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ACTES 


DES 


APOTRES 


Les  apAtres  ont  été  traités  comme  Jésus  :  cinquante-trois 
Évangiles,  parmi  lesquels  l'Église  en  a  choisi  quatre,  ont  été 
fabriqués  pour  raconter  sa  vie-et  sa  doctrine  ;  de  même  une 
multitude  d'Actes  ont  été  écrits  sur  les  missions  de  ses  disci- 
ples :  1®  Actes  de  Paul  et  Thècle,  par  un  prêtre,  disciple  de 
Paul;  2**  Actes  de  saint  Pierre  et  saint  Paul^  attribués 
aux  Manichéens  ;  3°  Actes  de  saint  André  ;  4*^  de  saint  Jean; 
5"  des  Apôtres,  par  les  mêmes  ;  6®  Actes  des  Apôtres,  par  les 
Ébionites  ;  7*»  Voyage  de  saint  Pierre,  attribué  à  saint  Clé- 
ment ;  8®  Actes  de  saint  Philippe  et  saint  Thomas,  forgés, 
dit-on,  par  les  Euchralites  et  apostoliques,  etc.,  etc.  —  Tous 
ces  Actes  ont  été  rejetés  du  Canon  psgr  la  secte  triomphante. 
Est-ce  une  raison  pour  que  nous  les  jugions  plus  faux  que  les 
conservés?  Plus  on  nous  dit  (cf.  Bergier,  Dictionnaire  théo- 
logique)  que  ces  livres  étaient  fabriqués  tout  exprès  par  des 
hériliques  pour  le  besoin  de  leurs  opinions,  plus  nous  sommes 
en  droit  d'affirmer  que  les  livres  admis  comme  canoniques 
ont  été  composés  par  TÉglise  pour  la  défense  des  siennes  ; 
en  sorte  que,  devant  la  critique,  Tautorité  et  Tauthenticité  de 
toutes  ces  écritures  sont  parfaitement  égales. 

Les  Actes  des  Apôtres  contiennent  le  récit,  très-peu  au- 
thentique et  tout  à  fait  légendaire,  des  faits  et  gestes  des 
premiers  chrétiens,  depuis  la  résurrection  de  Jésus,  an  3&, 

lîOyV.  TBSTAMENT.  T.  U.  —  i        . 


2  ACTES 

jusqu'à  l'arrivée  de  Paul  à  Rome,  Tan  61,  d'après  Ussérius. 

Ces  récils,  mieux  que  les  Évangiles,  montrent,  par  l'agita- 
tion qui  régnait, dans  la  nouvelle  secte,  comment  se  forme 
peu  à  peu  la  nouvelle  religion. 

D'abord  Jésus,  un  saint  homme,  plus  grand  qu'Élie,  ne  pou- 
vait mourir.  Son  supplice  disperse  les  disciples  ;  mais  son 
corps  ayant  disparu,  l'opinion  de  sa  résurrection  commence 
à  s'accréditer.  Là  est  le  nœud  gordien  de  l'affaire. 

Jésus  ressuscité  est  considéré  et  proclamé  hautement 
Messie. 

La  ruine  de  Jérusalem  et  du  temple  venant  en  aide  aux 
idées  de  messianité  spirituelle,  la  secte,  d'abord  ridicule  et 
chimérique  des  chrétiens,  de  ces  hommes  qui  poursuivaient 
une  utopie  impossible,  y  gagne  d'autant.  L'idée  d'une  réforme 
religieuse  surgissant  alors,  la  discussion  s'établit  sur  le  mo- 
saïsme  ;  les  chrétiens  se  prononcent  contre  la  circoncision  et 
le  sabbat,  se  recrutent  de  tous  les  rêveurs  et  religiorinaires 
d'Orient  et  d'Occident;  et,  grâce  à  ce  concours,  un  mouve- 
ment, qui,  dans  le  principe,  était  exclusivement  juif,  prend 
une  allure  d'universalité,  se  crée  une  théologie  à  nouveau,  et 
finit  par  embrasser  le  monde. 

Le  christianisme  commence  donc  à  Jésus,  ou  plutôt  à  Jean- 
Baptiste,  comme  le  Danube  prend  sa  source  dans  la  forêt 
Noire  !.•• 
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CHAPITRE  I. 


ascension  de  Jésos-Cbrist.  Retour  des  apôtres  h  Jérusalem.  Saint  Matthias 

est  éiu  en  ia  place  de  Judas. 


1 .  J*ai  parlé  dans  mon  premier  livre,  ô  Théophile ,  de  tout  ce 
que  Jésus  a  fait  et  enseigné, 

2.  Depuis  le  comnoencenient  jusqu'au  jour  où  il  fut  élevé  dans  le 
ciel,  après  avoir  instruit,  par  le  Saint-Esprit,  les  apôtres  qu'il 
«avait  choisis  (a). 

3*.  Il  s'était  auissi  montré  à  eux  depuis  sa  passion,  et  leur  avait 
fait  voir,  par  b(?aucoup  de  preuves,  qu'il  était  vivant,  leur  appa- 
raissant pendant  quarante  jours,  et  leur  parlant  du  royaume  de 
Dieu; 

4.  Et,  mangeant  avec  eux,  il  leur  commanda  de  ne  point  partir 
de  Jérusalem,  mais  d'attendre  la  promesse  du  Père,  que  vous 
avez,  leur  dit-il,  ouïe  de  ma  bouche  (b),. 

5.  Car  Jean  a  baptisé  dans  l'eau  :  mais,  dans  peu  de  jours,  vous 
serez  baptisés  dans  le  Saint-Esprit. 

6.  Alors  ceux  qui  se  trouvèrent  présents  lui  demandèrent  : 
Seigneur,  sera-ce  en  ce  temps  que  vous  rétablirez  le  royaume 
d'Israël  ? 

7.  Et  il  leur  répondit  :  Ce  n'est  pas  à  vous  de  savoir  les  temps 
et  les  moments  que  le  Père  a  réservés  à  son  iouverain  pouvoir. 

8.  Mais  vous  recevrez  la  vertu  du  Saint-Esprit,  qui  descendra 
sur  vous  ;  et  vous  me  rendrez  témoignage  dans  Jérusalem ,  et 
dans  toute  la  Judée  et  la  Samarie,  et  jusqu'aux  extrémités  de  la 
terre  (c). 


(a)  Versets  1-2.  —  Les  deux  premiers  versets  des  Actes 
donnent  à  entendre  que  le  rédacteur  est  le  même  que  celui  du 
troisième  Évangile.  —  Quant  à  savoir  si  ce  rédacteur  est 
Lucas  lui-même,  cf.  Zwc,  note.  (Evangiles  annotés,  p.  195.) 

(fi)  Contradiction  avec  Matthieu  et  Marc,  où  Jésus  ordonne 
à  ses  disciples  de  l'attendre  en  Galilée. 

(c)  Versets  6-8.  —  Question  directe,  réponse  évasive.  Le 
messianisme  juif  n'est  pas  encore  abandoimé  ;  on  croit  tou- 


4  ACTES 

9.  Après  qu'il  leur  eut  dît  ces  paroles,  ils  le  virent  s'élever  ea 
haut,  et  il  entra  dans  une  nuée,  qui  le  déroba  à  leurs  yeux  (d). 

10.  Et  comme  ils  étaient  attentifs  à  le  regarder  monter  au  ciel, 
deux  hommes,  vêtus  de  blanc,  se  présentèrent  soudain  à  eux, 

H.  Qui  leur  dirent;  Hommes  de  Galilée,  pourquoi  vous  arrêtez- 
vous  à  regarder  au  ciel?  Ce  Jésus  qui,  en  se  séparant  de  vous, 
s'est  élevé  dans  le  ciel,  viendra  de  la  même  manière  que  vous  ïy 
avez  vu  monter  (<?). 

12.  Us  partirent  ensuite  de  la  montagne  appelée  des  Oliviers, 
qui  est  éloignée  de  Jérusalem  de  l'espace  du  chemin  qu'on  peut 
faire  le  jour  du  sabbat  ;  et  ils  s'en  retournèrent  à  Jérusalem. 

13.  Et,  étant  entrés  dans  une  maison^  ils  montèrent  à  une  cham- 
bre haute  (/),  où  demeuraient  Pierre,  Jean,  Jacques,  André  Phi- 


jours  que  le  règne  temporel  du  Messie  doit  venir;  seulement 
on  rajourne  indéfiniment  :  le  passage  se  fait  lentement. 

(d)  Ascension  de  Jésus-Christ  :  histoire  ou  légende  imitée 
de  celle  d*Élie.  Remarquons  que  chez  les  anciens,  les  grands 
hommes  disparaissent  :  sic  Moïse,  Élie,  etc.  Noter  aussi  la 
durée  de  quarante  jours  ^  nombre  cabalistique. 

(c)  Voilà  l'explication  trouvée  :  le  Messie  reviendra  des 
nues,  comme  il  s'y  en  est  allé  !... 

(/)  Conventicule  religieuoo,  «  Les  sociétés  religieuses  par- 
ticulières, dit  un  jeune  critique  (L.  Donnai,  Thèse)^  sont  le 
résultat  ordinaire  de  la  sécheresse  du  culte  public,  de  la  lan- 
gueur de  l'esprit  religieux,  de  quelque  besoin  enfin  qui  n'est 
pas  satisfait...  Ils  peuvent  servir  à  ranimer  le  culte  domes- 
tique, mais  souvent  aussi  ils  sont  la  source  d'aberrations  fu- 
nestes et  de  graves  désordres.  »  Le  christianisme  a  coin- 
mencé  par  des  espèces  de  clubs,  où  Ton  chantait,  priait, 
mangeait  en  commun,  distribuait  des  aumônes,  etc.  Le  culte 
public  étant  sans  chaleur  et  sans  vie,  le  besoin  de  religion  se 
fit  sentir  presque  partout  en  même  temps  ;  la  prédication  de 
Jésus  détermina,  ou  plutôt  donna  l'impulsion  à  cette  tendance 
réformiste.  Quelque  chose  de  semblable  se  reproduit  de  nos 
jours,  non  plus  dans  la  religion,  mais  dans  la  politique  :  on 
a  cessé  de  croire  à  la  royauté,  à  la  république,  à  tout.  Il  se 
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lippe,  Thomas,  Barlhélemi,  Matthieu,  Jacques,  fils  d'Alphée,  Si- 
mon, appelé  le  Zélé,  et  Jude,  frère  de  Jacques  (g). 

14.  Qui  persévéraient  tous  dans  un  même  esprit,  en  prières 
avec  les  femmes,  el  Marie,  mère  de  Jésus,  et  ses  frères, 

15.  Pendant  ces  jours-là  (h),  Pierre  se  leva  au  milieu  des  frères 
qui  étaient  tous  ensemble,  environ  six-vingts,  et  il  leur  dit  : 

-  16.  Mes  frères,  il  faut  que  ce  que  le  Saint-Esprit  a  prédit  dans 
rÉcriture,  par  la  bouche  de  David,  touchant  Judas,  qui  a  été  le 
conducteur  de  ceux  qui  ont  pris  Jésus,  soit  accompli. 

17.  Il  était  dans  le  même  rang  que  nous^  et  il  avait  été  appelé 
aux  fonctions  du  même  ministère. 

18.  pt,  après  avoir  acquis  un  champ  (t)  de  la  récompense  de  son 
péché,  il  s'est  pendu  (j),  et  a  crevé  par  le  milieu  dfu  ventre,  et 
toutes  ses  entrailles  se  sont  répandues  (A;). 

19.  Ce  qui  a  été  si  connu  de  tous  les  habitants  de  Jérusalem, 
que  ce  champ  a  été  nommé,  en  leur  langue,  Uaceldama  (f),  c'est- 
à-dire  le  cliamp  du  sang. 


fait  un  travail  secret  dont  on  ne  voit  pas  encore  le  terme; 
inais  la  science,  désormais  seule  possible,  peut  le  calcu- 
ler (1840). 

[g]  Versets  12-13.  —  Remarquons  ces  deux  versets  :  ceux 
qui  venaient  d'être  témoins  de  Tascension  retournèrent  à  Jé- 
rusalem, montèrent  au  Cénacle,  et  y  trouvèrent  Pierre,  etc. 
—Ainsi  aucun  des  apôtres  n'avait  été  témoin  de  l'ascension. 

(h)  In  diebus  illis  :  Quand?.., 

(t)  Possedit  agrum.  En  Matthieu,  il  est  dit  que  le  champ 
fut  acheté  par  les  prêtres  après  que  Judas  eut  rendu  l'argent. 

£/)  Suspensus,  Le  grec  porte  Trpnvnç  yevo^igvoç,  c'est-à-dire  ^ 
précipité.  (Cf.  Strauss.) 

[k]  Cette  double  circonstance  diffère  de  celle  rapportée 
àms  Matthieu  (xxvii,*  3-10). 

(/)  Haceldama.  Le  premier  Évangile  ajoute  :  usqm  in  ho- 
diernum  diem.  Puisque  les  deux  écrivains  citent  en  témoi- 
gnage le  nom  d'un  lieu  impur,  connu  à  Jérusalem,  et  qu'ils 
osent  lui  assigner  une  étymologie  chrétienne,  il  en  résulte 
que  l'un  et  l'autre  ont  écrit  longtemps  après  l'événement,  et 
que  le  discours  prêté  à  Pierre  est  un  grossier  anachronisme. 


1. 


6  ACTES 

20.  Car  il  est  écrit  dans  le  livre  des  Psaumes  :  Que  leur  de- 
meure devienne  déserte;  qu'il  n'y  ait  personne  qui  l'habite;  et 
qu*uD  autre  prenne  sa  place  dans  l'épiscopat. 

21 .  Il  faut  donc  qu'entre  ceux  qui  ont  été  en  notre  compagnie, 
pendant  tout  le  temps  que  le  Seigneur  Jésus  a  vécu  parmi  nous, 

22.  A  commencer  depuis  le  baptême  de  Jean,  jusqu'au  jour  où 
il  est  monté  au  ciel  en  nous  quittant,  on  en  choisisse  un  qui  soii 
avec  nous  témoin  de  sa  résurrection. 

23.  Alors  ils  en  présentèrent  deux  :  Joseph,  appelé  Barsabas, 
surnommé  le  juste,  et  Matthias. 

24.  Et,  se  mettant  en  prières,  ils  dirent  :  Seigneur,  vous  qui 
connaissez  les  cœurs  de  tous  les  hommes,  montrez-nottô  lequel  de 
ces  deux  vous  avez  choisi^ 

.  25.  Afin  qu'il  entre  dans  ce  ministère,  et  dans  l'apostolat,  dont 
Judas  est  déchu  par  son  crime,  pour  s'en  aller  en  son  lieu. 

26.  Aussitôt  ils  les  tirèrent  au  sort,  et  le  sort  tomba  sur  Mat- 
thiasy  et  il  fut  associé  aux  onze  apôtres. 


CHAPITRE  n. 

Descente  du  Saint*Esprit.  Don  des  langues.  Première  prédication  de  saint 
Pierre.  Trois  mille  hommes  convertis.  Vie  des  premiers  fidèles. 

1.  Quand  les  jours  de  la  Pentecôte  (à)  furent  accomplis,  les  dis- 
ciples étant  tous  ensemble  dans  un  même  lieu, 

2.  On  entendit  tout  d'un  coup  un  grand  bruit,  comme  d'un  veut 
violent  et  impétueux,  qui  venait  du  ciel,  et  qui  remplit  toute  la 
maison  oii  ils  étaient  assis. 

3.  En  même  temps  ils  virent  paraître  comme  des  langues  de 
feu  qui  se  partagèrent,  et  s'arrêtèrent  sur  chacun  d'eux. 

4.  Aussitôt  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit,  et  ils  com- 
mencèrent à  parler  diverses  langues,  selon  que  le  Saint-Esprit 
leur  mettait  les  paroles  en  la  bouche  (ô). 


[a]  Pentecostes,  Rien  ne  prouve  que  cette  Pentecôte  fut 
celle  de  Tannée  où  souffrit  Jésus.  (Cf.  plus  haut,  i,  15  et  3.) 

(b)  Ni  la  physique,  ni  la  psychologie  ne  sauraient,  dit  un 
théologien  allemand^  nous  expliquer  ce  qui  se  passa  réelle* 
ment  en  cette  occasion... 

Depuis  ce  jour,  les  apôtres  semblent  plus  fermes,  plus  cou- 
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5.  Or  il  y  avait  alors  daas  Jérusalem  des  Juifs  religieux,  et 
craigvant  Dieu,  de  toutes  les  nations  qui  sont  sous  le  ciel. 

6.  Après  donc  que  ce  bruit  se  fut  répandu,  il  s'en  assembla  un 
grand  nombre,  qui  furent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d'eux  les 
entendait  parier  en  sa  langue.  . 

7.  lis  en  étaient  tous  hors  d'eux^fnômes  ;  et,  dans  cet  élonne- 
ment,  ils  s'entre-disaient  :  Ces  gens -là  qui  parlent  ne  sont-ils  pas 
tous  Galiléens? 

8.  Gomment  donc  les  entendons-nous  parler  chacun  la  langue 
de  notre  pays  (c)  ? 


rageux  ;  le  doute  ne  les  arrête  plus  ;  la  persécution  redou- 
ble leur  enthousiasme. 

Il  serait  puéril  de  rechercher  un  fondement  physique  ou 
psychologique  au  miracle  de  la  Pentecôte,  imaginé  après 
coup  pour  rendre  raison  du  zèle  et  de  la  hardiesse  des  nou- 
veaux prédicateurs.  J'oserais  dire  que  les  langues  de  feu  ne 
sont  pas  autre  chose  que  la  réalisation  d'une  métaphore.  Pa- 
reil phénomène  s'est  reproduit  chez  beaucoup  d'autres,  que 
Von  n'a  jamais  soupçonnés  d'être  assistés  du  Saint-Esprit, 
témoins  Jean  Huss,  Jérôme  de  Prague,  Luther,  yanini,  etc. 

[c]  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  nature  du  don  des  langues  : 
ce  qui  jette  beaucoup  de  louche  sur  ce  miracle.  — ill  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  se  bornait  à  l'usage  qu'on  vit  tout  à  coup  faire 
des  Écritures  hébraïques  de  pauvres  pécheurs  illettrés.  L'hé- 
breu, au  temps  de  Jésus-Christ,  était  une  langue  savante  in- 
connue au  peuple.  Chanter  dans  cette  langue,  ou  l'interpré- 
ter, était  un  talent  qui  donnait  beaucoup  de  considération. 
(Voir  saint  Paul,  1  CorinthienSi  xiv,  5.)  De  là  l'équivoque  qui 
a  fait  supposer  que  les  apôtres,  qui  parlaient  la  langue^  par- 
laient toutes  les  langues.  L'énumération  que  fait  saint  Luc 
aux  versets  9, 10,  H,  n'est  qu'une  continuation  de  cette  mé- 
prise. Il  est  remarquable  au  surplus  que  parmi  les  langues 
énumérées,  on  ne  voit  figurer  ni  le  latin,  ni  le  grec;  il  ne 
s'agit  que  de  langues  araméennes;  et  encore  est-il  possible 
d'entendre,  par  cette  énumération,  les  Juifs  venus  de  ces  di- 
vers pays  où  ne  se  conservaient  plus  ni  la  même  prononcia* 
tion  de  l'hébreu,  ni  la  même  interprétation. 
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9.  Parthes,  Mèdes,  Élamites,  ceux  d*entre  nous  qui  habitent  la 
Mésopotamie,  la  Judée,  la  Gappadoce,  le  Pont  et  TAsie, 

10.  La  Phrygie  et  la  Pampo^iie,  l'Egypte,  et  cette  partie  de  la 
Libye  qui  est  proche  de  Cyrène,  et  ceux  qui  sont  venus  de  Rome; 

il.  Juifs  aussi,  et  prosélytes,  Cretois  et  Arabes,  nous  les  enten- 
dons parler,  chacun  en  noire  langue,  des  merveilles  de  Dieu. 

12.  Étant  donc  tous  étonnés,  et  dans  la  dernière  admiration, 
ils  s'entre-disaient  :  Que  veut  dire  ceci  ? 

13.  Mais  d'autres  s'en  moquaient,  et  disaient  :  C'est  qu'ils  sont 
ivres  et  pleins  de  vin  doux. 

14.  Alors  Pierre,  se  présentant  avec  les  onze  apôtres,  éleva  sa 
voix,  et  leur  dit  :  0  Juifs,  et  vous  tous  qui  demeurez  dans  Jéru- 
salem, considérez  ce  que  je  vais  vous  dire,  et  soyez  attentifs  à 
mes  paroles. 

15.  Ces  personnes  ne  sont  pas  ivres,  comme  vous  le  pensez, 
puisqu'il  n'est  encore  que  la  troisième  heure  du  jour. 

16.  Mais  c'est  ce  qui  a  été  dit  par  le  prophète  Joël  : 

17.  Dans  les  derniers  temps,  dit  le  Seigneur,  je  répandrai  de 
mon  Esprit  sur  toute  chair;  vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront; 
vos  jeunes  gens  auront  des  visions,  et  vos  vieillards  auront  des 
songes  (d). 

18.  En  ces  jours-là  je  répandrai  de  mon  Esprit  sur  mes  servi- 
teurs et  sur  mes  servanles,  et  ils  prophétiseront. 

19.  Je  ferai  paraître  en  haut  des  prodiges  dans  le  ciel,  et  en  bas 
des  signes  extraordinaires  sur  la  terre  :  du  sang,  du  feu,  et  une 
vapeur  de  fumée. 

20.  Le  soleil  sera  changé  en  ténèbres,  et  la  Iwie  en  sang,  avant 
que  le  gra^nd  jour  du  Seigneur  arrive  et  paraisse  avec  éclat  ; 

21.  Et  quiconque  invoquera  le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé. 

22.  0  Israélites,  écoutez  les  paroles  que  je  vais  vous  dire  :  Vous 
savez  que  Jésus  de  Nazareth  a  été  un  homme  que  Dieu  a  rendu 
célèbre,  parmi  vous,  par  les  merveilles,  les  prodiges  et  les  mira- 
cles qu'il  a  faits,  par  lui,  au  milieu  de  vous. 

23.  Cependant  vous  l'avez  crucifié,  et  vous  l'avez  fait  mourir 
par  les  mains  des  méchants,  vous  ayant  été  livré  par  un  ordre 
exprès  de  la  volonté  de  Dieu,  et  par  un  décret  de  sa  prescience  (e). 

24.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité,  en  arrêtant  les  douleurs  de  l'en- 
fer, étant  impossible  qu'il  y  fût  retenu  (p. 


(d)  C'était  prédit  !  Voilà  la  clef  du  miracle.  Le  système 
d'invention  appliqué  à  Jésus  se  continue  aux  apôtres. 

(e)  Le  système  se  poursuit  imperturbablement  :  comme  on 
a  fait  parlçr  Jésus,  on  fait  parler  Pierre  !.•. 

(f)  Juxta  qiiod^  etc.  Cf.  le  passage  du  psaume  cité  :  il  est 
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25.  Car  David  dit  de  lui  :  J*avais  toujours  le  Seigneur  présent 
devant  moi  ;  parce  qu'il  est  à  ma  droite,  a6n  que  je  ne  sois  point 
ébranlé; 

26.  C'est  pour  cela  que  mon  cœur  s'ef^t  réjoui,  que  ma  langue 
a  chanté  de  joie,  et  que  ma  chair  même  reposera  en  espérance; 

27.  Parce  que  vous  ne  laisserez  point  mon  âme  dans  l'enfer;  et 
TOUS  ne  permettrez  point  que  votre  Saint  éprouve  la  corruption. 

28.  Vous  m'avez  fait  connaître  le  chemin  de  la  vie,  et  vous  me 
remplirez  de  la  joie  que  donne  la  vue  de  votre  visage  (g). 

29.  Mes  frères,  qu'il  me  soil  permis  de  vous  dire  hardiment  du 
patriarche  David  qu'il  est  mort,  qu'il  a  été  enseveli,  et  que  son  sé- 
pulcre est  parmi  nous  jusqu'à  ce  jour. 

30.  Comme  il  était  donc  prophète,  et  qu'il  savait  que  Dieu  lui 
avait  promis,  avec  serment,  qu'il  ferait  naître  de  son  sang  un  Fils, 
qui  serait  assis  sur  son  trône  ; 

31 .  Dans  cette  connaissance  qu'il  avait  de  l'avenir,  il  a  parlé  de 
la  résurrection  du  Christ,  en  disant  qu'il  n'a  point  été  laissé  dans 
l'enfer,  et  que  sa  chair  n'a  point  éprouvé  la  corruption. 

32.  C*est  ce  Jésus  que  Dieu  a  ressuscité;  et  nous  sommes  tous 
témoins  de  sa  résurrection  (h). 

33.  Après  donc  qu'il  a  été  élevé  par  la  puissance  de  Dieu,  et 
qu'il  a  reçu  l'accomplissement  de  la  promesse  que  le  Père  lui  avait 
faite  d'envoyer  le  Saint-Esprit,  il  a  répandu  cet  Esprit-Saint,  que 
vous  voyez  et  entendez  maintenant. 

34.  Car  David  n'est  point  monté  dans  le  ciel  ;  or  il  dit  lui-même  : 
Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite, 

35.  Jusqu'à  ce  que  je  réduise  vos  ennemis  à  vous  servir  de 
marchepied. 

36.  Que  toute  la  maison  d'Israël  sache  donc  très-certainement 
que  Dieu  a  fait  Seigneur  et  Christ  ce  Jésus  que  vous  avez  crU'- 
cifié  (i). 

37.  Ayant  entendu  ces  choses,  ils  furent  touchés  de  componc- 


ûnpossible  d'avouer  plus  naïvement  la  fabrication  du  fait. 

(g)  Versets  25-28.  —  Toutes  les  preuves  dé  la  résurrection 
sont  là. 

{h)  C'est  Luc  qui  le  dit  :  Testes  sumtiSy  c'est-à-dire  nous 
taf/irmonsl.,. 

[i]  Voilà  le  dogme**ée  la  messianité  de  Jésus  nettement 
établi  sur  le  fait  de  sa  résurrection.  (Cf.  Paul,  I  Corin- 
thiens^ VI.) 
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tioD  en  leur  cœur,  et  ils  dirent  à  Pierre  et  aux  autres  apôtres  : 
Mes  frères,  que  faut-il  que  nous  fassions? 

38.  Pierre  leur  répondit  :  Faites  pénitence,  et  que  chacun  de 
vous  soit  baptisé  au  nom  de  Jésus-Christ,  pour  obtenir  la  rémis- 
sion de  vos  péchés  ;  et  vous  recevrez  le  don  du  Saint-Esprit  ; 

39.  Car  la  promesse  a  été  faite  à  vous  et  à  vos  enfants,  et  à 
tous  ceux  qui  sont  éloignés,  autant  que  le  Seigneur  notre  Dieu  en 
appellera. 

40.  Il  les  instruisit  encore  par  plusieurs  autres  discours,  et  il 
les  exhortait,  en  disant  :  Sauvez-vous  du  milieu  de  cette  race  cor- 
rompue. 

41.  Ceux  donc  qui  reçurent  sa  paiole  furent  baptisés;  et  il  y 
eut  en  ce  jour  environ  trois  mille  personnes  qui  se  joignirent  aux 
disciples  de  Jésvs^Ckrist, 

42.  Ils  persévéraient  dans  la  doctrine  des  apôtres,  dans  la  com- 
munion de  la  fraction  du  pain,  et  dans  les  prières  (j). 

43.  Or  tout  le  monde  était  saisi  de  frayeur;  et  il  se  faisait  beau- 
coup de  prodiges  et  de  merveilles,  par  les  apôtres,  dans  Jéru- 
salem ;  et  tous  y  étaient  remplis  de  crainte. 

44.  Ceux  qui  croyaient  étaient  tous  unis  ensemble,  et  possé- 
daient toutes  choses  en  commun  (fc). 

45.  Ils  vendaient  leurs  terres  et  leurs  biens,  et  les  distribuaient 
à  tous,  selon  le  besoin  que  chacun  en  avait. 

46.  Ils  persévéraient  aussi  tous  les  jours  dans  le  temple,  unis 
de  cœur  et  d'esprit  entre  eux;  et,  rompant  le  pain  dans  leurs  mai- 


(/)  Combien  cela  dura-t-ilî  Voilà  ce  qu'on  ne  nous  dit  pas. 
Point  d'actes  de  cette  communauté,  .pas  un  monument,  pas 
une  profession  de  foi,  pas  un  procès- verbal!...  rien,  rien, 
rien. 

[k)  Formation  des  communautés  primitives  sur  le  modèle 
de  celles  des  Esséniens.  Cette  première  erreur  d'économie 
sociale  fit  dévier  dès  le  principe  le  christianisme,  et,  en  main- 
tenant le  droit  romain  de  propriété,  donna  naissance  à  un 
usage  inconnu  de  l'antiquité,  Vaumone^  composée  des  prin- 
cipes de  fraternité  chrétienne  et  de  propriété  individuelle  ou 
d'inégalité.  L'aiimône  est  donc  un  fruit  bâtard  d'un  principe 
vrai  et  d'un  principe  faux.  Aujourd'hui  nous  ne  voulons  plus 
de  l'aumône  ;  les  plus  ignorants  prolétaires  se  soulèvent  à  ce 
seul  mot.  (Cf.  plus  loin,  iv,  32-36.) 
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sons,  ils  prenaient  leur  nourriture  avec  joie  et  simplicité  de  cœur, 
47.  Louant  Dieu,  et  étant  aimés  de  tout  le  peuple.  Et  le  Sei- 
gneur augmentait  tous  les  jours  le  nomhre  de  ceux  qui  devaient 
être  sauvés  dans  Tunité  d'un  même  corps. 


CHAPITRE  m. 

Boiteoi  gnéri  k  la  porte  du  temple.  Seconde  prédication  de  saint  Pierre. 

1.  Vers  le  même  temps  (a),  Pierre  et  Jean  montaient  au  temple, 
pour  être  à  la  prière  de  la  neuvième  heure. 

2.  Et  il  y  avait  un  homme  boiteux,  dès  le  ventre  de  sa  mère, 
que  Ton  portait,  et  que  Ton  mettait  tous  les  jours  à  la  porte  du 
temple,  qu'on  appelle  la  belle-porte,  afin  qu'il  demandât  Taumône 
à  ceux  qui  entraient  dans  le  temple. 

3.  Cet  homme,  ayant  Vu  Pierre  et  Jean,  qui  allaient  entrer  dans 
le  teniple,  les  priait  de  lui  donner  quelque  aumône. 

4.  Et  Pierre,  arrêtant,  avec  Jean,  sa  vue  sur  ce  pauvre,  lui  dit: 
Regardez-nous. 

5.  Il  les  regardait  donc  attentivement,  espérant  qu'il  allait  rece- 
voir quelque  chose  d'eux. 

6.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Je  n'ai  ni  or,  ni  argent;  mais  ce  que 
j'ai,  je  vous  le  donne  :  Levez-vous,  au  nom  de  Jésus-Christ  de 
Nazareth  (b),  et  marchez. 

7.  Et  l'ayant  pris  par  la  main  droite,  il  le  souleva;  et  aussitôt 
les  plantes  et  les  os  de  ses  pieds  s'affermirent. 

8.  Il  se  leva  à  l'heure  même,  se  tint  ferme  sur  ses  pieds,  et 
commença  à  marcher  ;  et  il  entra  alec  eux  dans  le  temple,  mar- 
chant, sautant,  et  louant  Dieu. 


[a]  Pas  de  date.  —  Comme  Elisée,  disciple  d'Élie,  avait  fait 
des  miracles,  les  apôtres  en  font  aussi  ! . . . 

[b]  Nazareni.  Pourquoi  cette  appellation,  si  Jésus  est  le 
Messie?  11  est  fils  de  David,  né  à  Bethléem,  etc.;  Christ  et 
Nazaréen  sont  incompatibles.  Mais  il  y  a  plusieurs  Christs* 
D'ailleurs  Christ  veut  dire  oint  :  tantôt  c'est  un  nom  com- 
mun, tantôt  un  nom  propre.  Ce  qui  reste  acquis,  c'est  que  la 
qualification  de  Nazarénien  sert  à  désigner  Jésus  et  les  siers 
beaucoup  plus  que  celle  de  Christ  ! 
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9.  Tout  le  peuçle  le  vit  marcher,  et  louer  Dieu. 

40.  Et  reconnaissant  que  c'était  celui-là  même  qui  avait  accou- 
tumé d'être  assis  à  la  belle-porte  du  temple,  pour  demander  l'au- 
mône, ils  furent  remplis  d^admiration  et  d'étonnement  de  ce  qui 
lui  était  arrivé. 

11 .  Et  comme  il  tenait  par  la  main  Pierre  et  Jean,  tout  le  peu- 
ple, étonné  de  cette  -merveille,  courut  à  eux  à  la  galerie  qu'on 
nomme  de  Salomon. 

12.  Ce  que  Pierre  voyant,  il  dit  au  peuple  :  0  Israélites,  pourquoi 
vous  étonnez-vous  de  ceci,  ou  pourquoi  nous  regardez-vous, 
comme  si  c'était  par  notre  vertu,  ou  par  notre  puissance  que 
nous  eussions  fait  marcher  ce  boiteux  ? 

13.  Le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob, 
le  Dieu  de  nos  pères,  a  glorifié  son  Fils  Jésus,  que  vous  avez  livré 
et  renoncé  devant  Pilate,  qui  avait  jugé  qu'il  devait  être  renvoyé 
absous. 

14.  Vous  avez  renoncé  le  Saint  et  le  Juste;  vous  avez  demandé 
qu'on  vous  accordât  la  grâce  d'un  homme,  qui  était  un  meur- 
trier; 

15.  Et  vous  avez  fait  mourir  l'auteur  de  la  vie;  mais  Dieu  l'a 
ressuscité  d'entre  les  morts,  et  nous  sommes  témoins  de  sa  résur- 
rection. 

16.  C'est  sa  puissance  qui,  par  la  foi  en  son  nom,  a  raffermi  les 
pieds  de  cet  homme,  que  vous  avez  vu  boiteux,  et  que  vous  con- 
naissez; et  la  foi,  qui  vient  de  lui,  a  fait  devant  vous  le  miracle 
d'une  si  parfaite  guéri  son  (c). 

,  17.  Cependant,  mes  frères,  je  sais  que  vous  avez  agi  en  cela 
par  ignorance,  aussi  bien  que  vos  sénateurs. 

18.  Mais  Dieu  a  accompli  de  cette  sorte  ce  qu'il  avait  prédit 
par  la  bouche  de  tous  ses  prophètes,  que  le  Christ  souJQTrirait  la 
mort. 

19.  Faites  donc  pénitence,  et  ciDnvertissez-vous,  afin  que  vos 
péchés  soient  effacés, 

20.  \d)  Quand  les  temps  du  rafraîchissement^  que  le  Seigneur 
doit  donner  par  sa  présence,  seront  venus,  et  qu'il  aura  envoyé 
Jésus-Christ,  qui  vous  a  été  annoncé. 

21.  Il  fàut  cependant  que  le  ciel  le  reçoive  jusqu'au  temps  du  ré- 
tablissement de  toutes  choses  (e),  que  Dieu  a  prédites  par  la 


[c]  Jésus  fait  donc  des  miracles  après  sa  mort  :  c'était  ar- 
rivé à  Elisée. 

(d)  Vt...  La  phrase  que  suppose  cette  conjonction  manque, 
(c)  Tempora  restitutionis.  Pierre  attend  encore  une  res- 
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bouche  de  ses  saints  prophètes,  depuis  le  commeiiceineDt  du 
monde  (/). 

22.  Moïse  a  dit  à  nos  pères  :  Le  Seigneur  votre  Dieu  suscitera, 
d'entre  vos  frères,  un  prophète  comme  moi  ;  écoulez-le  en  tout  ce 
qu'il  vous  dira. 

23.  Quiconque  n'écoutera  pas  ce  prophète  sera  exterminé  du  mi- 
lieu du  peuple. 

24.  Tous  les  prophètes,  qui  ont  prophétisé  de  temps  en  temps 
depuis  Samuel,  ont  prédit  ce  qui  est  arrivé  en  ces  jours. 

25.  Vous  êtes  les  enfants  des  prophètes  et  de  ralliance  que 
Dieu  a  établie  avec  nos  pères,  en  disant  à  Abraham  :  Toutes  les 
nations  de  la  terre  seront  bénies  en  votre  race. 

26.  C'est  pour  vous,  premièrement,  que  Dieu  a  suscité  son  Fils  ; 
et  il  vous  l'a  envoyé  pour  vous  bénir,  afin  que  chacun  se  conver- 
tisse de  sa  mauvaise  vie. 


CHAPITRE  IV. 

Cinq  mille  hommes  convertis.  Saint  Pierre  et  saint  Jean  mis  en  prison, 
présentés  aux  Juifs,  confessent  Jèsus-Ctirist  Silence  qui  leur  est  imposé. 
Réponse  de  saint  Pierre.  Prière  de  TÉglise.  Nouvelle  effusion  do  Saint- 
Esprit.  Union  des  âdèles.  Barnabe  vend  &oh  bien. 

1.  Lorsqu'ils  parlaient  au  peuple  (a),  les  prêtres,  le  capitaine 
des  gardes  du  temple  et  les  sadducéens  survinrent, 

2.  Ne  pouvant  souffrir  qu'ils  enseignassent  le  peuple,  et  qu'Us 
annonçassent  la  résurrection  des  morts  en  la  personne  de  Jésus  ; 

3.  Et,  les  ayant  arrêtés,  il  les  mirent  en  prison  jusqu'au  lende- 
main, parce  qu'il  était  déjà  tard. 

4.  Or  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  ouï  le  discours  de  Pierre 
crurent;  et  le  nombre  des  hommes  fut  d'environ  cinq  millje  (b). 


tauration  Israélite.  Ce  n'est  pas  tout  à  fait  le  système  de 
Paul,  ni  celui  de  Jésus. 

(/)  Système  d'ajournement.  (Cf.  plus  haut,  i,  6,  8, 11.) 

(a)  Même  système  de  narration  que  celui  des  évangélistes  : 
pas  une  date,  pas  un  mot  qui  garantisse  l'authenticité.  Les 
garanties  de  rWstorien,  ses  pièces  justificatives  sont  les  Écri" 
tures. 

(6)  Cinq  mille.  Cf.  plus  haut,  n,  il,  trois  mille.  C'est 
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f  5.  Le  lendemain f  les  chefs  du  peupie»  les  sénateurs  et  les  scribes 

s'assemblèrent  dans  Jérusalem, 

6.  Avec  Anne,  le  grand-prêtre,  Gaïphe,  Jean,  Alexandre;  et 
tous  ceux  qui  étaient  de  la  race  sacerdotale. 

7.  Et,  les  ayant  fait  venir  au  pailieu  d'eux,  ils  leur  dirent  :  Par 
quelle  puissance,  ou  au  nom  de  qui  avez-vous  fait  cette  action  ? 

8.  Alors  Pierre,  rempli  du  Saint-Esprit,  leur  dit  :  Princes  du 
peuple,  et  vous,  sénateurs,  écoutez>nous  : 

9.  Puisque  aujourd'hui  Ton  nous  demande  raison  du  bien  que 
nous  avons  fait  à  un  homme,  perclus  de  l'usage  de  ses  jambes, 
et  de  la  manière  dont  il  a  été  guéri, 

iO.  Nous  vous  déclarons  à  vous  tous,  et  à  tout  le  peuple  d'Is- 
raël, que  c'est  par  le  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  de  Naza- 
reth, lequel  vous  avez  crucifié,  et  que  Dieu  a  ressuscité  d'entre 
les  morts,  que  cet  homme  à  été  guéri,  et  qu'il  est  debout  devant 
vous. 

11.  C'est  lui  qui  est  cette  pierre,  que  vous  autres  architectes 
avez  rejetée,  et  qui  cependant  a  été  faite  la  principale  pierre  de 
l'angle  ; 

12.  Et  il  n'y  a  point  de  salut  (c)  par  aucun  autre  ;  car  nul  autre 
nom  sous  le  ciel  n'&  été  donné  aux  hommes  par  lequel  nous  de- 
vions être  sauvés. 

13.  Lorsqu'ils  virent  la  constance  de  Pierre  et  de  Jean,  connais- 
sant que  c'étaient  des  hommes  sans  lettres,  et  du  commun  du 
peuple,  ils  en  furent  étonnés.  Ils  savaient  aussi  qu'ils  avaient  été 
disciples  de  Jésus. 

14.  Et  comme  ils  voyaient  cet  homme,  qui  avait  été  guéri,  pré- 
sent avec  eux,  ils  n'avaient  rien  à  leur  opposer. 

15.  Ils  leur  commandèrent  donc  de  sortir  de  l'assemblée,  et  ils 
se  mirent  à  délibérer  entré  eux, 

16.  En  disant  :  Que  ferons-nous  à  ces  gens -ci  ?  car  ils  ont  fait 
un  miracle,  qui  est  connu  de  tous  les  habitants  de  Jérusalem  ;  cela 
est  certain,  et  nous  ne  pouvons  pas  le  nier. 

17.  Mais,  afin  qu'il  ne  se  répande  pas  davantage  parmi  le  peu- 
ple, défendons-leur,  avec  menaces,  de  parler  à  l'avenir,  au  nom 
de  JésuSf  à  qui  que  ce  soit. 


comme  les  nombres  du  miracle  des  cinq  et  des  sept  pains. 

(c)  Satus  :  commen(îement  de  l'interprétation  mystique. 
Le  Messie  devait  sauver,  délivrer  le  peuple  de  la  servitude 
étrangère  :  c'était  un  rôle  renouvelé  de  Moïse.  Ici  on  prend 
Jésus  comme  victime  offerte  à  Dieu,  et  qui  sauvCy  —  c'est-à- 
dire  expie,  -**  le  peuple  par  la  vertu  de  son  sacrifice. 
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48.  Et,  aussitôt  les  ayant  fait  appeler,  ils  leur  défendirent  de 
parler,  en  quelque  manière  que  ce  fût,  ui  d'enseigner  au  nom  de 
Jésus. 

19.  Mais  Pierre  et  Jean  leur  répondirent  :  Jugez  vous-mêmes 
s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous  obéir  plutôt  qu'à  Dieu? 

20.  Car,  pour  nous,  nous  ne  pouvons  pas  ne  point  parler  des 
choses  que  nous  avons  vues  et  entendues. 

21.  Ils  les  renvoyèrent  donc,  avec  menaces,  ne  trouvant  pas  de 
moyen  de  les  punir,  à  cause  du  peuple,  parce  que  tous  rendaient 
gloire  à  Dieu  de  ce  qui  était  arrivé  ; 

22.  Car  l'homme  qui  avait  été  guéri,  d'une  manière  si  miracu- 
leuse, avait  plus  de  quarante  ans. 

23.  Après  qu'on  les  eut  laissés  aller,  ils  vinrent  trouver  leurs 
frères,  et  leur  racontèrent  tout  ce  que  les  princes  des  prêtres  et 
les  sénateurs  avaient  dit. 

24.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  élevèrent  tous  leur  voix  à  Dieu, 
dans  l'union  d'un  même  esprit ,  et  lui  dirent  :  Seigneur,  c'est 
vous  qui  avez  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer^  et  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent ; 

25.  Qui  avez  dit,  par  le  Saint-Esprit,  parlant  par  la  bouche  de 
notre  père  David,  votre  serviteur  :  Pourquoi  les  nations  se  sont- 
elles  soulevées  avec  un  grand  bruit,  et  les  peuples  ont-ils  formé 
de  vains  desseins  (d)  ? 

26.  Les  rois  de  la  terre  se  sont  élevés,  et  les  princes  se  sont 
unis  ensemble  contre  le  Seigneur  et  contre  son  Christ. 

27.  Car  Hérode  et  Ponce-Pi late  avec  les  gentils,  et  le  peuple 
d'Israël,  se  sont  vraiment  unis  ensemble  dans  cette  ville  contre 
votre  saint  Fils  Jésus,  que  vous  avez  consacré  par  votre  onction, 

28.  Pour  faire  tout  ce  que  votre  puissance  et  votre  conseil 
avaient  ordonné  devoir  être  fait. 

29.  Maintenant  doue.  Seigneur,  considérez  leurs  menaces; 
donnez  à  vos  serviteurs  la  force  d'annoncer  votre  parole  avec  une 
entière  liberté, 

30.  En  étendant  votre  main  pour  faire  des  guérisons  miracu' 
leuses,  des  merveilles  et  des  prodiges,  par  le  nom  de  votre  saint 
Fils  Jésus. 

31.  Lorsqu'ils  eurent  achevé  leur  prière,  le  lieu  où  ils  étaient 
assemblés  trembla  ;  ils  furent  tous  remplis  du  Saint-Esprit,  et  ils 
annonçaient  la  parole  de  Dieu  avec  hardiesse. 


{d)  Bien  trouvé  !  Les  apôtres  font  tapage,  on  les  réprime. 
Vite  Ùs  s'appliquent  un  passage  des  Écritures.  Il  ne  leur  man- 
quait plus,  pour  vérifier  la  prophétie,  que  de  provoquer  la 
persécution.  (Cf.  Psaume  n  pour  le  sens  de  ce  passage.) 
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32.  (e)  Toufè  la  multitude  de  ceux  qui  croyaient  n'avait  qu'un 
cœur  et  qu'une  âme;  et  nul  ne  considérait  ce  qu'il  possédait 
comme  étant  à  lui  en  particulier  ;  mais  toutes  choses  étaient  com- 
munes eutre  eux. 

33.  Les  apôtres  rendaient  témoignage  avec  une  grande  force  à 
la  résurrection  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  et  la  grâce  était 
grande  dans  tous  les  fidèles. 

34.-  Car  il  n'y  avait  aucun  pauvre  parmi  eux;  parce  que  tous 
ceux  qui  possédaient  des  fonds  de  terre  ou  des  maisons  les  ven- 
daient, et  en  apportaient  le  prix, 

35.  Qu'ils  mettaient  aux  pieds  des  apôtres;  et  on  le  distribuait 
ensuite  à  chacun,  selon  qu'il  en  avait  besoin. 

36.  Joseph,  surnomme  par  les  apôtres  Barnabe  (c'est-à-dire 
enfant  de  consolation)  y  qui  était  lévite  et  originaire  de  TUe  de 
Chypre, 

37.  Vendit  aussi  un  fonds  de  terre  qu'il  avait,  et  en  apporta  le 
prix,  qu'il  mit  aux  pieds  des  apôtres. 


[e)  Versets  32  et  suiv.  —  Comme  je  l'ai  fait  voir  dans 
mes  Mémoires  sur  la  Propriété,  les  communautés  primitives 
périrent  parce  qu'elles  n'étaient  point  organisées  ;  car  qui  dit 
communauté  dit  absence  d'organisation.  Or  la  physiologie 
nous  apprend  que  les  êtres  vivants  sont  des  êtres  organisés; 
il  en  est  de  même  eu  politique». 

La  communauté  primitive  des  chrétiens,  dans  laquelle  con- 
siste d'abord  toute  Ja  réforme,  est  une  preuve  directe  du  sens 
anti- messianique  de  la  doctrine  de  Jésus.  Lui-même  avait  vécu 
en  communauté;  tantôt  demeurant  chez  les  bonnes  gens  qui 
voulaient  bien  le  recevoir,  tantôt  subsistant  des  dons  qu'il 
recevait  de  ses  auditeurs,  et  qui  lui  servaient  en  commun, 
à  lui  et  à  ses  disciples.  (Cf.  Jean^  xii,  6,  où  il  est  dit  que 
Judas  était  caissier.] 
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CHAPITRE  V. 

Ananie  et  Saphire.  Miracles  des  apAtres.  Les  apfttres  sont  emprisonnétt  dé- 
livrés  par  un  ange,  amenés  devant  le  conseil.  Discours  de  saint  Pierre. 
Gouseil  de  Gaoïaiiel.  Apfttres  outragés  et  pleins  de  Joie. 

1.  Alors  un  homme,  nommé  Ananie,  et  Saphire,  sa  femme, 
vendirent  ensemble  un  fonds  de  terre  ;  - 

2.  Et  cet  homme,  ayant  retenu,  de  concert  avec  sa  femme,  une 
partie  du  prii  qu'il  en  avait  reçu,  apporta  le  reste,  et  le  mit  aux 
pieds  des  apôtres. 

3.  Mais  Pierre  lui  dit  :  Ananie,  comment  Satan  a-t-il  tenté 
votre  cœur,  pour  vous  porter  ^  mentir  au  Saint-Esprit,  et  à  dé- 
tourner une  partie  du  prix  de  ce  fonds  de  terre  ? 

4.  Ne  demeurait-il  pas  toujours  à  vous,  si  vous  Taviez  voulu 
garder?  et,  après  même  l'avoir  vendu,  le  prix  n*en  était-il  pas  en- 
core à  vous?  Comment  donc  avez -vous  conçu  ce  dessein  dans 
votre  cœur?  Ce  n  est  pas  aux  hommes  que  vous  avez  menti,  mais 
à  Dieu. 

5.  Ananie,  ayant  ouï  ces  paroles,  tomba,  et  rendit  Fesprit;  et 
toas  ceux  qui  en  entendirent  parler  furent  saisis  d'une  extrême 
crainte.  % 

6.  Aussitôt  quelques  jeunes  gens  prirent  le  corps;  et,  Fayant 
emporté,  ils  l'enterrèrent. 

.  7.  Environ  trois  heures  après,  sa  femme,  qui  ne  savait  point  ce 
qui  était  arrivé,  entra. 

8.  Et  Pierre  lui  dit  :  Femme,  dites-moi,  n'avez-vous  vendu  votre 
fonds  de  terre  que  cela?  Elle  lui  répondit  :  Oui,  nous  ne  Pavons 
vendu  que  cela. 

9.  Alors  Pierre  lui  dit  :  Gomment  vous  ètes-vous  ainsi  accordés 
ensemble  pour  tenter  l'Esprit  du  Seigneur?  Voilà  ceux  qui  vien- 
nent d'enterrer  votre  mari,  qui  sont  à  cette  porte,  et  ils  vont  aussi 
vous  porter  en  terre. 

10.  Au  même  moment  elle  tomba  à  ses  pieds,  et  rendit  l'esprit. 
Ces  jeunes  hommes,  étant  entrés,  la  trouvèrent  morte,  et,  rempor- 
tant, ils  Tensevelirent  auprès  de  son  mari. 

il.  Cet  événement  rçpandit  une  grande  frayeur  dans  toute 
l'Eglise,  et  parmi  tous  ceux  qui  en  entendirent  parlai  (a). 


(o)  Versets  2-11.  —  Cette  tragédie  met  à  nu  la  théorie 
communautaire  exposée  hardiment  par  Cabet  devant  le  tri- 

3. 


18  ACTES 

42.  Cependant  les  apôîres  faisaient  beaucoup  de  miracles  el  de 
prodiges  parmi  le  peuple;  et  tous  les  fidèles j  étant  unis  dans  un 
même  esprit,  s'assemblaient  dans  la  galerie  de  Salomon. 

43.  Aucun  des  autres  n'osait  se  joindre  à  eux;  mais  le  peuple 
leur  donnait  de  grandes  louanges; 

44.  Et  le  nombre  de  ceux  qui  croyaient  au  Seigneur,  tant  des 
hommes  que  des  femmes,  se  multipliait  de  plus  en  plus  (^), 

45.  De  sorte  qu'on  apportait  les  malades  dans  les  rues,  et  qu'on 
les  mettait  sur  des  lits  et  sur  des  palliasses,  afin  que,  lorsque 
Pierre  passerait,  son  ombre  (c)  au  moins  en  couvrît  quelqu  un 
d'eux,  et  qu'ils  fussent  délJYrés  de  leurs  maladies.  ^ 


bunal  de  police  correctionnelle  de  la  Seine.  Tout  ou  rien  : 
voilà  la  communauté  ;  mais  comme  en  livrant  tout,  celui  qui 
donne  son  bien  a  droit  d'attendre  une  garantie  équivalente, 
et  que  cette  garantie  n'arrive  jamais,  il  s'ensuit  que  la  com- 
munauté tombe  d'elle-même  et  devient  impraticable.  Quoi 
qu'on  pense  de  Thistoire  d'Ananias  et  Sapbira,  une  chose  de- 
meure certaine  :  c'est  qu'en  dernière  analyse,  le  Saint-Es- 
prit, dont  se  prévaut  ici  Pierre,  a  opéré  un  miracle  horrible, 
et  tué  deux  personne^  pour  affirmer  et  justifier  une  mons- 
trueuse escroquerie.  Les  apôtres,  de  même  que  Jésus,  étaient 
de  bonne  foi,  sans  aucun  doute,  dans  leurs  idées  commu- 
nautaires; maison  n'en  peut  dire  autant  du  Saint-Esprit,  qui 
sait  tout.  L'économie  démontre  que  le  principe  communiste 
est  tout  aussi  faux,  subversif,  immoral,  que  celui  de  l'usure. 
C'est  là  une  de  ces  aberrations  qui  anéantissent  sans  res- 
source une  religion. 

Plus  tard,  le  christianisme,  voulant  conserver  un  monu- 
ment des  sociétés  chrétiennes  primitives,  a  créé  les  cou- 
vents ;  mais  ces  couvents  vivaient  d*aumônes  et  dé  dons  .* 
c'est  la  seule  manière  d'exister  d'une  communauté. 

(6)  Versets  12-14.  — Point  d'état  de  la  communauté,  point 
d'inventaire,  point  4ie  programme,  pas  le  moindre  de  ces 
actes  qui  constatent  dans  tous  les  pays  l'existence  d'une 
compagnie,  d'une  Église  ou  d'une  secte. 

[c]  Lombre  de  Pierre  :  imité  de  la  tunique  de  Jésus. 
(Cf.  Matthieu,  ix,  20-22.) 


S. 
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46.  Un  grand  nombre  de  personnes  accouraient  aussi  des  villes 
Toisines  à  Jérusalem,  ou  ils  amenaient  les  malades,  et  ceux  qui 
étaient  tourmentés  par  les  esprits  impurs;  et  ils  étaient  tous 
guéris. 

47.  Alors  le  grand  prêtre,  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
c*e6l-à*-dire  ceux  de  la  secte  des  sadducéens,  étant  remplis  de  co- 
lère, s'élevèrent; 

48.  Et  ayant  fait  prendre  les  apôtres,  ils  les  mirent  dans  la 
prison  publique. 

49.  Mais  Tange  du  Seigneur  ouvrit,  durant  la  nuit,  les  portes 
de  la  prison;  et  les  ayant  fait  sortir,  il  leur  dit  : 

20.  (d)  Allez  dans  le  temple,  et  prêchez-y  hardiment  au  peuple 
toutes  les  paroles  de  cette  doctrine  ae  vie. 

24.  Ce  qu'ayant  entendu,  ils  entrèrent  au  temple,  dès  le  point 
du  jour,  et  se  mirent  à  prêcher.  Cependant  le  grand  prêtre,  et 
ceux  qui  étaient  avec  lui  étant  venus,  ils  assemblèrent  le  conseil, 
et  tous  les  sénateurs  du  peuple  d'Israël,  et  envoyèrent  à  la  prison, 
afin  qu'on  amenât  les  apôtres. 

22.  Les  officiers,  y  étant  venus,  ouvrirent  la  prison  ;  et  ne  les 
ayant  point  trouvés,  ils  s'en  retournèrent  faire  leur  rapport. 

23.  Nous  avons,  dirent-ils,  trouvé  la  prison  bien  fermée,  et  les 
gardes  devant  les  portes;  mais,  l'ayant  ouverte,  nous  n'avons 
trouvé  personne  dedans. 

24.  Le  capitaine  des  gardes  du  temple  et  les  princes  des  prêtres, 
ayant  ouï  ces  paroles,  se  trouvèrent  fort  en  peine  touchant  ces 
hommes,  ne  sachant  ce  que  deviendrait  cette  affaire. 

25.  Mais  quelqu'un  vint  leur  dire  au  même  temps  :  Voilà  ces 
hommes  que  vous  aviez  mis  en  prison,  qui  sont  dans  le  temple,  et 
qui  enseignent  le  peuple. 

26.  Alors  le  capitaine  des  gardes  du  peuple  partit  avec  ses  ofû* 
ciers,  et  les  amena  sans  violence;  car  ils  craignaient  d'être  lapidés 
par  le  peuple. 

27.  Quand  ils  les  eurent  amenés,  ils  les  présentèrent  au  conseil  ; 
et  le  grand  prêtre  leur  parla  en  ces  termes  : 

28.  Ne  vous  avions-nous  pas,  leur  dit-il,  expressément  défendu 
d'enseigner  en  ce  nom-là?  cependant  vous  avez  rempli  Jérusalem 
de.votre  doctrine,  et  vous  voulez  nous  charger  du  sang  de  cet 
homme, 

29.  Pierre  et  les  apôtres  répondirent  :  Il  faut  plutôt  obéir  à 
Dieu  qu'aux  hommes. 


(d)  Versets  20  et  suivants.  —  Un  bon  tour  !  Cela  res- 
semble à  un  escamotage  et  frise  le  grotesque. 


20  ACTES 

30.  Le  Dieu  de  nos  pères  a  ressuscité  Jésus,  que  yous  avez  fait 
mourir,  en  le  pendant  sur  le  bois. 

31.  C'est  lui  que  Dieu  a  élevé  par  sa  puissance  comme  étant  le 
Prince  et  le  Sauveur,  pour  donner  à  Israël  la  grâce  de  la  péni- 
tence et  la  rémission  des  péchés. 

32.  Nous  sommes  nous-mêmes  les  témoins  de  ce  que  nous  votts 
disons  (e);  et  le  Saint-Esprit,  que.  Dieu  a  donné  à  tous  ceux  qui 
lui  obéissent,  l'est  aussi  avec  nous, 

33.  Ayant  entendu  ces  choses,  ils  étaient  transportés  de  rage, 
et  ils  délibéraient  de  les  faire  mourir. 

34.  Mais  un  pharisien,  nommé  Gamaliel,  docteur  de  la  loi,  qui 
était  honoré  de  tout  le  peuple,  se  levant  dans  le  conseil,  com- 
manda qu'on  fit  retirer  les  apôtres  pour  un  peu  de  temps, 

35.  Et  il  dit  à  ceux  qui  étaient  assemblés  :  0  Israélites,  prenez 
garde  à  ce  que  vous  allez  faire,  touchant  ces  personnes. 

'  36.  Car  il  y  a  quelque  temps  (f)  qu'il  s'éleva  un  certain  Théo- 
das,  qui  prétendait  être  quelque  chose  de  grand.  Il  y  eut  environ 
quatre  cents  hommes  qui  s'attachèrent  à  lui  ;  mais  il  fut  tué  ;  et 
fous  ceux  qui  avaient  cru  en  lui  se  dissipèrent  et  furent  réduits  à 
'rien. 

37.  Judas,  de  Galilée,  s'éleva  après  lui  (g)  dans  le  temps  du 


(e)  Nous  en  sommes  témoins.  Cela  aurait  quelque  valeur, 
si  on  le  lisait  dans  les  actes  authentiques  du  sanhédrin;  mais 
dans  Luc!  dans  Tauteur  de  la  conception  du  Saint-Esprit!... 

(f)  Ante  hos  dies.  Théodas  parut  après  Tan  45  de  Jésus- 
Christ.  Or  Gamaliel,  d'après  le  récit  de  Luc,  parlant  de  ce 
fait  comme  anciennement  accompli,  il  est  évident  que  toute 
cette  affaire  a  dû  se  passer  beaucoup  plus  tard  que  Tan  33, 
que  la  chronologie  biblique  assigne  comme  celui  de  VAs-- 
cension,  de.  la  Pentecôte  et  de  rincarcération  de  Pierre. 

C'est  à  tort  que  la  même  chronologie  fixe  Tapparition^de 
Théodas  à  l'an  3. 

{g)  Post  hune.  C'est  une  erreur  de  Luc.  Judas  de  Galilée 
parut  longtemps  avant  Théodas.  Pour  confondre  ainsi  lés 
temps,  placer  Judas  le  Galiléen  après  Théodas,  il  a  fallu  né- 
cessairement qu'un  laps  d'années  considérable  se  fût  écoulé 
depuis  la  mort  du  dernier  de  ces  séditieux.  Or,  on  ne  saurait 
trop  le  rappeler,  les  idées  marchaient  vite  à  cette  époque,  et 
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dénombrement  du  peuple  ;  et  il  attira  à  soi  beaucoup  de  monde  ; 
mais  il  périt  aussi;  et  tous  ceux  qui  étaient  entrés  dans  son  parti 
furent  dissipés  [h), 

38.  Voici  donc  le  conseil  que  je  vous  donne  :  Ne  vous  mêlez 
point  de  ce  qui  regarde  ces  gens-là,  et  laissez-les  faire;  car  si  ce 
conseil  ou  cette  œuvre  vient  des  hommes,  elle  se  détruit  a; 

39.  Que  si  elle  vient  de  Dieu,  vous  ne  pourrez  la  détruire,  et 
TOUS  seriez  en  danger  de  combattre  contre  Dieu  même.  Ils  se  ren- 
dirent à  son  avis. 

40.  Et  ayant  fait  venir  les  apôtres,  ils  leur  défendirent,  après 
les  avoir  fait  fouetter,  de  parler  à  l'avenir  au  nom  de  Jésus,  et  ils 
les  laissèrent  aller. 

41.  Alors  les  apôtres  sortirent  du  conseil,  tous  remplis  de  joie 
de  ce  qu'ils  avaient  été  jugés  dignes  de  souffrir  cet  outrage,  pour 
le  nom  de  Jésus  ; 

42.  Et  ils  ne  cessaient  point  tous  les  jours  d'enseigner,  et  d'an- 
noncer Jésus-Christ  dans  le  temple  et  dans  les  maisons. 


0' 

histoire  des  Actes,  comme  les  Evangiles,  nous  donne  bien 
ftoins  les  faits  vrais  qui  se  sont  accomplis  immédiatement 
après  la  mort  de  Jésus,  que  Topinion  que  s'en  était  forgée 
ultérieurement  le  narrateur. 

Quoi  qu'il  en  soit,  rien  n'empêche  de  supposer  qu'il  y  eut 
conseil  tenu  à  l'égard  des  apôtres,  comme  auparavant  sur 
Jésus,  et  que  les  prêtres  aient  adopté  d'abord  le  parti  de  la 
tolérance. 

(h)  Versets  36-37.  —  ThéodaSy  Judas.  Il  y  eut  :  1«  en 
l'an  3  avant  l'ère  vulgaire,  un  Judas,  fils  d'Ézéchias  le  bri- 
gand, qui  périt  avec  une  troupe  d'hommes;  —  2®  en  l'an  6 
de  l'ère  vulgaire,  un  Judas  le  Gaulonite,  qui  souleva  le  peuple 
à  Toccasion  du  recensement  ;  —  3*  enfin  le  Tbéodas,  de 
Vâh  h^i  qui  parut  après  la  mort  d*Agrippa. 
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CHAPITRE  VI. 

Élection  des  sept  diacres.  Saint  Etienne,  plein  de  foi,  fait  de  grands 

miracles,  est  accusé  faussement. 

1.  En  ce  temps-là  (a),  le  nombre  des  disciples  se  multipliant,  il 
s'éleva  un  murmure  des  Juifs  grecs  (b)  contre  les  Juifs  hébreux, 
de  ce  que  leurs  veuves  étaient  méprisées  dans  la  dispeusation  de 
ce  qui  se  donnait  chaque  jour. 

2.  C'est  pourquoi  les  douze  apôtres,  ayant  assemblé  tous  les  dis- 
ciples, leur  dirent  ;  Il  n'est  pas  juste  que  nous  quittions  la  prédi- 
cation de  la  parole  de  Dieu,  pour  avoir  soin  des  tables. 

3.  Choisissez  donc,  mes  frères,  sept  hommes  d'entre  vous,  d'une 
probité  reconnue,  pleins  de  l'Ësprit-Saint  et  de  sagesse,  à  qui  nous 
commettions  ce  ministère. 

4.  Et,  pour  nous,  nous  nous  appliquerons  entièrement  à  la 
prière  et  à  la  dispensation  de  la  parole. 

5.  Ce  discours  plut  à  toute  rassemblée,  et  ils  élurent  Etienne, 
homme  plein  de  roi  et  du  Saint-Esprit;  Philippe,  Prochore,  NI- 
canor,  Timon,  Parménas  et  Nicolas,  prosélyte  d'Antioche  (c), 

6.  Ils  les  présentèrent  devant  les  apôtres,  qui  leur  imposèrent 
les  mains,  en  priant. 

7.  Cependant  la  parole  du  Seigneur  se  répandait  de  plus  en 

Ïdus,  et  le  nombre  des  disciples  augmentait  fort  dans  Jérusalem. 
1  y  en  avait  aussi  beaucoup  d'entre  les  prêtres  qui  obéissaient  à 
la  foi. 

8.  Or,  Etienne  (d),  étant  plein  de  grâce  et  de  force,  faisait  de 
grands  prodiges  et  de  grands  miracles  parmi  le  peuple. 


(a)  In  diebus  illis.  Quand?...  Toujours  pas  de  dates.  Ce 
n'est  pas  un  récit  que  nous  avons,  c'est  un  recueil  d'anec- 
dotes. 

(6)  Grœcorum,  c'est-à-dire  des  Juifs  hellénistes. 

(c)  Tous  ces  noms  sont  grecs  ;  le  christianisme  eut  plus  de 
succès  d'abord  chez  les  Juifs  hellénistes  que  chez  les  Jérosoly- 
mitains.  Indice  précieux,  qui  montre  que  le  messianisme 
n'était  pas  admis  de  même  partout. 

(d)  Stephanus.  Le  martyre  d'Etienne  eut  pour  cause  la 
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9.  Et  quelques-uns  de  là  synagogue,  qui  est  appelée  celle  des 
affranchis,  et  des  Cyrénéens,  et  des  Alexandrins,  et  de  ceux  qui 
étaient  de  Cilicie  et  d'Asie,  s'élevèrent  contre  Etienne,  et  dispu- 
taient avec  lui  ; 

10.  Mais  ils  ne  pouvaient  résister  à  la  sagesse,  et  à  l'Esprit  qui 
parlait  en  lui.       ' 

il.  Alors  ils  subornèrent  des  gens,  pour  leur  faire  dire  qu'ils 
l'avaient  entendu  blasphémer  contre  Moïse  et  contre  Dieu. 

12.  Ils  émurent  donc  le  peuple,  les  sénateurs  et  les  scribes  ;  et 
se  jetant  sur  Etienne,  ils  Tea traînèrent  et  l'emmenèrent  au  con- 
seil ; 

13.  Et  ils  produisirent  contre  lui  de  faux  témoins  (é),  qui  di- 
saient :  Cet  homme  ne  cesse  point  de  parler  contre  le  lieu  saint  et 
contre  la  loi  : 

14.  Car  nous  lui  avons  ouï  dire  que  ce  Jésus  de  Nazareth  dé- 
truira ce  lieu-ci,  et  changera  les  ordonnances  que  Moïse  nous  a 
laissées  (f), 

1&.  Et  tous  ceux  qui  étaient  assis  dans  le  conseil  ayant  les  yeux 
sur  lui,  son  yisage  leur  parut  comme  le  visage  d*un  ange. 

CHAPITRE  VII. 

m 

Discours  de  saint  Etienne  dans  rassemblée  des  Juifs.  Ils  le  lapident, 
et  il  prie  pour  eux.  Saul  consent  à  sa  mort. 

1.  Alors  le  grand-prètre  lui  demanda  si  ce  que  Ton  disait  de 
lui  était  véritable  (a.) 


question  de  savoir  si  Jésus  avait  ou  non  abrogé  la  loi  de 
Moïse. 

Suivant  Lutzelberger,  Jésus  ne  s'était  point  prononcé  caté- 
goriquement à  cet  endroit  :  après  sa  mort,  la  question  divisa 
les  apôtres  et  les  disciples,  et  scandalisa  les  Juifs.  —  On 
infère  de  cette  discussion  que  Jésus,  restant  attaché  à  la  tra- 
dition mosaïque,  aurait  été  moins  avancé  que  ses  disciples. 
(Cf.  plus  loin,  X,  la  conversion  de  Cornélius.) 

[e]  Falsos  testes.  (Cf.  vu,  note.) 

{f)  Voilà  encore  le  pur  messianisme  de  Jésus,  qui  est  aussi 
celui  de  Pierre. 

(a)  Versets  1  et  suiv.  —  La  question  est  directe  :  Que 
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2.  n  répondit  :  Mes  frères  et  mes  pères,  écoutez-nmt.  Le  Dieu 
de  gloire  apparut  à  notre  père  Abraham,  lorsqu'il  était  en  Méso- 
potamie, avant  qu'il  demeurât  à  Charan, 

3.  Et  lui  dit  :  Sortez  de  votre  pays  et  de  votre  parenté,  et  venez 
dans  la  terre  que  je  vous  montrerai. 

4.  Alors  il  sortit  du  pays  des  Chaldéens,  et  vint  demeurer  à 
Charan.  Et,  après  qiie  sou  père  fût  mort,  Dieu  le  fit  passer  dans 
cette  terre  que  vous  habitez  aujourd'hui, 

5.  Où  il  ne  lui  donna  aucun  héritage,  non  pas  même  pK>ur 
asseoir  le  pied;  mais  il  lui  promit  de  lui  en  donner  la  possession, 
et  à  sa  postérité  après  lui,  lorsqu'il  n'avait  point  encore  de  fils. 

6.  Et  Dieu  lui  prédit  que  sa  postérité  demeurerait  dans  une 
terre  étrangère,  ou  elle  serait  tenue  en  servitude,  et  fort  maltraitée 
pendant  quatre  cenis  ans. 

7.  Mais  j'exercerai,  dit  le  Seigneur,  ma  justice  contre  la  nation 
qui  Taura  tenue  en  servitude;  et  elle  sortira  enfin  de  ce  pays-là^ 
et  viendra  me  servir  en  ce  lieu-ci. 

8.  Il  lui  donna  ensuite  l'alliance  de  la  circoncision  ;  et  ainsi 
Abraham,  ayant  engendré  leaac,  le  circoncit  le  huitième  jour. 
Isaac  engendra  Jacob,  et  Jacob  les  douze  patriarches. 

9.  Les  patriarches,  émus  d'envie,  vendirent  Joseph,  pour  être 
mené  en  Egypte  ;  mais  Dieu  était  avec  lui  ; 

iO.  Et  il  le  délivra  de  toutes  ses  aîûictions;  et,  l'ayant  rempli 
de  sagesse,  il  le  rendit  agréable  à  Pharaon,  roi  d'Egypte,  qui  lui 
donna  la  conduite  de  son  royaume  et  de  toute  sa  maison. 

il.  Cependant  toute  l'Egypte  et  la  terre  de  Ghanaan  furent 


répond  Etienne  ?  —  Il  prouve  par  l'histoire  que  les  vues  de 
Dieu  sur  son  peuple  ont  été  de  le  conduire  à  un  culte  tout 
spirituel;  que  telle  fut  la  doctrine  des  prophètes  depuis 
Moïse  ;  que  ces  prophètes  eurent  à  lutter  sans  cesse  contre 
ridolâtrie  hébraïque  et  leur  superstition;  que  le  dernier 
d'entre  eux,  annoncé  par  Moïse,  est  Jésus. 

Il  convient  donc  de  la  vérité  de  l'accusation  ;  seulement  il 
tâche  de  se  justifier  en  invoquant,  pour  se  couvrir,  l'autorité 
de  Moïse,  des  prophètes,  et  la  siiite  de  l'histoire. 

Ce  discours  est  un  commentaire  précieux  sur  l'Ancien  Tes- 
tament :  il  montre  clairement  qu'avant  la  captivité,  la  religion 
de  Jéhovah  avait  deux  espèces  de  représentants,  les  prêtres 
et  les  prophètes. 
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aiiligées  d'une  ^aade  famine,  et  nos  pères  ne  pouvaient  trouyer 
de  quoi  vivre. 

12.  Mais  Jacob  ayant  ouï  dire  gu'il  y  avait  du  blé  en  Egypte,  il 
j  enroya  nos  pères  pour  la  première  fois. 

13.  Et  la  seconde  fois  qu^ils  y  vinrent,  Joseph  fut  reconnu  de  ses 
frères;  et  Pharaon  sut  de  quelle  famille  il  était. 

14.  Alors  Joseph  envoya  quérir  Jacob,  son  père,  et  toute  sa 
famitle,  qui  consistait  en  soixante  et  quinze  personnes. 

15.  Jacob  descendit  donc  en  Egypte,  où  il  mourut,  et  nos  pères 
après  lui; 

16.  Et  ils  furent  transportés  en  Sichem,  et  on  les  mit  dans  le 
sépulcre  qu'Abraham  avait  acheté,  à  prix  d'argent,  des  enfants 
d'Hémor,  fils  de  Sichem. 

17.  Hais,  comme  le  temps  de  la  promesse  que  Dieu  avait  faite 
à  Abraham  s'approchait,  le  peuple  s'accrut,  et  se  multiplia  beau- 
coup en  Egypte, 

18.  Jusqu  au  règne  d'un  autre  roi,  qui  n'avait  pas  connu  Jo- 
seph. 

19.  Ce  prince,  usant  d'une  malice  artificieuse  contre  notre  na- 
tion, accabla  nos  pères  de  maux,  jusqu'à  les  contraindre  d'ex- 
poser leurs  enfants,  pour  en  exterminer  la  race. 

20.  Ce  fut  en  ce  temps-là  gue  naquit  Moïse,  qui  était  agréable 
à  Dieu.  Il  fut  nourri  trois  mois  dans  la  maison  de  son  père. 

21.  Et  ayant  éié  exposé  ensuite,  la  fille  de  Pharaon  l'emporta, 
et  le  nourrit  comme  son  fils. 

22.  Depuis,  Moïse  fut  instruit  dans  toute  la  sagesse  des  Égyp- 
tiens, et  devint  puissant  en  paroles  et  en  œuvres. 

23.  Mais  quand  il  eut  atteint  Tâge  de  quarante  ans,  il  lui  vint 
dans  l'esprit  d'aller  visiter  ses  frères,  les  enfants  d'Israël. 

24.  Et  voyant  qu'on  faisait  injure  à  Tun  d'eux,  il  le  défendit  et 
le  vengea,  en  tuant  l'Égyptien  qui  l'outrageait. 

25.  Or  il  croyait  que  ses  frères  comprenaient  bien  que  ce  serait 
par  sa  main  que  Dieu  les  délivrerait  ;  mais  ils  ne  le  comprirent 
pas. 

26.  Le  lendemain,  s'étant  rencontrés  lorsque  quelques-uns  d'eux 
se  querellaient,  et,  tâchant  de  les  accorder,  il  leur  dit  :  Mes  amis, 
vous  êtes  frères  ;  comment  vous  faites-vous  injure  les  uns  aux 
autres? 

27.  Mais  celui  qui  faisait  injure  à  l'autre  le  rebuta,  en  lui  di- 
sant :  Qui  vous  a  établi  prince  et  juge  sur  nous  ? 

28.  Ne  voudriez-vous  pas  me  tuer,  comme  vous  tuâtes  hier  cet 
Égyptien  ? 

29.  Moïse  s'enfuit  en  entendant  cette  parole,  et  il  demeura, 
comme  étranger,  au  pays  de  Madian,  où  il  eut  deux  fils. 

30.  Quarante  ans.  après,  un  ange  lui  apparut  au  désert  de  la 
nH>ntagne  de  Sina,  dans  la  flamme  d'un  buisson  qui  brûlait. 

31»  Caque  Moïse  ayant  aperçu;  il  fut  étonné  de  ce  qu'il  voyait  ; 
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pt,  s'approchant,  poar  considérer  m  que  c'était,  U  eateodit  la  voix 
du  S 'igneur,  qui  lui  dit  : 

32.  Je  Eiiia  le  Dieu  de  vos  p^res,  le  Dieu  d'Ahraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Di'!ii  de  Jacob.  Et  Holse,  tout  tremblant,  D'osalt  cod'< 

sidérer  ee  que  c'élail. 

33.  Alord  le  Seigneur  lui  dit  :  Otei  voei  Bouliers  de  vos  pieds; 
car  le  lieu  où  vous  Stes  est  une  lerre  sainle. 

Si.  J'ai  vu  et  considéré  l'atlliclion  de  mon  peuple,  qui  est  en 
Kgyptei  j'ai  entendu  leur  gémissement,  et  je  suis  descendu  pour 
l"s  délivrer.  Venez  donc  maintenant,  aUn  que  Je  vous  envoie  en 
Egypte. 

35.  Ce  Moise  qu'ils  avaient  renoncé,  en  disant  ;  Qui  vous  a 
établi  prince  el  juge?  fut  celui-là  même  que  Dieu  envoya  pour 
prince  et  pour  libérateur,  sous  la  conduite  de  l'ange  qui  lui  était 
apparu  dans  le  buisson. 

36.  Ce  fjt  lui  qui  les  fit  sortir,  faisant  des  prodiges  et  des  mi- 
racles en  Egypte,  dans  la  mer  Rouge,  et  au  désert,  durant  qua- 
rante ans. 

37.  C'est  ce  Moïse  qui  a  dit  aux  enfants  d'Israël  :  Dieu  vous 
Buscilera  d'entre  vos  frères  un  prophète  comme  moi  ;  écoutez-le. 

38.  C'est  lui  qui,  pendant  que  le  peuple  était  assemblé  dans  le 
désert,  s'entretenait  avec  l'ange  qui  fui  parlait  sur  la  montagne  de 
?ina.  (fesl  lui  oui  était  avec  nos  pères,  et  qui  a  re(u  les  paroles  de 
vie,  pour  nous  les  donner. 

39.  Nos  pères  ne  voulurent  point  lui  obéir;  mais  ils  le  rebu- 
tëri!nt,  retournant  de  cœur  en  Ei;ypte, 

40.  Et  disant  à  Aaron  :  Faites-nous  des  dieux  qui  marchent 
devant  nous;  car  nous  ne  savons  ce  qu'est  devenu  ce  Hoïse,  qui 
nous  a  tirés  du  pays  d'Egypte. 

41.  Ils  firent  en'^uire  un  venu,  et  sacrifièrent  à  l'idole,  mettant 
leur  joie  dans  cet  ouvrage  de  leurs  msins. 

iâ.  AlorsOleuse  détourna  d'eui,  et  les, nbandonna  de  telle  sorte. 
qu'ils  adorèrent  l'armée  du  ciel,  comme  il  est  écrit  au  livre  des 
prophètes  :  Maison  d'Israël,  m'avez-vous  olfert  des  sacrifices  et 
des  hosties  daus  le  désert  durant  quarante  ans? 

43.  Et  vous  avez  porté  le  tabernacle  de  Moloch,  et  l'astre  de 
votre  dieu  Remphara,  qui  sont  des  figures  que  vous  avez  faites 
pour  les  adorer.  C'est  pourquoi  je  vous  transporterai  au  delà  de 
Bahylone. 

44.  Nos  père*!  eurent,  dans  le  désert,  le  tabernacle  du  témoi- 
gnage, comme  Dieu,  parlant  à  MoïsC,  lui  avait  ordonné  de  le  faire, 

modèle  qu'il  avait  vu. 

tnos  pères  l'ayant  reçu,  ils  l'emportèrent,  sous  la  conduite 

i,  au  pays  qui  uvaît  été  possédé  par  les  nations  que  Dieu 

levant e-iT;  et  il  y  fut  jusqu'au  temps  de  David, 

ni  trouva  sirAce  devait  Dieu,  et  qut  lui  demanda  qu'il  pdl 

e  demeure  au  Dieu  de  Jdcob. 
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47.  Ce  fût  néanmoins  Salomon  qui  lui  bâtit  un  temple. 

48.  Mais  le  Trcs-Haat  n'habite  point  dans  des  temples  faits  par 
la  main  des  hommes,  selon  cette  parole  du  prophète  : 

49.  Le  ciel  est  mon  trône,  et  la  terre  est  mon  marche*pied. 
Quelle  niai>on  me  bà  iriez-vous,  dit  le  Seigneur,  et  quel  pourrait 
être  le  lieu  de  mon  rei^.os  (b)  ? 

50.  Ma  main  n'â-t-elle  pas  fait  toutes  ces  choses? 

51.  Tètes  dures,  hommes  incirconcis  de  cœur  et  d'oreilles,  vous 
résistez  toujours  au  Saint-Esprit,  et  vous  êtes  tels  que  vos  pères 
ont  été. 

52.  Qui  est  celui  d'entre  les  prophètes  que  vos  pères  D*aient 
point  persécuté?  Ils  ont  tué  ceux  qui  letar  prédisaient  Tsivénement 
du  Juste,  que  vous  venez  de  trahir,  et  dont  vous  avez  été  les 
meurtriers. 

53.  Vous  avez  reçu  la  loi  par  le  ministère  des  anges,  et  vous 
ne  l'avez  point  gardée. 

54.  A  ces  paroles,  ils  entrèrent  dans  une  rage  qui  leur  déchirait 
le  cœur,  et  ils  grinçaient  les  dents  contre  lui. 

55.  Mais  Etienne  étant  rempli  du  Saint-Esprit,  et  levant  les 
jeux  au  ciel,  il  vit  la  gloire  de  Dieu,  et  Jésus  qui  était  debout  à 
la  droite  de  Dieu  ;  et  il  dit  :  Je  vois  les  cieux  ouverts,  et  le  Fils 
de  l'homme,  qui  est  debout  à  la  droite  de  Dieu.  . 

56.  Alors,  poussant  de  grands  cris,  et  se  bouchant  les  oreilles, 
ils  se  jetèrent  sur  lui  tous  ensemble; 

57.  Et,  rayant  entraîné  hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent  ;  et  les 
témoins  mirent  leurs  vèteiueats  aux  pieds  d'un  jeune  homme, 
nommé  Saul. 

58.  Ds  lapidaient  Etienne,  et  lui  invoquait  Jésus,  et  disait  :  Sei- 
gneur Jésus,  recevez  mon  esprit. 

59.  Et  s'étaut  mis  à  genoux,  il  cria  à  haute  voix  :  Seigneur,  ne 
leur  imputez  point  ce  péché.  Après  cette  parole,  il  s'endormit  au 
ligueur.  Or  Saul  avait  consenti,  comme  les  autres,  à  la  mort 
d'Etienne. 


[b]  Etienne  plaide  contre  lui-même.  Il  renouvelle  Targu- 
mentalioQ  de  Jésus  :  Qu  est-il  besoin  de  temple,  et  de  sacri" 
ficeSf  et  de  sabbat? 
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CHAPITRE  VIII. 

Saul  persécute  rÉglise.  Philippe  prêche  en  Samarie.  Simon,  le  magicieii, 
est  baptisé.  aiiQi  Pierre  et  saint  Jean  donnent  le  Saint-Ksprit  aux  Sama- 
ritains. Simon  veut  acheter  ce  pouvoir.  Euuuque  d'Ethiopie  baptisé  par 
Philippe. 

i.  Au  même  temps  (a),  il  s'éleva  une  grande  persécution  contre 
l'Église  (b)  de  Jérusalem;  et  tous  les  fidèles^  excepté  les  apôtres, 
furent  dispersés  eti  divers  endroits  de  la  Judée  et  de  la  Samarie. 

2.  Or  quelques  hommes,  qui  craignaient  Dieu,  prirent  soin  d'en- 
sevelir  Etienne,  et  firent  ses  funérailles  Asec  un  grand  deuil. 

3.  Cependant  Saul  ravageait  l'Église;  et  entrant  dans  lés  mai- 
sons, il  en  tirait  par  force  les  hommes  et  les  femmes,  et  les  faisait 
mettre  en  prison. 

4.  Mais  ceux  qui  étaient  dispersés  annonçaient  la  parole  de 
Dieu  dans  tous  les  lieux  où  ils  passaient. 

5.  Philippe,  étant  donc  venu  dans  la  ville  de  Samarie,  prêchait 
Jésus-Christ. 

6.  Et  les  peuples  étaient  attentifs  aux  choses  que  Philippe  leur 
disait,  et  Técoutaient  tous  avec  une  même  ardeur,  voyant  les  mi  - 
racles  qu'il  faisait. 

7.  Car  les  esprits  impurs  sortaient  des  corps  de  plusieurs  pos- 
sédés, en  jetant  de  grands  cris. 

8.  £t  beaucoup  de  paralytiques  et  de  boiteux  furent  aussi 
guéris; 

9.  Ce  qui  remplit  la  ville  d'une  grande  joie.  Il  y  avait  en  la 
même  ville  un  homme,  nommé  Simon  (c),  qui  y  avait  exercé  la 


{a)  In  illâ  die,  La  date?...  Il  n'y  en  a  point.  La  chronologie 
catholique  s*obstine  à  indiquer  Tan  33;  mais  le  discours 
de  Gamaliel  prouve  que  nous  avons  déjà  passé  de  bien  loin 
l'an  45. 

[h)  Ecclesia,  hébreu  ^CîJ,  d'où  ^^np,  forme  féminine 
de  concionator,  et  xa>éw,  f  appelle. 

(c)  Simon.  Encore  un  prophète,  un  aspirant  à  la  dignité 
messiaque,  qui,  chose  h  noter,  fait  cause  commune  avec  les 
apôtres  I...  Ainsi  la  secte  recevait  tout  ce  qui  s'offrait  ;  c'était 
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magie  auparavant,  et  qui  avait  séduit  le  peuple  de  Samarie,  se 
disant  être  quelque  chose  de  grand  ; 

10.  De  sorte  qu'ils  le  suivaient  tous,  depuis  le  plus  grand  jus- 
qu'au plus  petit,  et  disaient  :  Celui-ci  est  la  grande  vertu  de  Dieu. 

11.  Et  ce  qui  les  portait  à  le  suivre,  c'est  qu'il  y  avait  déjà 
longtemps  qu*il  leur  avait  renversé  l'esprit  par  ses  enchantements. 

>  12.  Mais,  ayant  cru  ce  que  Philippe  leur  annonçait  du  royaume 
de  Dieu,  ils  étaient  baptisés,  hommes  et  femmes,  au  nom  de  Jésus- 
Christ. 

13.  Alors  Simon  crut  aussi  lui-même;  et,  après  qu'il  eut  été 
baptisé,  il  s'attachait  à  Philippe.  Et  voyant  les  prodiges  et  les 
grands  miracles  qui  se  faisaient,  il  en  était  dans  l'admiration  et 
dans  le  dernier  étonnement. 

14.  Les  apôtres  qui  étaient  à  Jérusalem,  ayant  appris  que  ceux 
de  Samarie  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu,  ils  leur  envoyèrent 
Pierre  et  Jean  ; 

15.  Qui,  étant  venus,  firent  des  prières  pour  eux,  afin  qu'ils 
reçussent  le  Saint-Esprit  ; 

16.  Car  il  n'était  point  encore  descendu  sur  aucun  d'eux;  mais 
ils  avaient  seulement  été  haptisés  au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

17.  Alors  ils  leur  imposèreot  les  mains,  et  ils  reçurent  le  Saint- 
Esprit.  ^ 

^  18.  Lorsque  Simon  eut  vu  que  le  Saint-Esprit  était  donné  par 
l'imposition  des  mains  des  apôtres,  il  leur  offrit  de  l'argent, 
^  19.  Et  leur  dit  :  Donnez-moi  aussi  ce  pouvoir  que  ceux  à  qui 
j'aurai  imposé  les  mains  reçoivent  le  Saint-Esprit.  Mais  Pierre 
lui  dit  ; 

20.  Que  votre  argent  périsse  avec  vous,  vous  qui  avez  cru  que 
le  don  de  Dieu  peut  s'acquéiir  avec  de  l'argent. 

21.  Vous  n'avez  point  de  part,  et  vous  ne  pouvez  rien  pré- 
tendre à  ce  ministère  y  car  votre  cœur  n'est  pas  droit  devant 
Dieu. 

22.  Faites  donc  pénitence  de  cette  méchancetér,  et  priez  Dieu» 


à  qui  mieux  mieux.  Les  têtes  étaient  tournées  ;  l'occasion 
était  belle  pour  les  charlatans. 

Toute  cette  histoire  trahit  un  fait  :  c'est  que  le  mouvement 
des  Samaritains  fut  la  vraie  cause  qui  attira  la  visite  des 
apôtores,  de  telle  sorte  qu'on  peut  rapporter  à  cette  époque 
(an  Si),  notoirement  connue  par  les  agitations  messianiques 
des  Samaritains,  la  première  reprise  de  la  secte  des  Gali- 
léens, 

5. 
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afin  que,  s'il  est  possible,  il  vous  pardonne  cette  mauvaise  pensée 
de  votre  cœur; 

23.  Car  je  vois  que  vous  êtes  dans  un  fiel  amer  et  dans  les 
liens  de  Tiniquité. 

24.  Simon  répondit  :  Priez,  vous  autres,  le  Seigneur  pour  moi, 
afin  qu'il  ne  m'arrive  rien  de  ce  que  vous  avez  dit  (d). 

25.  Pierre  et  Jean«  ayant  rendu  témoignafçe  au  Seigneur,  et 


vous,  et  allez  vers  le  midi,  au  chemin  qui  descend  de  Jérusalem  à 
Gaza,  qui  est  déserte. 

27.  Et.  se  levant,  il  s'en  alla.  Or  un  Éthiopien  eunuque,  l'un 
des  premiers  officiers  de  Candace,  reine  d'Elniopie,  et  surinten- 
dant de  tous  ses  trésors,  était  venu  à  Jérusalem  pour  adorer  (e). 

28.  Et,  s'en  retournant,  il  était  assis  dans  son  chariot,  et  lisait 
le  prophète  Isaïe. 

29.  Alors  l'esprit  dit  à  Philippe  :  Avancez,  approchez-vous  de 
ce  chariot. 

30.  Aussitôt  Philippe  accourut;  et  ayant  entendu  que  l'eunuque 
lisait  le  prophète  Isaïe,  il  lui  dit  :  Croyez-vous  entendre  ce  que 
vous  liî^ez? 

31.  Il  lui  répondit  :  Comment  le  pourrais-je,  si  quelqu'un  ne 
me  l'explique  ?  Et  il  pria  Philippe  de  monter,  et  de  s^asseoir  près 
de  lui. 


(d)  Versets  19-24.  —  On  ne  voit  pas  nettement  le  motif  de 
cette  exclusion  de  Simon.  11  offre  de  l'argent,  il  veut  acheter 
le  pouvoir  de  faire  des  miracles.  C'est  tout  simplement  une 
dénaturation  de  la  vérité  par  le  narrateur,  dont  l'absurdité 
saute  aux  yeux.  Mais  il  est  à  croire  que  Simon,  et  il  n'était 
pas  le  seul,  jugeant  très-bien  la  portée  de  la  nouvelle  secte, 
et  désirant  y  concourir,  offrit,  comme  le  voulait  la  loi  de  com- 
munauté (cf.  plus  haut,  IV,  37,  et  v),  ce  qu'il  possédait,  mais 
à  condition  d'être  admis  dans  l'apostolat. 

Pierre  ou  Simon,  redoutant  ce  nouveau  venu,  le  repousse, 
en  disant,  avec  une  certaine  hypocrisie  judaïque,  qu'il  reçoit 
le  bien  des  frères  sans  condition^  mais  qu'il  ne  fait  pas  corn- 
merce  du  don  de  Dieul 

(e)  Imité  de  la  conversion  de  Naaman  par  Elisée  (IV 
RoiSf  v). 
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31  Or  le  passage  de  rËcriture  qu'il  lisait  était  celui-ci  :  Il  a  été 
mené  comme  une  brebis  (/)  à  la  boucherie,  et  il  n'a  point  ouvert 
la  bouche  non  plus  qu'ua  agneau,  qui  demeure  muet  devant  celui 
qui  le  tond. 

33.  Dans  son  abaissement,  il  a  été  délivré  àe  la  mort  à  laquelle 
il  avait  été  condamné.  Qui  pourra  raconter  son  origine,  parce  que 
sa  vie  sera  retranchée  de  la  terre  ? 

34.  L'eunuque  dit  donc  à  Philippe  :  Je  vous  prie  de  me  dire  de 
qui  le  prophète  entend  parler?  si  c'est  de  lui-même,  ou  de  quelque 
autre? 

35.  Alors  Philippe,  prenant  la  parole,  commença ,  par  cet  en- 
droit de  l'Écriture,  à  lui  annoncer  Jésus. 

^  36.  Après  avoir  marché  quelque  temps,  ils  rencontrèrent  de 
l'eau  dans  le  chemin,  et  l'eunuque  lui  dit  :  Voilà  de  l'eau;  qu'est- 
ce  qui  empêche  que  je  ne  sois  baptisé  ? 

37.  Philippe  lui  répondit  :  Vous  pouvez  l'être,  si  vous  croyez 
de  tout  votre  cœur.  11  lui  repartit  :  Je  crois  que  Jésus-Christ  est 
le  Fils  de  Dieu. 

38.  Il  commanda  aussitôt  qu'on  arrêtât  son  chariot,  et  ils  des- 
cendirent tous  deux  dans  Teau;  et  Philippe  baptisa  l'eunuque. 

39.  Étant  remontés  hors  de  l'eau,  l'Esprit  du  Seigneur  enleva 
Pbiiippe,  et  Teunuque  ne  le  vit  plus  (g);  mais  il  continua  son 
chemin,  étant  plein  de  joie. 

^0.  Quant  à  Philippe,  il  se  trouva  dans  Azot,  et  il  annonça 
l'Evangile  à  toutes  les  villes  par  où  il  passa,  jusqu'à  ce  qu'il  vint  à 
Césarée. 


{Tj  Tanqtiam  ovis;  c'est  d'après  cette  prétendue  pro- 
phétie que  Jésus  a  été  appelé  agneau  de  Dieu,  (Cf.  Jean^ 
I,  29.) 

(9)  De  plus  fort  en  plus  fort.  Les  apôtres  deviennent 
invisibles!...  Comment  ne  pas  croire  à  la  résurrection  de 

^ésusî,.. 
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aiAPlTRE  IX  (a). 

m 

Conversion  de  saint  Paul;  il  prêche  k  Damas;  il  va  'h  Jérasalém,  se  retire 
à  Gésarée,  puis  k  Tarse,  Saint  Pierre  guérit  Énée,  et  ressuscite  Ta- 
l)itlie. 

i.  Cependant  Seul  (b),  étant  encore  plein  de  menaces,  et  ne 
respirant  que  le  sang  des  disciples  du  Seigneur,  vint  trouver  le 
grand  prêtre  (c). 

2.  Et  il  lui  demanda  des  lettres  pour  les  synagogues  de  Damas, 
afin  que, .  s'il  trouvait  quelques  personnes  de  cette  secte,  hommes 
ou  femmes,  il  les  amenât  prisonniers  à  Jérusalem  (d). 


(a)  Conversion  de  SauL  Quand  le  commerce  foisonne,  les 
entrepreneurs  abondent. 

Après  Simon,  si  bien  rudoyé  par  Pierre  (cf.  plus  haut,  viii), 
voici  Saul,  qui  juge  que  le  vieux  judaïsme  est  fini,  et  que 
Tavenir  est  aux  idées  nouvelles.  Plus  habile  que  le  Samari- 
tain, le  Juif  saura  se  faire  admettre  à  Tapostolat  ;  il  connaît  le 
style  des  prophètes  ;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  avoir  des 
révélations!... 

(b)  Saul  était  un  jeune  homme  au  chapitre  vu,  57.  Aussitôt 
après  sa  conversion,  il  développe  le  caractère  d'un  homme 
fait.  11  a  dû  par  conséquent  s'écouler  un  certain  temps  entre 
le  martyre  d'Etienne  et  la  conversion  du  persécuteur.  Com- 
ment le  chronologiste  fixe-t-il  ce  fait  à  l'an  33?  —  Il  est 
donc  évident,  de  plus  en  plus,  que  les  faits  rapportés  dans 
les  Actes  sont  pour  la  plupart  des  faits  conlrouvés,  fabriqués 
à  l'aide  des  prophéties  et  de  la  lecture  de  l'Ancien  Testament, 
et  mêlés  de  quelques  détails  obscurs  sur  l'état  de  la  commu- 
nauté chrétienne,  de  l'an  33  à  l'an  70  ou  75,  embrassant  par 
conséquent  un  laps  de  quarante  années! 

(c)  Principem  sacerdotum.  Le  nom  ?  Ce  serait  un  indice 
important,  et  qui  pourrait  fixer  la  date. 

(d)  Versets  1-2.  —  Saul  demande  des  lettres  pour  Damas 
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3.  Hais»  lorsqu'il  était  en  chemin»  et  qu'il  approchait  déjà  de 
Damas,  il  fut  tout  d'un  coup  environné  et  frappé  d'une  lumière 
du  ciel. 

4.  Et  tombant  par  terre,  il  entendit  une  voix  qui  lui  disait  ; 
Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous? 

5.  C  répondit  :  Qui  êles-vous,  Seigneur?  Et  le  Seigneur  lui  dit  : 
Je  suis  Jésus,  que  vous  persécutez  ;  il  vous  est  dur  de  regimber 
contre  Taiguillon. 

6.  Alors,  tout  tremblant  et  tout  effrayé,  il  dit  :  Seigneur,  que 
Youlez-vous  que  je  fasse  ? 

7.  Le  Seigneur  lui  répondit  :  Levez-vous,  et  entrez  dans  la  ville; 
OD  vous  dira  là  ce  qu'il  faut  que  vous  fassiez.  Or  les  hommes  qui 
l'accompagnaient  demeurèrent  tout  étonnés;  car  ils  entendaient 
une  voix,  mais  ils  ne  voyaient  personne. 

8.  Saul  se  leva  donc  de  terre,  et  ayant  les  yeux  ouverts,  il  ne 
voyait  point.  Ainsi  ils  le  conduisirent  par  la  main,  et  le  menèrent 
à  Damas, 

9.  Où  il  fut  trois  jours  sans  voir,  sans  manger  et  sans  boire. 

10.  Or  il  y  avait  un  disciple  à  Damas,  nommé  Ananie,  à  qui  le 
Seigneur  dit,  dans  une  vision  :  Ananie.  El  il  répondit  :  Me  voici, 
Seigneur. 

11.  Le  Seigneur  ajouta  :  Levez-vous,  et  vous  en  allez  dans  la 
rue  qu'on  appelle  Droite;  cherchez  en  la  maison  de  Judas  un 
homme  nommé  Saul,  de  Tarse  ;  cas  il  y  est  en  prière. 

12.  (Et,  au  même  temps,  Saul  voyait  en  vision  un  homme, 
nommé  Ananie,  qui  entrait  et  lui  imposait  les  mains,  afin  qu*ii 
recouvrât  la'  vue.) 

13.  Ananie  lui  répondit  :  Seigneur,  j'ai  entendu  dire  à  plu- 
sieur?  combien  cet  homme  a  fait  de  maux  à  vos  saints  dans  Jéru- 
salem. 

14.  Et  même  il  a  reçu  un  pouvoir  des  princes  des  prêtres  de 
cette  ville,  d'emmener  prisonniers  tous  ceux  qui  invoquent  votre 
nom. 


au  grand  prêtre  !  Mais  le  grand  prêtre  n'avait  nulle  autorité 
sur  Damas  ;  il  fallait  pour  cela  qu'il  fût  d'accord  avec  l'auto- 
rité civile  qui  y  commandait.  Or,  en  Tan  34,  pas  plus  qu'en 
Tan  33  ou  35,  cela  n'était  possible.  En  3i,  Philippe  le  té- 
trarque  commandait  à  Damas;  il  mourut  cette  année,  et  ses 
États  furent  réunis  à  la  Syrie.  Ce  n'est  qu'en  37  que  Damas 
fut  replacée  sous  Agrippa;  mais  alors  encore  le  pontificat 
n'avait  point  à  traiter,  en  présence  d'Antipas,  avec  Agrippa, 
son  rival. 
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15.  Lé  Seigneur  lui  répondit  :  Allez  le  trouver,  parce  que  cet 
homme  est  un  instrument  que  j*ai  choisi  pour  porter  mon  nom 
devant  les  gentils,  devant  le»  rois  et  devant  les  enfants  d'israél. 
:   16.  Car  je  lui  montrerai  combien  ii  faudra  qu'il  souiîre  pour 
mon  nom. 

:  17..  Ânanîe  s'en  alla  donc;  et  étant  entré  en  la  maison  où  éfait 
Saulf  il  lui  imposa  les  mains,  et  lui  dit  :  Saul,  mou  frère,  le  Sei- 
gneur Jésus,  qui  vous  est  apparu  dans  le  chemin  par  où  vous 
veniez,  m'a  envoyé  afin  que  vous  recouvriez  la  vue^  et  que  vous 
soyez  rempli  du  Saint-Esprit. 

18.  Aussitôt  il  tomba  de  ses  yeux  comme  des  écailles,  et  il  re- 
couvra la  vue;  et  s'étant  levé,  il  fut  baptisé. 

19.  Ayant  ensuite  mangé,  il  reprit  ses  forces;  et  il  demeura 
durant  qijelques  jours  avec  les  disciples  qui  étaient  à  Damas  («). 


(c)  Versets  3-19.  —  Toute  cette  histoire,  qui  se  trouve 
répétée  plus  bas,  chapitre  xxn,  ne  se  lit  nulle  part  dans  les 
Epîtres^  qui  passent  pour  authentiques,  et  peuvent  en  effet 
être  considérés  comme  telles. 

Malgré  Tesprit  superstitieux  de  Paul,  qu'on  peut  comparer 
à  celui  de  Luther,  il  s'en  faut  qu'il  se  montre  aussi  explicite 
sur  le  miracle  de  Damas,  et  sur  ce  qui  concerne  Jésus,  que 
les  rédacteurs  subséquents  des  Actes  et  des  Evangiles. 

C'est  qu'il  est  plus  aisé  à  un  narrateur  de  forger  un  récit 
miraculeux  sur  un  tiers  que  sur  lui-même  :  ce  qui  dans  Paul 
n'est  qu'une  révélation  intérieure  devient  chez  Luc  un  fait 
EXTERNE,  qui  a  eu  plusieurs  témoins. 

Au  reste,  la  persécution,  à  laquelle  Paul  prit  tant  de  part, 
fut  la  vraie  cause  de  l'extension  subite  que  prit  le  christia- 
nisme. Chassés  de  Jérusalem  et  poursuivis  en  Judée,  les  dis^ 
ciples  ou  nazaréens  se  répandent  dans  les  pays  environnants, 
la  Samarie,  la  Syrie,  TÉgypte,  l'Arabie,  la  Cilicie  et  toute 
l'Asie  Mineure  ;  puis  la  Grèce,  les  Iles,  et  enfin  Rome.  Partout 
se  trouvaient  des  Juifs,  des  hellénistes  et  des  synagogues, 
oîi  l'on  pouvait  pénétrer  sans  danger.  En  s'atlaquant  ainsi  à 
l'hellénisme,  naturellement  mieux  disposé,  les  nazaréens 
formaient  une  vaste  circonvallation  autour  du  chef-lieu,  et 
se  préparaient  à  enlever  la  place  d'assaut.  La  guerre  de  Judée 
renversa  leurs  espérances  de  ce  côté-là.  (Cf.  plus  loin,  ver- 
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20.  Et  il  se  mit  aussitôt  à  prêcher  Jésus  claos  les  synagogues, 
assurant  qu'il  était  le  FiJs  de  Dieu, 

21.  Tous  ceux  qui  i'écoutaient  étaient  frappés  d*étoanement,  et 
ils  disaient  :  N'est-ce  pas  là  celui  qui  persécutait  avec  tant  d'ar- 
deur, dans  Jérusalem,  ceux  qui  invoquaient  ce  nom,  et  qui  est 
venu  ici  pour  les  emmener  prisonniers  aux  princes  des  prêtres  ? 

22.  Mais  Saul  se  furliûaii  de  plus  en  plus,  et  confondait  les  Juifs 
qui  demeuraient  à  Damas,  leur  prouvant  que  Jésus  était  le  Christ. 

23.  Longtemps  après  (/),  les  Juifs  résolurent  ensemble  de  le 
faire  mourir. 

24.  Saul  fut  averti  du  dessein  qu'ils  avaient  formé  contre  sa  vie  ; 
et  comme  ils  faisaient  garde  jour  et  nuit  aux  portes  pour  le  tuer, 

23.  Les  disciples  le  prirent  et  le  descendirent^  durant  la  nuit,  par 
la  muraille,  dans  une  corbeille. 

26.  Étant  venu  à  Jérusalem,  il  cherchait  à  se  joindre  aux  dis- 
ciples; mais  tous  le  craignaient,  ne  croyant  pas  qu'il  fût  disciple. 

27.  Alors  Barnabe,  l'ayant  pris  avec  lui,  l'amena  aux  apôtres, 
et  leur  raconta  comment  le  Seignur  lui  était  apparu  dans  le  che- 
min, et  ce  qu'il  lui  avait  dit;  et  comme  depuis  il  avait  parlé  libre- 
ment et  fortement  dans  la  ville  de  Damas,  au  nom  de  Jésus  {g). 


set  31,  où  il  est  parlé  de  la  paix  de  TÉglise  dans  la  Judée,  la 
Galilée  et  la  Samarie,) 

{f)  Dits  multi.  Voir  TÉpitre  aux  Galates,  i,  où  Paul  donne 
une  espèce  de  chronologie  de  sa  vie,  depuis  sa  conversion. 
C'est  celte  chronologie  qui  a  servi  de  base  pour  calculer  celle 
des  iic/es,  en  prenant  pour  point  de  départ  la  mort  de  Paul, 
qu'on  croit  arrivée  sous  Néron.  —  Mais,  la  chronologie  de 
l'apostolat  de  Paul,  qui  d'ailleurs  remplit  toute  cette  période, 
fût-elle  exacte,  il  s'en  faudrait  qu'on  fût  en  droit  de  clas- 
ser les  autres  faits  relatés  dans  les  Actes^  comme  l'a  fait 
Ussérius. 

(g)  Versets  17-27.  —  Plus  heureux  que  Simon  le  Magicien, 
qui  apparemment  ne  sut  pas  s'y  prendre,  Paul  se  fait  rece- 
voir d'emblée  dans  l'apostolat.  Ananias  le  baptise,  le  remplit 
du  Saint-Esprit;  aussitôt  il  met  la  main  à  l'œuvre.  Pierre  et 
Jacques  le  reçoivent  dans  leur  société  ;  les  Juifs  le  veulent 
tuer  :  en  peu  de  temps  Saul  devient  le  principal  personnage 
de  l'entreprise. ..  A  lui  seul,  il  vaut  autant  que  tous.  Ç*est  un 
deuxièoie  Jésus, 
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28.  Saui  demeura  donc  dans  Jérusalem,  vivant  avec  eux,  et 
parlant  avec  force  et  liberté,  au  nom  du  Seigneur  Jésus. 

29.  11  parlait  aussi  aux  gentils,  et  il  disputait  avec  les  Juifs 
grecs,  et  eux  cherchaient  un  moyen  de  le  tuer. 

30.  Ce  que  les  frères  ayant  reconnu,  ils  le  menèrent  à  Gésarée, 
et  renvoyèrent  à  Tarse. 

31.  Cependant  l'Église  était  en  paix  (h)  par  toute  la  Judée,  la 
Galilée  et  la  Samarie:  et  elle  s  établissait,  marchant  dans  la 
crainte  du  Seigneur,  et  était  remplie  de  la  consolation  du  St>Esprit. 

32.  Or  Pierre,  visitant  de  ville  en  ville  tous  les  disciples,  vint 
aussi  voir  les  saints  qui  habitaient  à  Lydde. 

33.  Il  y  trouva  un  homme,  nommée  Énée,  qui,  depuis  huit  ans, 
était  couché  sur  un  lit,  étant  paralytique; 

34.  Et  Pierre  lui  dit  :  Énée,  le  Seigneur  Jésus-Christ  vous 
guérit  ;  levez-vous,  faites  vous-même  votre  lit;  et  aussitôt  il  se  leva. 

35.  Tous  ceux  qui  demeuraient  à  Lydde  et  dans  Saronne  vireat 
cet  homme  guéri  ;  et  ils  se  convertirent  au  Seigneur. 

36.  Il  y  avait  aussi  à  Joppé,  entre  les  disciples,  une  femme,  nom- 
mée Tabithe,  ou  Dorcas,  selon  que  les  Grecs  expliquent  ce  nom  ; 
elle  était  remplie  des  bonnes  œuvres  et  des  aumônes  qu'elle  faisait. 

37.  Or,  étant  tombée  malade  en  ce  temps  là,  elle  mourut;  et, 
après  qu'on  Teut  lavée,  on  la  mit  dans  une  chambre  haute. 

38.  Et  comme  Lydde  était  près  de  Joppé,  les  disciples  ayant  ouï 
dire  cjue  Pierre  y  était,  ils  envoyèrent  vers  lui  deux  hommes,  pour 
le  prier  de  prendre  la  peine  de  venir  jusque  chez  eux. 

39.  Pierre  partit  aussitôt,  et  s'en  alla  avec  eux.  Lorsqu'il  fut 
arrivé,  ils  le  menèrent  à  la  chambre  haute,  où  toutes  les  veuves 
se  présentèrent  à  lui  en  pleurant,  et  en  lui  montrant  les  robes  et 
les  habits  que  Dorcas  leur  faisait. 

40.  Alors  Pierre,  ayant  fait  sortir  tout  le  monde,  se  mit  à  ge- 


[h)  Habebat  pacem.  Cette  paix  ne  fut  que  de  quelques  an- 
nées, de  cinq  ans  environ,  d'après  la  chronologie  d'Ussérius. 
(Cf.  plus  loin,  XII,  1 .)  En  sorte  qu'en  suivant  cette  même  chro- 
nologie, on  peut  considérer  la  persécution  de  Tan  33-34,  où. 
périt  Etienne,  comme  la  suite  de  celle  où  périt  Jésus  lui- 
même.  D'où  il  ressort  qu'après  la  passion,  les  nazaréens 
furent  quelque  temps  dans  un  état  d'obscurité  complète  et  de 
mutisme  ;  ce  qui  fut  la  vraie  cause  de  la  pacification.  Mais  les 
disputes  ayant  recommencé  dans  les  mêmes  lieux  où  la  ré- 
pression les  avait  étouffées,  savoir  :  la  Judée,  la  Galilie  et  la 
Samarie^  la  persécution  recommença. 
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noux  et  en  prière  ;  et,  se  tournant  vers  le  corps,  il  dit  :  Tabithe, 
levez-vous  (i).  Elle  ouvrit  les  yeux  au  même  instant;  et,  ayant  vu 
Pierre,  elle  se  mit  sur  son  séant. 

41.  Il  lui  donna  aussitôt  la  main»  et  la  leva  ;  et  ayant  appelé  les 
saints  et  les  veuves,  il  la  leur  rendit  vivante. 

42.  Ce  miracle  fut  su  de  toute  la  ville  de  Joppé;  et  plusieurs 
crurent  au  Seigneur. 

43.  Et  Pierre  demeura  plusieurs  jours  dans  Joppé,  chez  un  cor- 
royeur,  nommé  Simon. 


CHAPITRE  X  (à). 

Un  ange  apparaît  k  Corneille.  Vision  de  saint  Pierre.  II  va  trouver  Cor- 
neille, et  lui  fait  connaître  Jésus-Christ.  Efifusioa  du  Saint-Esprit  sur  les 
gentils,  et  leur  Inpiéme. 

i.  Il  y  avait  un  homme,  à  Césarée,  nommé  Corneille,  qui  était 
centenier  dans  la  cohorte  appelée  l'Italienne  {b). 


(t)  Tahitha,  surge.  En  syriaque,  Tabitha  goumi.  Ce  sont 
exactement  les  m^mes  mots  dont  se  sert  Jésus  (Marc,  v,  /tl), 
à  la  seule  différence  d*une  lettre.  Les  circonstances  sont  aussi 
les  mêmes. 

[a]  Conversion  de  Corneille.  —  Observons  les  nécessités 
que*subissaient  successivement  les  entrepreneurs  de  la  reli- 
gion du  Christ.  Jésus,  ne  pouvant,  dans  les  circonstances  où 
il  se  trouvait  et  vu  l'état  de  la  nation  juive,  devenir  un  roi 
conquérant,  transporte  à  Tordre  moral  et  spirituel  ce  qui  était 
entendu  de  victoires  toutes  terrestres.  Mais  comme  il  était  dit 
qu'il  subjuguerait  toutes  les  nations,  force  fut  de  prêcher  les 
gentils  et  de  continuer  l'allégorique  inlerprétaiion. 

Mais  ici  une  difficulté  se  présentait.  La  réforme  retien- 
drait-elle, rejetterait  elle  la  loi  de  Moï-e?  —  On  a  vu  (cha- 
pitre vu)  ce  qu'il  en  avait  coulé  au  diacre  Etienne  pour  s'éire 
exprimé  trop  vite  sur  celte  délicate  question. 

La  vision  de  Pierre  est  imaginée  tout  exprès  pour  résoudre 
la  question. 

{b)  Ici  la  chronologie  ecclésiastique  fait  un  saut  :  elle  passe 
subitement  de  l'an  37  à  Tan  39. 

HOOV.  TflSTAMENT.  T.  U. 
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3.  Il  était  refigieiix,  et  craiigoa»t  Die»  avec  t08ts  sa  maiioa, 
il  faisait  beaucoup  d'aumônes  au  peuple,  et  il  priait  Dieu  inces- 
samment. 

3.  Un  jour,  vêts  la  neuvième  heure,  il  vit  clairement  dans  une 
vision  un  ange  de  Dieu,  qui  se  présenta  devant  lui,  et  lui  ^t  : 
Corneille. 

4.  Alors  regardant  Tange,  il  fut  saisi  de  frayeur,  et  lui  dit  : 
Seigneur,  que  demandez-vous  de  moif  L'ange  lui  répoodit  :  Vos 
prières  et  vos  aumônes  sont  montées  jusqu'en  la  préseneede  Dieu, 
et  il  s'en  est  souvenu. 

5.  Envoyez  donc  présentement  des  personnes  à  Joppé  ;  et  faites 
venir  un  certain  Simon,  surnommé  Pierre, 

6.  Qui  est  logé  chez  un  corroyeur,  nommé  Simon,  dont  la  mai- 
son est  près  de  la  mer;  c*est  lui  qui  vous  dira  ce  qu'il  faut  que 
vous  fassiez. 

7.  L'ange  qui  lui  parlait  s'étant  retiré,  il  appela  deux  de  ses 
domestiques  et  un  soldat  craignant  Dieu,  du  nombre  de  ceux  qui 
lui  obéissaient. 

8.  Et  leur  ayant  dit  tout  ce  qui  était  arrivé,  il  les  envoya  à 
Joppé. 

9.  Le  lendemain,  lorsqu'ils  étaient  en  chemin,  et  qu'ils  appro- 
chaient de  la  ville,  Pierre  monta  sur  le  haut  ùe  la  maison  où  il 
était  t  vers  la  sixième  heure,  pour  prier. 

10.  Et  ayant  faim,  il  voulut  manger.  Mais,  pendant  qu'on  lui 
en  apprêtait,  il  lui  survint  un  ravissement  d'esprit  : 

11.  Il  vit  le  ciel  ouvert,  et  comme  une  grande  nappe,  /t^  par 
les  quatre  coins,  qui  descendait  du  ciel  en  terre, 

12.  Où  il  y  avait  de  toutes  sortes  d'animaux  terrestres  à  quatre 
pieds,  de  reptiles  et  d'oiseaux  du  ciel; 

13.  Et  il  entendit  une  voix  qui  lui  dit  :  Levez-vous,  Pierre;  tues 
et  mangez. 

14.  Mais  Pierre  répondit  :  Je  n*ai  carde,  Seigneur;  car  je  n'a! 
jamais  rien  mangé  de  tout  ce  qui  est  impur  et  souillé. 

15.  Et  la  voix,  lui  parlant  encore  une  seconde  fois,  lui  dit 
N'appelez  pas  impur  ce  que  Dieu  a  purifié. 

16.  Cela  s'étant  fait  jusqu'à  trois  fois,  la  nappe  fut  retirée  daas 
le  ciel  (c). 


(c)  Versets  12-16.  —  Abrogation  de  la  distinction  des 
viandes.  Cet  événement  est  caractéristique.  De  Faveu  des 
ehronicpieucs^  L'abolition  du  mosaisme  n'était  contenue  qu'en 
principe  dans  la  doctrine  de  Jésus  ;  elle  fut  opérée  par  Pierre 
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il.  Loriique  Pierre  était  en  peine  eo  lui-même  de  ce  que  pou- 
vait signifier  la  vision  qu*îl  avait  eue,  les  hommes  «nvojés  par 
Conidlle,  s'étant  enquis  de  la  maison  de  Simon,  se  présentèrent 
en  ce  même  temps  à  sa  porte  ; 


et  Paul,  et  non  encore  sans  de  grandes  hésitations.  Pierre 
résiste  ;  il  n'est  décidé  que  par  une  vision. 

Dans  rÉplire  de  Paul  aux  Gala  tes  (ii,  12  et  suiv.),  nous 
verrons  Pierre  essayer  de  retenir  la  circoncision  ;  il  est  blâmé 
par  Paul,  et  le  mosaïsme  jeté  à  la  mer. 

On  peut  dire  que  cette  grande  séparation  fut  l'acte  le  plus 
décisif  de  la  secte  ;  et  que  cependant  si  elle  accuse,  en  un 
sens,  une  large  intelligence  révolutionnaire,  de  l'autre  elle 
est  peut-être  inférieure  à  la  sage  tolérance  de  Jésus,  qui,  en 
respectant  les  choses  établies,  les  réduisait  cependant  à  leur 
juste  valeur. 

A  quoi  a  servi,  en  effet,  la  réformation  de  Pierre  et  de 
Paul?  Le  spiritualisme  y  a-t-il  gagné?  Nullement^  A  la  place 
de  la  circoncision,  le  baptême  et  l'imposition  des  mains. 

Au  lieu  du  sacrifice  sanglant,  l'eucharistie. 

Au  lieu  de  la  distinction  des  viandes,  l'abstinence  et  le 
jeûne. 

Au  lieu  des  traditions  messiaques,  rabbiniques,  un  messia- 
nisme quintessencié,  cent  fois  plus  extravagant. 

Ainsi,  à  travers  la  mythologie  des  Actes^  nous  découvrons 
W)  plan  suivi  : 

i^  La  communauté  des  biens; 

2^  Le  spiritualisme  moral  des  prophètes  mis  aunlessus  des 
cérémonies,  et  invoqué  contre  les  traditions  messianiques 
{jicte$^  vji,  discours  d'Etienne)  ; 

3®  L^  vocation  des  Gentils  ; 

U^  L'abrogation  du  mosaïsme. 

Jusque-là  ça  va  bien.  Mais  arrive  ensuite  la  dogmatique 
chrétienne.  A  quelle  fin?  On  ne  peut  en  découvrir  d'autre 
raison,  si  ce  n'est  la  nécessité  de  répondre  à  la  question  que 
Paul  s^adi^ase  [Romains^  m,  l),.et  qu'il  n'ft  pu  résoudre. 
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48.  Et,  ayant  appelé  quelqu'un,  demandèrent  si  ce  n'étaft  pas 
là  que  Simon,  surnommé  Pierre,  était  log:é. 

i9.  Cependant  Pierre  pensant  à  la  vision  qu'il  avait  eue,  l'Es- 
prit lui  dit  :  Voilà  trois  hommes  qui  vous  demandent. 

20.  Levez-v(jus  donc,  de>cendez,  et  ne  faites  point  difGculté 
d'aller  avec  eux  ;  car  c'est  moi  qui  les  ai  envoyés. 

21.  Pierre,  étant  descendu  pour  aller  Irouver  ces  hommes  qui 
ledemmidaient,  leur  dit  :  Je  suis  celui  que  vous  cherchez;  quel  est 
le  'Ujet  pour  lequel  vous  êtes  venus? 

22.  Ils  lui  répondirent  :  Corneil  e,  cenienier.  homme  jusfe  et 
craignant  Dieu,  selon  le  témoignage  que  lui  rend  toute  la  naiioa 
juive,  a  été  averti,  par  un  saint  ange,  de  vous  faire  venir  dans  sa 
maison,  et  d'écouler  vos  paiolos. 

23.  Pierre.,  les  ayant  donc  fait  entrer,  les  logea;  et  le  lendemain 
il  partit  avec  eux,  et  quelques-uns  des  frères  de  la  ville  de  Juppé 
l'accompagnèrent. 

24.  Le  jour  d'après  ils  arrivèrent  à  Césarée,  oîi  Corneille  les 
attendait  avec  ses  parents  et  ses  plus  intimes  amis,  qu'il  avait 
assemblés  chez  lui. 

25.  Lorsque  Pierre  fut  entré,  Corneille  vint  au-devant  de  lui; 
et,  se  jetant  à  ses  pieds,  il  l'adora. 

26.  Mais  Pierre  le  releva,  lui  disant  :  Levez-vous;  je  ne  suis 
qu'un  liomme  non  plus  que  vous. 

27.  Et,  s  entretenant  avec  lui,  il  entra  dans  sa  maison,  où  il 
trouva  beaucoup  de  personnes  qui  s'y  étaient  assemblées. 

23.  Alors  il  leur  dit  :  Vous  savez  que  les  Juifs  ont  en  grande 
horreur  d'avoir  quelque  liaison  avec  un  étranger,  ou  d'aller  le 
trouver  chez  lui;  mais  Dieu  m'a  fait  voir  que  je  ne  devais  estimer 
aucun  homme  impur  et  souillé. 

29.  C'est  pourquoi,  dès  que  vous  m'avez  mandé,  je  n'ai  fait 
aucune  difllculié  de  venir.  Je  vous  prie  donc  de  me  dire  pourquoi 
vous  m'avez  envoyé  quérir. 

30.  Alors  Corneille  lui  dit  :  Il  y  a  maintenant  quatre  jours  que, 
m'étant  rois  en  prière  dans  ma  maison,  à  la  neuvième  heure,  un 
homme,  vêtu  d'une  robe  blanche,  vint  se  présenter  tout  d'uu  coup 
devant  moi,  et  me  dit  : 

31.  Corneille,  votre  prière  a  été  exaucée,  et  Dieu  s'est  souvenu 
de  vos  aumônes. 

32.  C'est  pourquoi  envoyez  à  Joppé,  faites  venir  de  là  Simon, 
surnommé  Pierre;  il  est  logé  dans  la  maison  de  Simon,  cor- 
royeur,  près  de  la  mer. 

33.  J'ai  envoyé,  à  l'heure  môme,  vers  vous;  et  vous  m'avez 
fait  la  grâce  de  venir.  Nous  voilà  donc  maintenant  tous  assemblés 
devant  vous,  pour  ouïr  de  votre  bouche  tout  ce  que  le  Seigneur 
vous  a  ordonné  de  nous  dire. 

34«  Alors  Pierre,  prenant  la  parole^  dit  i  En  vérité,  je  vois 
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bien  (d)  que  Dieu  n'a  poiut  d'égard  aux  diverses  conditions  des 
personnes  (é); 

35.  Mais  qu'en  toute  nation  celui  qui  le  craint,  et  dont  les  œu- 
vres sont  justes,  lui  est  agréable  (f). 

36.  Dieu  a  fait  entendre  sa  parole  aux  enfants  d'Israël,  en  leur 
annonçant  la  paix  par  Jésus-Christ,  qui  est  le  Seigneur  de  tous. 

37.  Et  vous  savez  ce  qui  est  arrivé  dans  toute  la  Judée,  et  qui 
a  commencé  par  la  Galilée,  après  le  baptême  que  Jean  a  prêché  ; 

38.  Comment  Dieu  a  oint  de  TËsprit-Saint  et  de  force  Jésus  de 


((ï)Cf.  Deuter^  x,  17;  II  Paraltp.,  xix,  l\Joh^  xxxnr,  19; 
Sagesse,  vi,  8;  Ecoles.,  xxxv,  15  ;  /?om.,  n,  11  ;  Galat,,  ii, 
6  ;  Ephes.j  vi,  9  ;  Coloss.y  m,  25  ;  ï  Pierre,  i,  17. 

(e)  Personarum  non  est  acceptor  Deus.  La  science  politique 
ne  fait  point  acception  de  personnes  :  elle  cherche  le  bien, 
de  quelque  part  qu'il  vienne  ;  elle  respecte  les  puissances, 
dès  que  les  puissances  se  conforment  à  la  justice;  elle  souffre 
les  méchants,  dès  que  les  méchants  se  convertissent.  Prêchez 
donc  au  gouvernement  de  se  convertir,  puisque  Dieu  ne  veut 
pas  la  mort  du  pécheur. 

Le  vrai  sens  de  ce  verset,  devenu  proverbial,  est  tout  anti- 
judaïque  :  il  veut  dire  que  Dieu  ne  discerne  plus  entre  Juif  et 
Gentil  ;  que  par  conséquent  il  ne  tient  ni  à  la  circoncision  ni 
au  sabbat:  ce  qui  est  la  négation  complète  de  Moïse  et  de 
Jéhovah,  la  négation  de  l'Ancien  Testament,  la  négation  de 
la  nationalité  juive;  ajoutons  la  négation  du  christianisme 
même. 

(/l  Vers.  3/i-35.  — Bel  exemple  à  suivre  :  saint  Pierre,  an- 
nonçant une  nouvelle  religion,  commence  par  poser  en  prin- 
cipe la  tolérance.  Que  demandait- il  donc,  puisque,  selon  lui. 
Dieu  aime  ceux  qui  font  le  bien,  de  quelque  religion  qu*i!s 
soient?...  Il  demandait  une  réforme,  et  pour  cela  un  chan- 
gf'ment  de  culte  et  de  principe;  comme  aujourd'hui,  pour 
arriver  à  régaliti  et  à  l'organisation,  nous  demandons  un 
changement  de  lois  et  de  gouvernement.  Or,  les  lois  et  le 
gouvernement  sont  changés,  si  les  principes  le  sont  ;  les 
hommes  ne  sont  rien  là-dedans. 


4. 
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Nazareth,  qui,  allant  de  lieu  Bn  lieu,  faisait  du  bien  fortoui  et  gué- 
rissait tous  ceux  qui  étaient  sous  l'oppression  du  diable»  parcjB  que 
Dieu  était  avec  lui. 

39.  Et  nous  sommes  témoin^  de  toutes  les  choses  qu'il  a  faites 
dans  la  Judée  et  dans  Jérusalem.  Cependant  ils  Tout  fait  mourir^ 
rattachant  à  une  croix; 

iO.  Mais  Dieu  Fa  ressuscité  to  troisième  jour,  et  a  voulu  qu'il 
se  montrât  vivant; 

41.  Non  à  tout  le  peuple,  mais  aux  témoins  que  Dieif  avait 
choisis  avant  tous  les  temps;  à  nous,  qui  avons  mangé  et  bu  avec 
lui,  depuis  qu'il  est  ressuscité  d'entre  les  morts  (g.) 

42.  Et  il  nous  a  commandé  de  prêcher  et  d'attester,  devant  le 
peuple^  que  c'est  lui  qui  a  été  établi  de  Pieu,  pour  être  le  juge 
des  vivants  et  des  morts. 

43.  Tous  les  prophètes  lui  rendent  témdgnage  ^ue  tous  eeux 
qui  croiront  en  lui  recevront,  par  son  noio,  la  rémission  de  leurs 
péchés. 

44.  Pierre  parlait  encore  lorsque  le  Saint-Esprit  descendit  sur 
tous  ceux  qui  écoutaient  la  parole. 

45.  Et  les  fidèles  circoncis,  qui  étaient  venus  avec  Pierre,  furent 
frappés  d'étonnement,  de  voir  que  la  grâce  du  Saint-Esprit  se 
répandait  aussi  sur  les  gentils; 

46.  Car  ils  les  entendaient  parler  diverses  langues,  et  glorifier 
Dieu. 

47.  Alors  Pierre  dît  :  Peut-on  refuser  l'eau  du  baptèn^e  à  ceux 
qui  ont  déjà  reçu  le  Saint-Esprit  comme  nous  ? 

48.  Et  il  commanda  qu'on  les  baptisât  au  nom  du  Seigneur 
Jésus-Christ.  Après  ceia^  ils  le  prièrent  de  demeurer  quelques  jours 
avec  eux. 


(g)  Jésus-rChrist,  suivant  un  évangéliste,  avait  pourtant 
annoncé  qu'il  se  montrerait  au  peuple.  Nous  n'avons  d'autres 
garants  de  la  résurrection  que  la  bonne  foi  ou  les  lumières 
des  apôtres. 
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CHAPITRE  XL 

Saint  Pierre,  repris,  rend  raison  de  sa  conduite.  Disciples  dispersés  prê- 
chent aux  Juifs,  puis  aux  gentils.  Saint  Barnabe  et  saint  Paul  prêchent 
à  Afitioehe.  Disciples  appdés  chrétiens.  Prophétie  d'Agabus. 

1.  Les  apôtres  et  les  frères,  qui  étaient  dans  la  Judée,  appri- 
rent que  les  gentils  mèoies  avaient  reçu  la  parole  de  Dieu  (a). 

2.  Et  lorsque  Pierre  fut  venu  à  Jérusaleu),  les  fidèles  circoncit 
disputaient  contre  lui, 

3.  (b)  Et  lui  disaient  :  Pourquoi  avez-vousété  chez  des  hommes 
incirooncis,  et  pourquoi  ayez-vous  mangé  avec  eux  Y 


(a)  C'était  donc  une  nouveauté^  une  chose  dont  on  n'avait 
jamais  entendu  parler  à  Jésus  même.  Ainsi  le  christianisme 
se  faisait  tout  seul,  à  Tinsu,  et  même  contre  le  gré  de  ses 
fondateurs  !  Ici  apparaît  dans  tout  son  jour  la  spontanéité  de 
cette  création,  qu'on  a  voulu  mettre  tout  entière  sur  le  compte 
de  Jésus  le  Nazaréen,  qui  sans  nul  doute  n'y  songeait  guère  ! . . . 
Cette  vocation  des  Gentils  excite  un  scandale  énorme;  les 
2q;>6lres  ne  tiKHivent  d*abord,  ni  dans  les  enseignements  de 
Jésus,  ni  dans  leur  propre  sagesse,  de  quoi  résoudre  le  pro- 
blème :  ce  n'est  qu'après  bien  des  tiraillements  qu'en&n  on 
cède  à  la  nécessité,  et  qu'on  écrit  la  vision  de  Pierre  et  tous 
les  passages  des  Évangiles  sur  le  même  sujet. 

(6)  Vers.  3  et  suiv.  —  A  y  regarder  de  près,  la  vocation 
des  Gentils  a  été  U  QW^  détermioanjte  de  l'abrogation  du 
mosaïsme,  non  vice  versa.  Logiquement,  c'est  le  contraire 
qui  aurait  dû  arriver  ;  mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'a  procédé 
l'esprit  de  la  secte  nouvelle.  D'après  les  traditions  messiaques, 
le  Messie  devait  vaincre  toutes  les  nations,  puis  les  convertir 
au  culte  de  Jihovah. 

Les  Nazaréens  travaillent  d'abord  à  accomplir  la  deuxième 
moitié  de  l'oracle;  mais,  en  présence  des  faits,  ils  sont  arrêtés 
yv  une  âtffleulté  :  en  baptisant  les  Gentils  au  nom  du  Messie 
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4.  Mais  Pierre  commença  à  leur  raconter,  par  ordre,  comment 
la  chose  s'était  passée. 

5.  Lorsque  j'étais,  dit-il,  dans  la  7ille  de  Joppé,  en  prière,  il 
me  survint  un  ravissement  d*esprit  ;  et  j'eus  une  vision  dans  la- 
quelle je  vis  descendre  du  ciel  comme  une  grande  nappe,  tenue 
parles  quatre  coins,  qui  s'abaissait  et  venait  jusau'à  moi; 

6.  Et,  la  considérant  avec  attention,  j'y  vis  des  animaux  ter- 
restres à  quatre  pieds,  des  bêtes  sauvages,  des  reptiles  et  des 
oiseaux  du  ciel. 

7.  J'entendis  aussi  une  voix  qui  me  dit  :  Pierre,  levez-vous  ; 
tuez  et  mangez. 

8.  Je  répondis  :  Je  n'ai  garde,  Seigneur  ;  car  jamais  rien  d'im- 
pur et  de  souillé  n'entra  dans  ma  bouche. 

9.  Et  la  voix,  me  parlant  du  ciel  une  seconde  fois,  me  dit  : 
N'appelez  pas  impur  ce  que  Dieu  a  puriûé. 

10.  Cela  se  fit  jusqu'à  trois  fois;  et  ensuite  toutes  ces  choses 
furent  retirées  dans  le  ciel. 

il.  Au  même  temps  trois  hommes,  qui  avaient  été  envoyés 
vers  moi  de  la  ville  de  Gésarée,  se  présentèrent  à  la  porte  de  la 
maison  où  j'étais. 

12.  Et  l'esprit  me  dit  que  j'allasse  avec  eux,  sans  faire  aucune 
difficulté.  Ces  six  de  nos  frères,  que  vous  voyez,  vinrent  aussi 
avec  moi  ;  et  nous  entrâmes  dans  la  maison  de  cet  homme, 

i3.  Qui  nous  raconta  aussi  comment  il  avait  vu  en  sa  maison 
un  ange,  qui  s'était  présenté  devant  lui,  et  lui  avait  dit  :  Envoyez 
à  Joppé,  et  faites  venir  Simon,  surnommé  Pierre; 

14.  Il  vous  dira  des  paroles  par  lesquelles  vous  serez  sauvé, 
vous  et  toute  votre  maison. 

i5.  Quand  j'eus  commencé  à  leur  parler,  le  Saint-Esprit  des> 
cendit  sur  eux,  comme  il  était  descendu  sur  nous  au  commen- 
cement. 

16.  Alors  je  me  souvins  de  cette  parole  du  Seigneur:  Jean  a 
baptisé  dans  l'eau  ;  mais  vous  serez  baptisés  dans  le  Saint-Esprit. 

il.  Puis  donc  que  Dieu  leur  a  donné  la  même  giâce  qu'à  nous, 
qui  avons  cru  au  Seigneur  Jésus -Cnrist,  qui  étais-je,  moi,  pour 
eujpêcher  le  dcsaein  de  Dieu? 

18.  Ayant  entendu  ce  discours  de  Pierre,  ils  s'apaisèrent,  et 
glorifièrent  Dieu,  en  disant  :  Dieu  a  donc  aussi  fait  part  aux 
gentils  du  don  de  la  pénitence,  qui  mène  à  la  vie  (c). 


Jésus,  doivent-ils  communiquer  avec  eux  et  manger  ?  C'est 
alors  qu'arrive  la  vision  de  Pierre,  et  plus  tard  la  négation  de 
la  circoncision  par  Paul. 

^  (c)  Vers.  18  et  suiv.  — Le  Christ  est  annoncé  aux  Gen-. 
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19.  Cependant  ceux  qui  avaient  été  dispersés  par  la  persécution 
qui  s'était  élevée  à  la  mort  d'Etienne,  avaient  passé  jusqu'en  Phé- 
nicie.  en  Chypre  et  à  Anlioche,  et  n'avaient  annoncé  la  parole 
qu'aux  Juifs  seulement. 

20.  Mais  quel<^ues-uns  d'eiifre  eux,  qui  étaient  de  Chypre  et  de 
Cyrène,  étant  entrés  dans  Antioche,  parièrent  aussi  aux  Grecs,  et 
leur  annonccrenl  le  S^•igneur  Jésus. 

21.  Et  la  main  du  Seigneur  était  avec  eux;  de  sorte  qu'un  grand  : 
nombre  de  personnes  crurent  et  se  convertirent  au  Seigneur. 

22.  Le  bruit  en  étant  venu  jusqu^à  1  Église  de  Jérusalem,  ils 
eovo^èrenl  Barnabe  à  Âniioche;  i 

23.  Lequel  y  étant  arrivé,  et  ayant  vu  la  grâce  de  Dieu,  il  s'en  ; 
réjouit,  et  les  exhorta  tous  à  demeurer  dans  le  service  du  Seigneur,  : 
avec  un  cœur  ferme  et  inébranlable  ; 

24.  Car  c'était  un  homme  vraiment  bon,  plein  du  Saint-Esprit 
et  de  foi  ;  et  un  grand  nombre  de  personnes  crurent^  et  se  joigni- 
rent au  Seigneur. 

25.  Barnabe  s'en  alla  ensuite  à  Tarse,  pour  chercher  Saul  ;  et 
Tayaut  trouvé,  il  l'amena  à  Antioche. 

26.  Ils  demeurèrent  un  an  entier  dans  cette  Église,  où  ils  ins- 
truisbrent  un  grand  nombre  de  personnes  ;  de  sorte  que  ce  fut  à 


tils  :  fort  bien.  Mais  les  Gentils  étaient  incapables  de  com- 
prendre rien  à  l'amphigouri  messianique,  né  des  traditions 
juives  et  de  rjnterprétation  de  Jésus.  A  tout  cela  ils  ne  pou- 
vaient prendre  le  moindre  intérêt. 

C'est  autre  chose  si,  après  leur  avoir  mis  en  main  la  ver- 
sion des  Septante,  on  leur  explique  que  Jésus  est  venu  prê- 
cher l'expiation  à  tous  les  hommes,  qu*il  a  souffert  pour 
tous  ;  qu'il  a  fait  'connaître  et  garanti  par  sa  résurrection 
Timmortalité  de  Tâme  ;  enfin  qu*il  est  le  Fils  de  Dieu.  Ces 
notions  étaient  communes  aux  Gentils  et  aux  Juifs.  Sur  les 
deux  dernières  mêmes,  les  premiers  étaient  plus  avancés  et 
mieux  préparés. 

Donc,  comme  l'abrogation  du  rit  moïsiaque  avait  dû  être 
une  conséquence  de  la  propagande  parmi  les  païens,  de 
même  la  transformation  du  dogme  fut  l'effet,  tout  à  la  fois, 
et  de  cette  même  propagande,  et  de  cette  même  abro- 
gation. 


&6  AG7B$ 

Antioche  que  les  disciples  furent  premièremeBi  nommés  chré- 
tiens (d). 


(d)  Voilà  la  tradition  juive  sur  Torigine  du  nom  chrétien. 
Les  chrétiens  ou  messianistes  sont  ceux  qui  prétendent  que 
le  Messie,  attendu  par  les  Juifs,  a  paru,  et  que  ce  Messia  n'est 
autre  que  Jésus  crucifié  sous  Pilate,  et,  {M-étendait-on,  res- 
suscité. 

A  quelle  époque  précise  fut  donnée  cette  appellation?  C'est 
ce  qu'il  est  impossible  de  dire,  car  les  Actes  des  Apôtres  sont 
tout  aussi  peu  véridiques  que  les  quatre  Evangiles  ;  mais  il 
résulte  de  là  que  les  chrétiens  ont  été  ainsi  nommés  par  dé- 
rision; que  ce  nom  leur  fut  donné  par  les  Juifs  et  Gentils,  qui 
riaient  de  leur  Messie  ;  et  que  la  secte  ainsi  nommée  est  par 
elle*méme  une  preuve  que  la  messianité  de  Jésus  fut  une  in- 
vention posthume  de  ses  disciples,  invention  qui  ne  devînt 
quelque  chose  de  sérieux  qu'après  la  ruine  de  Jérusalem  et 
des  espérances  messianiques.  En  effet,  ce  fut  cette  destruo 
tion  de  TÉtat  juif,  qui  rendait  si  plaisante  la  qualité  de  chré- 
tiefty  qui  fit  justement  la  fortune  du  système,  à  l'aide  de 
l'application  qu'on  fit  du  messianisme  aux  choses  puremeat 
spirituelles. 

Ajoutons  que  le  titre  de  chrétien  montre  que  la  secte  était 
à  l'origine  essentiellement  juive,  et  qu'il  fallut  un  certain  tra- 
vail des  idées  pour  lui  donner  cette  extension,  par  laquelle 
elle  devint  plus  tard  la  catholicité  /. .. 

Ajoutons  enfin  que  l'appellation  de  chrétien,  greffée  sur 
ridée  messianique,  sans  être  au  fond  une  négation  de  l'ensei- 
gnement de  Jésus,  le  modifie  néanmoins  et  le  corrige  dans 
la  forme,  Jésus  avait  dit  simplement  qu'il  n'était  point  le 
Messie,  tel  que  l'entendaient  les  Juifs  ;  que  c'était  une  figure 
prophétique,  une  allégorie  pour  exprimer  la  palingénésie  ou 
réforme.  Le  Messie,  en  un  mot,  était  pour  lui  une  chose,  non 
un  homme.  Il  n'allait  pas  au  delà.  Ses  disciples  enchérirent 
bientôt  sur  sa  propre  pensée  ;  ils  ne  voulurent  pas  se  dépar- 
tir de  l'idée  que  le  Messie  fût  un  homme  ;  seulement  ils  pré- 
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27.  Sa  ce  même  temps,  quelques  prophètes  vinrent  de  Jéru- 
salem à  Antioche  ; 

28.  L'un  desquels,  nommé  Âgabus,  prédit,  par  Tesprit  de  Dieu, 
qu'il  y  aurait  une  grande  famine  par  toute  la  terre,  comme  efle 
arriva  ensuite  sous  Tempereur  Claude. 

29.  El  les  disciples  résolurent  d'envoyer,  chacun  selon  son  pou* 
voir,  quelques  aumônes  aux  frères  qui  démettraient  en  Judée  ; 

30.  Ce  qu'ils  firent  en  effet,  les  envoyant  aux  prêtres  de  Jérnr 
saîem,  par  les  mains  de  Barnabe  et  de  Saul. 


CHAPITRE  XII. 


Martyre  de  saint  Jacques  le  Majeur.  Pf  isoB  de  saint  Pierre. 
Hérode-Agrippa  meurt  frappé  de  Dieu. 

1.  En  ce  même  temps,  le  roi  Hérode  etoploya  sa  puissance  pour 
maltraiter  quelques-uns  de  l'Église  ,* 
i.  Et  il  fît  mourir,  par  l'épée,  Jacques,  frère  de  Jean. 

3.  El  voyant  que  cela  plaisait  aux  Juifs,  il  fit  encore  prendra 
Pierre;  c'étaient  alors  les  jours  des  pains  sans  levain. 

4.  L'ayant  donc  fait  arrêter,  il  le  mit  en  prison,  et  le  donna  à 
garder  k  quatre  bandes,  de  quatre  soldats  chacune,  dans  le  des- 
sein de  le  faire  mourir,  devant  tout  le  peuple,  après  la  fête  de 
Pâques. 

5.  Pendant  que  Pierre  était  ainsi  gardé  dans  la  prison,  l'Eglise 
faisait  sans  cesse  des  prières  à  Dieu  pour  lui. 

6.  Mais  la  nuit  même  de  devant  le  jour  qu'Hérode  avait  destiné 
à  son  supplice,  comme  Pierre  dormait  entre  deux  soldats,  lié  de 
deax  chaînes,  et  que  les  gardes  qui  étaient  devant  la  porte  gar- 
daient la  prison, 

7.  Un  ange  du  Seigneur  parut  tout  d'un  coup  ;  le  lieu  fut  rempli 
de  lumière;  et,  poussant  Pierre  par  le  côté,  l'ange  l'éveilla,  et  lui 
dit  :  Levez-vous  promptement.  Au  même  moment  les  chaînes  tom- 
bèrent de  ses  mams  (a). 


tendirent  que  cet  homme  était  autre  que  ce  que  Ton  avait 
supposé.  Grâce  à  cette  interprétation,  le  Messie  fut  con- 
servé, et  ee  fut  Jésus.  (Cf.  Jean^  les  huit  premiers  chapitres, 

[a)  Répétition  de  rhistoire  déjà  racontée  {Aci.  v,  18-19). 
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8.  Et  Fange  lui  dit  :  Mettez  votre  ceinture,  et  chaussez  tos  sou-' 
liers.  II  le  ût.  Et  l'ange  ajouta  :  Prenez  votre  vêlement  et  suivez- 
moi. 

9.  Il  sortit  donc,  et  il  le  suivait,  ne  sachant  pas  que  ce  qui  se 
faisait  par  l'ange  fût  véritable;  mais .  s'imagiuant  que  ce  qu'il- 
voyait  n'était  qu*uu  songe. 

40.  Lorsqu'ils  eurent  passé  le  premier  et  le  second  corps-de- 
garde,  ils  vinrent  à  la  porte  de  ier,  par  où  Ton  va  à  la  ville,  qui 
s'ouvnt  d'elle-même  devant  eux  ;  et,  étant  sortis,  ils  allèrent  en- 
semble le  long  d'une  rue;  et  aussitôt  l'ange  le  quitta. 

il.  Alors  Pierre,  étant  revenu  à  soi,  dit  en  lui-même:  Cest  à 
cette  heure  que  je  reconnais  véritablement  que  le  Seigneur  a  en- 
voyé son  ange,  et  qu'il  m'a  délivré  de  la  main  d'Uérode,  et  de 
toute  ratiente  du  peuple  juif. 

12.  £t^  ayant  pensé  à  ce  quHl  ferait,  il  vint  en  la  maison  de 
Marie,  mère  de  Jean,  surnommé  Marc  {b),  où  plusieurs  étaient  as- 
semblés, et  en  prières. 

13.  Quand  il  eut  frappé  à  la  porte,  une  fille,  nommée  Rhode, 
vint  pour  écouter  qui  c  était. 

14.  Et  ayant  reconnu  la  voix  de  Pierre,  elle  en  eut  une  si  grande 
joie,  qu'au  lieu  de  lui  ouvrir,  elle  courut  dire  à  ceux  qui  étaient 
dans  la  maison  que  Pieire  était  à  la  porte. 

15.  Ils  lui  dirent  :  Vous  avez  perdu  l'esprit.  Mais  elle  les  assura 
que  s'était  lui.  Et  ils  disaient  :  C'est  son  ange  (c). 

16.  Cependant  Pierre  continuait  à  frapper.  Et,  lorsqu'ils  eurent 
ouvert,  l'ayant  vu,  ils  lurent  ^aisis  d'un  extrême  étonnement. 

17.  Mais  lui,  leur  ayant  fait  signe  de  la  main  qu'ils  se  tu:>sent, 
il  leur  raconta  comment  le  Seigneur  l'avait  tiré  de  la  prison,  et 
leur  dit  :  Faites  savoir  ceci  à  Jacaues  et  aux  frères.  Et  aussitôt  il 
sortit,  et  s'en  alla  dans  un  autre  lieu. 


Il  suffit  de  connaître  les  Écritures  juives  et  de  savoir  combien 
les  Juifs  sont  amateurs  de  ces  répétitions  pour  savoir  à  quoi 
s'en  tenir  sur  le  fait. 

[b)  Marcus,  Paulus^  etc.  Tous  prennent  des  noms  grecs. 
Ainsi  taisaient  depuis  longtemps  les  Juiis  heliénisies.  (Cf.  Ai  ac-^ 
c/ia6.,note.} 

(c)  Encore  un  de  ces  traits  qui  peignent  le  désordre  des 
esprits  de  ce  temps.  Les  chrétiens  trouvent  plus  naturel  de 
penser  que  c'est  Vange  de  Pierre  qui  est  à  la  porte  que  Pierre 
lui-même!... 
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18.  Quand  il  fut  jour,  il  y  eut  un  grand  trouble  parmi  les  sol- 
dats, pour  savoir  ce  que  Pierre  était  devenu. 

19.  Et  Hérode  l'ayant  fait  chercher  (d),  et  ne  l'ayant  point 
trouvé,  après  avoir  fait  donner  la  question  aux  gardes,  il  com- 
manda qu'ils  fussent  menés  au  supplice]  et  il  s'en  alla  de  Judée  à 
Césarée,  où  il  demeura. 

20.  Or  il  était  irrité  contre  les  Tyriens  et  les  Sidoniens;  mais  ils 
le  vinrent  trouver  d'un  commun  accord;  et,  ayant  gagné  Blaste, 
qui  était  chambellan  du  roi,  ils  demandèrent  la  paix,  parce  que 
leur  pays  tirait  sa  subsistance  des  terres  du  roi. 

21.  Hérode,  ayant  donc  pris  jour  pour  leur  parler,  parut  vêtu 
d'une  robe  royale;  et,  s^étant  assis  sur  son  trône,  il  haranguait 
devant  eux; 

22.  Et  le  peuple  s'écriait,  dans  ses  acclamations  :  C'est  la  voix 
d'un  Dieu  (e),  et  non  pas  d'un  homme. 

23.  Mais,  au  même  instant,  un  ange  du  Seigneur  le  frappa, 
parce  qu'il  n'avait  pas  donné  gloire  à  Dieu  ;  et,  étant  mange  de 
Yers,  il  mourut  (/^. 

24.  Cependant  la  parole  du  Seigneur  faisait  de  grands  progrès, 
et  se  répandait  de  plus  en  plus. 

25.  Et  après  que  Barnabe  et  Saul  se  furent  acquittés  de  leur 
ministère,  ils  retournèrent  à  Jérusalem,  et  prirent  avec  eux  Jean, 
surnommé  Marc. 


(d)  Hérode  Agrippa  fut  trës-aimé  des  Juifs  et  Fun  de  leurs 
plus  grands  bienfaiteurs.  (Cf.  Munck,  ii,  p.  569  et  suiv.,  Pa- 
lestine.)  Ce  fut  en  vue  de  plaire  à  la  nation  qu'il  comman- 
dait, quoique  étranger,  qu'il  sévit  contre  la  secte  chrétienne, 
de  plus  en  plus  remuante  et  importune... 

(e)  Dei  vocesl  On  n'en  a  jamais  dit  autant  de  Louis-Napo- 
léon. Quant  à  Louis-Philippe,  il  bavardait  comme  une  vieille. 
Du  reste,  la  canaille  est  toujours  la  même. 

(/)  Bonne  foi  des  sectes!  Hérode  Agrippa  meurt  de  dou- 
leurs d'entrailles  subites  à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans.  On 
le  dit  frappé  de  Dieu.  Cela  doit  tenir  en  garde  contre  ce  qui 
est  raconté  d'Antiochus,  de  Galérîus  et  de  Julien. 
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CHAPITRE  Xm. 

S.  Paul  et  Barnabe  envoyés  aux  gentils  par  le  Saint-Esprit.  Élymas  aveoglé. 
Paul  proconsul  converti.  Prédication  de  S.  Paul  dans  la  synagogue 
d*Antiocbe  de  Pisidie.  Juifs  endurcis  et  abandonnés.  Gentils  convertis. 

1.  Il  y  avait  alors,  dans  FËglise  d'Ântioche,  des  prophètes  et  des 
docteurs^  entre  lesquels  étaient  Barnabe,  et  Simon,  qu'on  appelait 
le  Noir,  Lucius,  le  Gyrénéen,  Manahen,  frère  de  lait  d'Hérode,  le 
tétrarque,  et  Saul. 

2.  Or,  pendant  qu'ils  s'acquittaient  des  fonctions  de  leur  minis- 
tère, devant  le  Seigneur,  et  qu'ils  jeûnaient,  le  Saint-Esprit  leur 
dit  :  Séparez-moi  Saul  et  Barnabe,  pour  l'œuvre  (a)  à  laquelle  je 
les  ai  appelés  {b), 

3.  Et,  après  qu'ils  eurent  jeûné  et  prié,  ils  leur  imposèrent  les 
mains,  et  les  laissèrent  aller. 

4.  Étant  ainsi  envoyés  par  le  Saint-Esprit,  ils  allèrent  à  Se- 
leucie,  et  de  là  ils  s'embarquèrent  pour  passer  en  Chypre. 


(a)  In  opus.  Paul  se  fait  donner  Vapostolat  des  Gentils  .• 
il  n'y  avait  rien  à  faire  avec  les  Juifs.  (Cf.  VEpUre  aux  Gâ- 
tâtes^ qui  répand  un  grand  jour  sur  toutes  ces  intrigues  apos- 
toliques.) 

La  mission  des  Gentils  était  si  lucrative,  que  les  apôtres, 
en  la  confiant  à  Paul,  lui  recommandent  de  ne  pas  oublier 
les  pauvres  de  Jérusalem  I.., 

(b)  Ceci  se  passe  comme  au  temps  de  Moïse,  quand  Jého- 
vah  parle  à  Moïse  derrière  le  rideau  et  du  haut  de  Tarche 
d'alliance.  Je  voudrais  savoir  de  quelles  paroles  se  servit 
TEsprit-Saint  en  cette  circonstance!...  Quoi  qu'il  en  soit, 
Saul  a  soin,  en  homme  avisé,  de  faire  confirmer  en  assem- 
blée générale  des  disciples,  au  nom  du  Saint-Esprit,  le 
mandat  qu'il  avait  reçu  d'Ananie.  C'est  exactement  Thistoire 
de  David,  sacré  d'abord  et  clandestinement  par  Samuel,  mais 
qui,  après  la  mort  de  Saiil  et  de  Jonathan,  a  soin  de  se  faire 
élire  et  oindre  de  nouveau  par  l'assemblée  du  peuple.  (Cf.  II 
Roiêf  v.) 
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5.  Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  SalamiDe,  ils  prêchaient  la  parole 
de  Dieu  dans  les  synagogues'  des  Juifs;  ils  avaient  avec  eux  Jean, 
pour  leur  servir  d'aide  et  de  ministre. 

6.  Ayant  été  dans  toute  l'île  jusqu'à  Paphos,  ils  trouvèrent  un 
Juif  magicien  et  faux  prophète,  nommé  Barjésu, 

7.  Qui  était  avec  le  proconsul  Serge  Paul,  homme  sage  et  pru- 
dent. Ce  proconsul,  ayant  envoyé  quérir  Barnabe  et  Saul,  désirait 
d'entendre  la  parole  de  Dieu. 

8.  Mais  Ëlymas  (c),  ifest-à-dire  le  magicien  (car  c'est  ce  que 
signifie  ce  nom  d'Élymas)  leur  résistait,  s'efforçant  d'empêcher  le 
proconsul  d'embrasser  la  foi. 

9.  Alors  Saul,  qui  s'appelle  aussi  Paul,  étant  rempli  du  Saint- 
Esprit,  et  regardant  fixement  cet  homme, 

10.  Lui  dit  :  0  homme  plein  de  toute  sorte  de  tromperie  et  de 
fourberie,  enfant  du  diable,  ennemi  de  toute  justice,  ne  cesserez- 
vous  jamais  de  pervertir  les  voies  droites  du  Seigneur? 

il .  Mais  maintenant  la  main  du  Seigneur  est  sur  vous;  vous  allez 
devenir  aveugle,  et  vous  ne  verrez  point  le  soleil  jusqu'à  un  certain 
temps.  Aussitôt  les  ténèbres  tombèrent  sur  lui,  ses  yeux  s.'obscur- 
cirent;  et,  tournant  de  tous  côtés,  il  cherchait  quelqu'un  qui  lui 
donnât  la  main. 

i^.  Le  proconsul,  ayant  vu  ce  miracle,  embrassa  la  foi;  et  il 
admirait  la  doctrine  du  Seigneur. 

13.  Quand  Paul  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  furent  partis  de  Pa- 
phos, ils  vinrent  à  Perge,  en  Pamphylie  ;  mais  Jean,  les  ayant 
quittés,  s'en  retourna  à  Jérusalem  (a). 

14.  (e)  Pour  eux,  étant  partis  de  Perge,  sans  s'y  arrêter,  ils 


(c)  Ëlymas,  nom  de  qualité  transformé  en  nom  propre. 

{d)  Cette  désertion  de  Jean,  qui  plus  tard  lui  sera  repro- 
chée par  Paul  (cf.  plus  loin,  xv,  38),  paraît  assez  étrange, 
après  les  miracles  que  Paul  exécute. 

(e)  Versets  14  et  suivants.  —  Nous  avons  dans  cette  scène 
un  échantillon  de  la  manière  dont  s'y  prenaient  les  apôtres 
pour  leur  propagande.  Dès  longtemps  avant  Jésus-Christ,  les 
iuifs  faisaient  le  courtage  de  l'univers;  ils  étaient  répandus 
dans  tous  les  pays,  et  la  tolérance  païenne  les  faisait  jouir 
d'une  sécurité  qu'ils  ne  connurent  plus  depuis.  Leurs  contri- 
butions abondantes  entretenaient  le  feu  sacré  de  la  nation,  et 
malheureusement  aussi  le  fanatisme  de  Jérusalem.  S'empa- 
TCT  dea  «ynagogues,  c'était  s'assurer  des  ressources  im- 
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vinrent  à  Antioche  de  Pisidie;  et  étant  entrés  dans  la  synagogue, 

au  jour  da  sabbat,  ils  s'assirent. 

15.  Après  la  lecture  de  la  loi  et  des  prophètes,  les  chefs  de  la 
synagogue  leur  envoyèrent  dire  :  Mes  frères,  si  vous  avez  quelque 
exhortation  à  faire  au  peuple,  vous  pouvez  parler. 

16.  Aussitôt  Paul,  se  levant,  fit  signe  de  la  main  qu'on  lui  don- 
nât audience,  et  leur  dit  :  0  Israélites,  et  vous,  qui  craignez  Dieu, 
écoutez. 

17.  Le  Dieu  du  peuple  d'Israël  a  choisi  nos  pères,  et  a  élevé  ce 
peuple  en  honneur,  pendant  au'ii  demeurait  en  Egypte,  d'où  il  les 
tira  avec  un  bras  fort  et  élevé. 

18.  Et,  durant  {^espace  de  quarante  ans,  il  soufirit  leurs  mœurs 
déréglées  dans  le  désert; 

19.  Et,  ayant  détruit  sept  nations  au  pays  de  Ghanaan,  il  leur 
en  distribua  les  terres  par  sort, 

20.  Environ  quatre  cent  cinquante  ans  après.  Il  leur  donna  en- 
suite des  juges,  jusqu'au  prophète  Samuel. 

21 .  Alors  ils  demandèrent  un  roi  ;  et  Dieu  leur  donna  Saûl,  fils 
de  Gis,  de  la  tribu  de  Benjamin,  qui  régna  Quarante  ans. 

22.  Puis,  l'ayant  ôté  du  monde,  il  leur  donna  David  pour  roi, 
à  qui  il  rendit  témoignage,  en  disant  :  J*ai  trouvé  Davia,  fils  de 
Jessé,  qm  est  un  homme  selon  mon  cœur,  et  qui  accomplira  toutes 
mes  volontés. 

23.  C'a  été  de  sa  race  que  Dieu,  selon  sa  promesse,  a  suscité 
Jésus,  pour  être  le  Sauveur  d'Israël  (f). 


menses  et  prendre  le  mosaïsme  par  la  famine.  On  ne  peut 
mieux  comparer  la  tactique  de  Paul  qu'à  celle  de  Luther, 
faisant  la  guerre  aux  indulgences,  et  faisant  le  vide  dans  les 
coffres  de  la  papauté.  (Cf.  Galates^  ii,  12  et  suivants;  et  II 
Corinthiens^  vin.) 

La  harangue  de  Paul  est  la  même  que  celle  d'Etienne 
(cf.  plus  haut,  vn),  la  même  que  répétaient  invariablement 
les  apôtres  partout  où  ils  se  présentaient. 

(/)  C'est  dans  rapplication  qu'excelle  Paul;  or  Tapplica- 
tion,  aux  yeux  des  Juifs,  est  tout.  Chaque  Juif  savait  de  reste 
ce  que  devait  être  le  Messie;  il  ne  s'agissait  que  de  le  faire 
reconnaître.  Armé  de  ses  textes  bibliques,  Paul  montre  que 
Jésus  remplit  dé  point  en  point  les  conditions  messianiques; 
il  insiste  suitout  sur  la  résurrection;  il  entraine  toujours 
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21.  Jean  ayant  prêché  avant  lui  à  tout  le  peuple  d'Israël  le 
baptême  de  la  pénitence,  pour  préparer  à  son  avènement. 

25.  Et  lorsque  Jean  achevait  sa  course,  il  dirait  :  Qui  croyez- 
vous  que  je  sois^  Je  ne  suis  point  celui  que  vous  pensez.  Mais  il 
on  vient  un  autre  après  moi,  dont  je  ne  suis  pas  digne  de  délier 
les  souliers. 

26.  C'est  à  vous,  mes  frères,  qui  êtes  enfants  de  la  race 
d'Abraham,  et  à  ceux  d'entre  vous  qui  craignent  Dieu,  que  cette 
parole  de  salut  a  été  envoyée. 

27.  Car  les  habitants  de  Jérusalem  et  leurs  princes,  ne  Tayant 
point  connu  pour  ce  qu'il  était,  et  n'ayant  point  entendu  les  paroles 
des  prophètes,  qui  se  lisent  chaque  jour  de  sabbat,  ils  les  ont  ac- 
complies en  le  condamnant. 

28.  Et,  quoiqu'ils  ne  trouvassent  rien  en  lui  qui  fût  digne  de 
mort,  ils  demandèrent  à  Pilate  qu'il  le  fît  mourir. 

29.  Et,  lorsque  tout  ce  qui  avait  été  écrit  de  lui  fut  accompli, 
on  le  descendit  de  la  croix^  et  on  le  mit  dans  le  tombeau. 

30.  Mais  Dieu  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts,  le  troisième  jour; 
et  il  a  été  vu.  durant  plusieurs  jours,  par  ceux 

3f .  Qui  étaient  venus  avec  lui  de  Galilée  à  Jérusalem,  qui  lui 
rendent  encore  aujourd'hui  témoignage  devant  le  peuple. 

32.  Ainsi  nous  vous  annonçons  l'accomplissement  de  la  pro- 
messe qui  a  été  faite  à  nos  pères; 

33.  Dieu  nous  en  ayant  fait  voir  TefTet,  à  nous  qui  sommes 
leurs  enfants,  en  ressus^citant  Jésus,  selon  qu'il  est  écrit  dans  le 
second  psaume  :  Vous  êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  aujour- 
d'hui. 

34.  Et  pour  montrer  qu'il  Fa  ressuscité  d'entre  les  morts,  pour 
ne  plus  retourner  au  sépulcre,  il  dit:  J'accomplirai  fidèlement  les 
promesses  que  j'ai  faites  à  David. 

35.  Et  il  dit  encore  dans  un  autre  endroit  :  Vous  ne  permettrez 
pais  que  votre  Saint  éprouve  la  corruption. 

36.  Car  pour  David,  après  avoir  servi  en  son  temps  aux  des- 
seins de  Dieu,  il  s'est  endormi,  et  a  été  mis  avec  ses  pères;  et  il  a 
éprouvé  la  corruption. 


quelque  Juif  dans  la  masse;  et  quand  le  Juif  ne  fournit  pas, 
il  s'adresse  aux  païens.  Quand  on  a  été  témoin  des  progrès 
du  saint-simonisme,  du  fouriérisme  et  du  cabétisme,  on  ne 
trouve  rien  de  surprenant  au  christianisme.  Pour  l'époque, 
le  christianisme  était  cent  fois  plus  rationnel  que  les  écoles 
ûiodernes. 


5. 
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37.  Mais  celui  que  Dieu  a  ressuscîlé  n*a  point  éprouvé  la  cor- 
ruplion. 

38.  Sachez  donc,  mes  frères,  que  c'est  par  lui  que  la  rémission 
des  péchés  vous  est  annoncée  ; 

39.  Et  que  quiconque  croit  en  lui  est  justifié,  par  lui,  de  toutes 
les  choses  dont  vous  n^avez  pu  être  justifiés  par  la  loi  de  Moïse. 

40.  Prenez  donc  garde  qu  il  ne  vous  arrive  ce  qui  est  prédit  par 
les  prophètes  : 

41.  Voyez,  vous  qui  méprisez  ma  parole,  soyez  dans  rélonnc- 
ment,  et  tremblez  de  frayeur;  car  je  ferai  une  œuvre  en  vos  jours» 
une  œuvre  que  vous  ne  croirez  pas,  lors  même  qu'on  vous  Tan- 
noncera  (g), 

42.  Après  qu'ils  furent  sortis,  on  les  pria  de  parler  encore  du 
même  sujet,  au  sabbat  suivant. 

43.  Et,  quand  l'assemblée  fut  séparée,  plusieurs  des  Juifs  et 
des  prosélytes  craignant  Dieu  suivirent  Paul  et  Barnabe,  qui  les 
exhortaient  à  persévérer  dans  la  grâce  de  Dieu. 

44.  Le  sabbat  suivant,  presque  toute  la  ville  s'assembla  poui* 
entendre  la  parole  de  Dieu. 

45.  Mais  les  Juifs,  vojrant  ce  concours  de  peuple,  furent  remplis 
d'envie  et  de  colère;  et  ils  s'opposaient,  avec  des  paroles  de  blas- 
phème, à  ce  que  Paul  disait. 

46.  Alors  Paul  et  Barnabe  leur  dirent  hardiment  :  Vous  étiez 
les  premiers  à  qui  il  fallait  annoncer  la  parole  de  Dieu;  mais 
puisque  vous  la  rejetez,  et  que  vous  vous  jugez  vous-mêmes  in- 
dignes de  la  vie  éternelle,  nous  nous  en  allons  présentement  vers 
les  gentils  (h). 


{g)  Voilà  le  langage  des  sectaires  convaincus:  cest  à 
prendre  ou  à  laisser.  Nous  vous  disons  la  vérité;  notre  devoir 
est  rempli,  faites-en  ce  qu'il  vous  plaira. 

[h)  Ecce  eonvertimur  ad  gentes.  La  conduite  de  Paul  et 
Barnabas  fut  ce  qu'elle  devait  être;  et  heureux  celui  que 
l'inintelligence  de  ses  compatriotes  et  confrères  ne  force  pas 
de  l'imiter.  En  voyant  la  déraison  des  journaux  soi-disant  pa- 
triotes, plus  d'une  fois  j'ai  été  tenté  de  me  dire  :  Nunc  eon- 
vertimur ad  gentes.  Mais  à  qui  aller?  à  qui  s'associer?  Dé- 
mocrates et  dynastiques  me  sont  odieux  autant  les  uns  que 
les  autres.  Je  suis  plus  embarrassé  et  plus  à  plaindre  que 
saint  Paul.  Il  est  un  conseil  que  je  puis  donner,  mais  que  je 
ne  puis  suivre. 


>••• 
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47.  Car  le  Seigneur  nous  Ta  ainsi  commandé,  selon  qu*il  est 
écrit  :  Je  vous  ai  établi  pour  être  la  lumière  des  gentils,  afin  que 
vous  soyez  leur  salut  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

48.  Les  gentils,  entendant  ceci,  se  réjouirent,  et  ils  glorifiaient 
la  parole  du  Seigneur  ;  et  tous  ceux  qui  avaient  été  prédestinés  à 
la  vie  éternelle  embrassèrent  la  foi. 

49.  Ainsi  la  parole  du  Seigneur  se  répandit  dans  tout  ce  pays. 

50.  Mais  les  Juifs,  ayant  animé  des  femmes  dévoles  et  de  qua- 
lité, et  les  principaux  de  la  ville,  excitèrent  une  persécution  contre 
Paul  et  Barnabe,  et  les  chassèrent  de  leur  pays. 

51.  Alors  Paul  et  Barnabe  ayant  secoué  contre  eux  la  poussière 
de  leurs  pieds>  ils  vinrent  à  Icône. 

62.  Cependant  les  disciples  étaient  remplis  de  joie  et  du  Saint- 
Esprit  (t). 


CHAPITRE  XIV. 

Miracle  de  saint  Paul  et  de  saint  Barnabe.  Ils  sontcbassés  d*Icone.  Ils  gué- 
rissent un  boi'rux  à  Lystre;  on  vent  leur  sacrifier;  on  les  lapide.  Ils  vont 
à  Derbe,  et  retournent  à  Antioche  en  Syrie; 

1.  Or  il  arriva  qu'étant  à  Icône,  ils  entrèrent  ensemble  dans  la 
synagogue  des  Juifs;  et  ils  parlèrent  d'une  telle  sorte  qu'une  grande 
multitude  de  Juifs  et  de  Grecs  embrassa  la  foi. 

2.  Mais  ceux  des  Juifs  qui  demeurèrent  dans  l'incrédulité  exci- 
tèrent et  irritèrent  Tesprit  des  gentils  contre  les  frères. 

3.  Ils  demeurèrent  donc  longtemps  dans  cette  vUle^  se  condui- 
sant avec  grande  liberté  pour  la  gloire  du  Seigneur,  qui  rendait 


(t)  Vers.  48-52. — J'ai  dit  déjà  (xi,  1 8,  note  c)  pourquoi  les 
païens  devaient  être  mieux  disposés  que  les  Juifs.  Le  paga- 
nisme était  aussi  malade  que  le  judaïsme  ;  on  ne  croyait  plus 
à  rien  ;  le  monde  était  livré  à  la  débauche  et  à  la  tyrannie  : 
on  cherchait  une  liberté  et  une  morale  nouvelles. 

Un  Dieu  fait  homme,  Timmortàlité  de  l'âme,  la  pratique 
des  vertus,  la  charité,  la  justice  pour  tout  culte,  le  pardon, 
rexpiation,  cela  allait  de  soi. 

Quant  aux  Juifs,  c'était  autre  chose.  Le  christianisme  leur 
dérobait  leurs  oracles,  leurs  traditions  et  leurs  espérances. 
Il  n*y  eut  jamais  rien  de  plus  cruel. 
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témoignage  à  la  parole  de  sa  grâce,  ea  leur  faisant  faire  des  pro* 
dîges  et  des  miracles. 

4.  Ainsi  toute  la  ville  fut  partagée,  les  uns  étant  pour  les  Jaifs, 
et  les  autres  pour  les  apôtres. 

5.  Mais  comme  les  gentils  et  les  Juifs,  avec  leurs  principaux 
chefs,  allaient  se  jeter  sur  eux,  pour  les  outrager  et  les  lapider, 

6.  Les  apôtres  l'ayant  su,  ils  s'enfuirent  à  Lystre  et  à  Derbe, 
villes  de  Lycaonie,  et  au  pays  d'alentour,  où  ils  prêchaient  l'Ëvan- 
gile. 

7.  Or  il  y  avait  à  Lystre  un  homme  perclus  de  ses  jambes  qui , 
dès  le  ventre  de  sa  mère,  était  boiteux,  et  qui  n'avait  jamais 
marché. 

8.  Cet  homme  entendit  la  prédication  de  Paul;  et  Paul  arrêtant 
les  yeux  sur  lui,  et  voyant  quil  avait  la  foi  qu'il  serait  guéri, 

9.  11  lui  dit  à  haute  voix  :  Levez-vous,  et  tenez-vous  droit  sur 
vos  pieds.  Aussitôt  il  se  leva  en  sautant  et  commença  à  marcher. 

iO.  Le  peuple  ayant  vu  ce  que  Paul  avait  fait,  ils  élevèrent  leur 
voix,  et  dirent  en  langue  lycaonienne  :  Ce  sant  des  dieux  qui 
sont  descendus  vers  nous,  sous  la  forme  d'hommes. 

fi.  Et  ils  appelaient  Baruabé  Jupiter,  et  Paul  Mercure,  parce 
que  c'était  lui  qui  portait  la  parole. 

i2.  Et  même  le  sarrifîcali  ur  du  temple  de  Jupiter,  qui  était  près 
de  la  ville,  amena  des  taureaux,  et  apporta  des  couronnes  devant 
la  porte,  voulant,  aussi  bien  que  le  peuple,  leur  sacrifier  (a). 

13.  Mais  les  apôtres,  Barnabe  et  Paul,  ayant  entendu  ceci,  dé- 
chirèrent leurs  vêtements  ;  et,  s' avançant  au  milieu  de  la  multi- 
tude, ils  crièrent  : 

14.  Mes  amis,  que  voulez-vous  faire?  Nous  ne  sommes  que  des 
hommes,  non  plus  que  vous,  et  sujets  aux  mêmes  infirmités,  et 
nous  vous  annonçons  que  vous  quittiez  ces  vaines  superstitions, 
et  que  vous  vous  convertissiez  au  Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  ciel  et 
la  terre,  la  mer,  et  tout  ce  qu'ils  contiennent; 

15.  Qui,  dans  les  siècles  passés,  a  laissé  marcher  toutes  les 
nations  dans  leurs  voies. 

16.  Et  néanmoins  il  n'a  point  cessé  de  rendre  toujours  témoi- 
gnage de  ce  qu'il  est,  en  faisant  du  bien  aux  hommes,  en  dispen- 


(a)  Cf.  Jean^  vi,  15.  Le  peuple  de  Jérusalem  votdait  faire 
Jésus  roi  ;  à  Lystre,  il  veut  sacrifier  à  Paul  et  à  Barnabe, 
comme  à  des  dieux.  Quoi  qu'il  en  soit  de  Tanecdote,  elle 
prouve  toujours  que  la  doctrine  évangélique  tombait  en  bonne 
terre.  Il  fallait  avoir  été  infatué  de  polythéisme  pour  croire 
aux  histoires  que  débitaient  les  apôtres. 
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fiant  les  pluies  du  ciel,  et  les  temps  favorables  pour  les  fruits;  en 
nous  donnaut  la  nourriture  avec  abondance,  et  remplissant  nos 
cœurs  de  joie. 

17.  Mais,  quoi  qu'ils  pussent  dire,  ils  eurent  bien  de  la  peine 
à  empêcher  que  le  peuple  ne  leur  sacrifiât. 

18.  Eq  ce  même  temps,  quelques  Juifs  d'Ântioche  et  dlcone, 
étant  survenus,  gagnèrent  le  peuple  ;  et  ayant  lapidé  Paul,  ils  le 
traînèrent  hors  de  la  ville,  croyant  qu'il  fût  mort  (b). 

19.  Mais,  les  disciples  s'étant  amassés  autour  de  lui,  il  se  leva, 
et  rentra  dans  la  ville;  et  le  lendemain  il  partit  avec  Barnabe, 
pour  aller  à  Derbe. 


(J)  Le  livre  des  Actes  n'est  rempli  que  des  traits  de  la  rage 
et  de  Tintolérance  judaïques.  La  haine  du  christianisme  le 
faisait  s'associer  avec  les  étrangers,  Romains,  Grecs,  idolâ- 
tres, plutôt  que  d'accepter  une  réforme  sage  et  progressive. 
On  n'a  jamais  connu  toute  l'influence  que  la  conduite  obsti- 
née des  Juifs  avait  eue  sur  la  politique  impériale  à  l'égard 
des  chrétiens.  Si  les  eectes  judaïques  avaient  été  réellement 
patriotes,  éclairées,  désintéressées,  la  réforme  juive  se  fût 
accomplie  paisiblement,  et  celle  de  l'empire  en  aurait  été 
l'inévitable  conséquence  ! 

Que  voyons-nous  aujourd'hui?  Des  partis  hostiles  qui  s'as- 
socient et  se  disputent  le  peuple,  vocifèrent  contre  quiconque 
n'est  point  de  leur  bord.  Toutes  les  réformes  praticables  em- 
pêchées, ajournées  par  l'aveugle  jalousie  des  démagogues  et 
autres  conspirateurs.  Au  milieu,  un  pouvoir  égoïste  et  dé- 
testé, et  rimpossibllité  de  n'être  point  aux  uns  ou  à  l'autre. 

—  Les  réflexions  précédentes,  écrites  à  une  époque  où  la 
question  sociale  m'occupait  exclusivement,  sont  justes  au 
point  de  vue  de  l'analogie  des  situations;  elles  ne  sont  pas 
une  justification  directe  du  christianisme.  Sans  doute  la  ré- 
forme de  Jésus  eût  contenu  le  salut  des  Juifs,  si  elle  avait  été 
acceptée  ;  —  mais  pour  la  faire  accepter,  voici  qu'il  y  fallait 
mêler  une  forte  dose  de  superstition;  et  l'expérience,  si 
longue  et  si  cruelle  du  catholicisme,  refroidit  singulièrement 
la  faveur  qu'on  est  d'abord  disposé  à  accorder  aux  novateurs, 
6t  la  haine  qu'inspirent  les  Juifs. 
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20.  Et.  après  avoir  annoncé  TËvangile  dans  cette  ville-là,  et 
instruit  plusieurs  personnes,  ils  retournèrent  à  Lystre,  à  Icône  et 
à  Antioche, 

21 .  Fortifiant  le  courage  des  disciples,  les  exhortant  à  persé- 
vérer dans  la  foi,  et  leur  remontrant  que  c'est  par  beaucoup  de 
peines  et  d'afflictions  que  nous  devons  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu. 

22.  Ayant  donc  ordonné  des  prêtres  en  chaque  Église,  avec  des 
prières  et  des  jeûnes,  ils  les  recommandèrent  au  Seigneur,  auquel 
ils  avaient  cru. 

23.  Us  traversèrent  ensuite  la  Pisidie,  et  vinrent  en  Pam* 
phylie  ; 

24.  Et,  ayant  annoncé  la  parole  du  Seigneur  à  Perge,  ils  des- 
cendirent à  Attalie; 

25.  De  là  ils  firent  voile  à  Antioche,  d'où  on  les  avait  envoyés, 
en  les  abandonnant  à  la  grâce  de  Dieu,  pour  l'œuvre  qu'ils  avaient 
accomplie. 

26.  Y  étant  arrivés,  et  ayant  assemblé  l'Église,  ils  racontèrent 
combien  Dieu  avait  fait  de  grandes  choses  avec  eux,  et  comment 
il  avait  ouvert  aux  gentils  la  porte  de  la  foi. 

27.  Et  ils  demeurèrent  là  assez  longtemps  avec  les  disciples. 


CHAPITRE  XV. 

Concile  de  Jérasalem  sur  les  observances  légales.  Lettre  du  concile  aux 
Églises  des  gentils.  Jude  et  Silas,  prophètes.  Saint  Paul  et  Barnabe  se 
séparent. 

1.  Or  quelques-uns,  qui  étaient  venus  de  Judée,  enseignaient 
cette  doctrine  aux  frères  :  Si  vous  n'êtes  circoncis,  selon  jfa  pra- 
tique de  la  loi  de  Moïse,  vous  ne  pouvez  être  sauvés  (a). 

2.  Paul  et  Barnabe  s'étant  donc  élevés  fortement  contre  eux,  il 
fut  résolu  que  Paul  et  Barnabe,  et  quelques-uns  d'entre  les  au- 
tres, iraient  à  Jérusalem  vers  les  apôtres  et  les  prêtres,  pour  lêur 
proposer  cette  question. 

3.  Les  fidèles  de  cette  Église  les  ayant  accompagnés  à  leur 
départ,  ils  traversèrent  la  Phénicie  et  la  Samarie,  racontant  la  con- 
version des  gentils,  ce  qui  donnait  beaucoup  de  joie  (jb)  à  tous  les 
frères. 


(a)  Question  de  la  circoncision. 

(6)  Gaudium  magnum.  Il  devait  se  mêler  à  cette  joie  Tar* 
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4.  Ety  étant  arrivés  à  Jérusalem,  ils  furent  reçus  par  TÊglise, 
par  les  apôtres  et  par  les  prêtres  ;  et  ils  leur  rapportèrent  combien 
Dieu  avait  fait  de  grandes  choses  avec  eux. 

5.  Mais  quelques-uns  de  la  secte  des  pharisiens,  qui  avaient 
embrassé  la  foi,  s'élevèrent^  et  soutinrent  c^u'il  fallait  circoncire 
les  gentils,  et  leur  ordonner  de  garder  la  loi  de  Moïse. 

6.  Les  apôtres  donc  et  les  prêtres  s'assemblèrent,  pour  exa- 
miner et  résovdre  cette  affaire. 

7.  Et,  après  en  avoir  beaucoup  conféré  ensemble,  Pierre  se  leva 
et  leur  dit  :  Mes  frères,  vous  savez  qu'il  y  a  longtemps  que  Dieu 
m'a  choisi  d'entre  nous,  afin  que  les  gentils  entendissent  par  ma 
bouche  la  parole  de  l'Évangile,  et  qu'ils  crussent  (c). 

8.  Et  Dieu,  qui  connaît  les  cœurs,  leur  a  rendu  témoignage, 
leur  donnant  le  Saint-Esprit  aussi  bien  qu'à  nous. 

9.  Et  il  n'a  point  fait  de  différence  entre  eux  et  nous,  ayant 
purifié  leurs  cœurs  par  la  foi. 

10.  Pourquoi  donc  tentez-vous  maintenant  Dieu,  en  imposant 
aux  disciples  un  joug  que  ni  nos  pères  ni  nous  n'avons  pu  porter? 

14.  Mais  nous  croyons  que  c'est  par  la  grâce  du  Seigneur  Jésus- 
Christ  que  nous  serons  sauvés,  aussi  bien  qu'eux. 

12.  Alors  toute  la  multitude  se  tut;  et  ils  écoutaient  Barnabe 
et  Paul,  qui  leur  racontaient  combien  de  miracles  et  de  prodiges 
Dieu  avait  faits,  par  eux,  parmi  les  gentils. 

13.  Après  qu'ils  se  furent  tus,  Jacques  prit  la  parole,  et  dit  : 
Mes  frères,  écoutez-moi  : 

14.  Simon  vous  a  représenté  de  quelle  sorte  Dieu  a  commencé 
à  regarder  favorablement  les  gentils,  pour  choisir  parmi  eux  un 
peuple  consacré  à  son  nom  ; 

15.  Et  les  paroles  des  prophètes  s'y  accordent,  selon  qu'il  est 
écrit  : 

16.  Après  cela  je  reviendrai  édifier  de  nouveau  la  maison  de 
David,  qui  est  tombée;  je  réparerai  ses  ruines,  et  la  relèverai; 


rière-espérance  d'un  empire  chrétien,  conforme  aux  idées 
que  les  Juifs  se  faisaient  du  Messie;  et  conséquemment,  le 
vœu  d'être  délivré  de  la  tyrannie  romaine  autant  que  de  la 
superstition. 

(c)  Pierre  revendique  son  initiative  ;  il  dit  que  c'est  lui  le 
premier  qui  a  eu  la  mission  d'évangéliser  les  païens;  ce  qui 
^ûfirme  en  partie  l'oracle  rapporté  plus  haut  (xiii,  2).  Ceci 
i^end  probable  Topinion  qui  veut  qu'il  soit  le  même  que  le 
Céphas  dont  il  est  parlé,  Galates^  u. 
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17.  Afin  que  le  reste  des  hommes  et  tous  les  gentils,  qui  seront 
appelés  de  mon  nom,  cherchent  le  Seigneur.  Cest  ce  que  dit  le 
Seigneur,  qui  fait  ces  choses  (d). 

18.  Dieu  connaît  son  œuvre  de  toute  éternité. 

19.  C'est  pourquoi  je  juge  qu*ii  ne  faut  point  inquiéter  ceux 
d'entre  les  gentils  qui  se  convertissent  à  Dieu  (e)  ; 

20.  Mais  qu'on  leur  doit  seulement  écrire  qu'ils  s^ahstiennent 
des  souillures  des  idoles,  de  la  fornication,  des  chairs  étouffées  et 
du  sang  (f). 

21.  Car  quant  à  Moïse,  il  y  a  eu  de  tout  temps,  en  chaque  ville, 
des  hommes  qui  le  prêchent  dans  les  synagogues,  où  on  le  lit 
chaque  jour  de  sahbat. 

22.  Alors  il  fut  résolu,  par  les  apôtres  et  les  prêtres  avec  toute 
l'Église,  de  choisir  quelques-uns  d'entre  eux,  pour  euvoyer  à  An- 
tioche,  avec  Paul  et  Barnabe.  Ils  choisirent  donc  Jude,  surnommé 
Barsabas,  et  Silas,  qui  étaient  les  principaux  entre  les  frères; 

23.  Et  ils  écrivirent ,  par  eux ,  cette  lettre  :  Les  apôtres ,  les 
prêtres  et  les  fières.  âi  nos  frères  d'entre  les  gentils,  qui  sont  à 
Antioche,  en  Syrie  et  en  Cilicie,  salut. 

24.  Gomme  nous  avons  su  que  quelques-uns  qui  venaient  d'avec 
nous  vous  ont  troublés  par  leurs  discours,  et  ont  renversé  vos 
âmes,  sans  toutefois  que  nous  leur  en  eussions  donné  aucun 
ordre  ; 

25.  Après  nous  être  assemblés  dans  un  même  esprit,  nous  avons 
jugé  à  propos  de  vous  envoyer  des  personnes  choisies  avec  nos 
chers  frères  Barnabe  et  Paul, 


(d)  Versets  16-17.  —  Jacques  n'a  garde  de  citer  le  pro- 
phète Michée,  qui  dit  :  Chaque  nation  aura  son  roi  et  son 
Dieu!... 

[e)  Il  s'agissait  des  Gentils  convertis. 

(/)  Le  discours  de  Jacques,  converti  en  décret,  signifie  : 
Il  est  des  gens  qui  veulent  forcer  les  convertis  de  la  gentilité 
à  embrasser  le  judaïsme  (la  circoncision);  mais  cela  est  inu- 
tile ;  nous  ne  retenons  du  judaïsme  que  ce  qui  suit  :  les 
viandes  offertes  au?(  idoles,  le  sang,  les  viandes  étouffées,  et 
la  fornication,  sont  interdites. 

Donc,  l'interdiction  de  la  fornication  était  d'origine  judaï- 
que; on  la  regarde  comme  propre  au  judaïsme  ;  et  pourquoi? 
c'est  que  par  ce  mot  on  entend  autre  chose  qu'aujourd'bui... 
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26.  Qui  sont  des  hommes  qui  ont  exposé  leur  rie  poar  le  nom 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

27.  Nous  vous  envoyons  donc  Jude  et  Silas,  qui  tous  feront 
entendre  les  mêmes  choses  de  vive  voix. 

28.  Car  il  a  semblé  bon  au  Saint-Esprit  et  à  nous  de  ne  point 
TOUS  imposer  d*autre  charges  que  celles-ci,  qui  sont  nécessaires  : 

29.  Savoir»  de  vous  abstenir  de  ce  qui  aura  été  sacritié  aux 
idoles,  du  sang,  des  chairs  étouffées,  et  de  la  fornication,  dont 
vous  ferez  bien  de  vous  garder  ((/).  Adieu  {h). 

30.  Ayant  donc  été  envoyés  de  la  sorte,  ils  vinrent  à  Ântioche, 
où  ils  assemblèrent  les  fidèles,  et  leur  rendirent  celte  lettre, 

31.  Qu'ils  lurent  avec  beaucoup  de  consolation  et  de  joie. 

32.  Jude  et  Silas,  étant  eux-mêmes  prophètes,  consolèrent  et 
forlifièn;nt  aussi  les  frères,  par  plusieurs  discours. 

33.  Et,  après  qu'ils  eurent  demeuré  là  quelque  temps,  les  frères 
les  renvoyèrent  en  paix  à  ceux  qui  les  avaient  envoyés. 

34.  Silas  néanmoins  jugea  à  propos  de  demeurer  à  Antioche, 
et  Jude  retourna  seul  à  Jérusalem. 

35.  Paul  et  Barnabe  demeurèrent  aussi  à  Antioche  (i),  où  ils 


ig)  Voilà  tout  le  culte,  c'est-à-dire  tout  ce  que  les  Naza- 
réens conservent  de  la  religion  de  Moïse  :  l'observation  du 
deuxième  et  du  septième  commandement.  Il  eût  été  à  sou- 
haiter que  leur  théologie  fût  aussi  simple  que  leur  rite, 
(Cf.  É pitre  aux  Galates;  cf.  Jacques;  Pierre,  1,  2,  3; 
/ean,  etc.) 

(A)  Versets  6-29.  —  Concile  de  Jérusalem,  le  premier  de 
tous  ;  il  décide  deux  choses  capitales  :  Vadmission  des  Gen- 
tils,  sans  laquelle  le  christianisme  n'eût  été  rien;  et  Y  abro- 
gation du  mosaïsme^  inacceptable  à  la  gentiiité. 

De  ce  fait  décisif  il  résulte  que  le  christianisme  a  pris 
naissance  dans  le  judaïsme,  et  qu'il  en  a  gardé  tout  ce  qu'il 
lui  fallait  pour  se  faire  une  naissance  honorable,  mais  que 
c'est  un  syncrétisme  de  toutes  les  opinions  païennes. 

(t)  Antioche  est  le  lieu  de  refuge  et  le  centre  d'où  rayonne 
le  christianisme,  chassé  de  Jérusalem.  Cela  s'explique  par  la 
géographie.  La  secte  était  chassée  de  la  Judée,  de  la  Galilée 
et  de  la  Samarie  ;  où  aller?  Au  midi  et  à  l'orient,  le  désert, 
Qt  pas  de  grandes  villes,  pas  de  synagogues;  au  couchant, 
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enseiirnaient  et  annonçaient  avec  plusieurs  autres  la  paroW  du 
Seigneur. 

36.  j(}uelque8  jours  après,  Paul  dit  à  Barnabe  :  Retournons 
visiter  nos  frères  par  toutes  les  villes  où  nous  avons  prêché  la 
parole  du  Seigneur,  pour  voir  en  quel  état  ils  sont. 

37.  Or  Barnabe  voulait  prendre  avec  lui  Jean,  surnommé 
Marc; 

38.  Mais  Paul  le  priait  de  considérer  qu'il  n'était  pas  à  propos 
de  prendre  avec  eux  celui  qui  les  avait  Quittés  en  Pamphyiie,  et 
qui  ne  les  avait  point  accompagnés  dans  leur  ministère. 

39.  Il  se  forma  donc  entre  eux  une  contestation,  qui  fut  cause 
qu'ils  se  séparèrent  l'un  de  Tautre.  Barnabe  prit  Marc  avec  lui,  et 
s'embarqua  pour  aller  en  Chypre  (j). 

40.  Et  Paul,  ayant  choisi  Silas,  partit  avec  lui,  après  avoir  été 
abandonné  à  la  gr&ce  de  Dieu  {k)  par  les  frères. 

41.  Il  traversa  la  Syrie  et  la  Cilicie,  confirmant  les  Églises,  et 
leur  ordonnant  de  garder  les  règlements  des  apôtres  et  des  prê- 
tres. 


la  mer  Méditerranée,  qu'on  n'était  pas  à  même  de  traverser  ; 
restait  donc  l'Asie  Mineure,  dont  la  première  ville  sur  la 
frontière  de  Syrie  était  Antioche.  Là  on  était  à  portée  de  Jé- 
rusalem, foyer  primitif,  mais  dangereux. 

(j)  Versets  36-39.  — Ceci  a  tout  l'air  d'une  dispute  d'in- 
fluence. Seul  avec  Paul,  qui  portait  la  parole,  Barnabe  avait 
l'air  d'une  doublure,  d'un  acolyte;  il  songe  à  se  donner  plus 
d'importance  en  prenant  un  confrère  qui  balance  avec  lui 
l'autorité  de  Paul.  Celui-ci  voit  le  piège,  il  ne  veut  pas  ser- 
vir û'inslrument  aux  autres;  il  repousse  Marcus,  dont  le  dé* 
part,  rapporté  plus  haut  ixin,  13),  témoignait  de  son  peu  de 
sympathie  pour  l'ambitieux  apôtre. 

{k)  Traditus  gratiœ  Dei  :  abandonné  à  la  garde  de  Dieu! 
Cela  n'est  pas  dit  sans  quelque  amertume,  qui  laisse  deviner 
le  ressentiment. 
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CHAPITRE  XVI  (a). 

Saînt  Paol  circoncît  TimothAe  îl  pst  détnnrné  de  prêcher  en  Asîe  et  en 
Biihyiiie,  et  est  appelé  ci)  Macédoine  II  arrive  a  Philippe.  Goiiversiott 
de  i.yiie.  H^tbouib&e  déliTiée.  SSaiut  Paul  et  biias  fouettes,  mis  eu  prison, 
délivrée. 

i.  Or  Paul  arriva  à  Derbe,  et  enmfe  à  Lystre,  où  il  rencontra 
un  disciple,  nommé  Timothée,  fils  d'une  femme  juive  fidèle,  et 
d'un  père  gentil. 

2.  Les  frères  qui  étaient  à  Lystre  et  à  Icône  rendaient  un  té- 
moignage avantageux  de  ce  dist  iple. 

3.  Paul  voulut  donc  qu'il  \înl  avec  lui;  el,  l'ayant  pris,  il  le 
circoncit,  à  cause  des^uifs  qui  étaient  en  ces  lieux-là;  car  tous 
savaient  que  son  nère  était  gentil  {b). 

4.  Or,  allant  ae  ville  en  ville,  ils  donnaient  pour  règle  aux 
fidèles  de  gaider  les  ordonnances  qui  avaient  été  établies  par  les 
apôtres  et  par  les  prêtres  de  Jérusalem. 

5.  Ainsi  les  Églises  étaient  fortifiées  dans  la  foi,  et  croissaient 
en  nombre  de  jour  en  jour. 

6.  Lorsqu'ils  eurent  traversé  la  Phrygie  et  la  Galatie,  le  Saint- 
Esprit  (c)  leur  défendit  d'annoncer  la  parole  de  Dieu  en  Asie. 

7.  £t  étant  venus  en  Mysie,  ils  se  dispos^aient  à  passer  en  Bi- 
tbynie,  mais  l'Esprit  de  Jésus  ne  le  leur  permit  pas. 

8.  Ils  passèrent  ensuite  la  Mysie,  et  descendirent  à  Troade, 

9.  Où  Paul  eut  la  nuit  cette  vision  :  Un  homme  de  Macédoine  se 
présenta  devant  lui,  et  lui  fit  cette  prière  :  Passez  en  Macédoine, 
et  venez  nous  secourir. 

10.  Aussitôt  qu'il  eut  eu  cette  vision,  nous  nous  disposâmes  (d) 


(a)  Â  partir  d*ici,  les  Actes  ne  contiennent  plus  que  le 
récit  des  voyages  de  Paul,  comme  si  le  fardeau  de  TÉvangiie 
portait  tout  entier  sur  lui  seul.  Au  fond,  ce  n*est  pas  un  seul 
livre  que  nous  possédons  ici,  c'en  est  deux. 

(b)  Paul  se  rend  ici  coupable  de  la  même  dissimulation 
qu*il  reprochait  à  Pierre.  Que  penser  de  ce  sauteur  /... 

(c)  Ils  furent  empêchés  par  le  Saint-Esprit.  Cf.  les  cam* 
pagnes  de  David,  où  il  interroge  Jéhovah  à  chaque  pas. 

'  (d)  Quœsivimus.  Luc  se  met  eft  scène  ;  il  va  parler  comme 
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à  passer  en  Macédoine,  ne  doutant  point  que  Dieu  ne  nous  ap- 
pelât, pour  y  prêcher  l'Évangile. 

il.  Nous  étant  donc  embarqués  à  Troade,  nous  vînmes  droit  è 
Samothrace,  et  le  lendemain  à  Naples  ; 

12.  De  là  à  Philippe,  qui  est  la  première  colonie  romaine  qu'oa 
rencontre,  de  ce  côté-là,  dans  la  Macédoine,  où  nous  demeurâmes 
quelques  jours. 

13.  Le  jour  du  sabbat  nous  sortîmes  hors  de  la  ville,  et  nous 
allâmes  près  de  la  rivière,  où  était  le  lieu  ordinaire  de  la  prière. 
Nous  nous  assîmes,  et  nous  parlâmes  aux  femmes  qui  étaient  là 
assemblées. 

14.  11  y  en  avait  une,  nommée  Lydie,  de  la  ville  de  Thyalîre, 
marchande  de  pourpre,  qui  servait  Dieu.  Elle  nous  écouta  ;  et  le 
Seigneur  lui  ouvrit  le  cœur,  pour  entendre  avec  soumission  ce  que 
Paul  disait. 

15.  Après  qu'elle  eut  été  baptisée,  et  sa  famille  avec  elle,  elle 
nous  fit  cette  prière  :  Si  vous  me  croyez  fidèle  au  Seigneur,  entrez 
dans  ma  maison,  et  y  demeurez;  et  elle  nofis  y  força  (e)  : 

16.  Or  il  arriva  que,  comme  nous  allions  au  lieu  ordinaire  de 
la  prière,  nous  rencontrâmes  une  servante,  qui,  ayant  un  esprit 
de  Python,  apportait  un  grand  gain  à  ses  maîtres  en  devinant. 

17.  Elle  se  mit  à  nous  suivre,  Paul  et  nous,  en  criant  :  Ces 
hommes  sont  des  serviteurs  du  Dieu  très-haut,  qui  vous  annon- 
cent la  voie  du  salut  (/*). 

18.  Elle  fit  la  même  chose  durant  plusieurs  jours  ;  mais  Paul, 
ayant  peine  à  le  souffrir,  se  retourna  vers  elle,  et  dit  à  Tesprit  : 


téofioin  oculaire  et  acteur.  Cependant  il  ne  parle  pas  de  lui 
au  moment  du  départ  (xv,  40).  N'est-il  pas  plus  croyable  que 
l'auteur  de  ces  récits,  attribués  à  Luc,  avec  le  troisième 
Évangile,  n'a  fait  que  coudre  ensemble  des  lambeaux  d'his- 
toire et  des  traditions  ramassés  de  tous  côtés?.. . 

Le  style  direct  des  Actes,  dans  la  deuxième  moitié,  et  les 
prétérits  pluriels,  première  personne,  rappellent  le  troisième 
livre  de  VEnéidCy  où  Enée  parle  exactement  de  même  : 

Littoraque  Epiri  legimus  portuque  subimus. 

(é)  Versets  U«i5.  En  tout  temps,  les  femmes  ont  été  un 
gibier  assuré  pour  les  sectaires!... 

(f)  Renouvelé  des  démons,  qui  acclamaient  Jésus  comme 
Messie.  (Cf.  Matthieu,  Luc.) 
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Je  te  commande,  au  nom  de  Jésus-Christ,  de  sortir  de  cette 
fille  (g);  et  il  sortit  à  Theure  même. 

49.  Mais  les  mattres  de  cette  servante,  voyant  qu'ils  avaient 
perdu  l'espéraDce  de  leur  gain,  se  saisirent  de  Paul  et  de  Silas  (Â)  ; 
et  hn  ayant  amenés  dans  la  place,  devant  ceux  qui  commandaient 
dans  la  ville; 

iO.  ils  les  présentèrent  aux  magistrats,  en  leur  disant  :  Ces 
hommes  troublent  toute  notre  ville;  car  ce  sont  des  Juifs, 

21.  Qui  veulent  introduire  une  manière  de  vie  qu'il  ne  nous 
est  point  permis,  à  nous  qui  sommes  Romains,  de  recevoir  ni  de 
suivre. 

22.  Le  peuple  accourut  en  foule  contre  eux;  et  les  magistrats, 
ayant  fait  déchirer  leurs  robes,  commandèrent  qu'ils  fussent 
battus  de  verges. 

23.  Et,  après  qu'on  leur  eut  donné  plusieurs  coups,  ils  les  mi- 
rent en  prison,  et  ils  ordonnèrent  au  geôlier  de  les  garder  sû- 
rement. 

24.  Le  geôlier,  ayant  reçu  cet  ordre,  les  mit  dans  un  cachot,  et 
leur  serra  les  pieds  dans  des  ceps. 

25.  Sur  le  minuit,  Paul  et  Silas,  s'étant  mis  en  prière,  chan- 
taient des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu  ;  et  les  prisonniers  les 
entendaient. 

26.  Et  tout  d'un  coup  il  se  fit  un  si  grand  tremblement  de  terre, 
que  les  fondements  de  la  prison  en  furent  ébranlés;  toutes  les 
portes  s'ouvrirent  en  même  temps,  et  les  liens  de  tous  les  pri- 
sonniers furent  rompus  (t). 

2".  Le  geôlier,  s'étant  éveillé,  et  voyant  toutes  les  portes  de  la 
prison  ouvertes,  tira  son  épée,  et  voulut  se  tuer,  s'imaginant  que 
les  prisonniers  s'étaient  sauvés. 

28.  Mais  Paul  lui  cria  à  haute  voix  :  Ne  vous  faites  point  de 
mal,  car  nous  voici  encore  tous. 

29.  Alors  le  geôlier,  ayant  demandé  de  la  lumière,  entra  dedans  ; 
et,  tout  tremblant,  se  jeta  aux  pieds  de  Paul  et  de  Silas; 

30.  Et  les  ayant  tirés  de  ce  lieu-là,  il  leur  dit  :  Seigneurs,  que 
faut- il  que  je  fasse  pour  être  sauvé? 

31.  Ils  lui  répondirent  :  Croyez  au  Seigneur  Jésus;  et  vous 
serez  sauvé,  vous  et  votre  famille. 


[g)  Paul  commande  aux  démons,  comme  Jésus I... 

[h)  Paul  et  Silas.  Que  devient  Luc,  le  soi-disant  narrateur, 
dans  cette  aventure  î 

(t)  Paul  ne  pouvait  rester  en  arrière  de  Pierre^  deux  fois 
délivré  de  prison  miraculeusement.  {Acte$^  v  et  xn.) 

6. 
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32.  Et  ils  lui  annoAcèreiit  la  parole  da  Seigneur,  et  à  tons  ceux 
qui  étaient  dans  sa  maison. 

33.  A  cette  même  heure  de  la  nuit,  il  lava  leurs  plaies;  et  aus- 
sitôt il  fut  baptisé  avec  toute  sa  famiiie. 

34.  Puis,  les  ayant  nienés  dans  son  Incrément,  il  leur  servit  à 
manger  ;  et  il  se  réjouit  avec  toute  sa  maison  de  ce  qu*ii  avait  cru 
en  Dieu. 

35.  Le  jour  étant  venu,  les  magistrats  lui  envoyèrent  dire,  par 
des  huissiers,  qu'il  laissât  aller  ces  prisonniers. 

36.  Aussitôt  le  geôlier  vint  dire  à  Paul  :  Les  magistrats  ont 
mandé  qu'on  vous  élargit;  sorte?  donc  maintenant,  et  vous  en  allez 
en  paix. 

37.  Mais  Paul  dit  à  ces  huissiers  :  Quoi  !  après  nous  avoir  pu- 
bliquement battus  de  verges,  sans  connaissance  de  cause,  nous  qui 
sommes  citoyens  romains,  ils  nous  ont  mis  en  prison,  et  mainte- 
nant ils  nous  en  font  sortir  en  secret!  Il  n'en  sera  pas  ainsi;  il 
faut  qu'ils  viennent  eux-mêmes  nous  en  tirer. 

38.  Les  huissiers  rapportèrent  ceci  aux  magistrats,  qui  eurent 
peur,  avant  appris  qu'ils  étaient  citoyens  romains. 

39.  Ils  vinrent  donc  leur  faire  des  excuses;  et.  les  ayant  mis 
hors  de  la  prison,  ils  les  supplièrent  de  se  retirer  de  leur  \ille  (j). 

40.  Et  eux,  au  sortir  de  la  prison,  allèrent  chez  Lydie;  et  ayant 
vu  les  frères,  ils  les  consolèrent,  et  partirent. 


CHAPITRE  XVIL 

S.  Paul  convertit  les  Thessaloniciens,  est  persécoté  par  les  Ja>fs,  préehe  à 
Bérée,  est  conJuit  k  Aihènes,  où  il  parle  daD6  l'aréopage. 

1.  Ils  passèrent  de  là  par  Amphipolis,  par  Apollonie,  et  vinrent 
à  Thessalouique,  où  les  Juifs  avaient  une  syna{;ogue. 

2.  Paul  y  entra,  selon  sa  coutume;  et  il  les  entretint  des  Écri- 
tures, durant  trois  jours  de  sabbat, 

3.  Leur  découvrant  et  leur  faisant  voir  qu'il  avait  fallu  que  le 
Christ  souffrit,  et  qu'il  ressuscitât  d'entre  les  morts;  et  ce  Christ, 
leur  disail'Uf  est  Jésus-Christ,  que  je  vous  annonce  (a). 


(/)  Vers.  37-39.  —  Paul  fait  ici  un  peu  de  diantage.  Ëst-il 
bien  sûr  qu'il  fût  citoyen  romain  î 

(a)  Toujours  la  même  harangue.  Le  peuple  juif  attend  un 
Messie.  Ce  Messie,  on  le  supposait  conquérant  et  roi  ;  mais 
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I.  Qoe1ques-mm  d'entre  eux  crurent,  et  se  joignirent  à  Paul  et 
à  Silas  ;  comme  aussi  une  grande  multitude  de  Grecs,  craignant 
Dieu,  et  plusieurs  femmes  de  qualité. 

5.  Mais  les  Juifs,  poussés  d'un  faux  zèle,  prirent  avec  eux  quel- 
ques méchants  hommes  de  la  lie  du  (leuple  ;  et,  ayant  excité  un 
tumulte,  ils  troul  lèrent  toute  la  ville,  et  vinrent  en  troupe  à  la 
maison  de  Jason,  voulant  enlever  Paul  et  Silas,  et  les  mener  de- 
vant le  peuple. 

6.  Mais,  ne  les  ayant  point  trouvés,  ils  traînèrent  Jason,  et 
queiques-uns  des  frères,  devant  les  magistrats  de  la  ville,  en 
criant  :  Ce  sont  là  ces  gens  qui  sont  venus  twus  troubler  ici; 

7.  Et  Jason  les  a  reçus  chez  lui.  Us  sont  tous  rebelles  aux  or- 
àonnances  de  César  (^),  en  soutenant  qu'il  y  a  un  autre  Roi,  qu'Us 
nomment  Jésus. 

8.  Us  émuf  eut  donc  la  populace  et  les  magistrats  de  la  ville,  qui 
tes  écoutaient. 

9.  Hais,  Jason  et  les  autres  ayant  donné  caution,  les  magistrats 
les  laissèrent  aller. 

iO.  Dès  ta  nuit  même,  les  frères  conduisirent  hors  de  la  ville 
Paul  et  Silas,  pour  aller  à  Bérée;  où,  étant  arrivés,  ils  entrèrent 
dans  la  nyiiagogue  des  Juifs. 

ti.  Or  ces  Juifs  de  Berée  étaient  de  plus  honnêtes  gens  que 
ceux  de  Tbessalonique;  et  ils  rrçurent  la  parole  avec  tieaucoup 
d'aOection  et  d'ardeur,  examinant  tous  les  jours  les  Écritures, 
pour  voir  si  ce  qu*on  leur  disait  était  véritable. 

42.  De  sorte  que  plusieurs  d'entre  eux,  et  beaucoup  de  femmes 
grec(jues  de  qualité,  et  un  assez  grand  nombre  d'hommes,  crurent 
en  Jesus*Cbri8t. 

43.  Mais  quand  les  Juifs  de  Tbessalonique  surent  que  Paul  avait 
aussi  annoncé  la  parole  de  Dieu  à  Béiée,  ils  y  vinrent  émouvoir  et 
troubler  le  peuple. 

14.  Aussitôt  les  frères  se  hâtèrent  de  faire  sortir  Paul,  pour 
aller  vers  la  m«r ;  et  Silas  avec  Timothée  demeurèrent  à  Béree. 

45.  Mais  ceux  qui  conduisaient  Paul  le  menèrent  jusqu'à 
Alhèned.  où  ils  le  quittèrent,  après  avoir  reçu  ordre,  de  lui,  dédire 
à  Silas  et  à  Timuthee  qu'ils  vinssent  le  trouver  au  plus  tôt. 


c'était  une  erreur,  et  Ton  prouve,  à  grand  renfort  de  pro- 
phéties, qu'il  devait  souffrir  et  mourir.  C'était  là  le  point 
(difficile  ;  cela  prouvé,  on  ajoutait  :  Ce  Messie  a  paru,  c'est 
Jésus,  etc. 

(b)  Contra  décréta  Cmsaris.  Accusation  reoouvelée  de 

Wsus. 


68  ACTES 

16.  Pendant  que  Paul  les  attendait  à  Athènes,  son  esprit  se  sen- 
tait ému,  et  comme  irrité  dans  lui-même,  en  voyant  que  cette  ville 
était  si  attaciiée  à  l'idolâtrie. 

17.  Il  parlait  donc  dans  la  synagogue  avec  les  Juifs,  et  avec 
ceux  qui  craignaient  Dieu  ;  et  tous  les  jours  dans  la  place  avec 
ceux  qui  s*y  rencontraient. 

18.  Il  y  eut  aussi  qu^^lques  philosophes  épicuriens  et  stoïciens 
qui  confèrèient  avec  lui;  et  les  uns  disaient  :  Qu'est-ce  que  veut 
dire  ce  discoureur?  £t  les  autres  :  Il  semble  qu'il  prêche  de  nou- 
veaux dieux  ;  ce  qu'ils  disaient^  à  cause  qu*il  leur  annonçait  Jésus 
et  la  résurrection. 

19.  Enfin  ils  le  prirent,  et  le  menèrent  àVaréopage,  en  lui  di- 
sant :  Pourrions-nous  savoir  de  vous  quelle  est  cette  nouvelle  doc- 
trine que  vous  publiez  ? 

20.  Car  vous  nous  dites  de  certaines  choses,  dont  nous  n'avons 
point  encore  ouï  parler.  Nous  voudrions  donc  bien  savoir  ce  que 
c'est. 

21.  Or  tous  les  Athéniens,  et  les  étrangers  qui  demeuraient  à 
Athènes,  ne  passaient  tout  leur  temps  qu'à  dire  et  à  entendre  quel- 
que chose  de  nouveau  (c). 

22.  Paul,  étant  donc  au  milieu  de  l'aréopage,  leur  dit  :  Sei- 
gneurs Athéniens,  il  me  semble  qu'en  toutes  choses  vous  êtes  reli- 
gieux jusqu'à  l'excès  (d). 

23.  Car,  ayant  regardé  en  passant  les  statues  de  vos  dieux,  j'ai 
trouvé  même  un  autel,  sur  lequel  il  est  écrit  :  Au  dieu  inconnu. 
C'est  donc  ce  Dku,  que  vous  adorez  sans  le  connaître,  que  je  vous 
annonce. 

24.  Dieu  qui  a  fait  le  monde,  et  tout  ce  qui  est  dans  le  monde, 
étant  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  n'habite  point  dans  les 
temples  bâtis  par  les  hommes. 

25.  Il  n'est  point  honoré  i)ar  les  ouvrages  de  la  main  des 
hommes  !  comme  s'il  avait  besoin  de  ses  créatures,  lui  qui  donne  à 
tous  la  vie,  la  respiration  et  toutes  choses. 

26.  Il  a  fait  naître  d'un  seul  toute  la  race  des  hommes,  et  il 
leur  a  donné,  pour  demeure,  toute  l'étendue  de  la  terre  ;  ayant 
marqué  Tordre  des  saisons,  et  les  bornes  de  l'habitation  de  chaque 
peuple, 

27.  Afin  qu'ils  cherchassent  Dieu,  et  qu'ils  tâchassent  de  le 
trouver,  comme  avec  la  main  et  à  tâtons,  quoiqu'il  ne  soit  pas  loin 
de  chacun  de  nous. 


(c)  Ce  fait  est  emprunté  à  Aristophane,  tout  simplement. 

[d]  Cette  harangue  de  Paul  est  tout  à  fait  dans  le  caractère 
de  l'apôtre  et  dans  sa  manière. 
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2S.  Car  c'est  en  lui  que  nous  ayons  la  vie,  le  mouyement  et 
l'être;  et,  comme  quelques-uns  de  yos  poëtes  ont  dit,  nous  sommes 
même  les  enfants  et  la  race  de  Dieu. 

29.  Puis  donc  que  nous  sommes  les  enfants  et  la  race  de  Dieu, 
nous  ne  deyons  pas  croire  que  la  Divinité  soit  semblable  à  de  Tor, 
à  de  l'argent,  ou  à  de  la  pierre,  dont  lart  etFindustrie  des  bommes 
a  fait  des  figures. 

30.  Mais  Dieu,  étant  en  colère  contre  ces  temps  d'ignorance, 
fait  maintenant  annoncer  à  tous  les  hommes,  et  en  tous  lieux, 
qu'ils  fassent  pénitence; 

31.  Parce  qu'il  a  arrêté  un  jour  auquel  il  doit  juger  le  monde, 
selon  la  justice,  par  celui  (e)  qu'il  a  destiné  à  en  être  le  juge,  dont 
il  a  donné  à  tous  les  bommes  une  preuve  certaine,  en  le  ressusci- 
tant d'entre  les  morts. 

32.  Mais  lorsqu'ils  entendirent  parler  de  la  résurrection  des 
morts,  quelques  uns  s'en  moquèrent  :  Nous  vous  entendrons  une 
autre  fois  sur  ce  point. 

33.  Ainsi  Paul  sortit  de  leur  assemblée. 

34.  Quelques-uns  néanmoins  se  joignirent  à  lui,  et  embrassèrent 
la  foi;  entre  lesquels  fut  Denis,  sénateur  de  Taréopage,  une  femme, 
nommée  Damaris,  et  d'autres  avec  eux. 


CHAPITRE  XVIIT. 

S.  Paol  Tient  à  Gorinthe,  y  travaille  de  ses  mains  avec  Priscille  et  Aqailas, 
convertit  beaucoup  de  monde  ;  suite  de  ses  courses  apostoliques.  Apollon 
est  instruit  par  Priscille  et  Aquilas. 

i.  Après  cela,  Paul,  étant  parti  d' Athènes,  yint  à  Gorinthe. 

2.  Et  ayant  trouvé  un  Juif,  nommé  Aquilas,  originaire  de  Pont, 
qui  était  nouvellement  venu  d'Italie  avec  Priscille,  sa  femme, 
parce  que  l'empereur  Claude  avait  ordonné  à  tous  les  Juifs  de  sortir 
de  Rome,  il  se  joignit  à  eux. 

^  3.  Et  parce  que  leur  métier  était  de  faire  des  tentes,  et  que 
c'était  aussi  le  sien,  il  demeurait  chez  eux,  et  y  travaillait. 


(c)  En  latin,  in  vîro  :  cette  expression,  in  viro,  en  parlant 
^e  Jésus-Christ,  ne  laisse  pas,  malgré  sa  double  nature,  d^ôtre 
assez  remarquable.  —  Inviro,  mot  simple,  énergique,  digne 
d^un  grand  prophète,  d'un  saint  de  Dieu,  mais  qui  ne  con- 
vient point  à  un  Dieu. 
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4.  Mais  il  prêchait  dans  la  synagogue  tous  les  jours  de  scibbat: 
et,  faisant  entrer  dans  ses  discours  le  nom  du  Seigneur  Jésus,  il 
s'efforçait  de  persuader  les  Juifs  et  les  Grecs. 

5.  Or  quand  Silas  et  Timoihée  furent  veiitis  de  Macédoine,  Paul 
s'eni[)loyHit  à  piècher  avec  encore  plus  d'ardeur,  en  montrant  aux 
Juifs  quH  Jésus  était  le  Christ. 

6.  Mais  les  Juil's  le  coiitredi«ant  avec  des  paroles  de  blasphème, 
il  secoua  ses  hribits,  et  leur  dit  :  Que  votre  sang  soil  sur  votre 
tête:  pour  moi,  j  en  suis  innocent;  je  m*en  vais  désormais  vers  les 
gentils  (a). 

7.  Et,  étant  parti  de  là.  il  entra  chez  un  nommé  Tite-Jaste,  qui 
craignait  Dieu,  dont  la  maison  tenait  à  la  synagogue. 

S.  Crispe,  chef  d'une  synagogue,  crut  aussi  au  Seigneur  avec 
toute  sa  famille;  et  enrore  plusieurs  autres  des  Corinthiens,  ayant 
ouï  Paul,  crurent,  et  furent  baptisés. 

9.  Alors  le  Seigneur  dit  à  Paul,  en  vision,  durant  la  nuit  :  Ne 
craignez  point;  mais  parlez,  sans  vous  taire  pour  quoi  que  ce  sait; 

10.  Car  je  suis  avec  vous,  et  personne  ne  pourra  vous  maltraiter; 
parce  que  j'ai  dans  cette  ville  un  grand  peuple. 

il  11  demeura  doue  un  an  et  demi  à  Corinthe,  leur  enseignant 
la  pamle  de  Dieu. 

12.  Or,  (;al  ion  étant  proconsul  d'Achaïe,  les  Juifs,  d'un  com- 
mun aorord.  s'élevèrent  contre  Paul,  et  le  menèrent  à  son  tribunal, 

13.  £n  disant  :  Celui-ci  veut  persuader  aux  hommes  d'adorer 
Dieu  d'une  manière  contraire  à  la  loi. 

14.  £t  Paul  étant  près  de  parler  pour  sa  à^fense^  Gallion  dit  aux 
Juifs  :  0  Juifs,  s*il  s'agissait  de  quelque  injustice,  ou  de  quelque 
mauvaise  action,  je  me  croirais  obligé  à  vous  entendre  avec  pa- 
tience; 

15.  Mais,  s'il  ne  s'agît  que  de  contestations  de  doctrine,  de  mots 
et  de  votre  loi,  démêlez  vos  différends  comme  vous  l'entendez; 
car  je  ne  veux  point  m'en  rendre  juge  (*). 

16.  Il  les  fit  retirer  ainsi  de  son  tribunal. 

17.  Et  tous,  ayant  saisi  Sosthèue,  chef  d'une  synagogue,  le  bat- 
taient dev;int  le  tribunal,  sans  que  Gallion  s'en  mit  en  peine. 

18.  Quand  Paul  eut  encore  demeuré  là  plusieurs  jours,  il  prit 


[a]  Toujours  la  même  comédie.  Les  Juifs  ne  croient  point 
au  Christ  qu*on  leur  annonce,  parce  que  Jésus  ne  répond  en 
rien  à  leurs  idées  messiaques.  Paul  les  quitte  en  déclarant 
qu'il  retourne  aux  Gentils  :  façon  de  dire  aux  Juifs  qu'ils  sont 
réprouvés. 

(ft)  Vers.  44-15.  —  Histoire  renouvelée  de  Pilate, 
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congé  des  frères,  et  s'eiabarqua,  pour  aller  ea  Syrie,  avecPris- 
ciUe  et  Aquîlas,  s'étarit  fait  couper  les  chereux  (c)  à  Geochrée,  à 
cause  d'un  vœu  qu'il  avait  fait. 

19.  Et  il  arriva  à  Êphèse,  où  il  laissa  Priscille  et  Âquilas.  Pour 
lui,  étant  entré  dans  la  synagogue,  il  conféra  avec  les  Juifs, 

20.  Qui  le  prièrent  de  demeurer  plus  longtemps  avec  eux;  mais 
il  ne  voulut  point  y  consentir, 

21 .  Et  il  prit  congé  d'eux,  en  leur  disant  :  Je  reviendrai  vous 
v^r,  si  c'est  la  volonté  de  Dieu;  et  il  partit  ainsi  d'Êphèse. 

22.  Étant  abordé  à  Césarée,  il  alla  à  Jérusalem;  et,  après  avoir 
salué  l'Église,  il  se  rendit  à  Antioché, 

23.  Où  il  passa  quelque  temps;  et  il  en  partit  ensuite,  traver- 
sant, par  ordre,  de  ville  en  viHe^  la  Galatie  et  la  Phrygie,  et  forti- 
fiant tous  les  disciples. 

24.  En  ce  même  temps,  un  Juif,  nommé  Apollon,  originaire 
d'Alexandrie,  homme  éloquent  et  puissant  dans  les  Écritures,  vint 
à  Éphèse. 

25.  Il  était  instruit  dans  la  voie  du  Seigneur;  et,  parlant  avec 
zèle  et  avec  ferveur  d'esprit,  il  expliquait  et  enseignait  avec  soin 
ce  qui  regardait  Jésus,  quoiqu'il  ireût  connaissance  que  du  bap- 
tême de  Jean  (d). 

26.  Il  commença  donc  à  parler  librement  et  hardiment  dans  la 
synagogue;  et  quand  PrisciiJe  et  Aquilas  Teurent  entendu,  ils  le 
retirèrent  chez  eux,  et  l'instruisirent  plus  amplement  de  la  voie  de 
Dieu. 

27.  11  voulut  ensuite  passer  en  Achaïe;  et  les  frères  l'y  ayant 
exhorté,  ils  écrivirent  aux  disciples  qu'ils  le  reçussent  ;  et,  y  étant 
arrivé,  il  servit  beaucoup  aux  fidèles. 


(c)  Totonderat  capta.  Voici  encore  un  chrétien  de  la  feçon 
de  Paul  qui  suit  la  loi  de  Moïse.  (Cf.  xvi,  3). 

{d)  Vers.  24-25.  —  Fait  important.  Voici  un  messianiste 
dont  les  idées,  sans  qu'il  s*en  doute,  se  rapprochent  de  celles 
de  l'école  de  Jésus,  et  qui  cependant  ne  connaît  que  le  bap- 
tême de  Jean.  —  Preuve  que  la  doctrine  de  Jésus  touchant 
Finterprétaiion  du  messiani^me  ne  lui  était  point  particulière; 
que  Jean  y  avait  préludé,  et  que  d'autres  après  lui  s*y  étaient 
élevés  par  la  seule  puissance  du  sens  commun.  Partout  on 
parlait  du  Christ,  et  vingt  systèmes,  parmi  lesquels  il  y  en 
avait  de  diamétralement  opposés,  circulaient  sur  ce  mythique 
peraoïmage. 
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28.  Car  il  convainquait  les  Juifs  publiquement  avec  grande 
force,  leur  montrant,  par  les  Écritures,  que  Jésus  était  le  Clirist. 


CHAPITRE  XIX. 

Disciples  qui  D*avaient  reçu  que  le  baptême  de  S.  Jean,  baptisés  par  S.  Paul. 
II  prêche  à  Éphèse,  et  y  fait  de  grands  miracles.  Exorcistes  juifs  battus 
par  les  démons.  Livres  brûlés.  Sédition  à  Ephèse  contre  S.  Paul. 

1.  Pendant  qu'Apol'on  était  à  Corinthe,  Paul,  ayant  traversé  les 
hautes  provinces  de  I^Asie^  vint  à  Éphèse,  où  ayant  trouvé  quel- 
ques disciples, 

2.  11  leur  dit  ;  Avez-vous  reçu  le  Saint-Esprit,  depuis  que  vous 
avez  embrassé  la  foi  ?  Us  lui  répondirent  :  Nous  n'avons  pas  seu- 
lement ouï  dire  qu'il  y  ait  un  Saint-Esprit. 

3.  Et  il  leur  dit:  Quel  baptême  avez- vous  donc  reçu?  Us  lui 
répondirent  :  Le  baptême  de  Jean. 

4.  Alors  Paul  leur  dit  :  Jean  a  baptisé  du  baptême  de  la  péni- 
tence, en  disant  au  peuple  qu'ils  devaient  croire  en  celui  qui  ve- 
nait après  lui,  c'est-à-dire  en  Jésus. 

5.  te  qu'ayant  ouï,  ils  furent  baptisés  au  nom  du  Seigneur 
Jésus. 

6.  Et  après  que  Paul  leur  eut  imposé  les  mains,  le  Saint-Esprit 
descendit  sur  eux;  et  ils  parlaient  diverses  langues,  et  prophéti- 
saient (a). 

7.  Us  étaient  en  tout  environ  douze  (b). 

8.  Paul  entra  ensuite  dans  la  synagogue,  où  il  parla  avec  liberté 
et  hardiesse,  pendant  trois  mois,  conférant  avec  les  Juifs^  et  s'ef- 
forçant  de  leur  persuader  ce  qui  regarde  le  royaume  de  Dieu. 

9.  Mais  comme  quelques-uns  s  endurcissaient  et  demeuraient 
dans  l'incrédulité,  décriant  devant  tout  le  peuple  la  voie  du  Sei- 
gneur, il  se  retira,  et  sépara  (c)  ses  disciples  d  avec  eux;  et  il  en- 
seignait tous  les  jours  dans  l'école  d'un  nommé  Tyran. 


[a)  Renouvelé  de  rhistoire  de  saint  Pierre  (Actes,  ii), 
et  de  celle  de  Moïse  (Nombres^  xi).  Cf.  aussi  I  Rois,  x,  et 
aiUeurs. 

[b)  Duodecim  :  Paul  a-t-il  aussi  ses  douze  apôtres,  conmoie 
Jésus?... 

[c)  Discedens  segregavit.  Quel  artisan  de  discorde  que  Ç0 
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iO.  Ce  qu'il  continua  durant  deux  ans.  De  sorte  que  tous  ceux 
qui  demeuraient  en  Asie,  tant  Juifs  que  gentils,  ouïrent  la  parole 
du  Seigneur  Jésus, 

11.  Et  Dieu  faisait  des  miracles  extraordinaires  par  les  mains 
de  Paul; 

12.  Jusque-là  même  que,  les  mouchoirs  et  les  linges  qui  avaient 
touché  son  corps  étant  appliqués  aux  malades,  ils  étaient  guéris 
de  leurs  maladies,  et  les  esprits  malins  sortaient  du  corys  des  pos" 
sédés  (d). 

13.  Or,  quelques-uns  des  exorcistes  juifs,  qui  allaient  de  ville 
en  ville,  entreprirent  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  Jésus  sur 
ceux  qui  étaient  possédés  des  malins  esprits,  en  leur  disant  :  Nous 
vous  conjurons  par  Jésus,  que  Paul  prêcne. 

14.  Ceux  qui  faisaient  cela  étaient  sept  fils  d'un  Juif,  prince  des 
prêtres,  nommé  Scéva. 

15.  Mais  le  malin  esprit  leur  répondit  :  Je  connais  Jésus,  et  je 
sais  qui  est  Paul  ;  mais  vous,  qui  êtes-vous  (e)  ? 

16.  Aussitôt  un  homme  qui  était  possédé  d'un  démon  três-mé- 
chant,  se  jeta  sur  deux  de  ces  exorcistes;  et,  s'en  étant  rendu 
maître,  il  les  traita  si  mal,  qu'ils  furent  contraints  de  s'enfuir  de 
cette  maison  tout  nus  et  blessés  (f); 

17.  Cet  événement  ayant  été  su  de  tous  les  Juifs  et  de  tous  les 
gentils  qui  demeuraient  à  Ephèse,  ils  furent  tous  saisis  de 
crainte  (g);  ils  glorifiaient  le  nom  du  Seigneur  Jésus. 


Paul!  Une  fois  qu'il  a  prêché,  affirmé,  conclu,  il  ne  discute 
pas  ;  il  menace,  il  s'en  va,  il  divise,  il  fomente  les  haines, 
rasseoible  ses  adhérents  et  discute  devant  eux  :  ce  qui  est 
fort  commode. 

(d)  C'est  toujours  comme  cela  :  les  disciples  enchérissent 
sur  le  -mattre.  Elisée  fait  de  plus  grands  miracles  qu'Élie  ; 
Paul  éclipse  Jésus.  (Cf.  l'histoire  de  la  femme  hémorrhoïsse, 
Matthieu^  ix,  20  et  suiv.;  Marc,  v,  25  et  suiv.,  et  Luc,  vui, 
13  et  suiv.) 

(c)  Vraie  malice  de  diable. 

(/)  Charge  de  la  façon  de  Luc. 

[g]  Cecidit  timor.  Cette  expression  vient  à  l'appui  de  l'in- 
terprétation qui  a  été  donnée  du  cecidit  murus  (III  Bois^ 
xï,  30). 
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18.  El  plusieurs  de  ceux  qui  avaient  cru  venaient  confesser  et 
déclarer  ce  qu'ils  avaient  fait  de  mal. 

d9.  11  y  en  eut  aussi  beaucoup  de  ceux  qui  avaient  exercé  les 
arts  curieux,  qui  apportèrent  aussi  leurs  livres,  et  les  brûlèrent 
devant  tout  le  monde  ;  et  quand  on  en  eut  supputé  le  prix,  on 
trouva  qu'il  montait  à  cinquante  mille  pièces  d'argent  (h), 

20.  Ainsi  la  parole  de  Dieu  se  répandait  de  plus  en  plus,  et  se 
fortifiait  puissamment  (i). 

21.  Après  cela,  Paul  se  proposa,  par  le  mouvement  du  Saint- 
Esprit,  ae  passer  par  la  Macédoine  et  par  l'Achaïe,  et  d'aller  en- 
suite à  Jérusalem,  disant  :  Lorsque  j'aurai  été  là,  il  faut  aussi  que 
e  voie  Rome  (j), 

22.  Et,  ayant  envoyé  en  Macédoine  deux  de  ceux  qui  le  servaient 
dans  son  ministère ^  Timothée  et  Éraste,  il  demeura  encore  quelque 
temps  en  Asie. 

23.  (fc)Mais  la  voie  du  Seigneur  fut  alors  traversée  par  un  grand 
trouble  ; 

24.  Car  un  orfèvre,  nommé  Démétrius,  qui  faisait  de  petits 
temples  d'argent  de  la  Diane  d^Éphèse,  et  donnait  beaucoup  à  ga- 
gner à  ceux  de  ce  métier, 

25.  Les  assembla  avec  d'autres  qui  travaillaient  à  ces  sortes 
d'ouvrages,  et  leur  dit  :  Mes  amis,  vous  savez  que  c'est  de  ces  ou- 
vrages que  vient  tout  notre  gain  ; 

26.  Et  cependant  vous  voyez  vous-mêmes,  et  vous  entendez  dire 
que  ce  Paul  a  ici  détourné  un  grand  nombre  de  personnes  du  culte 


(h)  Quel  acte  de  vandalisme  !  Une  religion  qui  débute  par 
brûler  les  livres  finira  par  brûler  les  auteurs.  Ce  sera  le  cas 
de  s'écrier  plus  que  jamais  :  Brûler  n'est  pas  répondre. 

(t)  Ita  fortiter  crescebat  verbum  Dei  et  confirmabatur. 
Quelle  force,  en  vérité  !  S'il  ne  dépendait  que  de  Paul,  il  nous 
donnerait  volontiers  la  représentation  d'Élie  égorgeant  quatre 
cent  cinquante  prêtres  de  Baal. 

(y)  L'ambition  croit  parles  conquêtes.  Il  faut  que  j'aille  à 
Rome,  dit  Paul.  Et  quoi  faire,  bon  Dieu?  troubler  la  syna- 
gogue, jeter  la  division  parmi  les  Juifs,  causer  du  scandale, 
faire  parler  de  vous  1  0  sectaire  plein  d'orgueil!..* 

{k)  Versets  23  et  suiv.  —  Ceci  ne  parait  pas  tiré  des  Écri- 
tures, et  il  n'y  a  pas  de  miracles.  On  peut  le  regarder  comme 
historique. 
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des  dieuXy  non- seulement  à  Éphèse,  mais  presque  par  toute  i*Asie, 
en  disant  que  les  ouvrages  de  la  main  des  hommes  ne  sont  point 
des  dieux. 

27.  Et  il  n'y  a  point  seulement  à  craindre  pour  nous  que  notre 
métier  ne  soit  décrié,  mais  même  que  le  temple  de  la  grande  déesse 
Diane  ne  tombe  dans  le  mépris,  et  que  la  majesté  de  celle  qui  est 
adorée  dans  toute  l'Asie,  et  même  dans  tout  l'univers,  ne  s'anéan- 
tisse peu  à  peu. 

28.  Ayant  entendu  ce  discours,  ils  furent  transportés  de  colère, 
et  ils  s'écrièrent  :  Vive  la  grande  Diane  des  ÉphésiensI 

29.  Toute  la  ville  fut  aussitôt  remplie  de  confusion  ;  et  ces  gens- 
là  coururent  en  foule  à  la  place  publique^  où  était  le  théâtre,  en- 
traînant Gaïus  et  Aristarque,  Macédoniens,  qui  avaient  accompagné 
Paul  dans  son  voyage. 

30.  Paul  voulait  aller  se  présenter  à  ce  peuple;  mais  les  dis- 
ciples Ten  empêchèrent; 

31.  Et  quelques-uns  aussi  des  asiarques,  qui  étaient  ses  amis, 
renvoyèrent  prier  de  ne  point  se  présenter  au  théâtre. 

32.  Cependant  les  uns  criaient  d'une  manière,  et  les  autres  d'une 
autre;  car  tout  ce  concours  de  peu[)le  n'était  qu'une  muliitud 
confuse;  et  la  plupart  même  ne  savaient  pas  pourquoi  ils  étaicui 
assemblés. 

33.  Alors  Alexandre  fut  tiré  de  la  foule,  étant  aidé  pjar  les  Juifs 
qui  le  poussaient  devant  eux.  Et,  étendant  la  main,  il  demanda 
audience,  pour  se  justifier  devant  le  peuple. 

34.  Mais,  ayant  reconnu  quMl  était  Juif,  ils  s'écrièrent  tous 
comme  d'une  seule  voix,  durant  près  de  deux  heures  :  Vive  la 
grande  Diane  des  Éphésiens  I 

35.  Après  quoi,  le  greffier  de  la  ville  les  ayant  apaisés,  il  leur 
dit  :  Seigneurs  éphésiens,  y  a-t-il  quelqu'un  qui  ne  sache  pas  que 
Ja  ville  d'Éphèse  rend  un  culte  particulier  à  la  grande  Diane,  ûlle 
de  Jupiter? 

36.  Puis  donc  qu'on  ne  peut  pas  disconvenir  de  cela,  vous  devez 
demeurer  en  paix,  et  ne  rien  faire  inconsidérément. 

37.  Car  ceux  nne  vous  avez  amenés  ici  ne  sont  ni  sacrilèges,  ni 
blasphémateurs  ae  vore  déesse. 

38.  Que  s!  Démétrius  et  les  ouvriers  qui  sont  avec  lui  ont  quelque 
plainte  à  faire  c  on  ire  quelqu'un,  on  tient  l'audience,  et  il  y  a  des 

proconsuls;  quils  s'appellent  en  justice  les  uns  les  autres. 

39.  Que  si  vous  avez  quelque  autre  affaire  à  proposer,  elle  pourra 
se  térm  *ner  dans  une  assemblée  légitime. 

40.  Car  nous  sommes  en  danger  d'être  accusés  de  sédition,  pour 
ce  qui  s'est  passé  aujourd'hui,  ne  pouvant  alléguer  aucune  raison 
pour  justifier  ce  concours  tumultuaire  du  peuple.  Ayant  dit  cela,  il 
congédia  toute  l'assemblée. 
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CHAPITBE  XX, 

Saint  ï^aul  va  en  Macédoine,  prêche  à  Troade.  Mort  et  résurrection 
-  d*£utyque.  Discours  de  saint  Paul  à  Milet. 

1.  Le  tumulte  étant  cessé,  Paul  fit  venir  les  disciples;  elles 
ayant  exhortés,  il  leur  dit  adieu,  et  partit  pour  aller  en  Macédoine. 

2.  Après  avoir  été  en  divers  lieux  de  cette  province,  et  avoir 
fait  plusieurs  exhortations  aux  fidèles,  il  vint  en  Grèce; 

3.  Où,  ayant  demeuré  trois  mois,  il  résolut  de  retourner  par  la 
Macédoine,  à  cause  que  les  Juifs  lui  avaient  dressé  des  embûches 
sur  le  chemin  qu'il  devait  prendre,  pour  aller  par  mer  en  Syrie. 

4.  Il  fut  accompagné  par  Sopatre,  fils  de  Pyrrhus,  de  Bérée,  par 
Aristarque  et  par  Second,  c[ui  étaient  de  Thessalonique;  par  Gaïus, 
de  Derbe,  et  par  Timothée,  et  par  Tychique  et  Tropnime,  qui 
étaient  tous  deux  d'Asie. 

5.  Ceux-ci,  étant  allés  devant,  nous  attendirent  à  Troade. 

6.  Pour  nous,  après  les  jours  des  pains  sans  levain,  nous  nous 
embarquâmes  à  Philippe,  et  nous  vînmes,  en  cinq  jours,  les  trou- 
ver à  Troade,  où  nous  en  demeurâmes  pept. 

7.  Le  premier  jour  de  la  semaine,  les  disciples  étant  assemblés, 
pour  rompre  le  pain,  Paul,  qui  devait  partir  le  lendemain,  leur  fit 
un  sermon,  qu'il  continua  iusqu'à  minuit. 

8.  11  y  avait  beaucoup  de  lampes  dans  la  salle  haute  où  nous 
étions  assemblés. 

9.  Et  comme  le  discours  de  Paul  dura  longtemps,  un  jeune 
homme,  nommé  Ëutyque,  qui  était  assis  sur  une  fenêtre,  s'endor- 
mit; et,  étant  enfin  plongé  dans  un  profond  sommeil,  il  tomba  du 
troisième  étage  en  bas  ;  et  on  le  remporta  mort. 

10.  Mais  Paul,  étant  descendu  en  bas,  se  jeta  sur  lut  (a);  et, 
l'ayant  embrassé,  il  leur  dit  :  Ne  vous  troublez  point,  car  il  vît. 

11.  Puis,  étant  remonté,  et  ayant  rompu  le  pain  et  mangé,  il 
leur  parla  encore  jusqu'au  point  du  jour,  et  s'en  alla  ensuite. 

42.  Et  on  amena  le  jeune  homme  vivant;  en  sorte  qu'ils  furent 
extrêmement  consolés. 

13.  Pour  nous,  nous  montâmes  sur  un  vaisseau,  et  nous  allâmes 
jusqu'à  Asson,  où  nous  devions  reprendre  Paul,  selon  l'ordre  qu'il 


(a)  Renouvelé  d'Elisée,  qui  se  couche  sur  le  fils  de  la  veuve 
de  Sarepta.  (l  Rois^  iv,  34.) 
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eo  avait  donné  ;  parce  que,  pour  lui,  il  avait  voulu  faire  le  chemin 
à  pied. 

i4.  Lors  donc  qu'il  nous  eut  rejoints  à  Âsson,  nous  allâmes  tous 
ensemble  à  Mytylène. 

15.  Et,  continuant  notre  route,  nous  arrivâmes,  le  lendemain, 
vis-à-vis  de  Chio  :  le  jour  suivant,  nous  abordâmes  à  Samos  ;  et, 
le  jour  d'après,  nous  vînmes  àMilet. 

16.  Car  Paul  avait  résolu  de  passer  Éphèse  sans  y  prendre  terre, 
afin  qu'il  n'eût  point  d'occasion  de  s'arrêter  en  Asie,  se  hâtant 
pour  être,  s'il  était  possible,  le  jour  de  la  Pentecôte  à  Jérusalem. 

17.  Étant  à  Milet,  il  envoya  à  Éphèse,  pour  faire  venir  les  prê- 
tres de  cette  Église. 

48.  Et  quand  ils  furent  venus  le  trouver,  et  qu'ils  se  furent 
joints,  il  leur  dit  :  Vous  savez  de  quelle  sorte  je  me  suis  conduit 
pendant  tout  le  temps  que  j'ai  été  avec  vous,  depuis  le  premier 
jour  que  je  suis  entré  en  Asie  ; 

19.  Que  j'ai  servi  le  Seigneur  avec  toute  humilité,  et  avec  beau- 
coup de  larmes,  parmi  les  traverses  qui  me  sont  survenues,  par  la 
conspiration  des  Juifs  contre  moi; 

20.  Que  je  ne  vous  ai  rien  caché  de  tout  ce  qui  pouvait  vous 
être  utile,  rien  ne  m' ayant  empêché  de  vous  l'annoncer,  et  de  vous 
en  instruire  en  public  et  en  particulier; 

21.  Prêchant  aux  Juifs,  aussi  bien  qu'aux  gentils,  la  pénitence 
envers  Dieu,  et  la  foi  envers  Notre-  Seigneur  Jésus-Christ. 

22.  ]li  maintenant,  étant  hé  par  le  Sain^Esprit,  je  m'en  vais  à 
Jérusalem,  sans  que  je  sache  ce  qui  doit  m'y  arriver; 

23.  Sinon  que,  dans  toutes  les  villes  par  où  je  passe,  le  Saint- 
Esprit  me  fait  connaître  que  des  chaînes  et  des  afflictions  m'y  sont 
préparées  (b). 

24.  Mais  je  ne  crains  rien  de  toutes  ces  choses,  et  je  suis  prêt  à 
exposer  ma  vie,  pourvu  que  j'achève  ma  course,  et  que  j'accom- 
plisse  le  ministère  que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésus,  qui  est  de  prê- 
cher l'Évangile  de  la  giâce  de  Dieu. 

2.1  Je  sais  que  vous  ne  verrez  plus  mon  visage,  vous  tous, 
parmi  lesquels  j'ai  passé  en  prêchant  le  royaume  de  Dieu. 

26.  Je  vous  déclare  donc  aujourd'hui  que  je  suis  pur  et  inmcent 
du  gang  de  vous  tous  ; 

27.  Parce  que  je  n'ai  point  feint  de  vous  annoncer  toutes  les  vo- 
lontés de  Dieu. 

28.  Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes,  et  à  tout  le  troupeau  sur 


{à)  Renouvelé  de  Jésus,  qui  prédit  sa  passion.  Mais  tout 
cela  est  dit  et  préparé,  ou  raconté  de  sang-froid.  Or,  malgré 
l*aphorisme,  bis  repetit  a.,,  non  placent. 

1. 
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lequel  le  Saiot-Esprit  vous  a  établis  évêques,  pour  gouverner  TË- 
glise  de  Dieu,  qu'il  a  acquise  par  son  propre  sang. 

29.  Car  je  sais  qu'après  mon  départ,  il  entrera  parmi  vous  des 
loups  ravissants,  qui  n  épargneront  point  le  troupeau  (c); 

30.  Et  que  d'entre  vous-  mêmes  il  s'élèvera  des  gens  ^ui  publie- 
ront des  doctrines  corrompues,  afin  d'attirer  des  disciples  aprèd 
eux. 

31 .  C'est  pourquoi  veillez,  en  vous  souvenant  que  je  n'ai  point 
cessé,  ni  jour,  ni  nuit,  durant  trois  ans,  d'avertir  avec  larmes  cha- 
cun de  vous. 

32-.  Et  maintenant  je  vous  recommande  à  Dieu,  et  à  la  parole 
de  sa  grâce,  et  à  celui  qui  peut  achever  l'édifice  que  nom  avons 
commencé,  et  vous  donner  part  à  son  héritage  avec  tous  les  saints. 

33.  Je  n'ai  désiré  de  recevoir  de  personne  ni  argent,  ni  or,  ni 
vêlement; 

34.  Et  vous  savez  vous-mêmes  que  ces  mains,  que  vous  voyez, 
ont  fourni  à  tout  ce  qui  m'était  nécessaire,  et  à  ceux  qui  étaient 
avec  moi. 

35.  Je  vous  ai  montré  qu'en  toutes  choses  il  faut  soutenir  ainsi 
les  faibles  en  travaillant,  et  se  souvenir  de  ces  paroles  que  le  Sei- 
gneur Jésus  a  dites  lui-même  :  Qu'il  y  a  plus  de  bonheur  à  don- 
ner qu'à  recevoir. 

36.  Après  leur  avoir  ainsi  parlé,  il  se  mit  à  genoux,  et  pria 
avec  eux  tous. 

37.  Ils  commencèrent  aussitôt  à  foudre  en  larmes;  et  se  jetant 
au  cou  de  Paul,  ils  le  baisaient, 

38.  Étant  principalement  affligés  de  ce  qu'il  leur  avait  dit  qu'ili^ 
ne  le  verraient  plus  jamais;  et  ils  le  conduisirent  jusqu'au  vais- 
seau (d). 


(c)  Renouvelé  de  Jésus,  qui  prédit  à  ses  disciples  que  la 
persécution  les  attend  après  sa  mort. 

(d)  Les  adieux  éternels  ne  manquent  jamais  leur  effet.  Paul 
avait  envie  d'aller  à  Rome,  en  passant  par  Jérusalem  :  il  ne 
savait  ce  qui  lui  arriverait  en  route  ;  mais  il  prévoyait  qu'une 
fois  dans  la  capitale  du  monde,  où  se  jouaient  les  destinées 
de  l'univers,  il  n'aurait  pas  envie  d'en  revenir. 
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CHAPITRE  XXI. 

Saint  Paul  va  k  Jérusalem.  Filles  de  Philippe  propbétesses.  Agabus  prédit 
les  liens  de  saint  Paul.  Saint  Paul  arrive  à  Jérusalem,  se  purifie  dans  le 
temple,  est  arrêté  et  maltraité  par  les  Juifs. 

i .  Après  que  nous  nous  fûmes  séparés  d'eux  avec  beaucoup  de 
peine,  nous  nous  éloignâmes  du  port  (a),  et  nous  \lnmes  droit  à 
Cos,  le  lendemain  à  Rhodes,  et  de  là  à  Patare. 

2.  Et  ayant  trouvé  un  vaisseau  qui  passait  en  Phénicie,  nous 
montâmes  dessus,  et  Hmes  voile. 

3.  Nous  découvrîmes  l'île  de  Chypre»  que  nous  laissâmes  à 
franche  ;  et,  continuant  notre  roule  vers  la  Syrie,  nous  vînmes  à 
T^r,  où  le  vaisseau  devait  décharger  ses  marchandises. 

4.  y  ayant  trouvé  des  disciples,  nous  y  demeurâmes  sept  jours; 
et  Tesprit  leur  faisait  dire  à  Paul  qu'il  n'allât  point  à  Jérusalem. 

6.  Après  que  nous  y  eûmes  passé  ces  sept  jours,  nous  en  par- 
tîmes ;  et  ils  vinrent  tous,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfaats,  nous 
coDduire  jusque  hors  de  la  ville  ;  où,  ayant  mis  les  genoux  en  terre 
sur  le  rivage,  nous  fîmes  la  prière. 

6.  Et,  après  nous  être  dit  adieu  les  uns  aux  autres,  nous  mon- 
tâmes sur  le  vaisseau,  et  ils  retournèrent  chez  eux. 

7.  De  Tyr  nous  vînmes  à  Ptolémaïde,  où  nous  achevâmes  noire 
navigation;  et  ayant  salué  les  frères,  nous  demeurâmes  un  jour 
avec  eux. 

8.  Le  lendemain,  étant  partis  de  M,  nous  vînmes  à  Césarée;  et 
étant  entrés  dans  la  maison  de  Philippe,  l'évangéliste  (b),  qui  était 
Fun  des  sept  diacres,  nous  demeurâmes  chez  lui. 

9.  Il  avait  quatre  filles  vierges  qui  prophétisaient. 

10.  Pendant  notre  demeure  en  cette  villes  qui  fut  de  quelques 
jours,  un  prophète,  nommé  Agabus,  arriva  de  Judée, 


{a)  Navigaremus.  Style  direct.  Imitation  du  Pentateuque, 
où  rhistorien  raconte  les  pérégrinations  dans  le  désert,  comme 
chroniqueur  contemporain.  (Cf,  plus  haut,  xvi,  10.) 

(b)  Evangelistœ.  La  multitude  des  Évangiles  qui  furent 
autrefois  écrits  n'est  pas  le  seul  argument  qu'il  y  eût  plus  de 
quatre  évangélistes.  Les  traducteurs  et  commentateurs  ont 
tous  passé  sans  rien  dire  sur  cette  épithète. 


^ 
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4i.  Qui,  nous  étant  venu  voir,  prit  la  ceîniure  de  Paul  ;  et,  s*ett 
liant  les  pieds  et  les  mains,  il  dit  :  Voici  ce  que  dit  le  Saint-Esprit 
L'homme  à  qui  est  cette  ceinture  sera  lié  de  celle  sorte,  par  les 
Juifs,  dans  Jérusalem;  et  ils  le  livreront  entre  les  mains  des  gen- 
tils (c). 

42.  Ayant  entendu  celte  parole,  nous  le  priâmes,  nous  et  ceux 
de  ce  lieu-là,  de  ne  point  aller  ii  Jérusalem. 

43.  Mais  Paul  répondit  :  Que  faites- vous  de  pleurer  ainsi,  et  de 
m'altendrir  le  cœur?  Je  vous  déclare  que  je  suis  prêt  à  souffrir  à 
Jérusalem,  non-seulement  la  prison,  mais  la  mort  même,  pour  le 
nom  du  Soigneur  Jésus. 

44.  Et  quand  nous  vîmes  que  nous  ne  pouvions  le  persuader, 
nous  ne  le  pressâmes  pas  davantage;  mais  nous  dîmes  :  Que  la  vo- 
lonté du  Seigneur  soit  faite. 

45.  Ces  jours  étant  passés,  nous  nous  disposâmes  à  partir,  et 
nous  allâmes  à  Jérusalem. 

46.  Quelques-uns  des  disciples  de  la  ville  de  Césarée  vinrent 


(c)  Versets  10-11.  —  Dans  la  première  ferveur  du  chris- 
tianisme, quelques  fidèles,  pleins  de  la  lecture  des  prophètes, 
essayèrent  de  faire  revivre  le  don  de  prophétie,  oublié  depuis 
longtemps.  Tel  fut  le  prophète  Agabus.  Saint  Paul  (I  Corin- 
thiensy  xiv,  5  et  suivants)  fait  mention  de  celte  tentative. 
Mais  il  paraît  que  cette  vieillerie,  renouvelée  des  Hébreux 
d'avant  la  captivité,  ne  put  s'accommoder  au  génie  des  gentils 
convertis,  qui  trouvaient  d  une  part  la  défense  de  toute  divi- 
nation dans  l'ancienne  loi,  et  ne  pouvaient  comprendre,  d'un 
autre  côté,  quelle  différence  il  pouvait  y  avoir  entre  le-  minis- 
tère prophétique  d'autrefois  et  le  métier  de  devin.  Ainsi, 
tandis  que  l'on  cherchait  une  chose,  oa  en  rencontra  une 
autre:  ce  qui  arrive  presque  toujours.  Jésus-Christ,  et  ses 
disciples  les  plus  éclairés,  ne  voulaient  que  simplifier  la  loi 
mosaïque,  et  n'en  conserver  que  la  morale,  afin  de  la  rendre 
accessible  aux  païens.  Aulieu  de  cela,  qu'arriva-t-il?  Chaque 
néophyte,  pharisien,  philosophe  ou  païen,  apportait  des  pré- 
jugés et  l'habitude  d'anciennes  croyances,  et  l'on  se  trouva 
en  peu  de  temps  pratiquer  une  religion  toute  nouvelle,  ayant 
ses  dogmes,  ses  mystères,  ses  symboles,  son  culte,  tout  à  fait 
distincts. 
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aussi  avec  nous,  qui  amenaient  un  ancien  disciple,  nommé  Mna- 
son,  originaire  de  lUe  de  Chypre,  chez  lequel  nous  devions  loger. 

17.  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  Jérusalem,  les  frères  nous  re- 
çurent avec  joie. 

18.  £t,  le  lendemain,  nous  allâmes  avec  Paul  visiter  Jacques  (d), 
chez  lequel  tous  les  prêtres  s'assemblèrent. 

19.  Après  les  avoir  embrassés,  il  leur  raconta,  en  détail,  tout 
ce  que  Dieu  avait  fait,  par  son  ministère,  parmi  les  gentils. 

20.  Ayant  entendu  toutes  ces  choses,  ils  en  glorifièrent  Dieu ,  et 
lui  dirent  :  Vous  voyez,  mon  frère,  combien  de  milliers  de  Juifs 
Oût  cru,  et  cependant  ils  sont  tous  zélés  pour  la  loi. 

21.  Or  ils  ont  ouï  dire  que  vous  enseignez  à  tous  les  Juifs,  qui 
sont  parmi  les  gentils,  de  renoncer  à  Moïse,  en  disant  qu'ils  ne 
doivent  pas  circoncire  leurs  enfants,  ni  vivre  selon  les  coutumes 
reçues  parmi  les  Juifs, 

22.  Que  faut-il  donc  faire?  Il  faut  les  assembler  tous;  car  ils 
sauront  que  vous  êtes  arrivé. 

23.  Faites  donc  ce  que  nous  allons  vous  dire  :  Nous  avons  ici 
quatre  hommes  qui  ont  fait  un  vœu  : 

24.  Prenez-les  avec  vous,  et  vous  purifiez  avec  eux,  en  faisant 
les  frais  de  la  cérémonie»  afin  qu'ils  se  rasent  la  tète,  et  que  tous 
Fâchent  que  ce  qu'ils  ont  ouï  dire  de  vous  est  faux;  mais  que  vous 
continuez  à  garder  la  loi. 

25.  Quant  aux  gentils  qui  ont  cru,  nous  leur  avons  écrit  que 
nous  avions  jugé  qu'ils  devaient  s'abstenir  des  viandes  immolées 
aux  idoles,  du  sang,  des  chairs  étoufiees  et  de  la  fornication. 

26.  Paul,  ayant  donc  pris  ces  hommes,  et  s'étant  purifié  avec 
eux,  entra  au  temple  le  jour  suivant,  faisant  savoir  les  jours  aux- 
quels s'accomplirait  leur  purification,  et  quand  Toffrande  devrait 
être  présentée  pour  chacun  d'eux. («). 

27.  Mais  sur  la  fin  des  sept  jours,  les  Juifs  d'Asie,  l'ayant  vu  dans 


(d)  Ad  Jacohum.  Pierre  n*y  était  plus.  Où  était-il  allé?  On 
suppose  à  Rome. 

(c)  Vers.  20-26.  —  Fait  capital,  qui  nous  montre  Paul  non- 
seulement  judaïsant,  comme  Pierre  et  les  autres,  mais  avouant 
par  là  que  la  doctrine  de  Jésus,  qu'il  prêche,  n'a  point  pour 
but  d'abolir  la  loi,  mais  de  la  compléter  en  l'élevant  jusqu'à  la 
perfection.  Ainsi  ce  n'était  pas  une  religion  nouvelle  que  le 
messianisme  de  Jésus  ;  c'était  une  allégorisation  des  tradi- 
tions messiaques,  un  progrès.  Paul  mentait  donc,  dans  son 
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le  temple,  émurent  tout  le  peuple,  et  se  saisirent  de  lui  en  criant  : 

28.  Au  secours,  Israélites!  voici  celui  qui  dogmatise  partout 
contre  ce  peuple,  contre  la  loi  et  contre  ce  lieu  saint;  et  qui  de  plus 
a  encore  amené  des  gentils  dans  le  temple,  et  a  profaué  ce  saint 

lieu. 

29.  Ils  disaient  cela,  parce  qu'ayant  vu  dans  la  ville  Trophime, 
d'Ephèse,  avec  Paul,  ils  croyaient  que  Paul  Tavait  introduit  dans 
le  temple. 

30.  Aussitôt  toute  la  ville  fut  émue,  et  il  se  fit  un  concours  de 
peuple;  et  ayant  saisi  Paul,  ils  le  tirèrent  hors  du  temple,  dont  les 
portes  furent  fermées  en  même  temps. 

31.  Et,  comme  ils  se  disposaient  à  le  tuer,  le  bruit  vint  au  tri- 
bun de  la  cohorte  qui  gardait  le  temple,  que  toute  la  ville  de  Jéru- 
salem était  en  trouble  et  en  confusion. 

32.  Il  prit,  au  même  instant,  des  soldats  et  des  centeniers  avec 
lui,  et  courut  à  ceux  qui  tenaient  Paul,  qui,  voyant  le  tribun  et  ses 
soldats,  cessèrent  de  le  battre. 

33.  Le  tribun,  s'approchant,  le  saisit;  et  l'ayant  fait  lier  de  deux 
chaînes,  il  demandait  qui  il  était,  et  ce  qu'il  avait  fait. 

34.  Mais,  dans  celte  foule,  les  uns  criaient  d'une  manière,  et  les 
autres  d'une  autre.  Voyant  donc  qu'il  n'en  pouvait  rien  apprendre 
de  certain,  à  cause  du  tumulte,  il  commanda  qu'on  le  menât  dans 
la  forteresse. 

35.  Lorsque  Paul  fut  sur  les  degrés,  il  fallut  que  les  soldats  le 
portassent,  a  cause  de  la  violence  et  de  la  foule  de  la  populace  ; 

36.  Car  il  était  suivi  d'une  grande  multitude  de  peuple,  qui 
criait  :  Faites-le  mourir. 

37.  Paul,  étant  sur  le  point  d'entrer  dans  la  forteresse,  dit  au 
tribun  :  Puis-je  prendre  la  liberté  de  vous  dire  quelque  chose?  Le 
tribun  lui  répondit  :  Savez-vous  parler  grec? 


épître  aux  Galates,  quand  il  se  vantait  d'avoir  combattu  tou- 
jours les  judaïsants. 

C'était  pourtant  ici  le  cas  ou  jamais  de  faire  preuve  de  ré- 
solution et  de  constance.  On  lui  dit  que  sa  conduite  est 
regardée  comme  une  apostasie  ;  qu'il  est  accusé  de  vouloir 
abolir  la  loi  et  la  religion  ;  qu'il  fera  bien  de  démentir  cette 
calomnie  en  participant  aux  cérémonies  ordonnées  par  Moïse. 
Que  fait  V Apôtre  des  Gentils  ?  Il  cède,  il  judaïse,  il  s'excuse, 
il  s'entoure  d'équivoques,  de  réticences;  il  ment,  il  ment,  et 
cela  ne  lui  sert  de  rien.  Il  faut  qu'il  subisse  la  honte  d'une 
double  apostasie. 
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38.  N*êtes-you8  pas  cet  Égyptien,  qui,  ces  jours  passés,  souleva 
et  mena  au  désert  avec  lui  quatre  mille  brigands? 

39.  Paul  lui  répondit  :  Je  vous  assure  que  je  suis  Juif,  natif  de 
Tar?e,  en  Gilicie,  et  citoyen  de  cette  ville  qui  est  assez  connue.  Au 
reste,  je  vous  prie  de  me  permettre  de  parler  au  peuple. 

40.  Le  tribun  le  lui  ayant  permis,  il  se  présenta  debout  sur  les 
degrés,  et  fît  signe  de  la  main  au  peuple.  En  même  temps  il  se  fit 
un  grand  silence,  et  il  leur  dit  en  langue  bébraïque. 


CHAPITRE  XXII. 


Discours  de  saint  Paul  aux  Juifs.  Fureur  des  Juifs  contre  saint  Paul.  Le 
tribun  veut  le  faire  fouetter.  Il  se  déclare  citoyen  romain. 

1.  Mes  frères  et  mes  pères,  je  vous  prie  de  vouloir  écouter  ce 
que  j'ai  à  vous  dire  maintenant,  pour  ma  justification. 

2.  Quand  ils  entendirent  qu'il  leur  parlait  en  langue  hébraïque, 
ils  écoutèrent  encore  avec  plus  de  silence  ; 

3.  Et  il  leur  dit  :  Pour  ce  qui  regarde  ma  personne,  ie  suis 
Juif  (û),  né  à  Tarse,  en  Cilicie.  J'ai  été  élevé  en  celte  ville  aux 
pieds  deGamaliel,  et  instruit  dans  la  manière  la  plus  exacte  d'ob- 
server la  loi  de  nos  pères,  étant  zélé  pour  la  loi,  comme  vous 
l'êtes  encore  tous  aujourd'hui. 

4.  C'est  moi  qui  ai  persécuté  ceux  de  cette  secte  jusqu'à  la  mort, 
les  chargeant  de  chaînes,- hommes  et  femmes,  et  les  mettant  en 
prison  ; 

5.  Comme  le  grand  prêtre  et  tout  le  sénat  m'en  sont  témoins  ; 
jusque-là  même  qu'ayant  pris  d'eux  des  lettres  pour  les  frères  de 
Damas,  j'y  allai,  pour  amener  aussi  prisonniers,  à  Jérusalem,  ceux 
de  cette  même  secte  qui  étaient  là,  afin  qu'ils  fussent  punis. 

6.  Mais  il  arriva  que  comme  j'étais  en  chemin,  et  que  j'appro- 
chais de  Damas,  vers  l'heure  de  midi,  je  fus  environné  tout  d'un 
coup,  et  frappé  d'une  grande  lumière  du  ciel; 

7.  Et,  étant  tombé  par  terre,  j'entendis  une  voix  qui  me  disait  : 
Saul,  pourquoi  me  persécutez-vous? 

8.  Je  répondis  :  Qui  êtes-vous.  Seigneur?  Et  celui  qui  me  par- 
laity  me  dit  :  Je  suis  Jésus  de  Nazareth,  que  vous  persécutez. 


(a)  Juif  je  suis,  dit-il,  élève  de  Gamaliel,  zélé  pour  la  loi, 
jadis  persécuteur  des  chrétiens,  et  maintenant,  Jésuite  !... 
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9.  Ceux  qui  étaient  avec  moi  virent  bien  la  lumière  ;  mais  ils 
n'entendirent  point  la  voix  de  celui  qui  me  parlait  (b). 

40.  Alors  je  dis  :  Seigneur,  que  ferai-je?  Et  le  Seigneur  me 
répondit  :  Levez-vous,  et  allez  à  Damas;  et  on  vous  dira  là  tout 
ce  que  vous  devez  faire. 

4i.  Et  comme  le  grand  éclat  de  cette  lumière  m'avait  aveuglé, 
ceux  qui  étaient  avec  moi  me  prirent  par  la  main,  et  me  menèreni 
à  Damas. 

42.  Or  il  y  avait  à  Damas  un  homme  suivant  la  loi,  Dommc 
Ananie  (c),  a  la  vertu  duquel  tous  les  Juifs,  qui  y  denieuraient, 
rendaient  témoignage. 

43.  Il  vint  me  trouver;  et,  s'approchant  de  moi,  il  dit  :  Mon 
frère  Saul,  recouvrez  la  vue;  et  au  même  instant  je  vis,  et  le 
regardai. 

44.  Il  me  dit  ensuite  :  Le  Dieu  de  nos  pères  vous  a  prédestiné 
pour  connaître  sa  volonté,  pour  voir  le  juste  et  pour  entendre  les 
paroles  de  sa  bouche  (d); 

45.  Car  vous  lui  rendrez  témoignage,  devant  tous  les  hommes, 
de  ce  que  vous  avez  vu  et  entendu. 

46.  Qu'attendez-vous  donc?  Levez-vous,  et  recevez  le  baptême; 
et  lavez  vos  péchés  eu  invoquant  le  nom  du  Seigneur  (c). 

47.  Etant  retourné  depuis  à  Jérusalem,  lorsque  j'étais  en  prière 
dans  le  temple,  j'eus  un  ravissement  d'esprit, 

48.  Et  ie  le  vis  qui  me  dit  :  Hâtez-vous,  et  sortez  promptement 
de  Jérusalem  ;  car  ils  ne  recevront  point  le  témoignage  que  vous 
leur  rendrez  de  moi. 

49.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  ils  savent  eux-mêmes  (/)  que 


{h)  Cf.  AQteSy  K,  7  :  tout  le  contraire  :  ils  entendaient. 

(c)  Ananiasj  un  excellent  Juif!,..  Il  n'ajoute  pas  :  un  dis- 
ciple de  Jésus.  (Cf.  Actes,  ix,  17.) 

(d)  Cf.  le  discours  d'Ananias  à  Paul,  au  chapitre  ix. 
Là,  il  parle  en  chrétien,  ici  en  Juif.  0  Paul,  Paul,  que  tu  es 
petit!... 

(e)  Nomine  ipsius.  Le  nom  de  qui?  De  Jésus  ou  de 
Jéhovah?... 

(f)  Ipsi  sciunt.  Il  y  a  de  cela  vingt-quatre  ans,  d'après  h 
chronologie  des  Actes.  Les  services  de  Paul  doivent  être 
oubliés;  en  tout  cas,  ils  ne  font  que  mieux  ressortir  son 
apostasie. 
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n'était  moi  qui  metlais  en  prison,  et  qui  faisais  fouetter,  dans  len 
synago^es,  ceux  qui  croyaient  en  vous; 

20.  Et  que,  lorsqu'on  répandait  le  sang  de  votre  martyr  Etienne, 
j*étais  présent,  et  consentais  à  sa  mort;  et  je  gardais  les  vêtements 
de  ceux  qui  le  lapidaient. 

21 .  Mais  il  me  dit  :  Allez-vous-en  ;  car  je  vous  enverrai  bien 
loin  vers  les  gentils. 

22.  Les  Juifs  l'avaient  écouté  jusqu'à  ce  mot;  mais  alors  ils 
élevèrent  leurs  voix,  et  crièrent  :  Otez  (g)  du  monde  ce  méchant ^ 
car  ce  serait  un  crime  de  le  laisser  vivre. 

23.  Et  comme  ils  criaient  et  jetaient  leurs  robes,  et  faisaient 
voler  de  la  poussière  en  l'air, 

24.  Le  tribun  le  fit  mener  dans  la  forteresse,  et  commanda  qu'on 
lui  donnât  la  question,  en  le  fouettant,  pour  tirer  de  sa  bouche  ce 
qui  les  faisait  ainsi  crier  contre  lui. 

25.  Mais,  comme  on  l'eut  lié,  Paul  dit  à  un  centenier,  qui  était 
présent  :  Vous  est-il  permis  de  fouetter  un  citoyen  romain,  et  qui 
n'a  point  été  condamné? 

26.  Le  centenier,  ayant  ouï  ces  paroles,  alla  trouver  le  tribun, 
et  lui  dit  :  Que  pensez- vous  faire?  car  cet  homme  est  citoyen 
romain. 

27.  Le  tribun  aussitôt  vint  à  Paul,  et  lui  dit  :  Êtes-vous  citoyen 
romain?  Paul  répondit  :  Oui,  je  le  suis. 

28.  Le  tribun  lui  répartit  :  Il  m'a  bien  coûté  de  l'argent  pour 
acquérir  ce  droit  d'être  citoyen  romain.  Et  moi,  lui  répondit  Paul, 
je  le  suis  par  ma  naissance  (h). 

29.  Au  même  temps,  ceux  qui  devaient  lui  donner  la  question 
se  retirèrent  ;  et  le  tribun  eut  peur,  voyant  que  Paul  était  citoyen 
romain,  et  qu'H  l'avait  fait  lier. 

30.  Le  lendemain,  voulant  savoir  au  vrai  pour  quel  sujet  il  était 
accusé  des  Juifs,  il  lui  fit  ôter  ses  chaînes;  et  ayant  ordonné  que 
les  princes  des  prêtres  et  tout  le  conseil  s'assemblassent,  il  amena 
Paul,  et  le  présenta  devant  eux. 


(g)  Toile,  Toutes  les  ruses  de  Paul  sont  inutiles  ;  on  ne 
l'écoute  point,  la  dissimulation  paraît  trop  à  découvert. 

(fc)  Nattis  sum.  Est-ce  bien  sûr?  La  qualité  de  citoyen 
romain  sert  si  bien  Paul,  partout  où  il  a  à  redouter  les  Juifs, 
que  j'y  vois  plutôt  une  acquisition  habile  qu'un  héritage  de 
ses  pères.  (Cf.  ci-dessus,  xvi,  37.) 
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CHAPITRE  XXm. 

S.  Paol,  voulant  se  jastifier,  est  outragé  par  Tordre  da  ^rand  prêtre;  il 
divise  les  pharisiens  d'avec  les  saddacéens.  Jésus-Christ  lui  apparaît. 
Les  Juifs  forment  le  dessein  de  le  tuer.  Il  est  envoyé  à  Césarée. 

1.  Paul,  regardant  fixement  le  conseil,  dit  :  Mes  frères,  jusqu'à 
cette  heure  je  me  suis  conduit  devant  Dieu,  en  suirant  entière- 
ment les  mouvements  de  ma  conscience. 

2.  A  cette  parole,  Ananie  (a),  grand  i>rétre,  ordonna  à  ceux  qui 
étaient  près  de  lui  de  le  frapper  sur  le  visage. 

3.  Alors  Paul  lui  dit  :  Dieu  vous  frappera  vous  même,  muraille 
blanchie.  Quoi  I  vous  êtes  assis  ici  pour  me  juger  selon  la  loi,  et 
cependant,  contre  la  loi,  vous  commandez  qu'on  me  frappe  1 

4.  Ceux  qui  étaient  présents  dirent  à  Patd  :  Osez-vous  bien 
maudire  le  grand  prêtre  de  Dieu? 

5.  Paul  leur  répondit  :  Je  ne  savais  pas,  mes  frères,  que  ce  fût 
le  grand  prêtre;  car  il  est  écrit:  Vous  ne  maudirez  point  le  prince 
du  peuple. 

6.  Or  Paul  sachant  qu'une  partie  de  ceux  qui  élaient  là  étaient 
sadducéens,  e  iFautre  pharisiens,  il  s'écria  dans  l'assemblée  :  Mes 
frères,  je  suis  pharisien,  et  fils  de  pharisien;  et  c'est  à  cause  de 
l'espérance  d'vne  autre  vie,  et  de  la  résurrection  des  morts,  que  l'on 
veut  me  condamner  (b), 

7.  Paul  ayant  parlé  de  la  sorte,  il  s'émut  une  dissension  entre 
les  pharisiens  et  les  sadducéens;  et  Rassemblée  fut  divisée. 

8.  Car  les  sadducéens  disent  qu*il  n'y  a  ni  résurrection,  ni  ange. 


(a)  Ananias,  Il  fut  pontife,  d'après  Josèphe,  de  Tan  &8 
jusque  vers  l'an  59,  et  eut  pour  successeur,  d'abord  un  nommé 
Jonathan,  puisAnanus. 

(b)  Rouerie  indigne  du  lieu,  indigne  de  la  circonstance^ 
aussi  outrageuse  pour  le  christianisme  que  pour  les  Juifs. 
Passe  pour  le  droit  de  citi^  dont  Paul  se  sert  comme  d'un 
talisman  ;  mais  la  résurrection  des  morts^  le  dogme  sacré  des 
pharisiens  et  des  chrétiens!...  Vraiment  on  est  tenté  de  se 
demander  si  Paul  a  véritablement  la  foi,  s'il  est  chrétien,  ou 
si  ce  n'est  qu'un  mystificateur  et  un  intrigant. 
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ni  esprit;  au  lieu  que  les  pharisiens  reconnaissent  Tun  et  l'autre. 

9.  Il  s'éleva  ensuite  un  grand  bruit;  et  quelques-uns  des  pha- 
risiens contestaient  en  disant  :  Nous  ne  trouvons  point  de  mal  en 
cet  homme.  Que  savons- nous  si  un  esprit,  ou  un  ange,  ne  lui 
aurait  point  parlé? 

10.  Le  tumulte  s'augmentant,  et  le  tribun  ayant  peur  que  Paul 
De  fût  mis  en  pièces,  il  commanda  qu'on  fit  venir  des  soldats,  afin 
qu'ils  l'enlevassent  d'entre  leurs  mains,  et  le  menassent  dans  la 
forteresse. 

11 .  La  nuit  suivante,  le  Seigneur  se  présenta  à  lui  et  lui  dit:  Paul, 
ayez  bon  courage;  car  comme  vous  avez  rendu  témoignage  de  moi 
dans  Jésusalem,  il  faut  aussi  que  vous  me  rendiez  témoignage 
dans  Rome  (c). 

12.  Le  jour  étant  venu,  quelques  Juifs,  s'étant  ligués,  firent 
vœu,  avec  serment  et  imprécation,  de  ne  manger  ni  boire,  qu'ils 
n'eussent  tué  Paul. 

13.  Us  étalent  plus  de  quarante  qui  avaient  fait  cette  conjura- 
tion; 

14.  Et  ils  vinrent  se  présenter  aux  princes  des  prêtres  et  aux 
sénateurs,  et  leur  dirent  :  Nous  avons  fait  vœu,  avec  de  grandes 
imprécations,  de  ne  point  manger  que  nous  n'ayons  tué  Paul. 

15.  Vous  n'avez  donc  qu'à  faire  savoir,  de  la  part  du  conseil, 
au  tribun,  que  vous  le  priez  de  faire  amener  demain  Paul  devant 
vous,  comme  pour  connaître  plus  particulièrement  de  son  affaire  ; 
et  nous  serons  prêts  pour  le  tuer  avant  qu'il  arrive. 

16.  Mais  le  fils  de  la  sœur  de  Paul,  ayant  appris  cette  conspira- 
tion, vint,  et  entra  dans  la  forteresse,  et  en  avertit  Paul. 

17.  Paul  ayant  appelé  un  des  centeniers,  lui  dit  :  Je  vous  prie  de 
mener  ce  jeune  homme  au  tribun,  car  il  a  quelque  chose  à  lui  dire. 

18.  Le  centenier  prit  le  jeune  homme  avec  lui,  et  le  mena  au 
tribun,  auquel  il  dit  :  Paul,  le  prisonnier,  m'a  prié  de  vous  amener 
ce  jeune  homme,  qui  a  quelque  avis  à  vous  donner. 

19.  Le  tribun»  le  prenant  par  la  main  et  l'ayant  tiré  à  part,  lui 
demanda  ce  qu'il  avait  à  lui  dire, 

20.  Ce  jeune  homme  lui  dit  :  Les  Juifs  ont  résolu  ensemble  de 
vous  prier  que,  demain,  vous  envoyiez  Paul  dans  leur  assemblée, 
comme  s'ils  voulaient  connaître  plus  exactement  de  son  affaire  ; 

21.  Mais  ne  consentez  pas  à  leur  demande  :  car  plus  de  qua- 
rante hommes  d'entre  eux  doivent  lui  dresser  des  embûches,  ayant 
fait  vœu,  avec  de  grands  serments,  de  ne  manger  ni  boire  qu'ils 


(c)  En  vérité,  le  seigneur  Jésus  n'est  pas  difficile,  si  le  té- 
moigoage  de  Paul  lui  suffît.  Est-ce  que  par  hasard,  lui  aussi, 
depuis  son  ascension,  serait  devenu  charlatan  ou  dupe  ? 
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ne  Paient  tué;  et  ils  sont  déjà  tout  préparés,  attendant  seulement 
que  vous  leur  ayez  accordé  ce  qu'ils  désirent. 

-22.  Le  tribun,  ayant  ouï  cela,  renvova  le  jeune  homme,  et  Lui 
défendit  de  découvrir  à  personne  qu'il  lui  eût  donné  cet  avis; 

23.  Et,  ayant  appelé  deux  centeniers,  il  leur  dit  :  Tenez  prêts, 
dès  la  troisième  heure  de  la  nuit,  deux  cents  soldats,  soixante  et 
dix  cavaliers,  et  deux  cents  archers,  pour  aller  jusqu'à  Gésarée. 

24.  Il  leur  ordonna  aussi  d'avoir  des  chevaux  pour  monter 
Paul,  et  le  mener  sûrement  au  gouverneur  Félix. 

25.  Car  il  eut  peur  que  les  Juifs  ne  Tenlevassent,  et  ne  le  tuas- 
sent; et  qu'après  cela  on  ne  l'accusât  d'avoir  reçu  d'eux  de  l'ar- 
gent pour  le  leur  livrer. 

26.  Il  écrivit  en  même  temps  à  Félix  en  ces  termes  :  Claude 
Lysias,  au  très-excellent  gouverneur  Félix,  salut. 

27.  Les  Juifs  s'étant  saisis  de  cet  homme,  et  étant  sur  le  poiot 
de  le  tuer,  j'y  arrivai  avec  des  soldats ,  et  le  tirai  de  leurs  mains, 
ayant  su  qu'il  était  citoyen  romain. 

28.  Et,  voulant  savoir  de  quel  crime  ils  l'accusaient,  je  le  menai 
dans  leur  conseil; 

29.  Mais  j'ai  trouvé  qu'il  n'était  accusé  que  de  certaines  choses 
qui  regardent  leur  loi,  sans  qu'il  y  eût  en  lui  aucun  crime  qui  fût 
digne  de  mort  ou  de  prison. 

30.  Et,  sur  l'avis  qu'on  m'a  donné  d'une  entreprise  que  les  Juifs 
avaient  formée  pour  le  tuer,  je  vous  l'ai  envoyé,  ayant  aussi  com- 
mandé à  ses  accusateurs  d'aller  proposer  devant  vous  ce  qu'ils  ont 
à  dire  contre  lui.  Adieu. 

31.  Les  soldats  donc,  pour  exécuter  l'ordre  qu'ils  avaient  reçu, 
prirent  Paul  avec  eux,  et  le  menèrent  la  nuit  à  Antipatride. 

32.  Et,  le  lendemain,  ils  s'en  retournèrent  à  la  forteresse, 
rayant  laissé  entre  les  mains  des  cavaliers, 

•  33.  Qui,  étant  arrivés  à  Gésarée,  rendirent  la  lettre  au  gouver- 
neur, et  lui  présentèrent  Paul. 

34.  Le  gouverneur,  l'ayant  lue,  s'enquit  de  quelle  province  était 
Paul;  et,  ayant  appris  qu'il  était  de  Gilicie, 

35.  Il  lui  dit  :  Je  vous  entendrai  quand  vos  accusateurs  seront 
venus  ;  et  il  commanda  qu'on  le  gardât  au  palais  d'Uérode. 


GHAPITRE  XXIV. 

S.  Paul,  accusé  devant  Félix,  se  défend.  Il  demeure  prisonnier.  Félix  fait 
venir  S.  Paul  devant  lai,  est  effrayé  de  ce  qu'il  lui  dit,  et  le  laisse  en 
prison. 

1.  Gînq  jours  après,  Ananie,  grand  prêtre,  descendit  à  Césaréê 
avec  quelques  sénateurs,  et  un  certain  orateur,  nommé  Tortulle, 
qui  se  rendirent  accusateurs  de  Paul  devant  le  gouverneur. 


_^Um^ 
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S.  Et  Paul  ayant  été  appelé,  Tertulie  commença  à  Taccuser  en 
ces  tenues  :  Gomme  c'est  par  vous,  très-excellent  Félix,  que  nous 
jouissons  d'une  profonde  paix,  et  plusieurs  ordres  très-salutaires 
à  ce  peuple,  ayant  été  établis  par  votre  sage  prévoyance, 

3.  Nous  le  reconnaissons  en  toutes  rencontres  et  en  tous  lieux, 
et  nous  vous  en  rendons  de  très-humbles  actions  de  grâces. 

4.  Mais,  ne  voulant  pas  vous  arrêter  longtemps,  je  vous  prie 
d'écouter,  avec  votre  équité  ordinaire,  ce  que  nous  avons  à  vous 
dire  en  peu  de  paroles. 

5.  Nous  avons  trouvé  cet  homme ,  qui  est  une  peste  publique, 
qai  met  dans  tout  l'univers  la  division  et  le  trouble  parmi  tous  les 
Juifs,  et  qui  est  le  chef  de  la  secte  séditieuse  des  Nazaréens  (a)  ; 

6.  Qui  a  même  tenté  de  profaner  le  temple;  de  sorte  que  nous 
nous  étions  saisis  de  lui,  et  le  voulions  juger  selon  notre  loi: 

7.  Mais  le  tribun  Lysias,  étant  survenu,  nous  Ta  arraché  a*entre 
les  mains  avec  grande  violence, 

8.  Ordonnant  que  ses  accusateurs  viendraient  comparaître  de- 
vant vous  ;  et  vous  pourrez  vous-même,  en  l'interrogeant,  recon- 
naître la  vérité  de  toutes  les  choses  dont  nous  Taccusons. 

9.  Les  Juifs  ajoutèrent  que  tout  cela  était  véritable. 

iO.  Mais  le  gouverneur  ayant  fait  signe  à  Paul  de  parler,  il  le  fit 
de  cette  sorte  :  J'entreprendrai  avec  d'autant  plus  de  confiance  de 
me  justifier  devant  vous,  que  je  sais  qu'il  y  a  plusieurs  années  que 
vous  gouvernez  cette  province  ; 

H.  Car  il  vous  est  aisé  de  savoir  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  douze 
jours  que  je  suis  venu  à  Jérusalem,  pour  adorer  Dieu  (b)  ; 

42.  Et  ils  ne  m'ont  point  trouvé  disputant  avec  personne,  ni 
amassant  le  peuple,  soit  dans  le  temple,  soit  dans  les  synagogues, 

13.  Soit  dans  la  ville;  et  ils  ne  sauraient  prouver  aucun  des 
chefs  dont  ils  m'accusent  maintenant. 

14.  Il  est  vrai,  et  je  le  reconnais  devant  vous,  que,  selon  cette 
secte,  qu'ils  appellent  hérésie,  je  sers  le  Dieu  de  nos  pères, 


[a]  Sectœ  Nazarenorum^  une  secte  dite  des  Naxarénietis^ 
lieu  de  naissance  de  Jésus,  voilà  tout  ce  que  fut  le  chris- 
tianisme. 

(6)  D'après  le  texte  grec,  Paul  dissimule  et  équivoque  de 
plus  en  plus.  Uparle  de  la  religion  de  ses  pères,  des  croyances 
qu'il -en  a  reçues  ;  il  esquive  tout  ce  qui  peut  le  faire  paraître 
sectaire  ;  en  un  mot,  autant  et  plus  que  Pierre,  au  jour  de  la 
passion,  il  renie  Jésus. 

8. 
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croyant  toutes  les  choses  qui  sont  écrites  daus  la  loi  et  dans  les 
prophètes  ; 

16.  Espérant  en  Dieu,  comme  ils  Tespèrent  eux-mêmes,  que 
tous  les  hommes  justes  ou  injustes  ressusciteront  un  jour. 

16.  C'est  pourquoi  je  travaille  Incessamment  à  conserver  ma 
conscience  exempte  de  reproche  devant  Dieu  et  devant  les  hommes. 

17.  Mais  étant  venu,  après  plusieurs  années,  pour  faire  des 
aumônes  à  ma  nation,  et  rendre  à  Dieu  mes  offlrandes  et  mes 
vœux  (c); 

18.  Lorsque  j*étais  encore  dans  ces  exercices  de  reUgim,  ils 
m'ont  trouvé  purifié  dans  le  temple,  sans  amas  de  peuple  et  sans 
tumulte. 

19.  Et  ce  sont  certains  Juifs  d'Asie  qui  devaient  comparaître 
devant  vous,  et  se  rendre  accusateurs,  s'ils  avaient  quelque  chose 
à  dire  contre  moi. 

20.  Mais  (}ue  ceux-ci  mêmes  déclarent  s'ils  m*ont  trouvé  cou- 
pable de  quoi  que  ce  soit,  lorsque  j'ai  comparu  dans  letar  assemblée; 

21.  Si  ce  n'est  ^«'on  veuiUe  me  faire  un  crime  de  cette  parole 
que  j'ai  dite  hautement  en  leur  présence  :  C'est  à  cause  de  la  résur- 
rection des  morts  que  vous  voulez  me  condamner  aujourd'hui. 

22.  Félix,  ayant  entendu  tous  ces  discours,  les  remit  à  une  autre 
fois,  en  disant  :  Lorsque  je  me  serai  plus  exactement  informé  de 
cette  secte,  et  que  le  tribun  Lysias  sera  venu  de  Jérusalem,  je  juge- 
rai de  votre  affaire. 

23.  Il  commanda  ensuite  à  un  centenier  de  garder  Paul,  mais  en 
le  tenant  moins  resserré,  et  sans  empêcher  aucun  des  siens  de  le 
servir. 

24.  Quelques  jours  après,  Félix,  étant  revenu  à  Césarée  avec 
Drusille,  sa  femme,  qui  était  Juive,  fit  venir  Paul;  et  il  écouta  ce 
qu'il  lui  dit  de  la  foi  en  Jésus-Christ. 

25.  Mais  comme  Paul  lui  parlait  de  la  justice,  de  la  chasteté  et 
du  jugement  à  venir,  Félix  en  fut  effrayé,  et  lui  dit  :  Cest  assez 
pour  cette  heure;  retirez-vous;  quand  j'aurai  le  temps,  je  vous 
manderai. 


(c)  Le  saint  homme  !  C'est  au  monxent  où  il  vient  chargé 
d'aumônes  pour  les  pauvres  de  Jérusalem  que  ses  core- 
ligionnaires veulent  le  lapider  !  Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  Paul 
arrivé,  par  ses  menées,  juste  au  point  où  en  était  Jésus  le 
jour  de  sa  passion.  Mais  le  charpentier  de  Nazareth  n'avait 
pas  le  talisman  de  Paul  :  il  n'était  pas  citoyen  romain. 
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26.  Et  parce  qu'il  espérait  que  Paul  lui  donnerait  de  l'argent»  il 
l'envoyait  quérir  souvent;  et  il  s'entretenait  avec  lui  (d). 

27.  Deux  ans  s'étant  passés,  Félix  eut  pour  successeur  Porcius 
Festus;  et,  voulant  obliger  les  Juifs,  il  laissa  Paul  en  prison. 

CHAPITRE  XXV. 

S,  Paal  se  défend  devant  Festos;  il  en  appelle  k  César.  Agrippa  et  Bé- 
rénice viennent  à  Césarée.  Agrippa  veut  voir  S.  Paul.  Félix  le  fait 
venir  devant  ce  prince. 

i.  Festus,  étant  donc  arrivé  dans  la  province,  vint,  trois  jours 
après,  de  Césarée  à  Jérusalem. 

2.  Et  les  princes  des  prêtres,  avec  les  premiers  d'entre  les  Juifs» 
vinrent  le  trouver,  pour  accuser  Paul  devant  lui; 

3.  Et  ils  lui  demandaient,  comme  une  gr&ce,  qu'il  le  fît  venir  à 
Jérusalem,  leur  dessein  étant  de  le  faire  assassmer  par  des  gens 
qu'ils  avaiefot  disposés  dans  le  chemin. 

4.  Mais  Festus  leur  répondit  que  Paul  était  en  prison  à  Césarée, 
où  il  irait  dans  peu  de  jours. 

5.  Que  les  prmcipaux  donc  d'entre  vous,  leur  dit-il,  y  viennent 
avec  moi  ;  et  si  cet  honmie  a  commis  quelque  crime,  qu'ils  l'en 
accusent. 

6.  Ayant  demeuré  à  Jérusalem  huit  ou  dix  jours  au  plus,  il 
revint  a  Césarée;  et,  le  lendemain,  s'étant  assis  sur  le  tribunal,  il 
commanda  qu'on  amenât  Paul. 

7.  Et,  comme  on  l'eut  amené,  les  Juifs,  qui  étaient  venus  de 
Jérusalem,  se  présentèrent  tous  autour  du  tribunal,  accusant  Paul 
de  plusieurs  grands  crimes,  dont  ils  ne  pouvaient  apporter  aucune 
preuve. 

■  8.  Et  Paul  se  défendait,  en  disant  :  Je  n'ai  rien  fait,  ni  contre  la 
loi  des  Juifs,  ni  contre  le  temj^le,  ni  contre  César. 

9.  Mais  Festus,  étant  bien  aise  de  favoriser  les  Juifs,  dit  à  Paul  ; 
Voulez-vous  venir  à  Jérusalem,  et  y  être  jugé,  devant  moi,  sur  les 
choses  dont  on  vous  accuse? 

10.  Paul  lui  répondit  :  Me  voici  devant  le  tribunal  de  César; 
c'est  là  qu'il  faut  que  je  sois  jugé;  je  n*ai  fait  aucun  tort  aux  Juifs, 
comme  vous-même  le  savez  fort  bien. 


(d)  Félix  a  affaire  à  plus  rusé  que  lui.  Il  convient  d'autant 
moins  à  Paul  d'acheter  sa  liberté,  qu'il  compte  aller  à  Rome 
aux  frais  du  use!... 
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11.  Qae  s'il  se  trouve  que  le  leur  aie  fait  quelque  tort^  ou  que 
j'aie  commis  quelque  crime,  digne  de  mort,  je  ne  refuse  pas  de 
mourir;  mais,  sMl  n'y  a  rien  de  véritable  dans  toutes  les  accusa- 
tions qu'ils  font  contre  moi,  personne  ne  peut  me  livrer  entre  leurs 
mains  ;  j'en  appelle  à  César. 

12.  Alors  Festus,  après  en  avoir  conféré  avec  son  conseil,  répon- 
dit :  Vous  en  avez  appelé  à  César,  vous  irez  devant  César  (a). 

13.  Quelques  jours  après,  le  roi  Agrippa  et  Bérénice  viurentà 
Césarée,  pour  saluer  Festus. 

14.  Et  comme  ils  y  demeurèrent  assez  longtemps,  Festus  parla 
au  roi  de  l'affaire  de  Paul,  en  lui  disant  :  Il  y  a  ici  un  homme, 
que  Félix  a  laissé  prisonnier, 

15.  Que  les  princes  des  prêtres  et  les  sénateurs  des  Juifs  vinrent 
accuser  devant  moi,  lorsque  j'étais  à  Jérusalem,  me  demandant 
que  je  le  condamnasse  à  la  mort. 

16.  Mais  je  leur  répondis  que  ce  n'était  point  la  coutume  des 
Romains  de  condamner  un  homme  avant  que  l'accusé  ait  ses  accu- 
sateurs présents  devant  lui,  et  qu'on  lui  ait  donné  la  liberté  de  se 
justifier  du  crime  dont  on  l'accuse. 

17.  Après  qu*ils  furent  venus  ici,  je  m'assis,  dès  le  lendemain^ 
sur  le  tribunal,  ne  voulant  point  dififêrer  cette  affaire  ;  et  je  com- 
mandai que  cet  homme  fût  amené. 

18.  Ses  accusateurs,  étant  devant  lui,  ne  lui  reprochèrent  aucun 
des  crimes  dont  je  m'étais  attendu  qu'ils  VaccuseraierU; 

19.  Mais  ils  avaient  seulement  je  ne  sais  quelle  dispute  avec 
lui,  touchant  leur  superstition,  et  un  certain  Jésus  (b)  mort,  que 
Paul  assurait  être  vivant. 


(a)  Paul,  Juif,  élève  de  Gamaliel,  affirmant  avec  les  phari- 
siens la  résurrection,  plus,  avec  les  Nazaréniens,  la  messia- 
nité  de  Jésus,  est  accusé  d'apostasie  par  ses  compatriotes. 
Au  lieu  d'accepter  la  juridiction  de  ses  pères,  il  en  appelle  à 
César,  à  un  païen  !  Est-ce  de  la  bonne  foi  ?  Cet  appel  ne 
prouve-t-il  pas  à  lui  seul  ce  que  Paul  s'efforce  en  vain  de 
dissimuler,  savoir,  qu'il  ne  reconnaît  plus  le  mosaïsme,  puis- 
qu'il ne  reconnaît  plus  le  sanhédrin  et  la  synagogue?  Mais  il 
y  a  ici  quelque  chose  de  plus  odieux  :  Paul  sait  que  les  Ro- 
mains redoutent  surtout  l'attachement  des  Juifs  à  leur  loi  ; 
or  il  est  accusé  de  dissoudre  cette  loi  ;  il  est  donc  sûr  d'être 
absous  par  César. 

(6)  De  quodam  Jesu.  Cette  façon  de  dire  annonce  que  le 
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20.  Ne  sachant  donc  quelle  résolation  je  devais  prendre  sur  cette 
affaire,  je  lui  demandai  s*il  voulait  bien  aller  à  Jérusalem,  pour  y 
être  jugé  sur  les  points  dont  on  Taccusait. 

21.  Mais  Paul  en  ayant  appelé,  et  voulant  que  sa  cause  fût  ré- 
servée à  la  connaissance  d'Auguste,  j'ai  ordonné  qu'on  le  gardât 
jusqu'à  ce  que  je  l'envoyasse  à  César. 

22.  Agrippa  dit  à  Festus  :  11  y  a  déjà  du  temps  que  j'ai  envie 
d'entendre  parler  cet  homme.  Vous  l'entendrez  aemain,  répondit 
Festus. 

23.  Le  lendemain  donc,  Agrippa  et  Bérénice  vinrent  avec  une 
grande  pompe;  et,  étant  entrés  dans  la  salle  des  audiences  avec 
les  tribuns  et  les  principaux  de  la  ville,  Paul  fut  amené,  par  le 
commandement  de  Festus. 

24.  Et  Festus  dit  à  Agrippa  :  0  roi  Agrippa,  et  vous  tous  qui 
êtes  ici  présents  avec  nous,  vous  voyez  cet  nomme,  contre  lequel 
tout  le  peuple  juif  est  venu  me  trouver  dans  Jérusalem,  me  repré- 
sentant, avec  de  grandes  instances  et  de  grands  cris,  quMl  n'était 
pas  juste  de  le  laisser  vivre  plus  longtemps. 

25.  Cependant  j'ai  trouvé  qu'il  n'avait  rien  fait  qui  fût  digne  de 
mort;  et  comme  lui-même  en  a  appelé  à  Auguste,  j'ai  résolu  de 
le  lui  envoyer. 

26.  Mais,  parce  que  je  n'ai  rien  de  certain  à  en  écrire  à  l'em- 
pereur, je  l'ai  fait  venir  devant  cette  assemblée,  et  principalement 
devant  vous,  ô  roi  Agrippa,  afin  qu'après  avoir  examiné  son 
affaire,  je  sache  ce  que  je  dois  en  écrire. 

27.  Car  il  me  semble  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  d'envoyer 
UQ  prisonnier,  sans  marquer  en  même  temps  quels  sont  les  crimes 
dont  on  Faccuse  (c). 


nom  de  Jésus-Christ  n'avait  pas  encore  retenti  fort  loin  dans 
la  Judée,  puisque  des  personnages  si  haut  placés  n'en  avaient 
point  entendu  parler. 

(c)  Versets  23-27.  —  Toute  cette  histoire  n'est-elle  pas 
encore  renouvelée  de  Jésus,  renvoyé  de  Pilate  à  Hérode, 
absous  par  le  chef  romain,  absous  par  le  roi  iduméen,  et 
condamné  seulement  par  les  prêtres? 

La  situation  était  si  neuve,  si  exceptionnelle,  qu'elle  dut 
frapper  tous  les  esprits,  et  qu'il  a  bien  pu  venir  à  la  pensée 
du  narrateur  d'en  faire  une  seconde  édition  au  profit  de  son 
héros.  Toutefois,  les  mêmes  motifs  qui  soulèvent  ce  doute 
fondent  possible  aussi  la  répétition  de  ce  drame,  qui  n'est 
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CHAPITRE  XXTI. 

Discours  de  saint  Paul  devant  Agrippa.  Saint  Paal  est  traité  d*insensé  par 
Pestas.  Agrippa  reconnaît  l'innocence  de  saint  Paul. 

i .  Alors  Agrippa  dit  à  Paul  :  Oa  vous  permet  de  parler  pour 
votre  défense.  Paul  aussitôt,  ayant  étendu  la  main,  commença  à 
se  justifier  de  cette  sorte  : 

2.  Je  m'estime  heureux,  6  roi  Agrippa,  de  pouvoir  aujourd'hui 
me  justifier  »  devant  vous,  de  toutes  les  choses  dont  les  Juifs  m'ac* 
cusent  : 

3.  Parce  que  vous  êtes  pleinement  informé  de  toutes  les  cou- 
tumes des  Juifs,  et  de  toutes  les  questions  qui  sont  entre  eux  ; 
c*e8t  pourquoi  je  vous  supplie  de  m' écouter  avec  patience. 

4.  Premièrement,  pour  ce  qui  regarde  la  vie  que  j'ai  menée  dans 
Jérusalem,  parmi  ceux  de  ma  nation,  depuis  ma  jeunesse,  elle 
est  connue  de  tous  les  Juifs  ; 

5.  Car,  s'ils  veulent  rendre  témoignage  à  la  vérité^  ils  savent 
que,  suivant  l'exemple  de  mes  ancêtres,  j'ai  vécu  en  pharisien, 
faisant  profession  de  cette  eecte,  qui  est  la  plus  approuvéie  de  notre 
religion. 

6.  Et  cependant  on  m'oblige  aujourd'hui  à  paraître  devant  des 
juges,  parce  que  j'espère  en  la  promesse  que  Dieu  a  faite  à  nos 
pères  («); 

7.  De  laquelle  nos  douze  tribus,  qui  servent  Dieu  nuit  et  jour, 
espèrent  d'obtenir  l'effet.  C'est  cette  espérance,  ô  roi,  qui  est  le 
sujet  de  l'accusation  que  les  Juifs  forment  contre  moi. 

8.  Vous  semble-t-ii  donc  incroyable  que  Dieu  ressuscite  les 
morts? 

9.  Pour  moi,  j'avais  cru  d'abord  qu'il  n'y  avait  rien  que  je  ne 
dusse  faire  contre  le  nom  de  Jésus  de  Nazareth  ; 


autre,  au  fond,  que  la  cause  môme  du  christianisme,  dénoncé 
par  les  Juifs,  et,  jusqu'à  nouvel  ordre,  trouvé  innocent  par 
les  païens. 

(a)  In  8pe,..repromis8ioni8.  C'est  l'espérance  messianique, 
laquelle,  pour  Paul,  —  il  affecte  de  le  répéter  devant  le  fils 
d'Hérode  et  le  commandant  romain,  —  se  résout  dans  la  ri' 
iurrection  ! 
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40.  Et  c'est  ce  que  j'ai  exécuté  dans  Jérusalem,  où  j'ai  mis  en 
prison  plusieurs  des  saints,  en  ayant  reçu  le  pouvoir  des  princes 
des  prêtres  ;  et  lorsqu'on  les  faisait  mourir,  j'y  ai  donné  mon 
consentement, 

11.  J'ai  été  souvent  dans  toutes  les  synagogues,  où  je  les 
forçais  de  blasphémer,  à  force  de  tourments  et  de  supplices  ;  et, 
étant  transporté  de  fureur  contre  eux,  je  les  persécutais  jusque 
dans  les  villes  étrangères. 

12.  Un  jour  donc  que  j'allais,  dans  ce  dessein,  à  Damas,  avec 
un  pouvoir  et  une  commission  des  princes  des  prêtres, 

13.  Lorsque  j'étais  en  chemin,  ô  roi,  je  vis,  en  plein  midi, 
briller  du  ciel  une  lumière  plus  éclatante  que  celle  du  soleil,  qui 
m'environna,  et  tous  ceux  qui  m'accompagnaient. 

14.  Et.  étant  tous  tombés  par  terre,  j'entendis  une  voix  qui  me 
disait  en  langue  hébraïque  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persécutez- 
vous?  11  vous  est  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon. 

,  15.  Je  dis  alors  :  Qui  êtes-vous,  Seigneur  ?  Et  le  Seigneur  me 
dit  :  Je  suis  Jésus,  que  vous  persécutez. 

16.  Mais  levez-vous,  et  vous  tenez  debout  :  car  je  vous  ai  ap- 
paru, afin  de  vous  établir  ministre  et  témoin  des  choses  que  vous 
wi  vues,  et  de  celles  aussi  que  je  vous  montrerai,  en  vous  appa- 
raissant de  nouveau  ; 

17.  Et  je  vous  délivrerai  de  ce  peuple  et  des  gentils,  auxquels  je 
vous  envoie  maintenant, 

18.  Pour  leur  ouvrir  les  yeux,  afin  qu'ils  se  convertissent  des 
ténèbres  à  la  lumière,  et  de  la  puissance  de  Satan  à  Dieu  ;  et  que, 
par  la  foi  qu'ils  auront  en  moi,  ils  reçoivent  la  rémission  de  leurs 
péchés,  et  qu'ils  aient  part  à  l'héritage  des  saints  (b), 

19.  Je  ne  résistai  donc  point,  ô  roi  Agrippa,  à  la  vision  cé- 
leste; 

20.  Hais  j'ai  annoncé  premièrement  à  ceux  de  Damas»  et  en* 
suite  dans  Jérusalem,  dans  toute  la  Judée  et  aux  gentils  qu'ils 


(6)  Vers.  9-18.  -—  C'est  la  deuxième  fois  que  Paul  raconte 
cette  histoire.  Or,  plus  il  a  montré  de  zèle  contre  Jésus  de 
Nazareth,  plus  il  prouve  qu'il  a  été  bon  Juif;  — plus  ensuite 
il  établit  que  c'est  à  cause  de  Jésus  (anti-messianiste)  qu'on 
le  persécute,  plus  il  gagne  de  faveur  aux  yeux  du  roi  et  du 
proconsul.  Car  le  royaume  de  Jésus  n'était  pas  de  ce  monde;  et 
au  fond  c'eût  été  rendre  aux  Romains  un  immense  service  que 
ûe  faire  prévaloir  cette  doctrine  en  Judée. 
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fissent  péailence,  et  qu'ils  se  convertissent  à  Dieu,  en  faisant  de 
dignes  œuvres  de  pénitence. 

21.  Voilà  le  sujet  pour  lequel  les  Juifs,  s*étant  saisis  de  mol 
dans  le  temple,  se  sont  efforcés  de  me  tuer. 

22.  Mais,  par  l'assistance  que  Dieu  m'a  donnée,  j'ai  subsisté 
jusqu'aujourd'hui,  rendant  témoignage  de  Jésus  aux  grands  et  aux 
petits,  et  ne  disant  autre  chose  que  ce  que  les  prophètes  et  Moïse 
ont  prédit  devoir  arriver, 

23.  Savoir  :  que  le  Christ  souffrirait  (c)  la  morty  et  qu'il  serait 
le  premier  qui  ressusciterait  d'entre  les  morts,  et  qui  annoncerait 
la  lumière  au  peuple  et  aux  gentils. 

24.  Lors(j[u'il  disait  ces  choses  pour  sa  défense,  Festus  s'écria  : 
Vous  êtes  insensé,  Paul  ;  votre  grand  savoir  vous  fait  perdre  le 
sens. 

25.  Paul  lui  répondit  :  Je  ne  sjis  point  insensé,  très-iexcellent 
Festus  (d)  ;  mais  les  paroles  que  je  viens  de  dire  sont  des  paroles 
de  vérité  et  de  bon  sens. 

26.  Car  le  roi  est  bien  informé  de  tout  ceci;  et  je  parle  devant 
lui  avec  d'autant  plus  de  liberté,  que  je  sais  qu'il  n'ignore  rien  de 
ce  que  je  dis,  parce  que  ce  ne  sont  pas  des  choses  qui  se  soient 
passées  en  secret. 

27.  0  roi  Agrippa,  ne  croyez-vous  pas  aux  prophètes?  Je  sais 
que  vous  y  croyez. 

28.  Et  Agrippa  dit  à  Paul  :  Il  ne  s'en  faut  guère  que  vous  ne 
me  persuadiez  d'être  chrétien  (e). 

29.  Paul  lui  repartit  :  Plût  à  Dieu  que  non-seulement  il  ne  s'en 
fallût  guère  ;  mais  qu'il  ne  s'en  fallût  rien  du  tout  que  vous  et 
tous  ceux  qui  m'écouteut  présentement  devinssiez  tels  que  je  suis, 
à  la  réserve  de  ces  liens. 

30.  Le  roi,  le  gouverneur,  Bérénice,  et  ceux  qui  étaient  assis 
avec  eux,  se  levèrent. 

34.  Et,  s'élant  retirés  à  part,  ils  parlèrent  ensemble,  et  dirent  : 
Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  soit  digne  de  mort  ou  de  prison. 

32.  Et  Agrippa  dit  à  Festus  :  Il  pouvait  être  renvoyé  absous, 
s'il  n'en  eût  point  appelé  à  César. 


(c)  Si  passibilis  Christus.  Voilà  le  chef-d'œuvre  de  l'habi- 
leté. Ce  qui  fait  l'indignation  des  Juifs  fait  la  sécurité  de 
Paul. 

(d)  Festus  n*y  voit  goutte.  Ce  qui  rétourdit,  c'est  le  miracle 
de  Damas. 

(e)  Agrippa  entend  mieux  la  chose,  et  du  premier  coup  il 
répond  à  Paul  :  Pardieu  !  à  ce  compte  je  suis  chrétien. .. 
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CHAPITRE  XXVII. 


Saint  Paal  est  mis  dans  an  vaisseau,  pour  aller  k  Rome.  Description  de 
soD  voyage.  Tempête  qui  s*élëve,  le  vaisseau  se  brise  ;  tous  se  sauvent. 


1.  Après  qa'il  eut  été  résolu  c[ue  Paul  irait  en  Italie,  et  qu'on  le 
mettrait,  avec  d'autres  prisonniers,  entre  les  mains  d*un  nommé 
Jules,  centenier  dans  la  cohorte  appelée  l'Auguste^ 

2.  Nous  montâmes  sur  un  vaisseau  d'Adrumette,  et  nous  levâ- 
mes l'ancre,  pour  côtoyer  les  terres  d'Asie,  ayant  avec  nous  Aris- 
larque.  Macédonien  de  Thessalonique. 

3.  Le  jour  suivant,  nous  arrivâmes  à  Sidon  ;  et  Jules,  traitant 
Paul  avec  humanité,  lui  permit  d'aller  voir  ses  amis,  et  de  pour- 
voir lui-même  à  ses  besoins. 

4.  Étant  partis  de  là,  nous  prîmes  notre  route  au-dessous  de 
Chypre j  parce  que  les  vents  étaient  contraires  ; 

5.  Et,  après  avoir  traversé  la  mer  de  Cilicie  et  de  Pampbylie, 
nous  arrivâmes  à  Lystre  de  Lycie, 

6.  Où  le  centenier  ayant  trouvé  un  vaisseau  d'Alexandrie,  qui 
faisait  voile  en  Italie,  il  nous  y  fit  embarquer. 

7.  Nous  allâmes  fort  lentement  pendant  plusieurs  jours,  et  nous 
arrivâmes  avec  grande  difficulté  vis-à-vis  de  Gnide  ;  et  parce  que 
le  vent  nous  empêchait  d*avancerr,  nous  côtoyâmes  l'Ile  de  Crète, 
vers  Salmone. 

8.  Et,  allant  avec  peine  le  long  de  la  côte,  nous  abordâmes  à 
un  lieu  nommé  Ronsports,  près  duquel  était  la  ville  de  Thalasse. 

9.  Mai3,  parce  que  oeâucoup  de  temps  s'était  écoulé,  et  que  la 
navigation  devenait  périlleuse,  le  temps  du  jeûne  étant  déjà  passé, 
Paul  donna  cet  avis  à  ceux  qui  nous  conduisaient. 

iO.  Mes  amis,  je  vois  que  la  navigation  va  devenir  très-fâcheuse 
et  pleine  de  péril,  non-seulement  pour  le  vaisseau  et  sa  charge, 
mais  aussi  pour  nos  personnes  et  nos  vies. 

il.  Mais  le  centenier  ajoutait  plus  de  foi  aux  avis  du  pilote  et 
du  maître  du  vaisseau  qu  à  ce  que  disait  Paul. 

12.  Et  comme  le  port  n'était  pas  propre  pour  hiverner,  la  plu- 
part furent  d'avis  de  se  remettre  en  mer,  pour  tâcher  de  gagner 
Phénice,  qui  est  un  port  de  Crète,  qui  regarde  les  vents  du  cou- 
chant d'hiver  et  d'été,  afin  d'y  passer  l'hiver. 

13.  Le  vent  du  midi  commençant  à  souffler  doucement,  ils  pen- 
sèrent qu'ils  viendraient  à  bout  de  leur  dessein;  et  ayant  levé 
l'ancre  d'Asson,  ils  côtoyèrent  de  près  l'île  de  Crète. 

14.  Mais  il  s'éleva,  peu  après,  un  vent  impétueux,  d'entre  le 
levant  et  le  nord,  qui  donnait  contre  l'île; 
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15.  Et  comme  il  emportait  le  yaisseaa,  sans  que  nous  pussions 
y  résister,  nous  le  laissâmes  aller  au  gré  du  vent. 

16.  Nous  fûmes  poussés  au-dessous  d*une  petite  lie,  appelée 
Claude,  où  nous  pûmes  à  peine  être  maîtres  de  Tesquif. 

17.  Mais,  rayant  enfin  tiré  à  nous,  les  matelots  employèrent 
toutes  sortes  de  moyens,  et  lièrent  le  vaisseau  par- dessous,  crai- 
gnant d'être  jetés  sur  des  bancs  de  sable  ;  ils  abaissèrent  le  mât, 
et  s'abandonnèrent  ainsi  à  la  mer. 

18.  Et  comme  nous  étions  rudement  battus  de  la  tempête,  le 
jour  suivant,  Us  jetèrent  les  marchandises  dans  la  mer. 

19.  Trois  jours  après,  ils  y  jetèrent  aussi  de  leurs  propres 
mains  les  agrès  du  vaisseau. 

20.  Le  soleil  ni  les  étoiles  ne  parurent  point  durant  plusieurs 
jours,  et  la  tempête  était  toujours  si  violente,  que  nous  perdîmes 
toute  espérance  de  nous  sauver. 

21.  Mais  parce  qu'il  y  avait  longtemps  que  persqnne  n'avait 
mangé,  Paul  se  leva  au  milieu  d'eux,  et  leur  ait  :  Sans  doute, 
mes  amis,  vous  eussiez  mieux  fait  de  me  croire,  et  de  ne  point 
partir  de  Crète,  pour  nous  épargner  tant  de  peine,  et  une  si  grande 
perte. 

22.  Je  vous  exhorte  néanmoins  à  avoir  bon  courage,  parce  que 
personne  ne  périra  ;  et  il  n'y  aura  que  le  vaisseau  de  perdu. 

23.  Car,  cette  nuit  même,  un  ange  du  Dieu  à  qui  je  suis,  et  que 
je  sers,  m'a  apçaru, 

24.  Et  m'a  dit  *.  Paul,  ne  craignez  point  ;  il  faut  que  vous  com- 
paraissiez devant  César,  et  je  vous  annonce  que  Dieu  vous  a  donné 
tous  ceux  qui  naviguent  avec  vous. 

25.  C'est  pourquoi,  mes  amis,  ayez  bon  courage  ;  car  j'ai  cette 
confiance  en  Dieu  que  ce  qui  m'a  été  dit  arrivera. 

26.  Mais  nous  devons  être  jetés  contre  une  certaine  île~. 

27.  La  quatorzième  nuit,  comme  nous  naviguions  sur  la  mer 
Adriatique,  les  matelots  crurent,  vers  le  minuit,  qu'ils  appro- 
chaient de  quelque  terre. 

28.  £t  ayant  jeté  la  sonde,  ils  trouvèrent  vingt  brasses  ;  et,  un 
peu  plus  loin,  ils  en  trouvèrent  quinze. 

29.  Alors  craignant  que  nous  n'allassions  donner  contre  quelque 
écueil,  ils  jetèrent  quatre  ancres  de  la  poupe;  et  ils  attendaient 
avec  impatience  que  le  jour  vînt. 

30.  Or  comme  les  matelots  cherchaient  à  s'enfuir  du  vaisseau, 
et  qu'ils  descendaient  l'esquif  en  mer,  sous  prétexte  d'aller  jeter 
des  ancres  du  côté  de  la  proue, 

31.  Paul  dit  au  centenier  et  aux  soldats  :  Si  ces  gens-ci  ne  de- 
meurent dans  le  vaisseau,  vous  ne  pouvez  vous  sauver. 

32.  Alors  les  soldats  coupèrent  les  câbles  de  l'esquif,  et  le  lais- 
sèrent tomber. 

33.  Sur  le  point  du  jour,  Paul  les  exhorta  tous  à  prendre  de  la 
nourriture,  en  leur  disant  :  Il  y  a  aujourd'hui  quatorze  jours  que 
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VOUS  êtes  à  jeun,  et  que  vous  n'avez  rien  pris,  en  attendant  la  fin 
de  la  tempête. 

34.  C'est  pourquoi  je  vous  exhorte  à  prendre  de  la  nourriture, 
pour  pouvoir  vous  sauver  ;  car  il  ne  tombera  pas  un  seul  cheveu 
de  la  tête  d'aucun  de  vous. 

35.  Après  avoir  dit  cela,  il  prit  du  pain  ;  et,  ayant  rendu  grâces 
à  Dieu  devant  tous,  il  le  rompit,  et  commença  à  manger. 

36.  Tous  les  autres  prirent  courage  à  son  exemple,  et  se  mirent 
aussi  à  manger. 

37.  Or  nous  étions  dans  le  vaisseau  deux  cent  soixante  et  seize 
personnes  en  toiit. 

38.  Quand  ils  furent  rassasiés,  ils  soulagèrent  le  vaisseau,  en 
jetant  le  blé  dans  la  mer. 

39.  Le  jour  étant  venu,  ils  ne  reconnurent  point  quelle  terre 
c'était;  mais  ils  aperçurent  un  golfe  où  il  y  avait  un  rivage;  et  ils 
résolurent  d'y  faire  échouer  le  vaisseau,  s  ils  pouvaient. 

40.  lis  retirèrent  les  ancres,  et  lâchèrent  en  même  temps  les 
attaches  des  gouvernails,  et  s'abondonnant  à  la  mer,  après  avoir 
mis  la  voile  d'artimon  au  vent,  ils  tiraient  vers  le  rivage. 

41.  Mais  ayant  rencontré  une  langue  de  terre  qui  avait  la  mer 
des  deux  côtés,  ils  y  firent  échouer  le  vaisseau  ;  et  la  proue,  s'y 
étant  enfoncée,  demeurait  immobile;  mais  la  poupe  se  rompait 
par  la  violence  des  vagues. 

42.  Les  soldats  étaient  d'avis  de  tuer  les  prisonniers,  de  peur 
que  quelqu'un  d'eux,  s'étant  sauvé  à  la  nage,  ne  s'enfuît. 

43.  Mais  le  centenier  les  en  empêcha,  parce  qu'il  voulait  sauver 
l^aul  ;  et  il  commanda  que  ceux  qui  pouvaient  nager  se  jetassent 
les  premiers  hors  du  vaisseau,  et  se  sauvassent  à  terre; 

44.  Les  autres  se  mirent  sur  des  planches,  ou  sur  des  pièces 
du  vaisseau  ;  et  ainsi  ils  gagnèrent  tous  la  terre,  et  se  sauvèrent. 


CHAPITRE  XXVIIL 

Saint  Paul,  jeté  dans  l'Ile  de  Malte,  est  morda  par  ane  vipère,  guérit  tons 
les  malades,  continue  son  voyage,  arrive  k  Rome,  prêche  Jésus-Christ 
aux  Juifs,  leur  reproche  leur  endurcissement,  et  leur  annonce  que  les 
gentils  leur  seront  préférés. 

i.  Nous  étant  ainsi  sauvés,  nous  reconnûmes  que  l'île  s'ap- 
pelait Malte  ;  et  les  barbares  nous  traitèrent  avec  beaucoup  de 
bonté  : 

2.  Car  ils  nous  reçurent  tous  chez  eux,  et  ils  y  allumèrent  un 
grand  feu,  à  cause  de  la  pluie  et  du  froid  qu'il  faisait. 

3.  Alors  Paul  ayant  ramassé  quelques  sarments,  et  les  ayant 
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mis  au  feu,  une  vipère,  que  la  chaleur  en  fit  sortir,  le  prit  à  la 
maîQ. 

4.  Quand  les  barbares  virent  cette  bête,  qui  pendait  à  sa  main, 
ils  s'enlre-disaient  :  Cet  homme  est  sans  doute  quelque  meur- 
trier ;  puisque  après  avoir  été  sauvé  de  la  mer,  la  vengeance  divine 
le  poursuit  encore^  et  ne  veut  pas  le  laisser  vivre. 

5.  Mais  Paul,  ayant  secoué  la  vipère  dans  le  feu,  n*en  reçut 
aucun  mal. 

6.  Les  barbares  s'attendaient  qu'il  enflerait,  ou  qu'il  tomberait 
mort  tout  d'un  coup  ;  mais,  après  avoir  attendu  longtemps,  lors- 
qu'ils virent  qu'il  ne  lui  en  arrivait  aucun  mal,  ils  changèrent  de 
sentiment,  et  dirent  que  c'était  un  Dieu. 

7.  Il  y  avait  en  cet  endroit-là  des  terres  qai  appartenaient  à  un 
nommé  Fublius,  le  premier  de  cette  île,  qui  nous  reçut  fort  hu- 
mainement, et  qui  exerça  envers  nous  l'hospitalité  durant  trois 
jours. 

8.  Or  il  se  rencontra  que  son  |)ère  était  malade  de  fièvre  et  de 
dyssenterie  ;  Paul  alla  donc  le  voir  ;  et,  ayant  fait  sa  prière,  il  lui 
imposa  les  mains,  et  le  guérit. 

9.  Après  ce  miracle,  tous  ceux  de  l'île  qui  étaient  malades,  vin- 
rent à  lui,  et  ils  furent  guéris. 

40.  Ils  nous  rendirent  aussi  de  grands  honneurs  ;  et,  lorsque 
nous  nous  remîmes'  en  mer;  ils  nous  pourvurent  de  tout  ce  qui 
nous  était- nécessaire  pour  notre  voyage. 

11.  Au  bout  de  trois  mois,  nous  nous  embarquâmes  sur  un 
vaisseau  d'Alexandrie,  qui  avait  passé  l'hiver  dans  l'île,  et  qui 
portait  pour  enseigne  Castor  et  Pollux. 

12.  Nous  abordâmes  à  Syracuse,  où  nous  demeurâmes  trois 
jours. 

13.  De  là,  en  côtoyant  la  Siciky  nous  vînmes  à  Rhége;  et  un 
jour  après,  le  vent  du  midi  s'étant  élevé,  nous  arrivâmes,  en  deux 
jours,  à  Pouzzoles  ; 

1 4.  Où  nous  trouvâmes  des  frères  (a)  qui  nous  prièrent  de  de- 
meurer chez  eux  sept  jours  ;  et  ensuite  nous  prîmes  le  chemin  de 
Rome. 

i  5.  Lorsque  les  frères  de  Rome  eurent  appris  des  nouvelles  de 
notre  arrivée,  ils  vinrent  au-devant  de  nous  jusqu'au  Heu  appelé  le 
marché  d'Appius,  et  aux  trois  loges;  et  Paul,  les  ayant  vus,  ren- 
dit grâces  à  Dieu,  et  fut  rempli  d'une  nouvelle  confiance. 

16.  Qiiand  nous  fûmes  arrivés  à  Rome  (b),  il  fut  permis  à  Paul 
de  demeurer  où  il  voudrait,  avec  un  soldat  qui  le  gardait. 


(a)  Des  frères,  jc'est-à-dire  des  Juifs. 

[b)  Après  Romam  (P(i>>fAiQv),  le  grec  ajoute  :  o  cxarovro^xoc 
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17.  Trois  jours  après,  Paul  pria  les  principaux  d'entre  les  Juifs 
de  venir  le  trouver  ;  et,  quand  ils  furent  venus,  il  leur  dit  :  Me$ 
frères,  quoique  je  n*eusse  rien  commis  contre  le  peuple,  ni  contre 
les  coutumes  de  nos  pères,  j'ai  été  fait  prisonnier  à  Jérusalem,  et 
mis  entre  les  mains  oes  Romains  r 

18.  Qui,  m'ayant  examiné,  voulaient  me  mettre  en  liberté, 
parce  qu'ils  ne  me  trouvaient  coupable  d'aucun  crime  qui  méritât 
la  mort, 

19.  Mais  les  Juifs  s'y  opposant,  j'ai  été  contraint  d'en  appeler  à 
César,  sans  que  j*aie  dessein  néanmoins  d'accuser,  en  aucune 
chose,  ceux  de  ma  nation. 

20.  C'est  pour  ce  sujet  que  je  vous  ai  priés  de  venir  ici,  afin  de 
vous  voir  et  de  vous  parler;  car  c'est  pour  l'espérance  d'Israël  que 
je  suis  lié  de  cette  chaîne  (c), 

21.  Ils  lui  répondirent  :  Nous  n'avons  point  reçu  de  lettre  de 
Judée  sur  votre  sujet,  et  il  n'est  venu  aucun  de  nos  frères  de  ce 
pays-là^  qui  nous  ait  dit  du  mal  de  vous. 

22.  Mais  nous  voudrions  bien  que  vous  nous  dissiez  vous-même 
vos  sentiments;  car  ce  que  nous  savons  de  cette  secte,  c'est  qu*on 
la  combat  partout  (d). 

23.  Ayant  donc  pris  jour  avec  lui,  ils  vinrei^  en  grand  nombre 
le  trouver  dans  son  logis,  et  il  leur  prêchait  le  royaume  de  Dieu, 
leur  confirmant  ce  qu'il  leur  disait  par  plusieurs  témoignages  ;  et, 
depuis  le  matin  jusqu'au  soir,  il  tâchait  de  leur  persuader  la  foi  de 
Jésus,  par  la  loi  de  Moïse  et  par  les  prophètes. 


fra/5eJwx8  tovç  (^eo-fieoyç  tw  (repfUTOTre^txpx^,  Le  centurion  remit  les 
prisonniers  au  préfet  du  prétoire.  Ce  préfet  était  alors  Bur- 
rhus,  ami  de  Sénèque,  gouverneur  de  Néron,  qui  périt  en  63, 
et  fut  remplacé  par  Tigellinus.  (Tacite,  Annales,  xiv,  51.)  On 
a  tiré  de  ce  fait  une  induction  sur  les  rapports  de  Paul  avec 
Sénèque  et  les  conversions  opérées  dans  le  palais  de  Néron  : 
toutes  choses  qui  me  semblent  purement  conjecturales 
(Cf.  Philippiensy  iv,  22,  et  mémoire  de  Tabbé  Grappo  sur 
les  chrétiens  de  la  maison  de  Néron.  Paris,  18i0.) 

(c)  J'ai  perdu  ma  liberté  pour  Yespérance  d'Israël,  c'est-a- 
dire  le  Christ  !..• 

(d)  Les  chrétiens  ne  rencontrent  en  Tan  62,  —  de  Taveu 
du  narrateur,  qui  naturellement  parle  d'après  l'esprit  du 
jour,  —  que  contradictions. 

9. 


102  ACTES 

24.  Les  uns  croyaient  ce  qa'il  disait,  et  les  autres  ne  le  croyaient 
pas. 

25.  Et  ne  pouvant  s'accorder  entre  eux,  ils  se  retiraient;  ce  qui 
donna  sujet  à  Paul  de  leur  dire  cette  pajrole  :  C'est  avec  grande 
raison  que  le  Saint-Esprit,  qui  a  parlé  à  nos  pères  par*  le  prophète 
Isaïe, 

26.  A  dit  :  Allez  vers  ce  peuple,  et  lui  dites  :  Vous  écouterez  ; 
et,  en  écoutant,  vous  n'entendrez  point;  vous  verrez;  et,  en 
voyant,  vous  ne  verrez  point. 

27.  Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est  appesanti,  et  leurs  oreilles 
sont  devenues  sourdes;  et  ils  ont  fermé  leurs  yeux,  de  peur  que 
leurs  yeux  ne  voient,  que  leurs  oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur 
ne  comprenne,  et  que,  s'étant  convertis,  je  ne  les  guérisse  (e), 

28.  Sachez  donc  que  ce  salut  de  Dieu  est  envoyé  aux  gentils,  et 
qu'ils  le  recevront. 

29.  Lorsqu'il  leur  eut  dit  ces  choses,  les  Juifs  s'en  allèrent, 
ayant  de  grandes  contestations  entre  eux. 

30.  Paul  ensuite  demeura  deux  ans  (/*)  entiers  dans  un  logis 
qu'il  avait  loué,  où  il  recevait  tous  ceux  qui  venaient  le  voir, 


(e)  Versets  25-27.  —  Belle, re€onnaissance  de  Paul  de 
rhospitalité  dont  il  est  comblé!... 

(f)  BienniOi  c'est-à-dire  jusqu'à  Tan  63,  suivant  la  tradi- 
tion, neuvième  année  de  Néron,  et  la  trentième  depuis  la 
Passion  de  Jésus. 

En  trente  ans,  il  s'était  passé  bien  des  choses;  les  idées 
avaient  marché  avec  une  rapidité  prodigieuse  ;  les  contem- 
porains de  Jésus  avaient  disparu  la  plupart  ;  les  témoins  de 
sa  vie  n'existaient  plus.  Ainsi,  en  supposant  que  le  livre  des 
Actes  ait  été  écrit  et  publié  l'an  63,  qui  est  celui  où  finit  la 
narration,  on  trouve  déjà  un  laps  de  temps  suffisant  pour  ex- 
pliquer la  formation  de  la  légende  chrétienne. 

Mais  il  s'en  faut  que  Tan  63  puisse  être  pris  pour  l'époque 
de  cette  rédaction.  —  L'auteur,  un  soi-disant  Lucas,  raconte 
au  chapitre  premier,  verset  1,  qu'il  a  déjà  écrit  l'histoire  de 
Jésus  (le  troisième  Évangile).  —  Or  cet  Évangile  raconte  la 
prise  de  Jérusalem  et  les  malheurs  qui  s'ensuivirent  :  de  telle 
sorte  que  sa  date  ne  peut  déjà  être  assignée  plus  tôt  que 
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31.  Prêchant  le  royaume  de  Dieu,  et  enseignant  ce  qui  regarde 
le  Seigneur  Jésus-Christ,  avec  toute  liberté,  sans  que  personne  l'en 
empêchât. 


l'an  71,  en  supposant  toujours  l'authenticité,  c'est-à-dire  le 
fait  de  la  rédaction  par  Lucas  lui-même. 

En  admettant  que  les  Actes  aient  été  écrits  vers  Tan  75, 
on  fait  déjà  la  marge  belle  aux  partisans  de  Tauthenticité, 
mais  on  la  fait  plus  large  encore  à  la  formation  légendaire. 

Quand  on  voit  dans  notre  siècle,  où  tout  se  lit,  s*écrit, 
s'imprime,  se  collectionne,  etc.,  combien  en  quarante  ans 
les  souvenirs  s'oblitèrent  et  se  transforment;  quand  on  songe 
qu'en  moins  de  dix  ans  Napoléon  était  devenu,  malgré  la 
masse  de  documents  authentiques,  un  personnage  presque 
fabuleux  pour  le  peuple;  quand  on  sait  avec  quelle  peine  la 
critique,  ^çrès  quarante  ans^  est  parvenue  à  retrouver  la 
vérité  sur  la  révolution  française,  on  n'est  nullement  étonné 
de  ce  qu'est  devenu,*  en  quarante  ans,  Jésus  le  Nazaréen) 
sous  le  travail  d'imaginations  fanatiques,  illettrées,  dépour- 
vues de  toute  philosophie,  prêtes  à  toute  espèce  d'aber- 
rations. 


s 


ÈPITRE 


DB 


SAINT    PAUL 


AUX  ROMAINb^* 


[a)  Aux  Romains^  c'est-à-dire  aux  Juifs  christianisés  de 
Rome,  et  Gentils^  s'il  s'en  trouve. 

L'Épttre  aux  Romains  est  postérieure  à  celle  aux  Galates, 
où  Paul  attaque  si  vivement  la  doctrine  de  Pierre.  De  plus, 
Paul,  n'étant  pas  encore  venu  à  Rome^lorsqu'il  l'écrivit,  ne 
s'adressait  pas  par  conséquent  à  des  chrétiens  de  sa  forma- 
tion. Il  est  curieux  de  comparer  le  style  des  deux  lettres. 

Parmi  les  disciples  médiats  ou  immédiats' de  Jésus,  c'était 
à  qui  porterait  le  premier,  aux  Juifs  répandus  par  tout  l'em- 
pire, la  nouvelle  messiaque.  Ils  se  devançaient  les  uns  les 
autres,  s'efforçaient  de  capter  les  premiers  l'opinion  et  de 
l'asseoir  :  une  nation  tout  entière  devint  ainsi  messagère  de 
la  nouvelle  réforme.  Or,  l'esprit  de  la  nouvelle  secte  judaïque 
tendant  à  nier  le  judaïsme,  on  comprend  pourquoi  les  païens 
y  entrèrent  si  vite,  et  y  apportèrent  bientôt  leurs  propres 
opinions  et  leur  influence. 

L'Épttre  aux  Romains  peut  être  considérée  comme  Y  Evan- 
gile de  la  Grâce.  C'est  là  que  Paul  jette  les  fondements  de 
cette  théologie  qui  a  engendré  tant  de  disputes  dans  la  chré- 
tienté. (Voir  Bergier,  Dictionnjire  théologique  sur  le  plan 
de  cette  Épître.) 
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CHAPITRE  I. 

S.  Paul  établit  et  caractérise  sod  apostolat.  Il  témoigne  aax  Romains  son 
zèle  pour  eux.  Ingratitude  et  impiété  des  philosophes,  punies  par  la 
dépravation  des  mœurs  et  le  dérèglement  de  Tesprit. 

1.  Paul,  serviteur  de  Jésus-Christ,  apôtre,  par  la  Vocation 
divine,  choisi  et  destiné  pour  annoncer  l'Évangile  de  Dieu, 

2.  Qu'il  avait  promis  auparavant,  par  ses  prophètes,  dans  les 
Écritures  saintes, 

3.  Touchant  son  Fils,  qui  lui  est  né,  selon  la  chair,  du  sang  et 
de  la  race  de  David  (a)-; 

4.  Qui  a  été  prédestiné  pour  être  Fils  de  Dieu  dans  une  souve- 
raine puissance,  selon  Fesprit  de  sainteté,  par  sa  résurrection 
d'entre  les  morts;  touchant,  dis-je,  Jésus-Christ  notre  Seigneur, 

5.  Par  qui  nous  avons  reçu  la  grâce  et  l'apostolat,  pour  faire 
obéir  à  la  foi  toutes  les  nations,  par  la  vertu  de  son  nom; 

6.  Au  l'ang  desquelles  vous  êtes  aussi,  comme  ayant  été  appelés 
par  Jésus-Christ; 


(o)  Ex  semine  David.  Paul  affirme  ici  la  descendance  da- 
vîdique  de  Jésus  ;  cependant  (I  Timathée^  i,  4,  7)  il  se  moque 
des  faiseurs  de  généalogie,  et.  conseille  de  ne  pas  s'enfoncer 
dans  ces  questions  futiles  et  autres  fables. 

Par  où  Ton  voit  que  Paul  se  faisait  une  idée  de  la  nais- 
sance et  de  la  vie  de  Jésus,  beaucoup  moins  d'après  la  vérité 
historique,  qui  ne  l'occupait  point,  que  d'après  les  prophé- 
ties messianiques,  qui,  selon  lui,  étaient  tout. 

Telle  était,  suivant  Paul,  l'économie  de  la  foi. 

Jésus  était  mort  pour  le  salut  de  tous  les  hommes,  et  avait 
ainsi  aboli  l'ancien  sacrifice. 

Sa  qualité  messiaque  était  prouvée  par  sa  résurrection. 

Et,  cette  qualité  une  fois  établie  de  la  sorte  surnaturelle- 
ment,  le  reste  s'ensuivait,  sans  qu'il  fût  besoin  de  le  consta- 
ter par  procès-verbaux  ou  témoignages,  savoir  que  Jésus 
descendait  de  David,  qu'il  était  né  à  Bethléem,  qu'il  était 
Fils  de  Dieu^  etc.,  etc.  (Cf.  l  Timothie,  i,  et  Galates.) 
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7.  A  TOUS  tous  qui  êtes  à  Rome  (b),  qui  êtes  chéris  de  Dieu,  et 
saints  par  votre  vocation  ;  que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  vous  donnent  la  grâce  et  la  "paix. 

8.  Premièrement,  je  rends  grâces  à  mon  Dieu  pour  vous  tous, 
par  Jésus-Christ,  de  ce  qu'on  parle  de  votre  foi  dans  tout  le 
monde. 

9.  Car  le  Dieu  que  je  sers,  par  le  culte  intérieur  de  mon  esprit 
dans  TËvangile  de  son  Fils,  m  est  témoin  que  je  me  souviens  sans 
cesse  de  vous  (c), 

10.  Lui  demandant  continuellement,  dans  mes  prières,  que,  si 
c'est  sa  volonté,  il  m'ouvre  enfin  quelque  voie  favorable  pour  aller 
vers  vous; 

11.  Car  j'ai  grand  désir  de  vous  voir,  pour  vous  faire  part  de 
quelque  grâce  spirituelle,  afin  de  vous  fortifier; 

12.  C'est-à-dire  afin  qu'étant  parmi  vous,  nous  recevions  une 
mutuelle  consolation  dans  la  foi,  qui  nous  est  commune. 

i3.  Aussi,  mes  frères,  je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez  que 
j'avais  souvent  proposé  de  vous  aller  voir,  pour  faire  quelque  fruit 
parmi  vous,  comme  parmi  les  autres  nations;  mais  j'en  ai  été  em- 
pêché jusqu'à  cette  heure  (d), 

14.  Je  suis  redevable  aux  Grecs  et  aux  barbares,  aux  savants  et 
aux  simples. 

15.  Ainsi,  pour  ce  qui  est  de  moi,  je  sais  prêt  à  vous  annoncer 
aussi  l'Ëvangile,  à  vous  qui  êtes  à  Rome  ; 


(6)  Omnibus  qui  sunt  Romœ.  A  ceux  qu'il  ne  peut  visiter, 
Paul  écrit.  Son  action  s'étend  partout;-  c'est  un  vrai  conqué- 
rant. —  Qui  avait  le  premier  évangélisé  les  Romains?  La 
tradition  indique  Pierre,  et  rien  n'empêche  d'y  ajouter  foi  : 
d'autant  mieux  que  Paul,  en  parlant  à  ces  chrétiens  d'une 
formation  antérieure,  se  montre  fort  circonspect  à  l'endroit 
des  doctrines  juives  ;  et  tout  en  soutenant  son  système,  il  se 
montre  plein  de  ménagements. 

(c)  Versets  3,  i,  7,  8,  9.  —  Jésus  est  bien  appelé  Christ  et 
Fils  de  Dieu;  mais  il  n'est  pas  Dieu,  selon  Paul.  Voir  à  la  fin. 

(d)  D'après  les  versets  10,  13,  Paul  aurait  écrit  aux  Ro- 
mains avant  d'être  venu  à  Rome;  ce  n'est  donc  pas  lui  qui 
aurait  le  premier  porté  le  christianisme  dans  cette  capi- 
tale. On  attribue  la  fondation  de  l'Église  romaine  à  Pierre. 
(Cf.  note  b.)  ' 
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16.  Car  je  ne  rougis  point  de  FËvangile  (e),  parce  qu'il  est  la 
vertu  de  Dieu,  pour  sauver  tous  ceux  qui  croient,  premièrement 
les  Juifs  (/*),  et  puis  les  gentils. 

47.  Et  la  justice  de  Dieu  nous  y  est  révélée,  la  justice  qvi  vient 
de  la  foi,  et  se  perfectionne  dans  la  foi,  selon  qu  il  est  écrit  :  Le 
juste  vit  de  la  foi.  / 

48.  On  y  découvre  aussi  la  colère  de  Dieu,  qui  éclatera  du  ciel 
contre  toute  Fimpiété  et  Tinjuslice  des  hommes,  qui  retiennent  la 
vérité  de  Dieu  dans  l'injustice, 

19.  Parce  qu'ils  ont  connu  ce  qui  peut  se  découvrir  de  Dieu, 
Dieu  même  le  leur  ayant  fait  connaître. 

20.  Car  les  perfections  invisibles  de  Dieu,  sa  puissance  éternelle 
et  sa  divinité,  sont  devenues  visibles  depuis  la  création  du  inonde, 
par  la  connaissance  que  ses  créatures  nous  en  donnent;  et  ainsi 
ces  personnes  sont  inexcusables  : 

21.  Parce  qu'ayant  connu  Dieu,  ils  ne  Font  point  glorifié  comme 
Dieu,  et  ne  lui  ont  point  rendu  grâces;  mais  ils  se  sont  égarés 
dans  leurs  vains  raisonnements,  et  leur  cœur  insensé  a  été  rempli 
de  ténèbres. 

22.  Ils  sont  devenus  fous,  en  s'attribuant  le  nom  de  sages; 

23.  Et  ils  ont  transtféré  Fhonneur,  qui  n'est  dû  qu'au  Dieu  incor- 
ruptible, à  Fimage  d'un  homme  corruptible,  et  à  des  figures  d'oi- 
seaux, de  bètes  à  quatre  pieds  et  de  serpents. 

24.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  aux  désirs  de  leur  cœur, 
aux  vices  de  Fimpureté,  en  sorte  qu'en  s'y  plongeant,  ils  ont  désho- 
noré eux-mêmes  leurs  propres  corps, 

25.  Eux  oui  avaient  mis  le  mensonge  à  la  place  de  la  vérité  de 
Dieu,  et  rendu  à  la  créature  l'adoration  et  le  culte  souverain,  au 
.lieu  de  le  rendre  au  Créateur,  qui  est  béni  dans  tous  les  siècles. 
Amen. 

26.  C'est  pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passions  honteuses. 
Car  les  femmes,  parmi  eux,  ont  changé  Fusage  qui  est  selon  la 
nature,  en  un  autre  qui  est  contre  la  nature. 


(c)  Non  erubesco  Evangelium.  Il  fait  allusion  au  reproche 
qu'on  lui  adressait  de  s'être  fait  apôtre  des  Gentils,  parce  qu'il 
n'osait  se  présenter  à  des  Juifs,  qui  le  traitaient  d'apostat.  Il 
se  justifie  donc,  suivant  son  habitude;  et  tout  en  se  justifiant, 
il  attaque  ses  adversaires.  (Cf.  Galates.) 

(/■)  Judœo  primum.  Paul  reconnaît  le  droit  d'aînesse  des 
Juifs  recommandé  par  Jésus. 
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27.  Les  hommes,  de  même,  rejetant  ralliance  des  deux  sexes, 
qui  est  selon  la  nature,  ont  été  embrasés  d'un  désir  brutal  les  uns 
envers  les  autres  ;  Thomme  commettant  avec  l'homme  une  infamie 
détestable^  et  recevant  ainsi  en  eux-mêmes  la  juste  peine  qui  était 
due  à  leur  aveuglement. 

28.  Et  comme  ils  n'ont  pas  voulu  reconnaître  Dieu,  Dieu  aussi 
les  a  livrés  à  un  sens  dépravé;  en  sorte  qu'ils  ont  fait  des  actions 
indignes  de  Vhomme; 

29.  Qu'ils  ont  été  remplis  de  toutes  sortes  d'injustices,  de  mé- 
chanceté, de  fornication,  d'avarice,  de  malignité  ;  ils  ont  été  en- 
vieux, meurtriers,  querelleurs,  trompeurs  ;  ils  ont  été  corrompus 
dans  leurs  mœurs,  semeurs  de  faux  rapports, 

30.  Calomniateurs  et  ennemis  de  Dieu;  ils  ont  été  outrageuv, 
superbes,  ailiers,  inventeurs  de  nouveaux  moyens  de  faire  le  mal, 
désobéissants  à  leurs  pères  et  à  leurs  mères; 

31.  Sans  prudence,  sans  modestie,  sans  affection,  sans  foi,  sans 
miséricorde. 

32.  Et,  après  avoir  connu  la  justice  de  Dieu,  ils  n'ont  pas  com- 
pris que  ceux  qui  font  ces  choses  sont  dignes  de  mort;  et  non-seu- 
lement ceux,  qui  les  font,  mais  aussi  quiconque  approuve  ceux  qui 
les  font  (g). 


[g]  Versets  2i-32.  —  Cette  théorie  de  Paul,  touchant  la 
corruption  des  Gentils,  ne  peut  plus  aujourd'hui  se  soutenir  ; 
suivant  lui,  c'est  le  polythéisme  qui  est  le  principe  et  la 
source  de  tous  les  vices  des  païens;  en  sorte  que,  Tidolâtrie 
étant  donnée,  il  était  inévitable  que  la  corruption  la  plus  af- 
freuse s'ensuivît  ;  d'où  Paul  tire  un  argument  formidable  en 
faveur  de  la  foi  chrétienne.  —  Mais  nous,  qui  assistons  à  la 
corruption  des  nations  chrétiennes,  à  la  corruption  des  prê- 
tres du  Christ;  nous  qui  savons  d'ailleurs  que  toutes  les  re- 
ligions sont  identiques  dans  leur  principe  et  égales  dans  leur 
culte,  nous  ne  pouvons  plus  admettre  le  raisonnement  de 
l*apôtre,  et  notre  anthropologie  réclame  d'autres  lumières. 


MOW.  TBSTAlfENT.  T.  II. 


iO 
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CHAPITRE  II. 

Joifs  faisant  ce  quMlS  condamnent.  Patience  de  Dieu,  redoutable  aux  impé- 
nitents. Ce  sont  ceux  qui  gardent  la  loi,  qui  sont  justifiés;  Juifs  maîtres 
des  aiitres  ne  sMnstruisent  point  eux-mêmes.  Quel  est  le  Juif,  et  la  cir- 
concision véritable. 

i.  C'est  pourquoi  vous,  6  homme,  qui  que  tous  soyez,  qui  con- 
damnez les  autres,  vou^  vous  rendez  inexcusable;  parce  qu'en  les 
condamnant,  vous  vous  condamnez  vous-même,  puisque  vous  faites 
les  mêmes  choses  que  tous  condamnez. 

S.  Car  nous  savons  que  Dieu  condamne,  selon  sa  Térité,  ceux 
qui  commettent  ces  actions. 

3.  Vous  donc  qui  condamnez  ceux  qui  les  commettent,  et  qui 
les  commettez  Tous-mème,  pensez-Tous  éviter  la  condamnation  de 
Dieu  ? 

4.  Est-ce  que  tous  méprisez  les  richesses  de  sa  bonté ,  de  sa 
patience  et  de  sa  longue  tolérance?  Ignorez-vous  que  la  bonté  de 
Dieu  vous  invite  à  la  patience? 

5.  Et  cependant,  par  votre  dureté  et  par  Fimpénitence  de  votre 
cœur,  vous  vous  amassez  un  trésor  de  colère,  pour  le  jour  de  la 
colère  et  de  la  manifestation  du  juste  jugement  de  Dieu, 

6.  Qui  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres, 

7.  En  donnant  la  vie  éternelle  à  ceux  qui,  par  leur  persévérance 
dans  les  bonnes  œuvres,  cherchent  la  gloire,  l'honneur  et  l'immor- 
talité; 

8.  Et  répandant  sa  fureur  et  sa  colère  sur  ceux  qui  ont  l'esprit 
conientieux,  et  qui  ne  se  rendent  point  à  la  vérité,  mais  qui  em- 
brassent l'iniquité. 

9.  L'affliction  et  le  désespoir  accableront  l'âme  de  tout  homme 
qui  fait  le  mal,  du  Juif  premièrement,  et  puis  du  gentil; 

10.  (a)  Mais  la  gloire,  Thonneur  et  la  paix  seront  le  partage  de 


(a)  Vebsets  10  et  suivants.  -^Cf.  Bergier,  Dictionnaire 
théologiqtie,  article  Fot,  et  notes.  Avec  ce  raisonnement  de 
saint  Paul,  la  mission  de  Jésus  devient  inutile  ;  toutes  les  reli- 
gions sont  bonnes;  le  salut  n'est  pas  le  fruit  de  la  grâce, 
mais  de  la  volonté.  (Cf.  Hébreux^  x,  une  contradiction  sem- 
blable, et  Galates,  passim,) 

Toute  cette  doctrine  de  saint  Paul  est  la  pure  doctrine  de 
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tout  homme  qui  fait  le  bien,  du  Juif  premièrement,  et  puis  du 
gentil. 

11.  Car  Dieu  ne  fait  point  acception  de  personnes. 

12.  Et  ainsi  tous  ceux  qui  ont  péclié,  sans  avoir  reçu  la  loi,  pé- 
riront aussi  sans  être  juges  par  la  loi;  et  tous  ceux  qui  ont  pécné, 
étant  sous  la  loi,  seront  jugés  par  la  loi  ; 

13.  Car  ce  ne  sont  point  ceux  qui  écoutent  la  loi,  qui  sont  justes 
devant  Dieu,  mais  ce  sont  ceux  qui  gardent  la  loi  qui  seront  jus- 
tifiés. 

14.  Lors  donc  que  les  gentils,  qui  n'ont  point  la  loi,  font  natu- 
rellement les  choses  que  la  loi  commande,  n'ayant  point  la  loi,  ils 
se  tiennent  à  eux-mêmes  lieu  de  loi; 

15.  Faisant  voir  que  ce  qui  est  prescrit  par  la  loi  est  écrit  dans 
leur  cœur,  comme  leur  conscience  en  rend  témoignage,  par  la  di- 
versité des  réflexions  et  des  pensées  qui  les  accusent,  ou  qui  les 
défendent, 

16.  Au  jour  oiji  Dieu  jugera  par  Jésus-Christ,  selon  l'Évangile 
que  je  prêche,  de  tout  ce  qui  est  caché  dans  le  cœur  des  hommes. 

47.  Mais  vous,  qui  portez  le  nom  de  Juif,  qui  vous  reposez  sur 
la  loi,  qui  vous  glorifiez  des  faveurs  de  Dieu  ; 

18.  Qui  oonnaissez  sa  volonté,  et  qui,  étant  instruit  par  la  loi, 
savez  discerner  ce  qui  est  de  plus  utile; 

19.  Vous  vous  flattez  d'être  le  conducteur  des  aveugles,  la 
lumière  de  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres, 

20.  Le  docteur  des  ignorants ,  le  maître  des  simples  et  des 
enfants,  conme  ayant  dans  la  loi  la  règle  de  la  science  et  de  la 
vérité. 

21.  Et  cependant  vous,  qui  instruisez  les  autres,  vous  ne  vous 
instruisez  pas  vous-même.  Vous,  qui  publiez  qu'on  ne  doit  point 
voler,  vous  volez. 

22.  Vous,  qui  dites  qu'on  ne  doit  point  commettre  d'aduitère, 
TOUS  commettez  des  adultères.  Vous,  qui  avez  en  horreur  les  idoles, 
vous  faites  des  sacrilèges. 


Jésus  et  des  prophètes.  Elle  est  la  base  de  ranti-mosaïsme  de 
ceux-ci,  comme  de  l'anti-messianisme  de  celui-là.  Mais  le 
peuple  ne  pouvait  se  passer  d'un  culte  positif;  celui  (Je  Judée 
notamment  n*entendait  point  renoncer  à  la  révélation  de 
Moïse  et  à  Tespérance  de  son  Messie  ;  et  la  question  était  de 
fondre  ensemble,  d'accorder  ces  tendances  du  peuple  avec 
les  assertions  supérieures  de  la  doctrine. 
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23.  Vous,  qui  vous  glorifiez  dans  la  loi,  vous  déslionorez  Dieu 
par  le  yiolement  de  la  loi. 

24.  Car  vous  êtes  cause,  comme  dit  rËcriture,  que  le  nom  de 
Dieu  est  blasphémé  parmi  les  nations. 

25.  Ce  n'est  pas  que  la  circoncision  ne  soit  utile,  si  vous  accom- 
plissez la  loi  ;  mais  si  vous  la  violez,  tout  circoncis  que  vous  êtes, 
vous  devenez  comme  un  homme  incirconcîs. 

26.  Si  donc  un  homme  incirconcis  garde  les  ordonnances  de  la 
loi,  n*est-il  pas  vrai  que  tout  incirconcis  qu'il  est,  il  sera  considéré 
comme  circoncis? 

27.  Et  qu'ainsi  celui  qui,  étant  naturellement  incirconcis,  ac- 
complit la  loi,  vous  condamnera,  vous  qui,  ayant  reçu  la  lettre  de 
la  loi,  et  étant  circoncis,  êtes  un  violateur  de  la  loi? 

28.  Car  le  vrai  Juif  n'est  pas  celui  qui  Test  au  dehors;  et  la 
véritable  circoncision  n'est  pas  celle  qui  se  fait  dans  la  chair,  et  qui 
n'est  qu'extérieure. 

'  29.  Mais  le  vrai  Juif  est  celui  qui  l'est  intérieurement;  et  la 
circoncision  véritable  est  celle  du  cœur,  qui  se  fait  par  l'esprit,  et 
non  selon  la  lettre;  et  ce  vrai  Juif  tire  sa  louange,  non  des 
hommes,  mais  de  Dieu. 


CHAPITRE  m. 


Avantages  des  Juifs  sur  les  gentils.  L^infidélité  de  l'homme  ne  détruit  point 
la  fidélité  de  Dieu  ;  Juifs  et  gentils  tous  dans  le  péché.  C'est  la  foi,  et  non 
la  loi,  qai  justifie;  mais  la  foi  ne  détruit  point  la  loi. 

i.  Quel  est  donc  l'avantage  des  Juifs,  et  quelle  est  l'utilité  de  la 
circoncision  (a)?  . 

2.  Leur  avantage  est  grand  en  toutes  manières,  principalement 
en  ce  que  les  oracles  de  Dieu  (b)  leur  ont  été  confies. 


(a)  Voilà  la  vraie  question.  A  quoi  sert  la  révélation  faite  à 
Moïse?  A  quoi  bon  la  circoncision,  à  quoi  la  résurrection,  à 
quoi  le  Messie?... 

[b)  Eloquia  Dei,  C'est  ce  qui  est  à  prouver.  Mais,  en  sup- 
posant que  les  écrits  des  prophètes  soient^parole  de  Dieu,  à 
quoi  servent-ils,  si  la  lumière  naturelle  suffit?  —  Paul  ré- 
pond'à  la  question  par  la  question,  et  tourne  dans  un  cercle. 
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3.  Car  enfin  si  quelques-uns  d'entre  eux  n'ont  pas  cru,  leur  infi- 
délité anéantira-t-elle  la  fidélité  de  Dieu?  Non,  certes. 

4.  Dieu  est  véritable,  et  tout  homme  est  menteur,  selon  ce  que 
David  dit  à  Dieu;  afin  que  vous  soyez  reconnu  fidèle  en  vos  paroles, 
et  victorieux  dans  les  jugements  que  les  homme^  feront  de  vous. 

5.  Que  si  notre  injustice  fait  paraître  davantage  la  jastice  de 
Dieu,  que  dirons-nous?  Dieu  (pour  parler  selon  l'homme)  est-il 
iDJuste  de  nous  punir? 

6.  Non,  certes;  car,  si  cela  était,  comment  Dieu  serait-il  le  juge 
du  monde  ? 

7.  Mais,  dira-Uott,  si,  par  mon  infidélité,  la  fidélité  de  Dieu  a 
éclaté  davantage  pour  sa  gloire,  pourquoi  me  condamne-t-on  en- 
core comme  pécheur? 

8.  Et  pourquoi  ne  ferons-nous  pas  le  mal,  afin  qu'il  en  arrive 
du  bien?  (selon  que  quelques-uns,  pour  nous  noircir,  nous  accu- 
sent de  dire.)  Ces  personnes  seront  justement  condamnées. 

9.  Dirons-nous  donc  que  nous  sommes  préférables  aux  gentils? 
Nullement;  car  nous  avons  déjà  convaincu  et  les  Juifs,  et  les  gen- 
tils, d'être  tous  dans  le  i)éché; 

iO.  Selon  qu'il  est  écrit  rll  n'y  a  point  de  juste;  il  n'y  en  a  pas 
un  seul. 

il.  11  n'v  a  point  d'homme  qui  ait  de  l'intelligence;  il  n'y  en  a 
point  qui  cnercne  Dieu. 

12.  Us  se  sont  tous  détournés  du  droit  chemin;  ils  sont  tous 
devenus  inutiles;  il  n'y  en  a  point  qui  fasse  le  bien,  il  n'y  en  a 
pas  un  seul. 

13.  Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert.  Us  se  sont  servis  de 
leurs  langues  pour  tromper  avec  adresse;  Us  ont  sur  leurs  lèvres 
un  venin  d'aspic. 

14.  Leur  bouche  est  remplie  de  malédiction  et  d'amertume. 

15.  Leurs  pieds  sont  vîtes  pour  répandre  le  sang. 

16.  Leur  conduite  ne  tend  qu'à  opprimer  les  autres,  et  à  les 
rendre  malheureux. 

17.  Ils  ne  connaissent  point  la  voie  de  la  paix. 

18.  Us  n'ont  point  la  crainte  de  Dieu  devant  les  jreux. 

19.  Or  nous  savons  que  toutes  les  paroles  de  la  loi  s'adressent  à 
ceux  qui  sont  sous  la  loi,  afin  que  toute  bouche  soit  fermée,  et  que 
tout  le  monde  se  reconnaisse  condamnable  devant  Dieu; 

20.  Parce  que  nul  homme  ne  sera  justifié  devant  Dieu  par  les 
œuvres  de  la  loi;  car  la  loi  ne  donne  que  la  connaissance  du 
péché. 

2i.  Mais  maintenant,  sans  la  loi,  la  justice  qui  vient  de  Dieu,  à 
laquelle  la  loi  et  les  prophètes  rendent  témoignage,  a  été  mani- 
festée. 

22.  Et  cette  justice,  que  Dieu  donne  par  la  foi  en  Jésus-Christ, 
est  répandue  en  tous  ceux  et  sur  tous  ceux  qui  croient  en  lui  :  car 
il  n'y  a  nuUe  distinction  ; 

10. 
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23.  Parce  <]tieloo8  ont  péché,  et  ont  besoin  de  la  gloire  de  Dieu, 

24.  Étant  jastiôés  grataiteotent  par  sa  grâce,  par  la  rédemption 
qu'ils  ont  en  Jésus-Christ, 

25.  Que  Dieu  a  proposé  pour  être  la  victime  de  propitiation 
par  la  foi  qu'on  aurait  en  son  sang,  pour  faire  paraître  la  justice 
qu'il  donne  lui  même , 

26.  En  pardonnant  les  péchés  passés,  qu'il  aviût  soufferts  avec 
tant  de  patieuce;  pour  faire,  dis-je,  paraître  en  ce  temps  la  justice 
qui  vient  ée  lui;  montrant  tout  ensemble  qu'il  est  ju6ie,  et  qui! 
justifie  celui  qui  a  la  foi  en  Jésus-Christ. 


[e]  Versets  9-31.  —  Tout  ceci  est  fort  clair.  Paul  éta- 
blit quOi  hors  de  la  foi,  il  n'y  a  point  de  justification,  ni 
par  les  bonnes  œuvres  que  le  Gentil  accomplit  à  l'aide  des 
seules  lumières  de  la  nature,  ni  par  celles  que  fait  le  Juif  à 
Taide  de  la  loi. 

Le  principe  de  toute  justification  est  la  foi  en  Christy  la- 
quelle est  donnée  gratis.  Devant  cette  foi,  le  Juif  et  le  Gentil 
sont  égauXj  comme  deux  cadavres. 

Tel  est  donc  le  système,  autant  qu'on  peut  se  reconnaître 
dans  ce  fagot  de  subtilités,  où  la  superstition  lutte,  pro  ans 
et  fùcis^  contre  le  sens  commun  : 

1®  Tous  les  hommes  sont  justifiés,  implicitement  ou  expli- 
citement, par  la  foi  en  Jésus,  pourvu  qu'ils  remplissent  les 
conditions  pratiques  de  celte  foi,  qui  sont  les  bonnes  œuvres. 

2*  Cette  foi  e$t  donnée  au  monde  gratuitement. 

3»*  Sans  elle,  l'homme  ne  peut  pas  s'élever  à  la  justifica- 
tion ;  il  a  une  peine  infinie  à  sortir  du  péché  et  à  s'abstenir 
du  crime,'  témoins  les  idolâtres  (chapitre  f)  ;  témoins 
les  Juifs  qui,  quoique  déjà  favorisés  d'une  révélation  spé- 
ciale, n'ont  pu  cependant  arriver  à  la  justification  (chapi- 
tre II). 

Que  signifie  tout  cet  amphigouri,  que  l'on  peut  résumer  en 
cette  proposition  plus  simple  :  Les  bonnes  actions  que  V homme, 
soit  Gentily  soit  Juif,  accomplit  spontanément,  ne  reçoivent 
leur  valeur  que  de  la  foi  ? 

Il  veut  dire  tout  simplement  que  Técole  de  Jésus  était  ar- 
rivée, à  force  de  rationalisme,  à  concevoir  que  l'essence  de 
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27.  Où  est  donc  le  sujet  de  votre  gloire?  Il  est  exclu;  et  par 
quelle  loi?  Est-ce  par  la  loi  des  œuvres?  Non;  mais  par  la  loi  de 
la  foi. 

28.  Car  nous  devons  reconnaître  que  rhomme  est  justifié  par  la 
foi,  sans  les  œuvres  de  la  loi. 

29.  Dieu  n'est-il  le  Dieu  que  des  Juifs?  Ne  Test-il  pas  aussi  des 
gentils?  Oui,  certes,  il  Test  aussi  des  gentils. 

30.  Car  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu,  qui  justifie  par  la  foi  les  cir- 
concis, et  qui,  par  la  foi,  justifie  aussi  les  incirconcis. 

31.  Détruisons-nous  donc  la  loi  par  la  foi?  A  Dieu  ne  plaise; 
mais,  au  cantruire^  nous  rétablissons  (c). 


toute  religion  était  la  morale,  la  justice  et  la  pureté;  que  de 
là  il  résultait,  ou  il  allait  résulter  que  toutes  les  religions 
étaient  égales,  c'est-à-dire  indifférentes  et  inutiles  :  consé- 
quence que  tiraient  sans  doute  ceux  de  Rome;  qu'on  se  de- 
mandait par  conséquent,  non  sans  un  certain  scandale,  à 
quoi  bon  la  révélation  faite  à  Moïse,  à  quoi  bon,  en  clernière 
analyse,  Jésus  lui-même?... 

Il  est  indubitable  qu'une  partie  des  premiers  chrétiens  en- 
traient hardiment  dans  cette  voie  large  et  philosophique.  Or, 
c'est  précisément  ce  résultat  que  Paul  veut  conjurer.  Oui, 
dit-il,  la  morale,  la  justice,  la  charité  et  les  bonnes  œuvres 
sont  essentielles  au  salut;  mais  qui  nous  donne  la  puissance 
d'accomplir  les  bonnes  œuvres  et  d'être  purs?...  Car  rien 
ne  se  fait  sans  cause,  sans  principe.  A  quoi  il  répond  :  Ce 
qui  donne  à  l'homme  la  puissance  de  surmonter  la  concupis- 
cence et  de  pratiquer  la  vertu,  c'est  la  Foi  en  Jésus-Christ, 
foi  dont  le  mérite  est  acquis  à  quiconque  peut  la  recevoir  par 
la  prédication,  Juif  ou  Gentil  !...  Mais,  outre  que  l'obstacle  à 
la  foi  ou  à  la  cognition  de  Jésus  peut  naître  invinciblement  de 
l'éducation  et  des  habitudes  de  l'esprit  autant  que  de  l'éloi- 
gnement  des  lieux^  ce  qui  crée  une  difficulté  invincible  pour 
Paul,  la  philosophie  moderne,  sans  remonter  ainsi  ou  des- 
cendre de  révélation  en  révélation,  enseigne  simplement  et 
démontre  que  la  cause  première,  efficiente,  des  vertus  de 
ThoDome,  est  la  constitution  de  son  âme  et  de  sa  conscience  ; 
qu'en  vertu  de  cette  constitution  animique,  il  recherche  le 
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CHAPITRE  !¥• 


Abraham  justifié,  non  par  ses  œuvres,  mais  par  sa  foi,  avant  la  circonci- 
sioo,  et  le  père  des  croyants  circoncis.  Grandeur  de  la  foi  d'Abraham. 
Ses  imitateurs  justifiés  comme  lui. 

i.  Quel  avantage  dirons -nous  donc  qu^Âbraham,  notre  père,  ail 
eu  selon  la  chair? 

2.  Certes,  si  Abraham  a  été  justifié  par  ses  œuvres,  il  a  de  quoi 
se  glorifier,  mais  non  devant  Dieu. 

3.  Et  cependant  que  dit  TËcriture?  Abraham  crut  à  la  parole  de 
Dieu,  et  sa  foi  lui  fut  imputée  à  justice  (a). 

4.  Or  la  récompense  qui  se  donne  à  quelqu'un,  pour  ses  œuvres, 
ne  lui  est  pas  imputée  comme  une  grâce,  mais  comme  une  dette. 

5.  Et,  au  contraire,  lorsqu'un  homme,  sans  faire  des  œuvres, 
croit  en  celui  qui  justifie  le  pécheur,  sa  foi  lui  est  imputée  à  jus- 
tice, selqn  le  décret  de  la  grâce  de  Dieu. 

6.  C'est  ainsi  que  David  dit  qu'heureux  est  rhoouue  à  qui  Dieu 
impute  la  justice  sans  les  œuvres. 

7.  Heureux  ceux  à  qui  leurs  iniquités  sont  pardonnées,  et  dont 
les  péchés  sont  couverts. 

8.  Heureux  celui  à  qui  Dieu  û*a  point  imputé  de  péché. 


beau  et  le  bien,  le  connatt  de  mieux  en  mieux,  etc.  De  sorte 
qu'il  n*y  a  plus  à  rechercher  ce  qui  donne  titre  ou  valeur 
aux  vertus  humaines;  c'est  la  nature  humaine,  c'est  l'huma- 
nité. Malheureusement  cette  doctrine  philosophique,  qui  iva- 
cue^  comme  dit  Paul,  les  prétentions  de  la  foi  chrétienne,  est 
la  négation  même  de  cette  foi  :  c'est  le  péché  philosophique, 
c'est  l'anti-Ghrist. 

[a]  Chose  singulière!  dans  l'Épttre  de  Jacques,  ce  passage 
de  la  Genèse  est  pris  dans  un  sens  tout  contraire.  Ce  qui  jus- 
tifia Abraham^  dit  Paul,  c'est  qu'il  eut  la  foi,  credidit.  Point 
du  tout,  répond  Jacques,  ce  qui  justifia  Abraham,  ce  furent 
ses  œuvres  ;  la  foi  lui  fut  donnée,  ou  lui  arriva  ensuite,  tirant  ' 
toute  sa  valeur  des  œuvres.  A  qui  croire?  (Cf.  Hébreux^  xi, 
i,  2,  note,) 


tJH9^ 
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9.  Or  ce  bonheur  n*est-îl  que  pour  les  circoncis?  N'est-il  point 
aussi  pour  les  incirconcis?  Nous  venons  de  dire  que  la  foi  d'Abraham 
lui  fut  imputée  à  justice. 

iO.  Quand  donclui  a-t-elle  été  imputée?  Est-ce  après  quMl  a  été 
circoncis,  ou  lorsqu'il  était  incirconcis  ?  Ce  n*a  point  été  après  qu'il 
eut  reçu  la  circoncision,  mais  avant  qu'il  l'eût  reçue. 

il.  Et  ainsi  il  reçut  K  marque  de  la  circoncision,  comme  le 
sceau  de  la  justice  qu'il  avait  eue  par  la  foi,  lorsqu'il  était  encore 
încirconcis;  pour  être  le  père  de  tous  ceux  qui  croient  n'étant 
point  circoncis,  afin  que  leur  foi  leur  soit  aussi  imputée  à  justice; 

12.  Et  le  père  des  circoncis,  qui  non-seulement  ont  reçu  la  cir- 
concision, mais  qui  suivent  aussi  les  traces  de  la  foi  qu'eut  notre 
père  Abraham,  lorsqu'il  était  encore  incirconcis  (&). 

13.  Aussi  n'est-ce  point  par  la  loi  que  la  promesse  a  été  faite  à 
Abraham,  ou  à  sa  postérité,  d'avoir  tout  le  monde  pour  héritage, 
mais  par  la  justice  de  la  foi. 

14.  Que  si  ceux  qui  appartiennent  à  la  loi  sont  les  héritiers,  la 
foi  devient  inutile,  et  la  promesse  de  Dieu  sans  effet. 

15.  Car  la  loi  produit  la  colère  et  lechâliment;  puisgue  lorsqu'il 
.  n'y  a  point  de  loi,  il  n'y  a  point  de  violement  de  ia  loi  (c). 

16.  Ainsi  c'est  par  la  foi  que  nous  sommes  héritiers,  afin  que  nous 
le  soyons  par  grâce,  et  que  la  promesse  faite  à  Abraham  demeure 
ferme  pour  tous  les  enfants  d'Abraham,  non-seulement  pour  ceux 
qui  ont  reçu  ki  loi,  mais  encore  pour  ceux  qui  suivent  la  foi 
d'Abraham,  qui  est  le  père  de  nous  tous, 


I 

[b]  Versets  10-12.  —  La  question  de  savoir  si  Abraham 
eut  la  foi  avant  ou  après  la  circoncision  ne  fait  rien  à  l'af- 
faire. 

(c)  Maxime  fausse!  Avant  toute  loi,  divine  ou  humaine,  il 
y  a  dans  le  cœur  de  l'homme  une  faculté  de  conscience  qui 
reconnaît  le  bien  et  le  mal,  et  fait  rechercher  l'un  et  maudire 
l'autre.  Ici  apparaît  la  faiblesse  de  cette  théologie.  Réduite  à 
sa  plus  simple  expression,  elle  signifie  que  l'homme  n'ac- 
quiert la  connaissance  du  bien  et  du  mal,  et  par  conséquent 
la  moralité^  que  par  la  loi  qui  interdit  ou  qui  ordonne.  Mais 
la  loi  elle-même  n'est  que  le  produit  de  la  faculté  que 
l'homme  possède,  au  contraire,  de  discerner  à  priori  le  bien 
et  le  mal,  et  de  le  vouloir  :  ce  qui  ruine  sans  ressource  lé 
christianisme. 
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i7.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Je  vous  ai  établi  le  père  de  pUisi^rs 
nations,  et  qui  Vest  devant  Dieu,  auq[uel  il  a  cru  comme  à  celui  qui 
ranime  les  morts,  et  qui  appelle  ce  qui  n*est  point,  comme  ce  qui 
est. 

18.  Aussi  ayant  espéré  contre  toute  espérance,  il  a  cru  (d)  qu'il 
deviendrait  le  père  de  plusieurs  nations,  selon  qu'il  lui  avait  été 
prédit  :  Votre  postérité  sera  sans  nombre. 

19.  Il  ne  s'affaiblit  point  dans  sa  foi,  et  il  ne  considéra  point 
qu'étant  âgé  de  cent  ans,  son  corps  était  déjà  comme  mort,  et  que 
la  vertu  de  concevoir  était  éteinte  dans  celui  de  Sara. 

20.  Il  n'bésita  point,  et  il  n'eut  pas  la  moindre  défiance  de  la 

Eromesse  de  Dieu  ;  mais  il  se  fortifia  par  la  foi,  rendant  gloire  à 
deu, 

21.  Pleinement  persuadé  qu'il  était  tout-puissant,  pour  faire 
tout  ce  qu'il  a  promis. 

22.  C  est  pour  cette  raison  que  sa  foi  lui  a  été  imputée  à  jus- 
tice (e). 

23.  Or  ce  n'est  pas  pour  lui  seul  qu'il  est  écrit  que  sa  foi  lui  a 
été  imputée  à  justice, 

24.  Mais  aussi  pour  nous,  à  qui  elle  sera  imputée  de  même,  si 
nous  croyons  en  celui  qui  a  ressuscité  d^entre  les  morts  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur, 

25.  Qui  a  été  livré  à  la  mort  pour  nos  péchés,  et  qui  est  ressus- 
cité pour  notre  justification  {f). 


CHAPITRE  V. 

Avantages  de  la  Justification.  L'amour  de  Dieu  envers  nous,  fondement  de 
notre  confiance.  De  même  que  le  péché  et  la  mort  sont  entrés  dans  le 
monde  par  un  seul  tiomme^  ainsi  la  grâce  et  la  vie  se  sont  répandues  sar 
plusieurs  par  un  seul. 

1.  Ainsi,  étant  justifiés  par  la  foi|  ayons  la  paix  avec  Dieu  par 
Jésus-Christ  notre  Seigneur  (a), 


(d)  Il  ne  crut  pas  du  tout.  (CX.  loco  citato.) 

[e]  Je  nie  tout  cela,  dit  Jacques.  (Cf.  son  Epttre.) 

{f)  Versets  23-25.  — Très-bien  conclu.  Malheureusement, 
votre  principe,  apôtre  Paul,  est  insoutenable. 

(a)  Paul  insiste  sur  sa  doctrine.  Tous  étaient  morts  par  le 
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2.  Qoi  nous  a  donné  aussi  entrée,  par  la  foi,  à  cette  gr&oe,  en 
laquelle  nous  demeurons  fermes,  et  nous  nous  glorifions  dans  Te»- 
pérance  de  la  gloire  des  enfants  de  Dieu; 

3.  Et  non-seulement  dam  cette  espérance,  mais  nous  nous  glori- 
fions encore  dans  les  afiQictions,  sachant  que  l'affliction  produit  la 
patience; 

4.  La  patience,  Tépreuve;  et  Tépreuve,  Fespérance. 

5.  Or  cette  espérance  n'est  point  trompeuse,  parce  que  Famour 
de  Dieu  a  été  répandu  dans  nos  cœurs  par  le  Saint-Esprit,  qai 
nous  a  été  donne. 

6.  Car  pourquoi,  lorsque  nous  étions  encore  dans  les  langueurs 
du  péchéi  Jéius^hrisi  est-il  mort  pour  les  impies,  dans  le  temps 
destiné  de  Dieu  f 

7.  Et  certes  à  peine  quelqu'un  voudrait-il  mourir  pour  un  juste; 
peut-être  néanmoins  que  quelqu'un  aurait  la  force  de  donner  sa 
Tie  pour  un  homme  de  hîen. 

8.  Mais  ce  qui  fait  éclater  davantage  l'amour  de  Dieu  envers 
nous,  c'est  que,  lors  même  que  nous  étions  encore  pécheurs, 

9.  Jésus-Christ  n'a  pas  laissé  dans  le  temps  de  mourir  pour 
nous.  Ainsi,  étant  maintenant  justifiés  par  son  sang,  nous  serons, 
à  plus  forte  raison,  délivrés  par  lui  de  la  colère  de  Dieu. 

10.  Car  si,  lorsque  nous  étions  ennemis  de  Dieu,  nous  avons 
été  réconciliés  avec  lui  par  la  mort  de  son  Fils  ;  à  plus  forte  raison, 


-^ 


péché  :  tous  ont  été  expiés  par  la  mort  de  Jésus,  après  la- 
quelle seule  tous  deviennent  capables  de  justification  et  de 
salut. 

De  plus  en  plus,  il  appert  que  Paul,  en  se  croyant  affran- 
chi de  la  /o»,  est  enchaîné  et  égaré  par  ses  souvenirs.  La  /oi, 
en  effet,  disait  que  le  péché  ne  s'efface  que  par  l'expiation  ; 
elle  partait  de  la  théorie  d'un  Dieu  irritable,  vindicatif,  et 
qui,  offensé,  exigeait  réparation.  La  philosophie,  au  con- 
traire, nous  enseigne  que  la  vraie  réparation  n'est  autre  que 
le  progris  même  de  l'âme  humaine  dans  la  vertu,  progrès 
qui  est  une  de  ses  facultés  essentielles,  et  qui  s'alimente  du 
travail,  de  l'étude,  de  la  raison,  mais  progrès  qui  peut  être 
interrompu,  et  même  étouffé,  par  une  pratique  trop  longue 
du  crime  et  du  péché  dans  l'individu,  mais  qui,  dans  l'es- 
pèce, est  indéfectible  et  permanente. 
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étant  maintenant  réconciliés  avec  lui,  nous  serons  sauvés  par  la 
vie  de  son  même  Fils. 

11.  Et  non-seulemeïïinous  avons  été  réconciliés,  mais  nous  noas 
glorifions  même  en  Dieu  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  par  qui 
nous  avons  obtenu  maintenant  cette  réconciliation. 

12.  Car  comme  le  péché  est  entré  dans  le  monde  par  un  seul 
homme,  et  la  mort  par  le  péché,  ainsi  la  mort  est  passée  dans  tous 
les  hommes  par  ce  seul  honme,  en  qui  tous  ont  péché. 

13.  Car  le  péché  a  toujours  été  dans  le  monde  jusqu'à  la  loi; 
mais  la  loi  n'étant  point  encore,  le  péché  n'était  pas  imputé  (p), 

14.  Cependant  la  mort  a  exercé  son  règne,  depuis  Adam  jusqu'à 
Moïse,  à  l'égard  de  ceux  même  qui  n'ont  pas  péché  par  une  trans- 
gression de  la  loi  de  Dieu,  comme  a  fait  Adam,  qui  est  la  figure  du 
second. 

15.  Mais  il  n'en  est  pas  de  la  grâce  comme  du  ()éché.  Car,  si  par 
le  péché  d*un  seul  plusieurs  sont  morts,  la  miséricorde,  et  le  aon 
de  Dieu  s'est  répandu  beaucoup  plus  abondamment  sur  plusieurs, 
par  la  grâce  d'un  seul  homme,  qui  est  Jésus-Christ. 

16.  Et  il  n'en  est  pas  de  ce.  don  comme  du  péché;  car  nous 
avons  été  condamnés  par  le  jugement  de  Dieu,  pour  un  seul  pé- 
ché ;  au  lieu  que  nous  sommes  justifiés  par  la  grâce,  après  plusieurs 
péchés. 

17.  Que  si,  à  cause  du  péché  d'un  s^l,  la  mort  a  régné  par  un 
seul  homme,  à  plus  forte  raison  ceux  qui  reçoivent  l'abondance  de 
la  grâce,  et  du  don,  et  de  la  justice,  régneront  dans  la  vie  par  un 
seul  homme,  qui  est  Jésus-Christ. 

18.  Comme  donc  c'est  par  le  péché  d'un  seul  que  tous  les 
hommes  sont  tombés  dans  la  condamnation,  ainsi  c'est  par  la  jus- 
tice d'un  seul  que  tous  les  hommes  reçoivent  la  justification  de 
la  vie. 

19.  Car,  comme  plusieurs  sont  devenus  pécheurs  par  la  désobéis- 
sance d'un  seul,  ainsi  plusieurs  seront  rendus  justes  par  l'obéis- 
sance d'un  seul. 

20.  Or  la  loi  est  survenue  pour  donner  lieu  à  l'abondance  du 


(6)  Faux.  (Cf.  plus  haut,  m,  9,  31,  et  iv,  15.)  —  Tous  ces 
raisonnements  de  Paul,  fondés  sur  la  théorie  de  Yexpiation 
par  le  sang,  laquelle  n'est  autre  chose,  en  dernière  ana- 
lyse, qu'une  anthropophagie  (cf.  Hébreux^  ix),  tombent  de- 
vant la  négation  du  principe,  fondée  sur  la  théorie  du  pro- 
grès  moral  dans  l'humanité. 
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péché;  mais,  où  il  y  a  eu  une  abondance  de  péché,  Dieu  a  répandu 
une  surabondance  de  grâce  (c)  ; 

21.  Afin  que  comme  le  péché  avait  régné  en  donnant  la  mort,  la 
grâce  de  même  règne  par  la  justice,  en  donnant  la  vie  éternelle, 
par  Jésus-Çhrist  notre  Seigneur. 


CHAPITRE  VL 

Le  baptisé  mort  au  péché  ne  doit  plus  y  revivre.  La  chrétien  fidèle  n*est 
plus  sous  la  loi,  mais  sous  la  grâce  ;  il  doit  se  donner  tout  à  Dieu.  Le 
nruit  du  péché  est  la  mort;  le  fruit  de  la  justice  est  la  vie  étemelle. 

1.  (a)  Que  dirons-nous  donc  ?  Demearerons-nous  dans  le  pé- 
ché, pour  donner  lieu  à  cette  surabondance  de  grftce? 

2.  A  Dieu  ne  plaise.  Car  étant  une  fois  morts  au  péché,  comment 
vivrons-nous  encore  dans  le  péché? 

3.  Ne  savez-vous  pas  que  nous  tous,  qui  avons  été  baptisés  en 
iésus-Christ,  nous  avons  été  baptisés  en  sa  mort? 

4.  Nous  avons  été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême,  pour  mou- 
rir au  péché;  afin  que  comme  Jésus-Christ  est  ressuscité  d'entre 
les  morts  pour  la  gloire  de  son  Père,  nous  marchions  aussi  dans 
une  nouvelle  vie. 

5.  Car  si  nous  sommes  entés  en  M  par  la  ressemblance  de  sa 
mort,  nous  y  serons  aussi  entés  par  la  ressemblance  de  sa  résur- 
rection; 

6.  Sachant  que  notre  vieil  homme  a  été  crucifié  avec  lui,  afin 
que  le  corps  du  péché  soit  détruit,  et  que  désormais  nous  ne 
soyons  plus  asservis  au  péché. 

7.  Car  celui  qui  est  mort  est  délivré  du  péché. 

8.  Que  si  nous  sommes  morts  avec  Jésus-Christ,  nous  croyons 
que  nous  vivrons  aussi  avec  Jésus-Christ, 

9.  Parce  que  nous  savons  que  Jésus-Christ,  étant  ressuscité 
a  entre  les  morts,  ne  mourra  plus,  et  que  la  mort  n'aura  plus 
d  empire  sur  lui. 

10.  Car  quant  à  ce  qu'il  est  mort,  il  est  mort  seulement  une 


(c)  Folies  théologiques  I 

(o)  Versets  1  et  suivants.  —  Augmenter  sans  cesse  la  foi 
Çn  soi,  et  la  grâce  par  les  bonnes  œuvres,  désormais  revê- 
tues du  litre  de  Jésus-Christ  I 
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fois  pour  le  péché;  mais  quant  à  la  Tie  qu'il  a  maintenant,  il  vit 
pour  Dieu. 

11.  Gonsidérez-Yous  de  même  comme  étant  morts  au  péché,  et 
comme  ne  vivant  plus  que  pour  Dieu  en  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur. 

12.  Que  le  péché  donc  ne  règne  point  dans  votre  corps  mortel, 
en  sorte  que  vous  obéissiez  à  ses  désirs  déréglés. 

13.  Et  n'abandonnez  point  au  péché  les  membres  de  votre  corps, 
potar  lui  servir  d'armes  d'iniquité;  mais  donnez- vous  à  Dieu, 
comme  devenus  vivants,  de  morts  que  vous  étiez,  et  consacrez-lui 
les  membres  de  votre  corps,  pour  M  servir  d'armes  de  justice. 

14.  Car  le  péché  ne  vous  dominera  plus,  parce  que  vous  n'êtes 
plus  sous  la  loi,  mais  sous  la  grâce. 

15.  Quoi  donc!  pécherons-nous,  parce  que  nous  ne  sommes 
plus  sous  la  loi^  mais  sous  la  grâce?  Dieu  nous  en  garde. 

16.  Ne  savez-vous  pas  que  de  qui  que  ce  soit  que  vous  vous 
soyez  rendus  esclaves  pour  lui  obéir,  vous  demeurez  esclaves  de 
celui  à  qui  vous  obéissez,  soit  du  péché,  pour  y  trouver  la  mort, 
ou  de  l'obéissance,  pour  y  trouver  la  justice? 

17.  Mais  Dieu  soit  loué  de  ce  qu'ayant  été  auparavant  esclaves 
du  péché,  vous  avez  obéi  du  fond  du  cœur  à  la  doctrine  de  VÉvan- 
gile,  sur  le  modèle  de  laquelle  vous  avez  été  formés. 

18.  Ainsi  ayant  été  affranchis  du  péché,  vous  êtes  devenus 
esclaves  de  la  justice. 

19.  Je  vous  parle  humainement,  à  cause  de  la  faiblesse  de  votre 
chair.  Comme  vous  avez  fait  servir  les  membres  de  votre  corps  à 
l'impureté  et  à  l'injustice,  pour  commettre  l'iniquité,  faites-les 
servir  maintenant  à  la  justice,  pour  votre  sanctification. 

20.  Car,  lorsque  vous  étiez  esclaves  du  péché,  vous  étiez  libres 
à  l'égard  de  la  justice. 

21.  Quel  fruit  tiriez-vous  donc  alors  de  ces  désordres,  dont  vous 
rougissez  maintenant,  puisqu'ils  n'ont  pour  fin  que  la  mort? 

22.  Mais  à  présent  étant  affranchis  du  péché,  et  devenus  esclaves 
de  Dieu,  votre  sanctification  «st  le  fruit  que  vous  en  tirez;  et  la 
vie  éternelle  en  sera  la  fin. 

23.  Car  la  mort  est  le  solde  et  le  paiement  du  péché;  mais  la 
vie  éternelle  est  une  grâce  et  un  don  de  Dieu  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 
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CHAPITRE  VII. 


Fidèles  morts  k  la  loi  ne  vivent  pins  que  pour  Diei.  Loi  sainte  par  elle- 
même;  concupiscence  irritée  par  la  loi.  Le  juste  ne  fait  pas  ce  qu*il  veut. 
Combat  entre  la  loi  de  la  cbair  et  la  loi  de  l'esprit.  Nul  autre  secours 
à  attendre  que  celui  de  la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Cbrist. 


1.  Ignorez-Yous,  mes  frères  (car  je  parle  à  ceux  qui  sont  ins- 
truits de  la  loi)  que  la  loi  ne  domine  sur  rhomme  que  pour  autant 
de  temps  ju'il  vit? 

2.  Ainsi  une  femme  mariée  est  liée,  par  la  loi  du  mariage,  à  son 
mari,  tant  qu'il  est  vivant;  mais  lorsqu'il  est  mort,  elle  est  dé- 
gagée de  la  loi  qui  la  liait  à  son  mari  (a). 

3.  Si  donc  elle  épouse  un  autre  homme,  pendant  la  vie  de  son 
mari,  elle  sera  tenue  pour  adultère;  mais  si  son  mari  vient  à 
mourir,  elle  est  affranchie  de  cette  loi,  et  elle  peut  en  épouser  un 
autre,  sans  être  adultère. 

4.  Ainsi,  mes  frères,  vous  êtes  vous-mêmes  morts  à  la  loi  par  le 
corps  de  Jésttô-Chrlst,  pour  être  à  un  autre  qui  est  ressuscité 
d'entre  les  morts,  afin  que  nous  produisions  des  fruits  pour  Dieu. 

5.  Car  lorsque  nous  étions  dans  la  chair,  les  passions  crimi- 
oeUes,  étant  excitées  par  la  loi,  agissaient  dans  les  membres  de 
notre  corps,  et  leur  faisaient  produire  des  fruits  pour  la  mort. 

6.  Mais  maintenant  nous  sommes  affranchis  de  là  loi  de  mort, 
dans  laquelle  nous  étions  retenus;  de  sorte  que  nous  servons  Dieu 
dans  la  nouveauté  de  l'esprit,  et  non  dans  la  vieilleôse  de  la  lettre. 

7.  Que  dirons-nous  donc?  La  loi  est-elle  péché?  Dieu  nous 
garde  d'une  telle  pensée;  mais  je  n'ai  connu  le  péché  que  par  la 


(a)  L'exemple  de  Paul  prouve  contre  lui,  et  tous  les  exem- 
ples le  réfuteront  de  même.  L'adultère  consiste  non  point  en 
ce  qu'il  est  défendu  par  la  loi,  mais  en  ce  que  la  société  hu- 
maine, et  l'essence  de  l'amour,  et  la  paix  de  la  famille,  y  ré- 
pugnent invinciblement.  Cela  est  si  vrai,  qu'il  est  difficile  de 
conserver  un  vrai  amour  en  deuxième  ou  troisième  noces. 
Donc,  la  loi  que  Paul  rejette  n'a  fait  que  constater  l'excel- 
lence de  notre  nature;  elle  n'a  pas  besoin  d'une  grâce  supé- 
rieure. 
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loi;  car  je  n'aurais  point  connu  la  concupisl^eoce,  si  la  loi  n'avait 
dit  :  Vous  n'aurez  point  de  mauvais  désirs. 

8.  Mais  le  péché,  ayant  pris  occasion  de  sHrrUer  du  comman- 
dement, a  produit  en  moi  toutes  sortes  de  mauvais  désirs  ;  car, 
sans  la  loi,  le  péché  était  comme  mort  (b). 

9.  El,  pour  moi,  je  vivais  autrefois  sans  loi;  mais,  le  comman- 
demenl  étant  survenu,  le  péché  est  ressuscité, 

10.  Et  moi,  je  suis  mort.  Et  il  s'est  trouvé  que  le  commande- 
ment qui  devait  servir  à  me  donder  la  vie  a  servi  à  me  donner  la 
mort  (c). 

41.  Car  le  péché,  ayant  pris  occasion  du  commandement,  m'a 
trompé,  et  m'a  tué  par  le  commandement  même/ 

12.  Ainsi  la  loi  est  sainte,  à  la  vérité,  et  le  commandement  est 
saint,  juste  et  bon.  ' 

13.  Ce  gui  était  bon  en  soi  m'a-t-il  donc  causé  la  mort?  Nulle- 
ment; mais  c'est  le  péché  et  la  concupiscence,  qui,  m'ayant  causé 
la  mort  par  une  chose  qui  était  bonne,  a  fait  paraître  ce  qu'elle 
était  ;  de  sorte  qu'elle  est  devenue,  par  le  commandement  même, 
une  source  plus  abondante  de  péché  (d). 

14.  Car  nous  savons  que  la  loi  est  spirituelle  ;  mais  pour  moi,  je 
suis  charnel,  étant  vendu  pour  èlre  assujetti  au  péché. 

15.  Je  n'approuve  cas  ce  que  je  fais,  parce  que  je  ne  fais  pas  le 
bien  que  je  veux  ;  mais  je  fais  le  mal  que  je  hais. 

16.  Que  si  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  je  consens  à  la  loi,  et 
je  reconnais  qu'elle  est  bonne. 

17.  Ainsi  ce  n'est  plus  moi  qui  fais  cela;  mais  c'est  le  péché  qui 
habite  en  moi. 

18.  Car  je  sais  qu'il  n'y  a  rien  de  bon  en  moi,  c'est-à-dire  dans 
ma  chair;  parce  que  je  trouve  en  moi  la  volonté  de  faire  le  bien; 
mais  je  ne  trouve  point  le  moyen  de  l'accomplir. 

19.  Car  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux;  mais  je  fais  le  mal 
que  je  ne  veux  pas  (a). 


{b)  Versets  7*8.  —  Erreur  radicale. 

(c)  Erreur. 

(d)  Versets  12-13.  —  Amphigouri.  Si  la  loi  est  sainte  et 
bonne,  c'est  en  raison  de  notre  humanité,  qui  Ta  inspirée  et 
qui  est  sainte.  Et  si  le  péché  existe,  ce  n'est  pas  parce  qu'elle 
le  suggère,  mais  parce  qu'il  tient  à  notre  animalitiy  dont 
notre  nature  est  de  nous  affranchir  sans  cesse. 

(e)  Versets  16-19.  —  C'est  ce  qu'a  exprimé  Horace  :  Ff- 
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20.  Qae  si  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  ce  n'est  plus  moi  qui  le 
fais;  mais  c^est  le  péché  qui  habite  en  moi. 

24.  Lors  donc  que  je  veux  faire  le  bien,  je  trouve  en  moi  une 
loi  qui  s*y  oppose,  parce  que  le  mal  réside  en  moi. 

22.  Car  je  me  plais  dans  la  loi  de  Dieu,  selon  l'homme  intérieur; 

23.  Mais  je  sens  dans  les  membres  de  mon  corps  une  autre  loi 
qui  combat  contre  la  loi  de  mon  esprit,  et  oui  me  rend  captif  sous 
la  loi  du  péché,  qui  est  dans  les  membres  ae  mon  corps.. 

24.  Malheureux  homme  que  je  suis  1  qui  me  délivrera  de  ce 
corps  de  mort? 

25.  Ce  sera  la  grâce  de  Dieu  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
Et  ainsi  je  suis  moi-même  soumis,  et  à  la  loi  de  Dieu  selon  Tes- 
prît,  et  à  la  loi  du  péché  selon  la  chair  (/). 


CHAPITRE  Vm  (a). 

11  D*y  a  point  de  condamnation  pour  ceux  qui  vivent  selon  Tesprit  de  Jésas- 
Ghrist.  Us  sont  enfants  de  Diea  et  cohéritiers  de  Jésus-Christ.  Délivrance 
attendue  par  eux  et  par  toutes  les  créatures.  Le  Saint-Esprit  prie  lui^ 
même  en  nous.  Rien  ne  peut  nous  séparer  de  Tamour  de  Dieu  en  Jésus- 
Christ. 

1.  U  n'y  a  donc  point  maintenant  de  condamnation  pour  ceux 
qui  sont  en  Jésus-Christ,  et  qui  ne  marchent  point  selon  la  chair  ^ 


deo  meliora  prohoque,  détériora  sequor.  Ce  phénomène  est 
dû  à  notre  nature  morale  progressive,  qui  nous  pousse  à 
voir  toujours  mieux  que  nous  ne  sommes,  et  à  vouloir  mieux 
que  nous  ne  pouvons  opérer. 

Dans  ce  chapitre  vu,  suivant  Bergier  {Dictionnaire  théo- 
logique)  et  les  théologiens,  Paul  enseigne  que  la  justification, 
acquise  par  la  foi  et  la  grâce,  n*est  que  rétroactive,  c'est-à- 
dire  qu'elle  efface  bien  le  péché  commis,  mais  qu'elle  n*a 
pas  puissance  de  couper  la  racine  même  du  péché.  Dès 
lors,  G  est  le  cas  de  reprendre  la  question  :  à  quoi  bon  le 
Christ? 

(/]  Solution  mystique,  d'un  problème  purement  psychique, 
inacceptable, 
(a)  Fruits  de  la  foi  et  panégyriques. 

il. 
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2.  Parce  aue  la  loi  de  Tesprit  de  vie,  qui  est  en  Jésus-Christ, 
m'a  délivré  ae  la  loi  du  péché  et  de  la  mort. 

3.  Car  ce  qu'il  était  impossible  que  la  loi  fit,  la  chair  la  rendant 
faible  et  impuissante,  Dieu  Va  fait,  ayant  envoyé  son  propre  Fils, 
revêtu  d'une  chair  semblable  à  la  chair  du  péché;  et,  à  cause  du 
péché,  il  a  condamné  le  péché  dans  la  chair  ; 

4.  Afin  que  la  justice  de  la  loi  soit  accomplie  en  nous,  qui  ne 
marchons  pas  selon  la  chair,  mais  selon  l'esprit. 

5.  Car  ceux  qui  sont  charnels  aiment  et  goûtent  les  choses  de  la 
chair;  et  ceux  qui  sont  spirituels  aiment  et  goûtent  les  choses  de 
l'esprit. 

6.  Or  cet  amour  des  choses  de  la  chair  est  une  mort,  au  lieu 
que  l'amour  des  choses  de  l'esprit  est  la  vie  et  la  paix. 

7.  Car  cet  amour  des  choses  de  la  chair  est  ennemi  de  Dieu, 
parce  qu'il  n'est  point  soumis  à  la  loi  de  Dieu  et  ne  peut  l'être. 

8.  Ceux  donc  qui  vivent  selon  la  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu. 

9.  Mais,  pour  vous,  vous  ne  vivez  pas  selon  la  chair,  mais  selon 
l'esprit,  si  toutefois  l'esprit  de  Dieu  habite  en  vous.  Que  si  quel- 
qu'un n'a  point  l'esprit  de  Jésus-Chmi,  il  n'est  point  à  lui. 

10.  Mais  si  Jésus-Christ  est  en  vous,  quoique  le  corps  soit  mort 
en  vous  à  cause  du  péché,  l'esprit  est  vivant  à  cause  de  la  justice. 

11.  Que  si  l'esprit  de  celui  qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre  les 
morts  habite  en  vous,  celui  (jui  a  ressuscité  Jésus-Christ  d*entre 
les  morts  donnera  aussi  la  vie  à  vos  corps  mortels,  par  son  esprit 
qui  habite  en  vous. 

12.  Ainsi,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  redevables  à  la 
chair,  pour  vivre  selon  la  chair. 

13.  Que  si  vous  vivez  selon  la  chair,  vous  mourrez  ;  mais  si  vous 
faites  mourir  par  l'esprit  les  œuvres  de  la  chair,  vous  vivrez. 

14.  Car  tous  ceux  qui  sont  poussés  par  l'esprit  de  Dieu  sont  en- 
fants de  Dieu. 

15.  Aussi  vous  n'avez  point  reçu  l'esprit  de  servitude,  pour  vous 
conduire  encore  par  la  crainte  ;  mais  vous  avez  reçu  1  esprit  de 
l'adoption  des  enfants,  par  lequel  nous  crions  :  Mon  Père,  mon  Père. 

16.  Et  c'est  cet  esprit  qui  rend  lui-même  témoignage  à  notre  es- 
prit que  nous  sommes  enfants  de  Dieu. 

17.  Que  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes  aussi  héritiers, 
héritiers  de  Dieu,  cohéritiers  de  Jésus-  Christ,  et  pourvu  toutefois 
que  nous  souffrions  avec  lui,  afin  que  nous  soyons  glorifiés  avec  lui. 

18.  Car  je  suis  persuadé  que  les  souffrances  de  la  vie  présente 
n'ont  point  de  proportion  avec  cette  gloire  qui  sera  un  jour  dé- 
couverte en  nous. 

19.  Au83i  les  créatures  attendent  avec  grand  désir  la  manifes- 
tation des  enfants  de  Dieu, 

20.  Parce  qu'elles  sont  assujetties  à  la  vanité,  et  elles  ne  le  sont 
pas  volontairement;  mais  à  cause  de  celui  qui  les  y  a  assujetties, 

21.  Avec  espérance  d'être  délivrées  de  cet  asservissement  à  la 
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corruptioD,  pour  participer  à  la  liberlé  de  la  gloire  des  enfauls  sle 
Dieu, 

22.  Car  nous  savons  que  jusqu'à  maintenant  toutes  les  créa- 
tures soupirent,  et  sont  comme  dans  le  travail  de  Tenfantement; 

23.  Et  non-.'euleinent  elles,  mais  nous  encore,  (jui  possédons  les 
prémices  de  Tesprit,  nous  soupirons  et  nous  gémissons  en  nous- 
mêmes,  attendant  Teflet  de  l'aaoptipn  divine,  la  rédemption  et  la 
délivrance  de  nos  corps. 

24.  Car  c'est  en  espérance  que  nous  sommes  sauvés.  Or  quand 
on  voit  ce  qu'on  a  espéré,  ce  n'est  plus  lespérance,  puisque  nul 
n'espère  ce  çu'il  voit  déjà. 

25.  Que  SI  nous  espérons  ce  que  nous  ne  voyons  pas  encore, 
nous  Tattendons  avec  patience. 

26.  De  plus,  l'esprit  de  Dieu  nous  aide  dans  notre  faiblesse.  Car 
Dous  ne  savons  ce  que  nous  devons  demander  à  Dieu  dans  nos 
prières,  pour  le  prier  comme  il  faut;  mais  le  Sam^Esprit  lui- 
même  prie  pour  nous  par  des  gémissements  ineffables. 

27.  Et  celui  qui  pénètre  le  i6nd  du  cœur  entend  bien  quel  est 
le  désir  de  l'esprit,  parce  qu'il  ne  demande  rien  que  selon  Dieu 
pour  les  saints. 

28.  Or  nous  savons  que  tout  contribue  au  bien  de  ceux  qui 
aiment  Dieu,  de  ceux  qu'il  a  appelés,  selon  son  décret,  pour  être 
saints. 

29.  Car  ceux  qu'il  a  connus  dans  sa  préscience,  il  les  a  aussi  pré- 
destinés pour  être  conformes  à  l'image  de  son  Fils,  afin  qu'il  fût 
l'aîné  entre  plusieurs  frères. 

30.  Et  ceux  qu'il  a  prédestinés,  il  les  a  aussi  appelés,  et  ceux 
qu'il  a  appelés,  il  les  a  aussi  justifiés;  et  ceux  qu'il  a  justifiés,  il 
les  a  aussi  glorifiés. 

31.  Après  cela,  que  devons-nous  dire?  Si  Dieu  est  pour  nous, 
qui  sera  contre  nous? 

32.  S'il  n'a  pas  épargné  son  propre  Fils,  mais  l'a  livré  à  la  mort 

Sour  nous  tous,  que  ne  nous  donnera-t-il  point  après  nous  l'avoir 
onné? 

33.  Qui  accusera  les  élus  de  Dieu?  Cest  Dieu  même  qui  les  jus- 
tifie. 

34.  Qui  osera  les  condamner?  Jésus-Christ  est  mort  :  et  il  n'est* 
pas  mort  seulement,  mais  il  est  encore  ressuscité  ;  il  est  à  la  droite 
de  Dieu,  où  il  intercède  pour  nous, 

35.  Qui  donc  nous  séparera  de  l'amour  de  J^sus-Christ?  Sera-ce 
l'affliction,  ou  les  déplaisirs,  ou  la  persécution,  ou  la  faim,  ou  la 
nudité,  ou  les  périls,  ou  le  fer  et  la  violeoce  ? 

36.  Selon  qu'il  est  écrit  :  On  nous  égorge  tous  les  jours  pour 
l'amour  de  vous.  Seigneur;  on  nous  regarde  comme  des  brebis 
destinées  à  la  boucherie. 

37.  Mais,  parmi  tous  ces  maux,  nous  demeurons  victorieux  par 
celui  qui  nous  a  aimés. 
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38.  Car  je  suis  assuré  que  ni  la  mort,  ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni 
les  priDcipautés,  ni  les  puissances,  ni  les  choses  présentes,  ni  les 
futures,  ni  la  violence, 

89.  Ni  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  haut,  ou  de  plus  profond,  ni 
toute  autre  créature,  ne  pourra  jamais  nous  séparer  de  l'amour  de 
Dieu  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 


CHAPITRE  IX  (a). 

Zèle  de  saint  Paul  pour  les  Juifs.  Prérogatives  de  ce  peuple.  La  chute  de 
ce  peuple  ne  rend  pas  vaines  les  promesses  de  Dieu.  Dieu  choisit  par 
miséricordCy  et  abandonne  par  justice  qui  il  vent.  Gentils  appelés,  Juifs 
rejetés. 

1.  Jd^tfs-Chrîst  m'est  témoin  que  je  dis  la  vérité.  Je  ne  mens 
point,  ma  conscience  me  rendant  ce  ténooignage  par  le  Saint-Es- 
prit, 

2.  Que  je  suis  saisi  d'une  tristesse  profonde,  et  que  mon  cceur 
est  pressé  sans  cesse  d'une  vive  douleur; 

3.  Jusque-là  que  j'eusse  désiré  de  devenir  moi-même  anathèmo, 
et  d'être  séparé  de  Jésus-Christ  pour  mes  frères,  qui  sont  d'un 
même  sang  que  moi  selon  la  chair; 

4.  Qui  sont  les  Israélites,  à  qui  appartient  Fadoption  des  en- 
fants de  Dieu,  sa  gloire,  son  alliance,  sa  loi,  son  culte  et  ses  pro- 
messes; 

5.  De  qui  les  patriarches  sont  les  pères,  et  desquels  est  sorti, 
selon  la  chair,  J^sttô-Cbrist  même,  qui  est  Dieu  au-dessus  de  tout, 
et  béni  dans  tous  les  siècles.  Amen. 

6.  (b)  Ce  n'est  pas  néanmoins  que  la  parole  de  Dieu  soit  de- 


(a)  Paul  va  tirer  les  conséquences  du  dogme  de  la  gratuité 
bu  de  la  grâce,  ce  qui  le  mène  à  la  prédestination.  Or,  si 
l'on  doit  juger  une  théorie  par  ses  conséquences,  il  est  évi- 
dent que  la  théorie  chrétienne  de  Paul  est  fausse  et  funeste  ; 
et  tout  ce  qu'on  a  dit  pour  la  justifier  prouve  tout  simple- 
ment son  injustifiabilité. 

(6)  Versets  6  et  suivants.  —  Après  avoir  dit  plus  haut, 
m,  2,  que  la  loi  de  Moïse  n'avait  pas  été  inutile,  bien  que 
par  elle-même  elle  ne  pût  conférer  la  justification,  voici  que 
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mearée  sans  effet  ;  car  tous  ceux  qui  descendent  d'Israâl  ne  sont 
pas  pour  cela  Israélites; 

7.  Et  tous  ceux  qui  sont  de  la  race  d*Âbrahain  ne  sont  point 
pour  cela  ses  enfants  :  mais  Dieu  lui  dit  :  C'est  Isaac  qui  sera  ap- 
pelé votre  fils  ; 

8.  G'est-à-diie  que  ceux  qui  sont  enfants  selon  la  chair  ne  sont 
pas  pour  cela  enfants  de  Dieu;  mais  que  ce  sont  les  enfants  de  la 
promesse,  qui  sont  réputés  être  les  enfants  d'Abraham. 

9.  Car  voici  les  termes  de  la  promesse  :  Je  viendrai  dan»  un  an, 
en  ce  même  temps,  et  Sara  aura  un  fils. 

10.  £t  cela  ne  se  voit  pas  seulement  dans  Sara,  mais  aussi  dans 
Rébecca,  qui  conçut  en  même  temps  deuœ  enfants  d'Isaac,  notre 
père. 

11.  Car  avant  qu'ils  fussent  nés,  et  avant  qu'ils  eussent  fait  au- 
cun bien  ni  aucun  mal,  afin  que  le  décret  de  Dieu  demeurât  ferme 
selon  son  élection, 

12.  Non  à  cause  de  leurs  œuvres,  mais  à  cause  de  l'appel  et  du 
choix  de  Dieu^  il  lui  fut  dit  : 

13.  L'aîné  sera  assujetti  au  plus  jeune,  selon  qu'il  est  écrit  : 
J'ai  aimé  Jacob,  et  j'ai  haï  Esaû. 

14.  Que  dirons-nous  donc?  Est-ce  qu'il  y  a  en  Dieu  de  l'injus- 
tice? Dieu  nous  garde  de  cette  pensée. 

15.  Car  il  dit  à  Moïse  :  Je  ferai  miséricorde  à  qui  il  me  plaira 


TapAtre  déclare  que,  malgré  cette  possession  de  la  loi,  qui 
était  déjà  un  don  gratuit  de  Dieu,  un  commencement  de  jus- 
tification, une  partie  intégrante  de  la  fol,  les  Gentils  ont  été 
cependant  préférés  aux  Juifs.  A  cet  égard,  il  cite,  avec  d'au- 
tres, Isaïe,  qui  parle  des  restes  d'Israël,  et  du  retour  de  Ba* 
bylone. 

Pour  moi,  il  est  clair  que  Paul,  avec  sa  manie  de  citations 
et  de  contrefaçon  de  l'Ancien  Testament,  tend  à  renouveler 
sur  les  Juifs,  à  propos  de  TÉvangile,  la  grande  catastrophe 
arrivée  sous  Jéchonias  et  ses  successeurs.  Une  première  fois, 
Israël,  Tenfant  des  promesses,  avait  été  abandonné  aux 
Gentils,  et  ceux-ci  préférés.  La  même  chose  va  revenir.  Les 
Romains  détruiront  le  temple,  et  Israël  sera  rejeté!  Comme 
iéhovah  en  Isaïe  avait  appelé  Cyrus  son  oitUy  de  même 
Jésus  appelle  les  Gentils  ses  élus;  il  leur  donne  son  Saint- 
Esprit,  qui  est  Fonction  chrétienne. 


130  s.   PAUL  AUX  ROMAINS 

de  faire  miséricorde;  et  j'aurai  pitié  de  qui  il  me  plaira  d'avoir  pi- 
tié (c). 

i6.  Cela  ne  dépend  donc  ni  de  celui  qui  veut,  ni  de  celui  qui 
court;  mais  de  Dieu  qui  fait  miséricorde. 

17.  Car  il  dit  à  Pharaon,  dans  l'Écriture  :  C'est  pour  cela  même 
que  je  vous  ai  établi,  pour  faire  éclater  en  vous  ma  toute-puis- 
sance, et  pour  rendre  mon  nom  célèbre  par  toute  la.terre. 

18.  Il  est  donc  vrai  qu'il  fait  miséricorde  à  qui  il  lui  plaît,  et 
qu'il  endurcit  qui  il  lui  plaît. 

19.  Vous  me  direz  peut-être  :  Après  cela  pourquoi  JHeu  se 
plaint-il?  car  qui  est-ce  qui  résiste  à  sa  volonté? 

20.  Mais,  ô  homme,  qui  êtes- vous  pour  contester  avec  Dieu?  Un 
vase  d'argile  dit-il  à  celui  qui  l'a  fait  :  Pourquoi  m'avez-vous  fait 
ainsi? 

21.  Le  potier  n'a-t-il  pas  le  pouvoir  de  faire  de  la  même  masse 
d'argile  un  vase  destiné  à  des  usages  honorables,  et  un  autre  des- 
tiné à  des  usages  vils  cf  honteux  (d)? 

22.  Qui  peut  se  plaindre  de  Dieu,  si,  voulant  montrer  sa  juste 
colère,  et  laire  connaître  sa  puissance,  il  souffre  avec  une  patience 
extrême  les  vases  de  colère  préparés  pour  la  perdition  ? 

23.  Âûn  de  faire  paraître  les  richesses  de  sa  gloire  sur  les  vases 
de  miséricorde,  qu'il  a  préparés  pour  la  gloire  ; 

24.  Sur  nous,  qu'il  a  appelés  non-seulement  d'entre  les  Juifs, 
mais  aussi  d'entre  les  gentils, 

25.  Selon  ce  qu'il  dit  lui-même  dans  Osée  :  J'appellerai  mon 
peuple  ceux  qui  n'étaient  point  mon  peuple  ;  ma  bien-aimée,  celle 
que  je  n'avais  point  aimée  ;  et  Tobjet  de  ma  miséricorde,  celle  à 
qui  je  n'avais  point  fait  miséricorde. 

26.  Et  il  arrivera  que  dans  le  même  lieu  où  je  leur  avais  dit  au- 
trefois :  Vous  n'êtes  point  mon  peuple,  ils  seront  appelés  les  en- 
fants du  Dieu  vivant. 

27.  Et  pour  ce  qui  est  d'Israël,  Isaïe  s'écrie  :  Quand  le  nombre 
des  enfants  d'Israël  serait  égal  à  celui  du  sable  de  la  mer,  il  n'y  en 
aura  qu'un  petit  reste  de  sauvés. 


(c)  Là  est  Terreur  de  Paul.  Il  déduit  la  gratuité  du  bon 
plaisir  de  Dieu  ;  il  pouvait,  il  devait  la  déduire  de  l'équilibre 
de  la  nature.  —  C'est  ainsi  que  Bastiat  niait  la  gratuité  du 
crédit,  qu'il  faisait  venir  du  libéralisme  du  prêteur,  tandis 
que  je  la  déduis  du  concours  des  facultés  sociales. 

[d)  Très- bien  !  Mais  pourquoi  alors  me  damnez^vousî 
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28.  Car  Dieu  dans  sa  justice  consumera  et  retranchera  son 
peuple.  Le  Seigneur  fera  un  grarid  retranchement  sur  la  terre. 

29.  Et  le  même  Isaïe  avait  dit  auparavant  :  Si  le  Seigneur  des 
armées  ne  nous  avait  réservé  quelques-uns  de  notre  race,  nous  se- 
rions devenus  semblables  à  Sodome  et  à  Gomorrhe. 

30.  Que  dirons-nous  donc,  sinon  que  les  gentils,  qui  ne  cher- 
chaient point  la  justice,  ont  embrassé  la  justice,  et  la  justice  qui 
vient  de  la  foi  ? 

31.  Et  que  les  Israélites,  au  contraire,  qui  recherchaient  la  loi 
de  la  justice,  ne  sont  point  parvenus  à  la  loi  de  la  justice? 

32.  Et  pourquoi?  parce  au'ils  ne  l'ont  point  recherchée  par  la 
foi,  mais  par  les  œuvres  de  ta  loi.  Car  ils  se  sont  heurtés  contre  la 
pierre  d'achoppement  (e), 

33.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Je  vais  mettre  en  Sion  celui  qui  est  la 
pierre  d'achoppement,  la  pierre  de  scandale;  et  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  lui  ne  seront  point  confondus. 


CHAPITRE  X. 


Zèle  des  Juifs  sans  science.  Ils  8*efforcent  h  établir  lear  propre  justice,  et 
ne  se  soumettent  point  à  celle  qui  vient  de  Dieu  par  la  foi.  La  bouche  doit 
confesser  ce  que  le  cœur  croit.  Prédicateurs  envoyés  ;  élection  des  gen- 
tils; incrédulité  des  Juifs. 


1.  n  est  vrai,  mes  frères,  que  je  sens  dans  mon  cœur  une  grande 
affection  pour  le  salut  d'Israël,  et  que  je  le  demande  à  Dieu  par 
mes  prières. 


(e)  Conclusion  absurde  et  monstrueuse  qui  aurait  dû  faire 
reculer  Paul,  s'il  eût  été  moins  entêté  de  ses  opinions,  et 
si,  au  lieu  de  viser  à  une  révolution  religieuse,  à  une  ré- 
forme théologique,  il  s'était  tenu  purement  et  simplement 
à  prêcher  la  régénération  morale,  le  messianisme  spirituel, 
tel  que  l'enseigna  Jésus  et  que  le  prêchaient  alors  Pierre, 
Jean,  Jacques  et  les  autres  (cf.  Pierre^  m,  16).  C'est  à  cette 
théorie,  nouvelle  pour  lui,  que  l'apôtre' Pierre  fait  allusion, 
cpiand  il  signale  les  difficultés  de  Paul,  et  l'abus  que  quel- 
ques-uns font  de  ses  doctrines. 
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2.  Car  je  puis  leur  rendre  ce  témoignage,  qu'ils  oui  du  zèle  pour 
Dieu;  mais  leur  zèle  n^est  point  selon  la  science; 

3.  Parce  que,  ne  connaissant  point  la  justice  ^  vient  de  Dieu  et 
s'efforçant  d  établir  Jeur  propre  justice,  il  ne  se  sont  point  soumis 
à  Dieu,  pour  recevoir  cette  justice  qui  vient  de  lui. 

4.  Car  Jésus-Chmi  est  la  fin  de  la  loi,  pour  justifier  tous  ceux 
qui  croiront  en  lui. 

5.  Or  Moïse  dit,  touchant  la  justice  qui  vient  delà  loi,  que  celui 
qui  en  observera  les  ordonnances  y  trouvera  la  vie. 

6.  Mais  pour  ce  qui  est  de  la  justice  qui  vient  de  la  foi,  voici 
comme  il  en  parle  :  Ne  dites  pomt  en  votre  cœur  :  Qui  pourra 
monter  au  ciel?  c'est>à-dire  pour  en  faire  descendre  Jésus-Christ; 

7.  Ou  oui  pourra  descendre  au  fond  de  la  terre?  c'est*à*dire 
pour  appeler  /éstis-Christ  d'entre  les  morts. 

8.  Mais  que  dit  rËcriture?  La  parole  qui  vous  est  annumcée  n'est 
point  éloignée  de  vous;  elle  est  dans  votre  bouche  et  dans  votre 
cœur.  Telle  est  la  nature  de  la  foi  que  nous  vous  prêchons  ; 

9.  Parce  que  si  vous  confessez  de  bouche  que  Jésus  est  le  Sei- 
gneur, et  si  vous  croyez  de  cœur  quâ  Dieu  Fa  ressuscité  d'entre  les 
morts,  vous  serez  sauvés. 

10.  Car  il  faut  croire  de  cœur  pour  être  justifié,  et  confesser  sa 
foi  par  ses  paroles,  pour  obtenir  le  salut. 

il.  C'est  pourquoi  l'Écriture  dit  :  Tous  ceux  gui  croient  en  lui 
ne  seront  pomt  confondus. 

12.  Il  n'y  a  point  en  cela  de  distinction  entre  les  Juifs  et  les  gen- 
tils, parce  qu'ils  n'ont  tous  qu'un  même  Seigneur,  qui  répand  ses 
richesses  sur  tous  ceux  qui  l'invoquent. 

i3.  Car  tous  ceux  qui  invoqueront  le  nom  du  Seigneur  seront 
sauvés. 

14.  Mais  comment  rinvotiueront-ils,  s'ils  ne  croient  point  en  lui? 
Et  comment  croiront-ils  en  lui,  s'ils  n'en  ont  point  entendu  par- 
ler? Et  comment  en  entendront-ils  parler,  si  personpe  ne  le  leur 
prêche? 

15.  Et  comment  les  prédicateurs  leur  prêcheront-ils,  s'ils  ne  sont 
envoyés?  Selon  ce  qui  est  écrit  :  Que  les  pieds  de  ceux  qui  annon- 
cent l'Évangiie  de  paix  sont  beaux;  de  ceux  qui  annoncent  les  vrais 
biens! 

16.  Mais  tous  n'obéissent  pas  à  TEvangile.  C'est  ce  qui  a  fait  dire 
à  Isaïe  :  Seigneur,  qui  a  cru  ce  qu'il  nous  a  ouï  prêcher? 

17.  Là  foi  donc  vient  de  ce  qu'on  a  ouf;  et  on  a  ouï,  parce  que 
la  parole  de  Jtfsus- Christ  a  été  prêchée. 

18.  Mais,  je  dis,  ne  l'ont-ils  pas  déjà  entendue  ?  Oui,  certes;  leur 
voix  a  retenti  par  toute  la  terre,  et  leur  parole  s*est  fait  entettdrt 
jusqu'aux  extrémités  du  monde. 

19.  Et  Israël  n'en  a-t-il  point  eu  aussi  connaissance?  Mais  c'est 
Moïse  qui  le  premier  a  dit  :  Je  veus  rendrai  jaloux  d'un  peuple  qui 
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__  par  ceux  qui  __ 

me  cherchaient  pas  ;  et  je  me  suis  fait  voir  à  ceux  qui  ne  deman- 
daient point  à  me  connaiti'e. 

21.  Et  il  dit  contre  Israël  :  J'ai  tendu  les  bras,  durant  tout  le 
jour,  à  ce  peuple  incrédule  et  rebelle  à  mes  paroles. 


CHAPITRE  XI. 

Dieu  8*est  réserré  quelques  restes  d'Israël,  tandis  que  les  autres  sont  de- 
meurés dans  rendurcissement.  Juifs  retranckés  à  cause  de  leur  incré- 
duhté;  gentils  entrés  à  leur  place  par  miséricorde.  Rappel  futur  des 
Juife.  Profondeurs  des  jugements  de  Dieu. 

1.  Que  dirai-je  donc?  Eslrce  que  Dieu  a  rejeté  son  peuple? 
Non,  certes.  Car  je  suis  moi-même  Israélite,  de  là  race  d'Abra- 
ham, et  de  la  tribu  de  Benjamin. 

2.  Dieu  n'a  point  rejeté  son  peuple  qu'il  a  connu  dans  sa  prés- 
cience. Ne  savez-vous  pas  ce  qui  est  rapporté  d'Elie  dans  l'Ecri- 
ture, de  quelle  sorte  il  demande  justice  à  Dieu  contre  Israël? 

3.  Seigneur,  ils  ont  tué  vos  prophètes,  ils  ont  renversé  vos  au- 
tels; je  suis  demeuré  tout  seul,  et  ils  mè  cherchent  poar  m'ÔXer  la 
vie. 

4.  Mais  qu'est-ce  Dieu  lui  répond?  Je  me  suis  réservé  sept 
mille  hommes,  qui  n'ont  point  fléchi  le  genou  devant  Baal. 

5.  Ainsi  Dieu  a  sauvé  en  ce  temps,  selon  l'élection  de  sa  grâce, 
un  petit  nombre  qu'il  s'est  réservé. 

6.  Que  si  c'est  par  grâce,  ce  n'est  donc  point  par  les  œuvres, 
autrement  la  grâce  ne  serait  plus  grâce  (a). 

7.  Après  cela,  que  dirons-nous,  sinon  qu'Israël,  qui  recherchait 
la  justice,  ne  l'a  point  trouvée;  mais  que  ceux  qui  ont  été  choisis 
de  Dieu  l'ont  trouvée,  et  que  les  autres  ont  été  aveuglés; 


[a]  C'est  très-juste  :  si  la  bonté  de  Dieu,  si  ses  faveurs 
s'obtiennent  par  de  bonnes  œuvres,  elles  ne  sont  plus  fa- 
vevrs;  mais  qui  donc  vous  dit  que  Dieu  favorise  quelqu'un? 
C'est  encore  là  une  idée  judaïque,  une  idée  malheureusement 
empruntée  aux  superstitions  juives,  à  l'orgueil  israélite,  et 
que  vous  transportez  malencontreusement  dans  le  christia- 
nisme. 

NOUV.  TESTAMENT.  T.  II.  .^ 
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8.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Dieu  leur  a  donné  un  esprit  d'assoupis- 
sement el  d'insensibilité,  et  ïï  ne  leur  a  point  donné,  jusqu'à  ce 
jour,  des  yeux  pour  voir,  ni  des  oreilles  pour  entendre. 

9.  David  dit  encore  d'eux  :  Que  leur  table  leur  soit  un  filet,  où 
ils  se  trouvent  enveloppés  ;  qu'elle  leur  devienne  une  pierre  de 
scandale,  et  qu'elle  soit  leur  juste  punition; 

10.  Que  leurs  yeux  soient  tellement  obscurcis  qu'ils  ne  voient 
point  ;  et  faites  qu'ils  soient  toujours  courbés  contre  terre. 

11.  (b)  Que  dirai-je  donc?  Les  Juifs  sont- ils  tombés  de  telle 
sorte  que  leur  chute  soit  sans  ressource?  A  Dieu  ne  plaise;  mais 
leur  chute  est  devenue  une  occasion  de  salut  aux  gentils,  afin  que 
l'exemple  des  gentils  leur  donnât  de  l'émulation  pour  les  auvifre. 

12.  Que  si  leur  chute  a  été  la  richesse  des  gentils,  combien  leur 
plénitude  enrichiru-t'eUe  le  monde  encore  davantage? 

13.  Car  je  vous  le  dis, à  vous  ^ui  êtes  gentils,  tant  que  je  serai 
l'apôtre  des  gentils,  ie  travaillerai  à  rendre  illustre  mon  ministère, 

14.  Pour  tftcher  d  exciter  de  l'émulation  dans  l'esprit  des  Jui6, 
qui  me  sont  uilis  selon  la  chair,  et  d'en  sauver  ({uelques-uns. 

15.  Car  si  leur  perte  est  devenue  la  réconciliation  du  monde, 
que  sera  leur  rappel,  sinon  tin  retour  de  la  mort  à  la  vie? 


(6)  Versets  1 1  et  suivants.  — Divagations.  Le  péché  d'Israël 
fait  le  salut  des  Gentils.  C'est  d'abord  une  chose  .mons- 
trueuse que  de  faire  sortir  le  bien  de  Tun  du  mal  de  l'autre; 
mais  qui  ne  voit  ici  qu'avec  la  théorie  de  la  gratuité  et  de 
la  prédestination,  on  s'enfonce  dans  un  dédale  inextricable? 
La  vraie  objection  à  résoudre  était  celle-ci  :  Pourquoi  Jéhovah, 
à  une  première  grâce,  n'en  a-t-il  pas  joint  une  deuxième 
par  laquelle  les  Juifs  auraient  reconnu  le  Christ?...  Alors,  ils 
eussent  été  reconnaissants^  et  la  conversion  des  Gentils  ne 
leur  eût  été  qu'un  sujet  de  plus  de  satisfaction  et  d'honneur. 
Quoi  !  Jéhovah  laisse  périr  son  pemle,  son  enfant  chéri,  /«- 
ron^  Ididéal,  après  l'avoir  tiré  d'Egypte,  ramené  de  Baby- 
lone,  etc.,  pour  une  grâce  qu'il  lui  refuse!  Nous  roulons  dans 
un  abtme  d'absurdités  sans  nombre  et  sans  fin. 

Mais  il  y  a  pis.  La  théorie  de  Paul  ne  peut  se  soutenir  en 
présence  des  Écritures,  qui  ne  cessent  d'accuser  les  malver- 
sations d'Israël,  et  de  présenter  les  faveurs  de  Jéhovah 
comme  le  prix  de  la  vertu,  et  ses  châtiments  cooune  la  con- 
séquence du  crime. 
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16.  Que  si  les  prémices  des  Juifs  sont  saintes,  la  masse  l'est 
aussi;  et  si  la  racine  est  sainte,  les  rameaux  le  sont  aussi. 

17.  Si  donc  quelques-unes  des  branches  ont  été  rompues,  et  si 
vous,  qui  n'étiez  qu'un  olivier  sauvage,  avez  été  entés  parmi  celles 
qui  sont  demeurées  sur  l'olivier  franc,  et  avez  été  rendus  partici- 
pant, de  la  sève  et  du  suc  qui  sort  de  la  racine  de  l'olivier, 

18.  Ne  vous  élevez  point  de  présomption  contre  les  branches 
naturelles  ;  que  si  vous  pensez  vous  élever  au-dessus  d'elles,  sachez 
que  ce  n'est  pas  vous  qui  portez  la  racine,  mais  que  c'est  la  racine 
qui  vous  porte. 

19.  Mais,  direz-vous,  ces  branches  naturelles  ont  été  rompues, 
afin  que  je  fusse  enté  en  leur  place. 

20.  il  est  vrai;  elles  ont  été  rompues,  à  cause  de  leur  incrédu- 
lité; et,  pour  vous,  vous  demeurez  fermes  par  votre  foi;  mais  pre- 
nez garde  à  ne  pas  vous  élever,  et  tenez-vous  dans  la  crainte. 

21.  Car  si  Dieu  n'a  point  épargné  les  branches  naturelles,  vous 
devez  craindre  qu'il  ne  vous  épargne  pas  non  plus. 

22.  Considérez  donc  la  bonté  et  la  sévérité  de  Dieu;  sa  sévérité 
envers  ceux  qui  sont  tombés,  et  sa  bonté  envers  vous,  si  toutefois 
vous  demeurez  fermes  dans  l'état  où  sa  bonté  vous  a  mis  (c)  ;  au- 
trement vous  serez  retranchés  comme  eux. 

23.  Que  si  eux-mêmes  ne  demeurentpas  dans  leur  incrédulité,  ils 
seront  de  nouveau  entés  sur  leur  tige,  puisque  Dieu  est  tdut-puis« 
sant  pour  les  enter  encore  (d). 

24.  Car  si  vous  avez  été  coupés  de  Tolivier  sauvage,  qui  était 


(c)  Si  permanseris  in  bonitate.  Donc,  en  fin  de  compte,  ce 
sont  les  bonnes  œuvres  qui  justifient  :  on  ne  peut  sortir  de 
là;  il  faut  toujours  y  revenir.  Et  si  ce  sont  les  bonnes  œu- 
vres, la  foi  n'est  qu'en  seconde  ligne  :  Paul  est  réfuté.  Mais 
si  la  foi  n'est  qu'un  accessoire,  qu'ai-je  à  faire  de  la  résur- 
rection et  du  Christ?  Voilà  Pierre  et  Jacques  anéantis!  Qu'il 
eût  été  plus  simple  de  s'en  tenir  au  programme  du  maître  : 
tolérance  religieuse,  respect  pour  tous  les  cultes  innocents, 
et  pureté,  charité,  justice,  émancipation  de  l'ignorance,  de 
la  misère  et  du  péché  !  Voilà  la  loi  et  les  prophètes  !  A  cela 
il  n'y  avait  rien  à  dire.  Point  de  dogmes,  point  de  théologie, 
point  de  dt/^cuWs. 

(d)  Gomment  sortiront-ils  de  l'incrédulité,  si  la  foi  elle- 
même  est  un  don? 
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voire  tige  naturelle,  pour  être  entés,  contre  votre  nature,  sur  Toii- 
vier  franc;  à  combien  plus  forte  raison  les  branches  naturelles.de 
Tolivier  même  seront-elles  entées  sur  leur  propre  tronc? 

25.  Car  je  ne  veux  pas,  mes  frères,  que  vous  ignoriez  ce  mys- 
tère, afin  que  vous  ne  soyez  point  sages  à  vos  propres  yeux,  qui 
est  qu'une  partie  des  Juifs  est  tombée  dans  l'aveuglement,  jusqu'à 
ce  que  la  multitude  des  nations  soit  entrée  dam  V Eglise; 

26.  Et  qu'ainsi  tout  Israël  soit  sauvé,  selon  qu'il  est  écrit  :  Il 
sortira  de  Sion  un  libérateur,  qui  bannira  Fimpiétc  de  Jacob  (e), 

27.  Et  c'est  là  l'alliance  que  je  ferai  avec,  eux,  lorsque  j'aurai 
effacé  leurs  péchés. 

28.  Ainsi,  quant  à  l'Évangile,  ils  sont  maintenant  ennemis,  à 
cause  de  vous  ;  mais  quant  à  l'élection,  ils  sont  aimés,  à  cause  de 
leurs  pères. 

29.  Car  les  dons  et  la  vocation  de  Dieu  sont  immuables,  et  il  ne 
s'en  repent  point. 

30.  Gomma  donc  autrefois  vous  ne  croyiez  point  en  Dieu,  et  que 
vous  avez  ensuite  obtenu  miséricorde^  à  cause  de  l'incrédulité  aes 
Juifs  ; 

31.  Ainsi  les  Juifs  n*ont  poiut  cru  ^ue  Dieu  voulût  vous  faire 
miséricorde,  afin  que  la  miséricorde  qui  vous  a'été  faite  leur  serve 
à  obtenir  miséricorde. 

32.  Car  Dieu  a  voulu  (f)  que  tous  fussent  enveloppés  dans  Tin- 
crédulité,  pour  exercer  sa  miséricorde  envers  tous. 

33.  0  profondeur  des  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  de 
Dieu  1  Que  ses  jugements  sont  impénétrables  et  ses  voies  incom- 
préhensibles! 

34.  Car  qui  a  connu  les  desseins  de  Dieu,  ou  qui  est  entré  dans 
le  secret  de  ses  conseils? 

35.  Ou  qui  lui  a  donné  quelque  chose  le  premier,  pour  en  pré- 
tendre récompense? 

36.  Tout  est  de  lui,  tout  est  par  lui,  et  tout  est  en  lui;  à  lui  soit 
gloire  dans  tous  les  siècles.  Amen. 


[e)  Versets  25-26.  —  De  là  l'Église  catholique  a  conclu,  et 
ses  théologiens  enseignent  que  les  Juifs  se  convertiront  au 
dernier  jour,  quand  il  ne  restera  plus  qu'eux  de  dissidents  1 

If)  Conclusit,  Et  dire  que  tout  cela  a  été  pris  pour  bon, 
au'on  en  a  fait  une  théologie  ! 
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CHAPITRE  XII  (a). 

Notre  corps  hostie  vivante  de  Dieo.  Renouvellement  de  Tesprit.  Nous 
sommes  tous  uu  même  corps,  dont  chaque  membre  a  ses  fonctions  quUl 
doit  remplir.  Principaux  devoirs  de  la  vie  chrétienne. 

1.  Je  vous  conjure  donc,  mes  frères,  par  la  miséricorde  de  Dieu, 
de  lui  offrir  vos  corps  comme  une  hostie  vivante,  sainte  et  agréable 
à  ses  yeux,  pour  lui  rendre  un  culte  raisonnable  et  spirituel. 

2.  Ne  vous  conformez  point  au  siècle  présent;  mais  qu'il  se 
fasse  en  vous  une  transformation,  par  le  renouvellement  de  votre 
esprit,  afin  que  vous  reconnaissiez  quelle  est  la  volonté  de  Dieu, 


[a)  A  partir  du  chapitre  xn  jusqu'à  la  fin  de  l'Épltre,  Paul 
rentre  dans  le  pur  messianisme  de  Jésus,  la  riformation  des 
moeurs  (verset  2).  Il  a  dit  tout  ce  qu'il  fallait  pour  exciter  les 
cœurs  et  leur  faire  embrasser  la  réforme  :  la  crainte  des  ju- 
gements de  Dieu,  la  peur  de  la  damnation,  etc.,  etc.;  main- 
tenant il  va  entrer  dans  le  détail  des  préceptes. 

Quand  on  réfléchit  attentivement  sur  les  disputes  théologi- 
ques de  saint  Paul,  sur  la  multitude  des  hérésies  qui  assailli- 
rent le  christianisme  dès  son  berceau,  et  la  fureur  de  dog- 
matisme qu'il  développa  de  bonne  heure,  on  finit  par  juger 
qu'une  mission  aussi  simple  dans  son  but  et  dans  ses  prin- 
cipes que  l'était  celle  de  Jésus  ne  pouvait  passer  de  la  sorte, 
et  que  les  esprits  ne  manqueraient  pas  de  la  développer  de 
toutes  les  façons.  C'est  ainsi  que  Saint-Simon  fut  en  peu 
d'années  travesti  par  ses  disciples  en  une  espèce  de  réforma- 
teur universel,  un  créateur  de  philosophie,  etc.  ;  que  Des- 
cartes engendra  un  mouvement  philosophique  extraordinaire 
auquel  il  n'avait  pas  pensé;  que  Kant  produisit  à  son  tour  le 
môme  effet  sur  l'Allemagne,  etc.  La  vie  du  christianisme, 
c'était  précisément  de  jeter  et  développer  tous  ces  dogmes, 
toute  cette  théologie,  inconnue  de  Jésus,  mais  sans  laquelle 
il  se  fût  arrêté  au  supplice  de  son  auteur. 


is. 
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ce  qui  est  bon»  ce  qui  est  agréable  à  ses  yeux  et  ce  qui  est 
parfait. 

3.  Je  vous  exhorte  donc  vous  tous,  selon  le  ministère  qui  m*a 
été  donné  par  gr&ce,  à  ne  point  vous  élever,  au  delà  de  ce  que 
vous  devez,  dans  les  sentiments  que  vous  avez  de  vous-mêmes, 
mais  de  vous  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération,  selon  la  na- 
ture du  don  de  la  foi  que  Dieu  a  départie  à  chacun  de  vous, 

4.  Car  comme  dans  un  seul  corps  nous  avons  plusieurs  mem- 
bres, et  que  tous  ces  membres  n'ont  pas  la  même  fonction; 

5.  Ainsi,  quoique  nous  soyons  plusieurs,  nous  ne  sommes  tous 
néanmoins  qu'un  seul  corps  en  Jésttô-Ghrist,  et  nous  sommes  tous, 
réciproquement,  membres  les  uns  des  autres. 

6.  C'est  pourquoi,  comme  nous  avons  tous  des  dons  différents, 
selonla  grâce  qui  nous  a  été  donnée,  que  celui  qui  a  reçu  le  don 
de  prophétie  en  use  selon  Tanalogie  et  la  règle  de  la  foi. 

7.  Que  celui  qui  est  appelé  au  ministère  de  VEgUse  s'attache  à 
son  ministère;  que  celui  qui  a  reçu  le  don  d'enseigner  s'applique  à 
ei^seigner; 

8.  Et  que  celui  qui  a  reçu  le  don  d'exhorter  exhorte  les  autres; 
que  celui  qui  fait  Taumôme  la  fasse  avec  simplicité  ;  que  celui  qui 
a  la  conduite  de  ses  frères  s'en  acquitte  avec  vigilance;  et  que 
celui  oui  exerce  les  œuvres  de  miséricorde  le  fasse  avec  joie. 

9.  Que  votre  charité  soit  sincère  et  sans  déguisement.  Ayez  le 
mal  en  horreur,  et  attachez-vous  fortement  au  bien. 

10.  Que  chacun  ait  pour  son  prochain  une  affection  et  une 
tendresse  vraiment  fraternelle  ;  prévenez-vous  les  uns  les  autres 
par  des  témoignages  d'honneur  et  de  déférence; 

il.  Ne  soyez  point  lâches  dans  votre  devoir;  conservez -vous 
dans  la  ferveur  de  l'esprit  ;  souvenez-vous  que  c'est  le  Seigneur 
que  vous  servez. 

12.  Réjouissez-vous  dans  votre  espérance  ;  soyez  patients  dans 
les  maux  ;  persévérants  dans  la  prière  ; 

13.  Charitables  pour  soulager  les  nécessités  des  saints,  prompts 
à  exercer  l'hospitalité. 

14.  Bénissez  ceux  qui  vous  persécutent,  bénissez-les,  et  ne 
faites  point  d'imprécation  contre  eux, 

15.  Soyez  dans  la  joie  avec  ceux  qui  sont  dans  la  joie,  et 
pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 

i  6.  Tenez-vous  toujours  unis  dans  les  mêmes  sentiments  et  les 
mêmes  affections  ;  n'aspirez  point  à  ce  qui  est  élevé  ;  mais  accom- 
modez-vous à  ce  qui  est  de  plus  bas  et  de  plus. humble;  ne  soyez 
point  sages  à  vos  propres  yeux  ; 

17.  Ne  rendez  à  personne  le  mal  pour  le  mal;  ayez  soin  de  faire 
le  bien,  non-seulement  devant  Dieu,  mais  aussi  devant  tous  les 
hommes; 

18.  Vivez  en  paix,  si  cela  se  peut,  et,  autant  qu'il  est  en  vous, 
avec  toutes  sortes  de  personnes; 
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i9.  Ne  TOUS  vengez  point  vous-mêmes,  mes  chers  frères;  mais 
donnez  lieu  à  la  colère  ;  car  il  est  écrit  :  C'est  à  moi  que  la  ven- 
geance est  réservée,  et  c'est  moi  qui  la  ferai,  dit  le  Seigneur. 

20.  Au  contraire,  si  votre  ennemi  a  faim,  donnez-lui  à  manger  ; 
s'il  a  soif,  donnez-lui  à  boire;  car,  agissant  de  la  sorte,  vous 
amasserez  des  charbons  de  feu  sur  sa  tète. 

21.  Ne  vous  laissez  point  vaincre  par  le  mal  ;  mais  travaillez  à 
vaincre  le  mal  par  le  bien. 


CHAPITRE  XIII. 

Obéir  aux  puissances,  comme  établies  de  Dieu  ;  payer  le  tribut  aux  princes; 
rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû.  Amour  du  prochain,  abrégé  de  la  loi. 
Sortir  de  Tassoupissement;  quitter  les  œuvres  des  ténèbres;  se  revêtir 
de  Jésus-Christ. 

• 

1.  Que  tout  le  monde  soit  soumis  aux  puissances  supérieures; 
car  il  n'y  a  pas  de  puissance  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  c'est  lui 
qui  a  établi  toutes  celles  qui  sont  sur  la  terre. 

2.  Celui  donc  qui  s'oppose  aux  puissances  résiste  à  Tordre  de 
Di«3u  ;  et  ceux  qui  y  résistent  attirent  la  condamnation  sur  eux- 
mêmes. 

3.  Car  les  princes  ne  sont  point  à  craindre,  lorsqu'on  ne  fait  que 
de  bonnes  actions,  mais  lorsqu'on  en  fait  de  mauvaises.  Voulez- 
vous  ne  point  craindre  les  puissances?  Faites  bien,  et  elles  vous 
en  loueront  (a). 

4.  Le  prince  est  ministre  de  Dieu,  pour  vous  favoriser  dans  le 
bien.  Qne  si  vous  faites  mal,  vous  avez  raison  de  craindre,  parce 
que  ce  n*est  pas  en  vain  qu'il  porte  l'épée.  Car  il  est  le  ministre 
de  Dieu  pour  exécuter  sa  vengeance,  en  punissant  celui  qui  fait 
de  mauvaises  actions. 


(o)  Versets  1-3.  —  Cf.  Ephes.^  vi.  —  Le  christianisme 
n'ayant  rien  de  commun  avec  la  politique,  l'apôtre  engage 
les  chrétiens  à  se  soumettre  au  pouvoir  établi!  Mais  sa  disci- 
pline n'était  pas  toujours  d'accord  avec  ce  principe  :  témoin 
les  conseils  qu'il  donne  aux  Corinthiens  (II  Cor.,  vi),  de 
rompre  tout  commerce  avec  les  païens,  de  ne  pas  s'allier  à 
eux  par  mariage,  etc.  —  En  saint  Paul,  le  Juif,  le  vieil 
tiomme,  domine  toujours  le  réformateur. 
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5.  H  est  donc  oécessaire  de  vous  y  soumettre,  non-seulement 
par  la  crainte  du  châtiment,  mais  aussi  par  un  devoir  de  coqs* 
cience. 

6.  Cest  pour  celte  même  raison  que  vous  payez  le  tribut  aux 
princes,  parce  qu'ils  sont  les  ministres  de  Dieu,  toujours  appliqués 
aux  fonctions  de  leur  emploi. 

7.  Repdez  donc  à  chacun  ce  gui  lui  est  dû;  le  tribut  à  qui  vous 
devez  le  tribut;  les  impôts  à  qui  vous  devez  les  impôts;  la  crainte 
à  qui  vous  devez  de  la  crainte;  l'honneur  à  qui  vous  devez  de 
Fhonneur. 

8.  Acquittez-vous  envers  tous  de  tout  ce  que  vous  leur  devez, 
ne  demeurant  redevables  que  de  Famour  qu'on  se  doit  les  uns  aux 
autres.  Car  celui  qi;ii  aime  le  prochain  accomplit  la  loi  ; 

9.  Parce  que  ces  comimandements  de  Dieu  :  Vous  ne  commettrez 
point  d'adultôre;  vous  ne  tuerez  poiat;  vous  ne  déroberez  çoiiit; 
vous  ne  porterez  point  de  faux  témoignage  ;  vous  ne  désirerez 
rien  des  biens  de  votre  prochain,  et  s'il  y  en  a  quelque  autre  de  seoi- 
blable  ;  tous  ces  commandements,  dis-je,  sont  compris,  en  abrégé, 
dans  cette  parole  :  Vous  aimerez  le  prochain  comme  vous-même. 

10.  L'amour  qu'on  a  pour  le  prochain  ne  souffre  point  qu*on  lui 
fasse  du  mal;  et  ainsi  l'amour  est  l'accomplissement  de  la  loi. 

il.  Acquittons-nous  de  cet  amour,  et  d'autant  plus  que  nous 
savons  que  le  temps  {b)  presse,  et  que  l'heure  est  déjà  venue  de 
nous  réveiller  de  notre  assoupissement,  puisque  nous  sommes  plus 
proches  de  notre  salut  que  lorsque  nous  avons  reçu  sa  foi. 

là.  La  nuit  est  déjà  fort  avancée,  et  le  jour  s'approche.  Quittons 
donc  les  œuvres  de  ténèbres,  et  revôtons-nous  des  armes  de  lu- 
mière. 

13.  Marchons  avec  bienséance  et  avec  honnêleté,  comme  on  mar- 
che durant  le  jour.  Ne  vous  laissez  point  aller  aux  débauches,  ni 
aux  ivrogneries  ;  aux  impudicités,  ni  aux  dissolutions  ;  aux  que- 
relles, ni  aux  envies  ; 

14.  Mais  revêtez-vous  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  ne 
cherchez  pas  à  contenter  votre  sensualité,  en  satisfaisant  à  ses 
désirs. 


(6)  Tempus.  La  un  du  monde  et  la  venue  de  Jésus. 


JKPITRE.   —  CHAP.  XIV  l&l 


CHAPITRE  XIY. 

Ceux  qai  sont  forts  dans  la  foi  doivent  supporter  les  faibles,  et  les  faibles^ 
ne  doivent  pas  condamner  les  forts.  On  doit  éviter  le  scandale,  et  s'en- 
trc-édifier  en  toutes  choses.  Dieu  est  le  juge  de  tous. 

\.  Recevez  avec  charité  celui  qui  est  encore  faible  dans  la  foi, 
sans  vous  amuser  à  contester  avec  lui, 

2.  Car  Tun  croit  qu'il  lui  est  permis  de  manger  de  toutes 
choses;  et  Tautre,  au  contraire,  qui  est  faible  dans  la  foi,  ne 
mange  que  des  légumes. 

3.  Que  celui  qui  mange  de  tout  ne  méprise  point  celui  qui  n'ose 
manger  de  tout  ;  et  que  celui  qui  ne  mange  pas  de  tout  ne  con- 
damne point  celui  qui  mange  de  tout,  puisque  Dieu  Fa  pris  à  son 
service. 

4.  Qui  êtes-vous,  pour  oser  ainsi  condamner  le  serviteur  d'au- 
troi?  S'il  tombe,  ou  s'il  demeure  ferme,  cela  regarde  son  maître; 
mais  il  demeurera  ferme,  parce  que  Dieu  est  ^oti^puissant  pour 
l'affermir. 

5.  De  môme,  l'un  met  de  la  différence  entre  les  jours,  l'autre 
considère  tous  les  jours  comme  égaux.  Que  chacun  agisse  selon 
qii  il  est  pleinement  persuadé  dans  son  esprit.  ^ 

6.  Celui  qui  distingue  les  jours,  les  distingue  pour  plaire  au 
Seigneur;  celui  qui  mange  de  tout,  le  fait  pour  plaire  au  Seigneur, 
et^  en  rend  grâces  à  Dieu  ;  et  cel^ii  qui  ne  mange  pas  de  tout,  le 
fait  aussi  pour  plaire  au  Seigneur;  et  il  en  rend  aussi  grâces  à 
Dieu. 

7.  CA  aucun  de  nous  ne  vit  pour  soi-même,  et  aucun  de  nous 
ne  meurt  pour  soi-même. 

8.  Soit  que  aous  vivions,  c*est  pour  le  Seigneur  que  nous  vivons; 
soit  que  nous  mourions,  c'est  pour  le  Seigneur  que  nous  mou- 
rons ;  soit  donc  que  nous  vivions,  soit  que  nous  mourions,  nous 
sommes  toujours  au  Seigneur. 

9.  Car  c'est  pour  cela  même  que  Jésus-Chrïsi  est  mort  et  qu'il 
6st  ressuscité,  atin  d'avoir  un  empire  souverain  sur  les  morts  et 
sur  les  vivants. 

10.  Vous  donc,  pourquoi  condamnez-vous  votre  frère?  Et  vous, 
pourquoi  méprisez-vous  le  vôtre  ?  Car  nous  paraîtrons  tous  devant 
le  tribunal  de  Jésus-Christ, 

il.  Selon  cette  parole  de  l'Écriture  :  Je  jure  par  moi-même,  dit 
le  Seigneur^  que  tout  genou  fléchira  devant  moi,  et  que  toute  lan- 
gue confessera  que  c'est  moi  qui  suis  Dieu. 

12.  Ainsi  chacun  de  nous  rendra  compte  à  Dieu  de  soi-même. 

13.  Ne  nous  jugeons  donc  plus  les  uns  les  autres;  mais  jugez. 
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Slutôt  que  vous  ne  devez  pas  donner  à  votre  frère  une  oceasîoD 
e  chute  et  de  scandale. 

14.  Je  sais  et  je  suis  persuadé,  selon  la  doctrine  du  Seigneur 
Jésus,  que  rien  n'est  impur  de  soi-même,  et  qu'il  n'est  impur  qu'à 
celui  qui  le  croit  impur. 

15.  Mais  si  en  mangeant  de  quelque  chose,  vous  attristez  votc^ 
frère,  dès-là  vous  ne  vous  conduisez  point  par  la  charité.  Ne  faites 
pas  périr,  par  votre  manger,  celui  pour  qui  Jésus-Christ  est  mort. 

16.  Prenez  donc  garde  à  ne  pas- exposer  aux  médisances  des 
hommes  le  bien  dont  nous  jouissons. 

17.  Car  le  royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  le  boire,  ni 
dans  le  manger,  mais  dans  la  justice,  dans  la  paix  et  dans  la  joie 
que  donne  le  Saint-Esprit. 

18.  Et  celui  qui  sert  Jésus-Christ  en  cette  manière  est  agréable 
à  Dieu,  et  approuvé  des  hommes. 

19.  Appliquons-nous  donc  à  rechercher  ce  qui  peut  entretenir 
la  paix  parmi  nous,  et  nous  édifier  les  uns  les  autres. 

20.  Que  le  manger  ne  soit  pas  cause. que  vous  détruisiez  l'ou- 
vrage de  Dieu.  Ce  n'est  pas  que  toutes  les  viandes  ne  soient  pures; 
mais  un  homme  fait  mal  den  manger,  lorsqu'on  le  faisant,  il 
scandalise  les  autres. 

21.  Et  il  vaut  mieux  ne  point  manger  de  chair,  et  ne  point 
boire  de  vin,  ni  rien  faire  de  ce  qui  est  à  votre  frère  une  occasion 
de  chute,  ou  de  scandale,  ou  qui  le  blesse,  parce  qu'il  est  faible. 

22.  Avez-vous  une  foi  éclairée  f  Contentez-vous  de  l'avoir  dans 
le  cœur  anxieux  de  Dieu.  Heureux  celui* que  sa  conscience  ne 
condamne  point  en  ce  qu'il  veut  faire. 

23.  Mais  celui  qui  étant  en  doute  s'il  peut  manger  d^une  viande 
ne  laisse  pas  d'en  manger,  il  est  condamné,  parce  qu'il  n*agit  pas 
selon  la  foi.  Or  tout  ce  qui  ne  se  fait  point  selon  la  foi  est  péché. 


CHAPITRE  XV. 

Condescendance  et  charité  mutuelles.  Jésus-Christ  promis  aux  Juifs,  «i 
annoncé  par  grâce  aux  gentils.  Saint  Paul,  apôtre  des  gentils.  II  promet 
aux  Romains  d'aller  les  voir,  leur  demande  leurs  prières,  et  leur  sou- 
haite la  paix. 

1.  Nous  devons  donc,  nous  qui  sommes  plus  forts,  supporter 
les  faiblesses  des  infirmes,  et  non  pas  chercher  notre  propre  satis- 
faction. 

2.  Que  chacun  de  vous  lâche  de  satisfaire  son  prochain  dans  ce 
qui  est  bon,  et  qui  peut  l'édifier, 

3.  Puisque  Jéstu-Christ  n'a  pas  cherché  à  se  satisfaire  lui- 
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même;  mais  il  dil  à  son  Père,  dans  i'Écriiure  :  Les  injures  qu'on 
vous  a  faites  sont  retombées  sur  moi. 

4.  Car  tout  ce  qui  est  écrit  a  été  écrit  pour  notre  instruction, 
afin  que  nous  concevions  une  espérance  ferme  par  la  patience,  et 
par  la  consolation  que  les  Écritures  nous  donnent. 

5.  Que  le  Dieu  de  patience  et  de  consolation  vous  fasse  la  grâce 
d'être  toujours  unis  de  sentiment  et  d^affection  les  uns  avec  les 
autres,  selon  F  esprit  de  Jésus-Chrisiy 

6.  Afin  que,  d'un  même  cœur  et  d'une  même  bouche,  vous  glo- 
rifiiez Dieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus^Christ. 

7.  C'est  pourquoi  unissez-vous  les  uns  avec  les  autres,  pour 
vous  soutenir  mutuellement,  comme  Jésus-Christ  vous  a  unis  avec 
lai,  pour  la  gloire  de  Dieu. 

8.  Car  je  vous  déclare  que  Jésus-Christ  a  été  le  dispensateur  et 
le  ministre  de  fEvanaile,  à  regard  des  Juifs  circoncis,  ahn  que  Dieu 
fût  reconnu  pour  véritable,  par  Taccomplissement  des  promesses 
qu'il  avait  faites  à  leurs  pères. 

9.  Et  quant  aux  gentils,  ils  n'ont  à  glorifier  Dieu  que  de  sa  mi- 
séricorde, selon  qu'il  est  écrit  :  C'est  pour  cette  raison.  Seigneur, 
Que  je  publierai  vos  louanges  parmi  les  gentils,  et  que  je  chan- 
terai des  cantiques  à  la  gloire  de  votre  nom. 

10.  Il  est  encore  écrit  :  Réjouissez- vous,  gentils,  avec  son 
peuple. 

11.  Et  ailleurs  :  Gentils,  louez  tous  le  Seigneur;  peuple,  glo- 
rifiez-le tous. 

12.  Isaïe  dit  aussi  :  Il  sortira  de  la  tige  de  Jessé  un  rejeton,  qui 
s'élèvera  pour  régner  sur  les  gentils  ;  et  les  gentils  espéreront  en 
lui. 

13.  Que  le  Dieu  d'espérance  vous  comble  de  paix  et  de  joie 
dans  votre  foi,  afin  que  votre  espérance  croisse  toujours  de  plus 
en  plus  par  la  vertu  et  la  puissance  du  Saint-Esprit. 

14.  Pour  moi,  mes  frères,  je  suis  persuadé  que  vous  êtes  tout 
pleins  de  charité,  que  vous  êtes  remplis  de  toutes  sortes  de  con- 
naissances, et  qu'ainsi  vous  pouvez  vous  instruire  les  uns  les 
autres. 

15.  Néanmoins  je  vous  écris  ceci,  mes  frères,  et  peut-être  avec 
un  peu  de  liberté,  voulant  s^ti/emen^  vous  faire  ressouvenir  de  ce 
que  vous  savez  déjà,  selon  la  grâce  que  Dieu  m'a  faite, 

16.  D'être  le  ministre  de  Jésus-Christ  parmi  les  nations,  en 
exerçant  la  sacrificature  de  l'Évangile  dQ  Dieu,  afin  que  Toblation 
des  gentils  lui  soit  agréable,  étant  sanctifiée  par  le  Saint-Esprit. 

17.  J'ai  donc  sujet  de  me  glorifier  en  Jésus-Christ  du  succès  de 
l'œuvre  de  Dieu. 

18.  Car  je  n'oserais  vous  parler  de  ce  que  Jésus-Chrïsi  a  fait 
pour  moi,  pour  amener  les  nations  à  l'obéissance  de  la  foi,  par  la 
parole  et  par  les  œuvres^ 

9.  Par  la  vertu  des  miracles  et  des  prodiges,  et  par  la  puissance 
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du  Saint-Esprit;  de  sortô  que  j*ai  porté  rÉvangile  de  Jésus-Christ 
dans  cette  grande  étendue  de  pays,  qui  est  depuis  Jérusalem  jus- 
qu'à rillyrie. 

90.  Et  je  me  suis  tellement  acquitté  de  ce  ministère,  que  j'ai  eu 
soin  de  ne  point  prêcher  l'Évangiie  dans  les  lieux  où  Jésus-Chrhi 
avait  déjà  été  prêché,  pour  ne  point  bâtir  sur  le  fondenûent  d'au- 
trui,  vérifiant  ainsi  cette  parole  de  l'Écriture  : 

21.  Ceux  à  qui  il  n'avait  point  été  annoncé  verront  sa  lumitre; 
et  ceux  qui  n'avaient  point  encore  ouï  parler  de  lui  entendroot 
sa  parole  (a). 

22.  C'est  ce  qui  m'a.  souvent  empoché  d'aller  vers  vous;  et  je 
ne  l'ai  pu  faire  jusqu'à  cette  heure. 

23.  Mais  n'ayant  plus  maintenant  aucun  sujet  de  demeurer  da- 
vantage dans  ce  pays-ci,  et  désirant,  depuis  plusieurs  années,  de 
vous  aller  voir, 

24.  Lorsque  je  ferai  le  voyage  d'Espagne,  j'espère  vous  voir  en 
passant;  afin  qu'après  avoir  un  peu  joui  de  votre  présence,  vous 
me  conduisiez  en  ce  pays-là. 

25.  Maintenant  je  vais  à  Jérusalem  porter  aux  saints  quelques 
aumônes. 

26.  Car  les  Églises  de  Macédoine  et  d'Âchaïe  ont  résolu,  avec 
beaucoup  d'affection,  de  faire  quelque  part  de  leurs  biens  à  ceui 
d'entre  les  saints  de  Jérusalem  qui  sont  pauvres. 

27.  Ils  s'y  sont  portés  d'eux-mêmes,  et  en  effet  ils  leur  sont 
redevables.  Car  si  les  gentils  ont  participé  aux  richesses  spiri- 
tuelles des  Juifs,  ils  doivent  aussi  leur  faire  part  de  leur  biens 
temporels. 

28.  Lors  donc  que  je  me  serai  acquitté  de  ce  devoir,  et  que  je 
leur  aurai  distribué  cette  aumône,  je  passerai  par  vos  quartiers, 
en  m'en  allant  en  Espagne. 

29.  Or  je  sais  que,  quand  je  vous  irai  voir,  ma  venue  sera 
accompagnée  d'une  abondante  bénédiction  de  l'Évangile  de  Jésu$' 
Christ. 

30.  Je  vous  conjure  donc,  mes  frères,  par  Jésus-Christ  noire 
Seigneur,  et  par  la  charité  du  Saint-Esprit,  de  combattre  avec 
moi  par  les  prières  que  vous  ferez  à  Dieu  pour  moi  ; 


(a)  Versets  20-21.  —  Comment  la  doctrine  des  apôtres 
eût^elle  été  identique,  quand  on  voit  Paul  dire  et  répéter 
qu'il  ne  se  mêle  pas  des  Églises  des  autres? 

L'école  de  Tubingue  a  parfaitement  fait  ressortir  l'hostilil^ 
entre  Paul  et  les  autres  ;  c'est  le  point  de  départ  de  son 
exégèse. 
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31.  Afin  qu'il  me  délivre  des  Juifs  incrédules  qui  sont  en  Judée, 
et  que  les  saints  de  Jérusalem  reçoivent  favorablement  le  service 
que  je  vais  leur  rendre  ; 

3â.  Et  qu'ainsi,  étant  plein  de  joie,  je  puisse  vous  aller  voir,  si 
c'est  la  volonté  de  Dieu,  et  jouir  avec  vous  d'une  consolation  mu- 
taeile. 

33.  Je.  prie  le  Dieu  de  paix  de  demeurer  avec  vous  tous.  Amen. 


CHAPITRE  XVI. 

Saint  Paul  recommande  et  salue  diverses  personnes.  U  exhorte  les  RO' 
mains  k  éviter  les  dissensions;  il  les  salue  de  la  part  de  plusieurs  per- 
sonnes. U  leur  souhaite  la  grâce  de  Jésus-Christ. 

1.  Je  vous  recommande  notre  sœur  (a)  Phœbé,  diaconesse  de 
rËglise  (^)  qui  ett  au  port  de  Genchrée  ; 

2.  Afin  que  vous  la  receviez  au  nom  du  Seigneur,  comme  on  doit 
recevoir  les  saints,  et  que  vous  Tassisliez  dans  toutes  les  choses 
011  elle  pourrait  avoir  besoin  de  vous;  car  elle  en  a  assisté  elle- 
même  plusieurs,  et  moi  en  particulier. 

3.  Saluez  de  ma  part  Prisque  et  Aquilas,  qui  ont  travaillé  avec 
moi  pour  le  service  de  Jésus-Christ; 

4.  Qui  ont  exposé  leur  tète  pour  mé  sauver  la  vie,  et  à  qui  je 
ne  suis  pas  le  seul  qui  soit  obligé,  mais  encore  toutes  les  Églises 
des  gentils. 

5.  Salt^z  aussi  de  ma  part  FÉglise  qui  est  dans  leyr  maison  (c). 
Saluez  mon  cher  Ëpénète,  qui  a  été  les  prémices  des  chrétiens  de 
TAsie. 

6.  Saluez  Marie,  qui  a  beaucoup  travaillé  pour  vous. 

7.  Saluez  Andronique  et  Junie,  mes  parents,  qui  ont  été  corn* 
pagnons  de  mes  liens,  oui  sont  considérables  entre  les  apôtres  (d), 
et  qui  ont  embrassé  la  foi  de  Jésus-QaÏBt  avant  moi. 


[a)  Sororem,  C'est  une  diaconesse. 

[b)  In  ministerio  Ecclesiœ.  Ces  diaconesses  servaient  de 
commissionnaires,  et  voyageaient  comme  les  sœurs  de  cha- 
rité d'aujourd'hui. 

[c)  Domesticam  Ecclesiam.  Qu'est-ce  que  cela?  Y  avait-il 
des  familles  formant  à  elles  seules  une  Église? 

[d)  Nûbilas  in  apostolis.  Il  n'y  avait  pas  rien  que  les  douze 
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8.  Saluez  Amplias,  que  j'aime  particulièrement  eu  notre  Sel- 
icneur. 

9.  Saluez  Urbain,  qui  a  travaillé  avec  moi  pour  le  service  de 
Jésus-Christ,  et  mon  cher  Stachis. 

10.  Saluez  Apelie,  qui  esiun  ûdèle  serviteur  de  Jésus-Chnsi. 

11.  Saluez  ceux  qui  sont  de  la  famille  d'Âristobule.  Saluez  Hé- 
rodion,  mon  cousin.  Saluez  ceux  de  la  maison  de  Narcisse  qui 
sont  au  Seigneur. 

12.  Saluez  Tryphène  et  Tryphose,  lesquelles  travaillent  pour  le 
service  du  Seigneur.  Saluez  notre  chère  Perside,  qui  a  aussi  beau* 
coup  travaillé  pour  le  service  du  Seigneur. 

13.  Saluez  Rufus,  qui  est  un  élu  du  Seigneur;  et  sa  mère,  que 
je  regarde  comme  la  mienne. 

14.  Saluez  Asincrite,  Phlégon,  Hermas^  Patrobe,  Hermès,  et 
nos  frères  qui  sont  avec  eux. 

15.  Saluez  Philologue  et  Julie,  Nérée  et  sa  sœur,  et  Olympiade, 
et  tous  les  saiAts  qui  sont  avec  eux  (e). 


qui  portaient  le  nom  d'apôtres;  en  voilà. deux  désignés  par 
Paul,  plus  anciens  que  lui  dans  la  foi,  et  qui  l'ont  préchée  à 
Rome. 

(c)  Dans  cette  Épttre,  il  y  a  vingt-quatre  salutations  nomi- 
natives, et  cinq  collectives.  Ces  salutations  collectives  s'a- 
dressent à  des  familles.  En  portant  ces  familles  à  quatre 
personnes  en  moyenne,  ou  même  à  six,  et  en  supposant  que 
la  même  salutation  est  sous-entendue  pour  toutes  lès  familles 
indiquées  par  les  noms  des  quelques  personnes  mariées, 
Prisca  et  Aquila,  Andronicus  et  Junie,  Philologue  et  Julie,  on 
arrive,  par  un  calcul  certainement  exagéré,  à  un  total  de  cin- 
quante à  cinquante-cinq  personnes  formant  VEglise  de 
Rome.  Il  est  à  croire,  en  effet,  que  Paul  salue  ici  tout  le 
monde,  sans  exception,  et  ceux  dont  il  sait  les  noms,  et  ceux 
qu'il  ne  connaît  pas,  mais  qui  touchent  ses  amis  de  près.  A 
coup  sûr,  ils  ne  sont  pas  cent  à  cette  heure. 

Paul  ici  taille  en  plein  drap  ;  il  se  hâte  d'expédier  wfi 
Evangile  à  lui,  avant  qu'il  en  arrive  d'autres;  il  prêche  sa 
doctrine,  et  crée  de  son  fond  une  Église  et  un  dogme  où 
Jésus  ne  figure  que  comme  un  saint  traditionnel,  très-res- 
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16.  Sâluez-Yous  les  uns  et  les  autres  par  un  saint  baiser.  Toutes 
les  .Églises  (p  de  Jésus-Christ  vous  saluent. 

17.  Mais  je  vous  exhorte,  mes  frères,  à  prendre  garde  à  ceux 
qui  causent  parmi  vous  des  divisions  et  des  scandales  contre  la 
doctrine  que  vous  avez  apprise^  et  à  éviter  leur  compagnie. 

18.  Car  ces  sortes  de  gens  ne  servent  point  Jésu^-Christ  notre 
Seigneur,  mais  sont  esclaves  de  leur  sensualité  (g);  et,  par  des 
paroles  douces  et  flatteuses,  ils  séduisent  {g)  les  âmes  simples. 

19.  L'obéissance  que  vous  avez  rendue  à  la  foi  est  venue  à  la 
connaissance  de  tout  le  monde,  et  je  m'en  réjouis  pour  vous  ;  mais 
je  désire  que  vous  soyez  sages  dans  le  bien,  et  simples  dans  le 
mal. 

20.  Que  le  Dieu  de  paix  brise  bientôt  Satan  sous  vos  pieds.  La 
grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous. 

21 .  Timothée,  qui  est  le  compagnon  de  mes  travaux,  vous  salue, 
comme  aussi  Lucius  et  Jason,  et  Sosipatre,  qui  sont  mes  parents. 

22.  Je  vous  salue  au  nom  du  Seigneur,  moi  Tertius  (i),  qui  ai 
écrit  cette  lettre. 

â^.  Caius,  qui  est  mon  hôte,  et  toute  TÉglise  vous  saluent. 
Eraste,  trésorier  de  la  ville,  vous  salue,  et  noire  frère  Quartus. 

24.  Que  la  grâce  de  nôtre  Seigneur  Jésus^-Cbrist  soit  avec  vous 
tous.  Amen. 

25.  Gloire  soit  à  celui  qui  est  /out-puissant,  pour  vous  affermir 
dans  la  /bi  d^  l'Évangile,  et  de  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  que  je 
prêche,  suivant  la  révélation  du  mystère,  qui,  étant  demeuré 
caché  dans  tous  les  siècles  passés, 


pectable  assurément,  mais  qui  ne  compte  pour  rien  dans  la 
foi,  puisqu'il  n*a  rien  laissé. 

[f)  Omnes  Ecclesiœ.  Portons  le  nombre  de  ces  Églises  à 
cent,  cent  synagogues  christianisées,  en  Asie,  en  Grèce  et  en 
Italie,  et  le  nombre  des  adhérents  en  moyenne  à  cent,  nous 
aurons  pour  chiffre  de  la  population  chrétienne  dix  mille 
personnes,  ce  qui  me  parait  considérable  et  même  exagéré, 
—  an  58  de  Jésus-Christ. 

(g)  Yentri.  Accusation  infâme. 

(A)  Seducunt.  Le  charlatanisme  est  partout,  avec  la  dis- 
corde. 

(i)  Tertius  j  le  secrétaire  de  Paul.  (Cf.  I  Corinthiens^ 
XVI,  21;  PWKmon,  verset  19;  II  Thessal.^  m,  17.) 
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26.  A  été  découvert  maiutenant,  par  le  moyen  des  oracles  à» 
prophètes,  selon  Tordre  du  Dieu  éternel,  et  est  venu  à  la  con- 
naissance de  tous  les  peuples,  afin  qu'ils  obéissent  à  la  foi; 

27.  A  Dieu,  dis-je,  qui  est  le  seul  sage  (j)  :  honneur  et  gloire 
par  Jésus-Christ  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


(/)  A  remarquer  :  Jésus  n*est  pas  Dieu,  selon  ce  verset. 
—  Soli  sapienti  Deo,  per  Jesum  Christum,  honor. 


r  EPITRE 


DE 


SAINT    PAUL 


AUX  CORINTHIENS 


Les  critiques,  même  rationalistes,  ne  doutent  pas  de  l'au- 
thenticité de  cette  lettre.  Strauss  la  fixe  à  l'année  59,  au  lieu 
de  Tan  57,  que  porte  Ussérius. — Cette  date  et  l'authenticité 
de  l'Épître  ont  cela  surtout  d'important,  que  le  document,  ainsi 
classé,  se  trouve  antérieur,  même  aux  Evangiles  et  aux 
Actes,  et  par  conséquent  rend  plus  fidèlement  le  véritable  es- 
prit de  la  chrétienté  vingt-cinq  ans  après  la  passion  de 
Jésus. 

Dans  Clément  d'Alexandrie,  première  Epttre,  la  première 
aux  Corinthiens  est  qualifiée  d'Evangile  de  Paul.  L'emploi  de 
ce  mot  confirme  ce  que  j'ai  remarqué  [Galates,  ii,  2;  Actes^ 
xm,^;  et  I,  II,  Pierre,  passim)  :  que  par  Évangiles,  les  pre- 
miers chrétiens  entendirent  seulement  un  programme  de 
morale  et  de  doctrine,  non  un  récit  de  la  vie,  des  mira* 
des, etc.,  de  Jésus. 

Ces  programmes  furent  longtemps  la  chose  essentielle  de 
la  nouvelle  propagande.  Ce  ne  fut  que  plus  tard  que,  la  cu- 
riosité s'en  mêlant,  on  se  mit  à  raffiner  sur  le  néo-messia- 
nisme et  la  personne  de  son  auteur.  Alors  furent  fabriqués 
les  Évan^es,  dont  le  cmtenu,  eucœre  plus  que  la  Uttr^  fut 
toujours  ignoré  des  apôtres  et  de  Paul  lui-même  ! 

13. 
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CHÀPITRB  L 


S.  Paul  salae  les  fidèles  de  Corinthe.  rend  grâces  à  Dieu  des  dons  qu'il  a 
répandus  sur  eux,  les  exhorte  ii  éviter  les  divisions.  Sagesse  humaine 
réprouvée  de  Dieu:  Croix,  scaudale  et  folie  pour  les  uns,  et  salut  pour 
les  autres.  Dieu  confond  les  puissants  par  les  faibles,  afin  que  nul  ne  se 
glorifie  qu^eo  lui. 


1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  vocation  et  la  yolonté  de 
Dieu,  et  Sostnène,  son  frère, 

2.  A  l'Église  de  Dieu  qui  estii  Gorinthe,  aux  fidMes  que  Jésus- 
Christ  a  sanctifiés,  et  que  sa  vocation  a  rendus  saints;  et  à  tous 
ceux  qui,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  invoquent  le  nom  de  notre 
Seigneur  Jésus-Glirist,  qui  est  leur  Seigneur  comme  le  nôtre. 

3.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous 
donnent  la  gràce'et  la  ps^ix. 

4.  Je  rends  pour  vous  à  mon  Dieu  des  actions  de  grâces  conti- 
nuelles, à  cause  de  la  grâce  de  Dieu  qui  vous  a  été  donnée  en 
Jésus-Christ, 

5.  Et  de  toutes  les  richesses  dont  vous  avez  été  comblés  en  lui, 
dans  tout  ce  qui  regarde  le  don  de  la  parole  et  de  la  science; 

6.  Le  témoignage  qu'on  vous  a  rendu  de  J^8tM-Christ,  ayant  été 
ainsi  confirmé  par  vous. 

7.  De  sorte  qu'il  ne  vous  manque  aucun  don ,  dans  Tattente  où 
vous  êtes  de  la  manifestation  de  notre  Seigneur  Jésus- Christ. 

8.  Et  Dieu  vous  affermira  encore  jusqu'à  la  fin,  pour  être  trou- 
vés sans  crime  au  jour  de  Tavénement  de  Jésus-Christ  notre  Sei- 
gneur (a), 

9.  Dieu,  par  lequel  vous  avez  été  appelés  à  la  société  de  son 
Fils  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  est  fidèle  et  véritable. 

10.  Or  je  vous  en  conjure,  mes  frères,  par  le  nom  de  Jésus- 
Christ  notre  Seigneur,  d'avoir  tous  un  même  langage,  et  de  ne 
point  souffrir  parmi  vous  dedivisions^  ni  de  schismes;  mais  d'être 
tous  unis  ensemble  dans  un  môme  esprit  et  dans  un  môme  sen- 
timent. 


(a)  In  die  adventûs  Domini.  Sur  la  fin  prochaine  du 
monde,  Paul  est  d'accord  avec  tous  les  apôtres  et  ëvan- 
gélistes. 
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11.  Car  j'ai  été  averti^  mes  frères,  par  ceux  de  la  maison  de 
Ghloé,  qu'il  y  a  des  contestations  parmi  vous. 

12.  Ce  que  je  veux  dire  est  que  chacun  de  vous  prend  parti,  en 
disant  :  Pour  moi  je  suis  à  Paul,  et  moi  je  suis  à  Apollon  (b)  ;  et 
moi  je  suis  à  Géphas,  et  moi  je  suis  à  Jésus-GhrisL 

13.  J^sttô'Christ  est-ii  donc  divisé?  Est-ce  Paul  qui  a  été  cru 
cifîé  pour  TOUS?  ou  avez- vous  été  baptisés  au  nom  ae  Paul? 

14.  Je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  que  je  n'ai  baptisé  aucun  de 
vous,  sinon  Crispe  et  Caïus, 

15.  Afin  que  personne  ne  dise  que  vous  avez  été  baptisés  en  mon 
nom. 

16.  J'ai  encore  baptisé  ceux  de  la  famille  de  Stéphanas,  et  je  ne 
sache  point  en  avoir  baptisé  d'autres, 

17.  Parce  que  Jéstts-Christ  ne  m'a  pas  enyoyé  pour  baptiser  (c), 
mais  pour  prêcher  l'Evangile,  et  le  prêcher j  sans  y  emf  loyer  la  sa- 
gesse de  la  parole  (d),  pour  ne  pas  anéantir  la  croix  de  Jésus- 
Christ. 


(i)  ApollOy  disciple  de  Jean-Baptiste,  avait  devancé,  au- 
près des  Juifs  dispersés,  tous  les  disciples  de  Jésus;  long- 
temps avant  leur  arrivée,  il  prêchait  un  messianisme  qui  se 
raccordait  plus  ou  moins  avec  celui  du  Galiléen,  auquel  il  se 
rallia  ensuite  (Act.^  xviii).  Céphas  est  ici  Pierre  l'apôtre  lui- 
même,  le  rival  de  Paul,  de  qui  il  était  profondément  séparé. 
(Cf.  GalateSy  n.)  Paul,  le  semeur  de  discordes  par  excellence, 
faîlici  de  l'union;  c'est  le  cas  de  s'écrier  ayec  Juvénal  : 

Quis  tulerît  Gracchos  de  seditione  querentes  ? 

Pour  démolir  les  autres,  il  s*humilie  le  premier,  se  ravale; 
puis  il  dogmatise,  bien  sûr  que  s'il  a  le  dernier  mot,  il  aura 
le  triomphe. 

(c)  Il  se  moque  des  bapHseurs!  Allusion  à  Apollo,  qui  ne 
connaissait  que  le  baptême  de  Jean.  Tout  le  monde,  du  reste, 
baptisait;  aujourd'hui  môme  l'Église  enseigne  que  tout  fldèle 
a  qualité  pour  ce  faire.  Mais  évangéliser^  prêcher^  c'est  autre 
chose. 

[à)  Paul  se  moque  évidemment  ici  du  baptême  comme  du 
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18.  Car  la  parole  de  la  croix  (é)  est  une  folie  pour  œnx  qui  se 
perdent;  mais  pour  ceux  qui  se  sauvent,  c'est-à-dire  pour  nous, 
elle  est  la  vertu  et  la  puissance  de  Dieu. 

19.  C'est  pourquoi  il  est  écrit  :  Je  détruirai  la  sagesse  des  sages, 
et  je  rejetterai  la  science  des  savants. 

20.  Que  sont  devenus  les  sages?  Que  sont  devenus  les  docteurs 
de  la  loi?  Que  sont  devenus  ces  esprits  curieux  des  sciences  de  ce 
siècle?  Dieu  n'a-t-il  pas  convaincu  de  folie  la  sagesse  de  ce 
inonde  ? 

2i.  Car  Dieu  voyant  que  le  monde,  avec  la  sagesse  humaine^  ne 
Favait  point  connu  dans  les  ouvrages  de  la  sagesse  divine ,  il  lui  a 
plu  de  sauver,  par  la  folie  de  la  prédication,-  ceux  qui  croiraient 
en  lui. 

22.  Les  Juifs  demandent  des  miracles,  et  les  gentils  cherchent 
la  sagesse. 

23.  Et  pour  nous,  nous  prêchons  JésuS'-Chrisi  crucifié,  qui  est 
un  scandale  aux  Juifs,  et  une  folie  aux  gentils; 

24.  Mais  qui  est  la  force  de  Dieu  et  la  sagesse  de.  Dieu  à  ceux 
qui  sont  appelés,  soit  Juifs  ou  gentils; 

£5.  Parce  que  ce  qui  paraît  en  Dieu  une  folie  est  plus  sage  que 
la  sagesse  de  tous  les  hommes;  et  que  ce  qui  parait  en  Dieu  une 
faiblesse  est  plus  fort  que  la  force  de  tous  les  hommes. 

26.Xonsiaérez,  mes  frères,  qui  sont  ceux  d'entre  vous  qui  ont 
été  appelés  à  la  foi»  11  y  en  a  peu  de  sages  selon  la  chair,  peu  de 
puissants  et  peu  de  nobles. 

27.  Mais  Dieu  a  choisi  les  moins  sages,  selon  le  monde,  pour 
confondre  les  sages;  il  a  choisi  les  faibles,  selon  le  monde,  pour 
confondre  les  puissants. 

28.  11  a  choisi  les  plus  vils  et  les  plus  méprisables,  selon  le 


sabbat;  il  n'y  tient  pas.  Il  ne  reconnaît  pas  même  rordre 
donné  par  Jésus,  selon  Marc  :  Allez  et  baptisez;  il  dit  qu'il 
n'a  pas  été  envoyé  pour  baptiser,  mais  pour  évangéliser.  Du 
reste,  s'il  appelle  Jésus,  Christ  et  Fils  de  Dieu,  il  ne  le  fait 
pas  Dieu. 

(c)  Yerbum  crucis...  Feu  roulant  d'antithèses  sur  la  folie  et 
le  scandale  de  la  croix.  Les  apôtres  savaient  cela  comme  lui, 
et  le  disaient  simplement.  Chez  eux,  cela  ne  paraît  ni  scan- 
dale ni  dérision,  attendu  que  rien  n'est  moins  dérisoire  que 
le  supplice  de  l'innocent.  Paul  ne  voit  pas  la  chose  avec  cette 
fiimpîieité,  il fiauit  qu'il  pérore!... 
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monde,  et  ce  qui  n'était  rien^  poor  détruire  ce  qu'il  y  avait  de  fins 
grandi 

29.  Afin  que  nul  homme  ne  se  glorifie  devant  lui. 

30.  C'est  par  lui  que  vous  êtes  établi  en  Jésus-Christ,  qui  nous 
a  élé  donné  de  Dieu  pour  être  notre  sagesse ,  notre  justice,  notre 
sanctification  et  notre  rédemption  ; 

31 .  Afin  que,  selon  qu'il  est  écrit,  celui  qui  se  glorifie  ne  se  glo«* 
rifîe  que  dans  le  Seigneur  (/). 


CHAPITRE  II. 

S.  Paol  n'emploie  ni  Fétoqaence  ni  la  sagesse  humaine.  Il  prêche  néan- 
moins la  sagesse,  mais. celle  de  Dieu,  cachée  aa  monde  et  révélée  par 
TEsprit  de  Dieu.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  sout  éclairés  par  cet  Esprit  qui 
puissent  comprendre  cette  sagesse  divine. 

1.  Pour  moi,  mes  frères,  lorsque  je  suis  venu  vers  vous,  pour 
vous  annoncer  TËvangile  de  Jést^-Christ,  ie  n'y  suis  point  venu 
avec  les  discours  élevés  d'une  éloquence  et  d'une  sagesse  humaine. 

2.  Car  je  n'ai  point  fait  profession  de  savoir  autre  chose  parmi 
vous  que  Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  crucifié  (a). 

3.  Et  tant  que  j'ai  été  parmi  vous,  j'y  ai  toujours  été  dans  un 
état  de  faiblesse,  de  crainte  et  de  tremblement. 

4.  Je  n'ai  point  employé,  en  vous  parlant  et  en  vous  prêchant, 
les  discours  persuasifs  de  la  sagesse  humaine,  mais  les  effets  sen- 
sibles de  l'esprit  et  de  la  vortu  de  Dieu, 

5.  Afin  que  votre  foi  ne  soit  pas  établie  sur  la  sagesse  des 
hommes,  mais  sur  la  puissance  de  Dieu. 

6.  Nous  prêchons  néanmoins  la  sagesse  aux  parfaits,  non  la 
sagesse  de  ce  monde,  ni  des  princes  de  ce  monde  qui  se  détruisent; 

7.  Hais  nous  prêchons  la  sagesse  de  Dieu  renfermée  dans  son 
mystère»  cette  sagesse  cachée  qu'il  avait  prédestinée  et  préparée 
avant  tous  les  siècles  pour  notre  gloire; 

8.  Que  nul  des  princes  de  ce  monde  n'a  connue;  puisque,  s'ils 


{f)  Versets  26-31.  —  Bavardage  plus  ou  moins  ingénieux 
et  subtil,  mais  qui  dénote  un  esprit  faux.  A  quoi  bon  tout 
cela,  pour  dire  que  Jésus  est  mort  pour  le  salut  du  genre 
humain  ? 

ifl)  Affectation  d'humilité. 
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l'eussent  connue,  ils  n'eussent  jamais  crucifié  le  Seigneur  de  la 
gloire;  . 

9.  Et  de  laquelle  il  est  écrit  :  Que  Tceil  n'a  point  vu,  Toreille  n'a 

Êoiût  entendu,  et  le  cœur  de  l'homme  n'a  jamais  conçu  ce  que 
lieu  a  préparé  pour  ceux  qui  Taiment. 

10.  Mais,  pour  nous,  Dieu  nous  Ta  révélé  par  son  Esprit;  parce 
que  TEsprit  pénètre  tout,  et  même  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché  dans 
la  profondeur  de  Dieu. 

il.  Car  qui  des  hommes  connaît  ce  qui  est  en  l'homme,  sinon 
l'esprit  de  rliomme  qui  est  en  lui?  Ainsi  nul  ne  connaît  ce  qui  est 
en  Dieu,  que  TEsprit  de  Dieu  (b). 

12.  Or  nous  n*aYons  point  reçu  l'esprit  du  monde,  mais  l'Esprit 
de  Dieu,  afin  que  nous  connaissions  les  dons  que  Dieu  nous  a  faits; 

13.  Et  nous  les  annonçons,  non  avec  les  discours  qu'enseigne  la 
sagesse  humaine,  mais  avec  ceux  que  l'Esprit  enseigne,  traitant 
spirituellement  les  choses  spirituelles. 

14.  Or  l'homme  animal  n'est  point  capable  des  choses  qui  sont 
de  l'Esprit  de  Dieu  :  elles  lui  paraissent  une  folie,  et  il  ne  peut  les 
comprendre,  parce  que  c'est  par  une  lumière  spirituelle  qu'on  doit 
en  juger. 

15.  Mais  l'homme  spirituel  juge  de  tout,  et  n'est  jugé  de  per- 
sonne. 

16.  Car  qui  connaît  l'esprit  du  Seigneur?  et  qui  peut  l'instruire 
et  le  conseiller?  Mais,  pour  nous,  nous  avons  l'esprit  de  JésuS' 
Christ. 


GHAPITRB  m. 

Les  Corinthiens  charnels  n'ont  pa  recevoir  les  instructions  spiritoeiies. 
Les  ministres  plantent,  raccroissement  vient  de  Dieu.  Jésus-Cnristestle 
fondement  de  rédifice;  Touvrage  sera  éprouvé  par  le  feu.  Les  chrétiens 
sont  le  temple  de  Dieu.  Le  vrai  sage  est  fou  selon  le  monde.  Toot  est  à 
celui  qai  est  à  Jésus-Christ. 

1.  Aussi,  mes  frères,  je  n'ai  pu  vous  parler  comme  à  des 
hùfnmes  spirituels,  mais  comme  à  des  personnes  encore  charnelles, 
comme  à  des  enfants  en  Jésus-Christ. 

2.  Je  ne  vous  ai  nourris  que  de  lait,  et  non  de  viandes  solides. 
parce  que  vous  n'en  étiez  pas  capables;  et,  à  présent  même,  tous 
ne  l'êtes  pas  encore^  parce  que  vous  êtes  encore  charnels, 


(b)  Vers.  6-11.  —  Divagations. 
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^  3.  Car,  puisqu'il  y  a  parmi  vous  des  jalousies  et  des  disputes  (a),f 
n'esl-il  pas»  visible  que  vous  êtes  charnels,  et  que  votre  conduite, 
est  bien  humaine?  ;. 

4.  Et  puisque  Tun  dit  :  Je  suis  à  Paul;  et  l'autre  :  Je  suis  à| 
Apollon,  n'ôtes-vous  pas  encore  charnels?  Qu'est  donc  Paul?  et  • 
qu'est  Apollon?  I 

5.  Ce  sont  des  ministres  de  celui  en  qui  vous  avez  cru,  et  cha- 
cun selon  le  don  (ju'il  a  reçu  du  Seigneur. 

6.  C'est  moi  qui  ai  planté,  c'est  Apollon  qui  a  arrosé;  mais  c'est 
Dieu  qui  a  donné  Taccroissement. 

7.  Ainsi  celui  qui  plante  n'est  rien,  ni  celui  qui  arrose;  mais 
cest  Dieu  qui  donne  raccroissement  (b), 

8.  Et  celui  qui  plante  et  celui  qui  arrose  ne  sont  qu'une  même 
chose  ;  mais  chacun  recevra  sa  récompense  particulière,  selon  son 
travail. 

9.  Car  nous  sommes  les  coopérateurs  de  Dieu,  et  vous,  vous 
êtes  lé  champ  que  Dieu  cultive,  et  l'édifîce  que  Dieu  bâtit. 

iO.  Pour  moi,  selon  la  grâce  que  Dieu  m'a  donnée,  j'ai  jeté  le 
fondement  comme  fait  un  sage  architecte  ;  un  autre  (o)  bâtit  des- 
sus; mais  que  chacun  prenne  garde  comment'  il  bâtit  sur  ce  fon- 
dement. 

il.  Car  personne  ne  peut  en  poser  d'autre  que  celui  qui  a  été 
posé,  qui  est  Jésus-Christ. . 

12.  Que  si  on  élève  sur  ce  fondement  un  édifice  d'or,  d'argent , 
de  pierres  précieuses,  de  bois,  de  foin,  de  paille; 

13.  L'ouvrage  de  chacun  paraîtra  enfin^  et  le  jour  du  Seigneur 
fera  voir  quel  il  est,  parce  qu'il  sera  découvert  par  le  feu,  et  que  le 
feu  mettra  à  l'épreuve  l'ouvrage  de  chacun. 

14.  Que  si  l'ouvrage  de  quelqu'un  demeure  sans  être  Mliy  il  en 
recevra  la  récompense. 

15.  Si,  au  contraire^  l'ouvrage  de  quelqu'un  est  brûlé,  il  en  souf- 


(a)  Zelus  et  contentio.  Qui  donc  a  semé  ces  disputes,  si  ce 
n'est  Paul?  Qui  a  soufflé  ce  zèle,  si  ce  n'est  celui  qui  crie 
sans  cesse  à  ses  émules  :  Anathème  ! 

(6)  Il  a  beau  faire  :  on  voit  que  rien  ne  lui  déplaît  tant  que 
de  voir  un  autre  arroser  ce  qu'il  a  planté.  Plutôt  que  de  par- 
tager l'honneur,  de  l'apostolat,  il  se  noie  avec  son  concurrent 
en  disant  :  Gloire  à  Dieu  seul  !  *-  Mauvais  chrétien  I 

[e)  Alius  I  Quelle  haine  dans  ce  mot,  un  autrel 
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frira  la  perte;  il  ne  laissera  pas  ttéaomoins  d'èlre  sauvé,  comme 
en  passant  par  le  feu  (d). 

i6.  Ne  savez-vous  pas  que  vous  êtes  le  temple  de  Dieu,  et  que 
TEsprit  de  Dieu  habite  en  vous  («)? 

il.  Si  quelqu'un  profane  le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  perdra.  Car 
le  temple  de  Dieu  est  saint,  et  c'est  vous  qui  êtes  ce  temple. 

48.  Que  nul  ne  se  trompe  soi-même.  Si  quelqu'un  d'entre  vous 
pense  être  sage,  selon  le  monde,  quil  devienne  fou,  pour  devenir 
sage; 

i9.  Car  la  sagesse  de  ce  monde  est  une  folie  devant  Dieu,  selon 
qu'il  est  écrit  :  Je  surprendrai  les  sages  par  leur  fausse  prudeince. 

20.  Et  ailleurs  :  Le  Seigneur  connaît  les  pensées  des  sages,  et  U 
sait  qu^elles  sont  vaines. 

2i .  Que  personne  donc  ne  mettt  sa  gloire  dans  les  hommes. 

22.  Car  tout  est  à  vous  {f)  ;  soit  Paul,  soit  Apollon,  soit  Cépbas, 
soit  le  monde,  soit  la  vie,  soit  la  mort,  soit  les  choses  présentes, 
soit  les  futures,  tout  est  à  vous  ; 

23.  Et  vous  êtes  à  Jésus -Chrisi,  et  Jéaus^  Christ  est  à 
Dieu  (g,  h  et  t). 


(d)  Vers.  11-15.  —  Il  semble  entendre  Jean  Calvin  ton- 
nant contre  les  indépendants  de  Genève,  qui  ne  se  soumet- 
taient pas  à  sa  juridiction.  Paul  n'aurait-il  point  fait  brûler 
Apollon  ? 

(e)  Quelle  profondeur  d'hypocrisie  I  Vous  êtes  le  temple  de 
Dieu  (bâti  de  mes  mains)  ;  malheur  à  celui  (ApoUo,  Céphas) 
qui  le  violera!,..  Entendez-vous  tonner,  mille  ans  d'avance, 
le  foudre  des  Hildebrand  et  des  Innocent  III? 

(/)  Omnia  vestra  sunt.  Nous  sommes  tous  vos  serviteurs  I 
Je  connais  ce  style  jacobin.  Accusez  Robespierre  d'ambition, 
il  va  se  rouler  dans  la  boue  aux  pieds  du  peuple,  son  idole. 
Mais  demain  il  vous  envoie  à  Téchafaud. 

[g]  Christus  autem  Dei.  Il  ne  dit  pas  Christus  Deus.  Jésus, 
aux  yeux  de  Paul,  n'est  pas  Dieu.  En  cela,  il  est  encore  dans 
la  vraie  doctrine  apostolique. 

(h)  Vers.  17-23.  —  Tout  cela  est  plein  d'allusions  amères, 
que  nous  ne  pouvons  comprendre,  manquant  de  détails  bis* 
toriques  qui  les  interpréteraient. 

{%)  Vers.  22-23.  —  Admirez  cette  gradation  thé<dogico' 


1"  ÉPItRfi.  —  CHAP.   IV  157 


CHAPITRE  IV. 


Comment  on  doit  regarder  les  ministres  de  rËvangile.  On  ne  doit  ni  les 
jager,  ni  se  glorifier  en  eux.  Tout  discernement  vient  de  Dieih  Souffrances 
et  hamiliation  des  apôtres.  Royaume  de  Dieu  dans  les  œuvres,  non  dans 
les  paroles.  Sévérité  paternelle  de  S.  Paul  contre  ceux  qui  s*enflaient  de 
présomption. 


1.  Que  les  hommes  nous  considèrent  comme  les  ministres  de 
JésuS'Chmly  et  comme  les  dispensateurs  des  mystères  de  Dieu. 

2.  Or  ce  qui  est  à  désirer  dans  les  dispensateurs,  est  qu'ils 
soient  trouvés  fidèles. 

3.  Pour  moi,  je  me  mets  fort  peu  en  peine  d'être  jugé  par  vous, 
ou  par  quelque  nomme  que  ce  soit  ;  je  n'ose  pas  même  me  juger 
moi-même. 

4.  Car  encore  que  ma  conscience  ne  me  reproche  rien,  je  ne 
suis  pas  justifié  pour  cela;  mais  c'est  le  Seigneur  qui  est  mon  juge. 

5.  C'est  pourquoi  ne  jugez  point  avant  le  temps,  jusqu'à  ce  que 
le  Seigneur  vienne  (a),  qui  produira  à  la  lumière  ce  qui  est  caché 
dans  les  ténèbres,  et  découvrira  les  plus  secrètes  pensées  des 
cœurs;  et  alors  chacun  recevra  de  Dieu  la  louange  qui  lui  sera  due, 

6.  Au  reste,  mes  frères,  j'ai  proposé  ces  choses  sous  mon  nom, 
et  sous  celui  d'Apollon,  à  cause  de  vous,  afin  que  vous  appreniez, 
psr  notre  exemple,  à  ne  point  avoir  de  vous  d'autres  sentiments 
que  ceux  que  je  viens  de  marquer;  et  que  nul,  pour  s'attacher  à 
quelqu'un,  ne  s'enfle  de  vanité  contre  un  autre. 

7.  Car  qui  est-ce  qui  met  de  la  difliérence  entre  vous?  Qu'avoz- 
vous  que  vous  n'ayez  reçu  T  Que  si  vous  l'avez  reçu,  pourquoi  vous 
en  glorifiez-TOus,  comme  si  vous  ne  l'aviez  jpoint  reçu  ? 

8.  Vous  êtes  déjà  rassasiés,  vous  êtes  déjà  riches;  vous  régnez 


démocratique  :  nous  sommes  tous  la  propriété  du  peuple,  le 
peuple  appartient  au  Christ,  et  le  Christ  à  Dieu  ! 

Or,  si  le  peuple  relève  du  Christ,  il  relèvera  bientôt  du 
pape,  et  le  premier  terme  de  la  série  sera  aboli. 

(a)  Quoaduêqué  tentât.  Où  nô  compretid  plus  Comment^ 
dans  l'attente  du  dernier  jour»  Paul  pouvait  entretenir  de  tels 
ressentiments. 

14 
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sans  nous  (b),  et  plût  à  Dieu  que  vous  régnassiez^  afin  que  nous 
régnassions  avec  vous  I 

9.  Car  il  semble  que  Dieu  nous  traite,  nous  autres  apôtresr 
comme  les  derniers  des  hommes,  comme  ceux  qui  sont  condamnés 
à  la  mort,  nous  faisant  servir  de  spectacle  au  monde,  aux  anges 
et  aux  hommes. 

iO.  Nous  sommes  fous  pour  l'amour  de  J^us-Christ  :  mais  vous 
autres,  vous  êtes  sages  en  Jésus-Chnsi  ;  nous  sommes  faibles,  et 
vous  êtes  forts;  vous  êtes  honorés,  et  nous  sommes  méprisés. 

il.  Jusqu'à  cette  heure  nous  souffrons  la  faim  et  la  soif,  la  na- 
dité  et  les  mauvais  traitements;  nous  n'avons  point  de  demeure 
stable  (c)  ; 

12.  Nous  travaillons  avec  beaucoup  de  peine  de  nos  propres 
mains;  on  nous  maudit,  et  nous  bénissons;  on  nous  persécute,  et 
nous  souffrons; 

13.  On  nous  dit  des  injures,  et  nous  répondons  par  des  prières; 
nous  sommes  devenus  comme  les  ordures  du  monde,  comme  les 
balayures  qui  sont  rejetées  de  tous. 

14.  Je  ne  vous  écris  pas  ceci  pour  vous  causer  de  la  honte; 
mais  je  vous  avertis  de  votre  devoir,  comme  mes  très-chers  en- 
fants (d).  * 

15.  Car  quand  vous  auriez  dix  mille  maîtres  en  Jésus-Chrisi, 
vous  n'avez  pas  néanmoins  plusieurs  pères,  puisque  c'est  moi  qui 
vous  ai  engendrés  en  Jésus-Christ  par  i'Ëvangile  {e). 

16. 'Soyez  donc  mes  imitateurs  {f),  je  vous  conjure,  comme 
je  le  suis  moi-même  de  J^u^-Christ. 
17.  C'est  pour  cette  raison  que  je  vous  ai  envoyé  Timothée,  qui 


{b)  Vous  rignex  sans  nous  t  Cela  le  mortifie,  mais  U  s'en 
console  en  pensant  qu'après  tout  il  régnera  avec  eux  !  Quelle 
bile! 

[c)  Reproches  !  Il  n'y  avait  donc  pas  une  tête  d'homme, 
parmi  ces  Corinthiens,  pour  écraser  cette  vipère! 

[d)  Filios  meos  charissimos.  Caresses  de  tigre  en  fureur, 
grincement  de  dents. 

[e)  11  y  revient  toujours,  et  avec  une  rage  croissante  :  enfin 
quand  vous  auriez  cent  précepteurs,  c'est  toujours  moi  qui 
voud  ai  engendrés. 

(/)  Imitatorestnei  C'est  de  la  folie. 
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est  mon  fils  très-cher  et  très-Mèle  en  noire  Seignear,  afin  qu'il 
vous  fasse  ressouvenir  de  la  manière  (g)  dont  je  vis  moi-même  en 
Jésus-Christ  selon  ce  que  j'enseigne  partout  dans  toutes  les  Églises. 

18.  Il  y  en  a  parmi  vous  qui  s'enflent  de  présomption,  comme 
si  je  ne  devais  plus  vous  aller  voir. 

19.  Je  vous  irai  voir  néanmoins  dans  peu  de  temps,  s'il  plaît  au 
Seigneur;  et  alors  je  reconnaîtrai,  non  quelles  sont  Jes  paroles, 
mais  quels  sont  les  effets  de  ceux  qui  sont  enflés  de  vanité. 

20.  Car  le  royaume  de  Dieu  ne  consiste  pas  dans  les  paroles, 
mais  dans  les  effets. 

21.  Que  voulez-vous  que  je  fasse  J  Aimez-vous  mieux  que  j'aille 
vous  voir  la  y^t^q  à  la  main,  ou  avec  charité,  et  avec  un  esprit  de 
douceur  \h)J 


CHAPITRE  V. 


Incesioeux,  sujet  des  larmes  de  toute  TÉglise  de  CoriDthe.  S.  Paal  le  livre 
à  Satan.  Jésus-Cbrist  est  notre  p&que.  Azymes  de  sincérité  et  de  vérité. 
N'avoir  point  de  commerce  avec  les  chréuens  vicieux. 

i.  C'est  un  bruit  constant  qu'il  y  a  de  l'impureté  parmi  vous; 
et  une  telle  impureté,  qu'on  n'entend  point  dire  qu'il  s'en  commette 
de  semblables  parmi  les  païens^  jusque-là  qu'un  d'entre  vous  abuse 
de  la  femme  de  son  père. 

2.  Et  après  cela,  vous  êtes  encore  enflés  d*orgueil  et  vous  n'avez 
pas,  au  contraire,  été  dans  les  pleurs,  pour  faire  retrancher  (a)  du 
milieu  de  vous  celui  qui  a  commis  une  action  si  honteuse  I 

3.  Pour  moi,  étant  absent  de  corps,  mais  présent  en  esprit,  j'ai 
déjà  porté  ce  jugement,  comme  présent,  coatre  celui  qui  a  fait  une 
telle  action; 

4.  Qui  est  que,  vous  et  mon  esprit  étant  assemblés  au  nom  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  celui  qui  est  coupable  de  ce  crime 
soit,  par  la  puissance  de  notre  Seigneur  Jésus, 


(si)  Vias  meas.  Hors  de  moi,  point  de  salut. 

(fc)  Insolence  1  Comme  il  est  édifiant  et  aimable,  Tapôtre  ! 
—  Et  c'est  là  Y  Evangile  de  Paul  I 

(a)  Tollalur.  Pas  moins  que  cela.  Un  homme  qui  ne  savait 
yas  compter  à  quel  degré  de  parenté  commence  Tinceste  1 
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5.  Livré  à  Satan  (b),  pour  mortifier  sa  chair,  afin  que  Eon  àme 
8oit  sauvée  au  jour  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

6.  Vous  n'avez  donc  point  sujet  de  ^an/ vous  glorifier.  Ne  savez- 
vous  pas  qu*un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte  ? 

•  7.  Purifiez- vous  du  vieux  levain,  afin  que  vous  soyez  une  pâte 
toute  nouvelle,  comme  vous  êtes  vraiment  les  fains  purs  et  sans 
levain.  Caf  Jéstfs-Christ  a  été  immolé,  lui  qui  est  notre  agoeau 
pascal. 

8.  (Test  pourquoi,  célébrons  cette  fête  non  avec  le  vieux  levain, 
ni  avec  le  levain  de  la  malice  et  de  la  corruption,  mais  avec  les 
pains  sans  levain  de  la  sincérité  et  de  la  vérité. 

9.  Je  vous  ai  écrit  dans  une  lettre  (o)  que  vous  n'eussiez  pomt 
de  commerce  avec  les  fornicateurs; 

10.  Ce  que  je  n'entends  pas  des  fornicateurs  de  ce  monde,  non 
plus  que  des  avares,  des  ravisseurs  du  bien  d' autrui,  ou  des  ido- 
lâtres; autrement  il  faudrait  que  vous  sortissiez  du  monde. 

11.  Mais  quand  je  vous  ai  écrit  que  vous  n'eussiez  point  de  com- 
merce avec  ces  sortes  de  personnes,  j'ai  entendu  que  si  celui  qd 
est  du  nombre  de  vos  frères  est  fornicateur,  ou  avare,  ou  idolâtre, 


(6)  Exconmiunication:  abandonner  au  diable.  Cette  expres- 
sion est  tombée  du  style  théologique  dans  Je  style  grossier 
et  blasphématoire.  Chez  les  Juifs,  Texcommunication  était 
une  sorte  de  peine  civile  (cf.  Deutir.,\  xix,  15)  ;  elle  devint 
chez  les  chrétiens  d'abord  toute  spirituelle,  jusqu'à  ce  que  la 
puissance  temporelle  des  papes  en  eût  fait  un  instrument  de 
politique.  Le  but  de  Jésus-Christ  et  des  apôtres  n'avait  point 
été  de  la  rendre  afflictive  et  infamante;  mais  la  force  du  prin- 
cipe et  la  logique  du  temps  en  tirèrent  à  la  longue  tout  un 
système  de  pénalité,  dont  Tinquisition  et  Tinterdiction  furent 
les  formes  les  plus  terribles.  Dès  que  la  société  s'attribue  le 
droit  de  blâme,  il  faut  qu'elle  arrive  tôt  ou  tard  à  la  correc- 
tion et  au  châtiment:  l'universel  entraîne  l'espèce.  C'est 
donc  mal  entendre  la  gloire  de  Jésus-Christ  que  de  soutenir 
qu'il  n'est  point  solidaire  des  effets  de  l'excommunication  ;  il 
faut  se  contenter  de  dire  qail  n'avait  point  prescrit  telle  ou 
telle  forme  de  jugement. 

(c)  In  epistolâ.  Il  s'agit  d'une  autre  lettre  que  celle-ci  et  la 
suivante,  qui  fut  écrite  peu  après. 
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OU  médisant,  ou  ivrogQe,  ou  ravisseur  du  bien  d*aulrui,  vous  ne 
mangiez  pas  même  avec  lui  (d). 

12.  Car  pourquoi  entreprendrai-je  de  juger  ceux  qui  sont 
bors(e)  de  l' Église  f  N'est-ce  pas  de  ceux  qui  sont  dans  TÉglise 
que  vous  avez  droit  de  juger  (/)  î 

13.  Dieu  jugera  ceux  qui  en  sont  dehors;  mais,  pour  vous, 
retranchez  ce  méchant  du  milieu  de  vous. 


CHAPITRE  VI. 


C'est  une  honte  aux  chrétiens  de  s'appeler  en  Jugement  devant  les  infidèles. 
Ils  doivent  fuir  les  procès,  et  souffrir  plutôt  rinjustice.  Vices  et  péchés 
qui  nous  ferment  le  ciel.  Tout  ce  qui  peut  se  faire  ne  doit  pas  se  faire. 
Nos  corps  sont  les  membres  de  Jésus-Christ  et  les  temples  du  Saint- 
Esprit. 

1.  Gomment  se  trouve-t-il  quelqu'un  parmi  vous  qui,  ayant  un 
différend  avec  son  frère,  ose  Tappeter  en  iugement  devant  les  mé- 
chants et  les  infidèles^  et  non  pas  devant  les  saints  (a)  ? 

2.  Ne  savez-vous  pas  que  les  saints  doivent  un  jour  juger  le 


{d)  Le  juif  reparaît  ici  tout  entier.  L'Evangile  de  Paul  est 
l'Évangile  de  Texterminatron  et  de  la  terreur.  Plus  de  cette 
charité  de  Pierre,  de  Jacques  et  de  Jean  ;  plus  rien  de  cette 
tendresse  de  Jésus,  qui  arrache  des  larmes  délicieuses  à  tout 
cœur  humain. 

(e)  Qui  foris  sunt.  C'est-à-dire  ceux  qui  sont  sortis  de 
la  vie. 

(H  Paraphrase  horrible  du  psaume  cxm  :  Non  mortuilau- 
dabunt  te,  Domine,  Je  n'irai  pas  excommunier  les  morts,  mais 
les  vivants!... 

(a)  Paul  ne  veut  pas  que  les  chrétiens,  dans  leurs  affaires 
civiles,  aient  recours  à  la  loi  civile.  Il  oublie  la  parole  du 
Christ:  Mon  règne  n'est  pas  de  cet  ordre;  et  il  pose  un  prin- 
cipe funeste,  qui  fera  détester  les  chrétiens  et  allumera  les 
persécutions. 

14. 
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monde?  Que  si  tous  deviez  juger  le  inonde,  ètes^vous  indignes  de 
juger  des  moindres  choses  ? 

3.  Ne  savez-Yous  pas  que  noos  serons  les  juges  des  anges 
jkéfM$T  Combien  plus  àejmsnova  rure  ûe  ce  qui  ne  regarde  que 
la  vie  présente? 

4.  Si  donc  Yous  aYez  des  différends  entre  vous,  touchant  les 
choses  de  cette  Yie,  prenez  plutôt  pour  juges  dans  ces  matières  les 
moindres  personnes  de  rÉglise. 

5.  Je  YOUS  le  dis  pour  yous  faire  confusion  :  Est-il  possible  qu'il 
ne  se  trouve  point  parmi  yous  un  seul  homme  sage  qui  puisse  être 
juge  entre  ses  frères? 

6.  Mais  on  voit  un  frère  plaider  contre  son  frère,  et  encore  de- 
vant les  infidèles. 

7.  C'est  déjà  un  péché  parmi  yous  de  ce  que  yous  avez  des  pro- 
cès les  uns  contre  les  autres.  Pourquoi  ne  souffrez-Yous  pas  plutôt 
des  injustices,  pourquoi  ne  souffrez-Yous  pas  plutôt  qu'on  yous 
trompe  ? 

8.  Mais  c'est  vous-mêmes  qui  faites  tort  aux  autres,  qui  les 
trompez,  et  qui  traitez  ainsi  vos  propres  frères  ! 

9.  Ne  savez-Yous  pas  que  les  m  justes  ne  seront  point  héritiers 
du  royaume  de  Dieu  r  Ne' vous  y  trompez  pas  :  ni  les  fornicateurs, 
ni  les  idolâtres,  ni  les  adultères, 

10.  Ni  les  impudiques,  ni  les  abominables,  ni  les  voleurs,  ni  les 
avares,  ni  les  ivrognes,  ni  les  médisants,  ni  les  ravisseurs  du  bien 
d* autrui,  ne  seront  point  héritiers  du  royaume  de  Dieu. 

4 1 .  C'est  ce  que  quelques-uns  de  vous  ont  été  autrefois-;  mais 
vous  avez  été  lavés,  vous  avez  été  sanctifiés,  vous  avez  été  justi- 
fiés au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  par  l'Esprit  de  notre 
Dieu  ib), 

12.  Tout  m'est  permis;  mais  tout  n*est  pas  avantageux.  Tout 
m*est  permis;  mais  je  ne  me  rendrai  esclave  de  quoi  que  ce  soit. 

43  Les  viandes  sont  pour  le  ventre,  et  le  ventre  est  pour  les 
viandes  ;  et  un  jour  Dieu  détruira  l'un  et  l'autre.  Le  corps  n'est 
point  pour  la  fornication,  mais  pour  le  Seigneur;  et  le  Seigneur  est 
pour  le  corps. 

^14.  Car  comme  Dieu  a  suscité  le  Seigneur,  il  nous  suscitera  de 
même  par  sa  puissance  (c). 


{b]  Enfin  il  se  répand  en  invectives  ;  il  soulage  son  cœur  ; 
tout  à  l'heure  peut-être  il  nous  parlera  avec  un  peu  plus  de 
raison. 

(c)  Comparaison  prodigieuse  d'ambition.  Dieu  a  swciti  /« 
Christ;  Dieu  un  jour  nous  suscitera. 


i'®  iPlTRE.   —   CHAP.   VI  163 

45.  Ne  savez-Yous  pas  que  yos  corps  sont  les  membres  de 
/^i«-Christ?  Arracherai-je  donc  à  Jésus-Chrisi  ses  propres  mem- 
bres, pour  les  faire  devenir  les  membres  d'une  prostituée  (d)  ?  A 
Dieu  ne  plaise. 

16.  Ne  savez- vous  pas  que  celui  qui  se  joint  à  une  prostituée 
est  un  même  corps  avec  elle?  Car  ceux  qui  étaient  deux  ne  seront 
plus  qu'une  chair,  dit  l'Écriture  {e). 

17.  Mais  celui  qui  demeure  attaché  au  Seigneur  est  un  même 
esprit  avec  lui.  * 

18.  Fuyez  la  fornication.  Quelque  autre  péché  que  Thomme 
commette,  il  est  hors  du  corps;  mais  celui  qui  commet  une  forni- 
cation pèche  contre  son  propre  corps. 

19.  Ne  savez-vous  pas  que  votre  corps  est  le  temple  du  Saint- 
Esprit,  qui  réside  en  vous,  et  qui  vous  a  été  donné  de  Dieu;  et  que 
vous  n'êtes  plus  à  vous-mêmes  (/")? 

20.  Car  vous  avez  été  achetés  d'un  grand  prix.  Glorifiez  doncs 
et  portez  Dieu  dans  votre  corps. 


(d)  Langage  métaphorique.  Vous  êtes  fils  ou  membres  du 
Christ,  soit;  mais  en  m*écoutant,  serez-vous  pour  cela  des 
bâtards,  fils  ou  membres  d'une  prostituée  ?  Non. 

(e)  Allégorie  d'après  les  idées  des  prophètes  et  la  Genèse. 
Au  reste,  Paul  n'est  pas  heureux  à  défeadre  sa  thèse  :  toute 
cette  mysticité  sur  les  membres  du  Christ  est  aussi  incapable 
de  faire  recevoir  la  révélation  que  de  détourner  de  la  forni- 
cation. Les  vraies  raisons  lui  échappent. 

(f)  Soit,  L'homme  est  temple  du  Saint-Esprit;  mais  si  la 
femme  du  juste  est  temple  du  Saint-Esprit,  et  que  les  deux 
s'unissent  par  amour,  ils  ne  pèchent  pas,  puisqu'ils  sont 
membres  du  Saint-Esprit  !  Toute  la  question  est  donc  de  con- 
vertir à  la  foi  les  prostituées  1 
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T:- 


CHAPITRE  VIL 


Règle  et  conduite  touchant  )e  mariage,  la  viduité  et  la  virginité.  Chacun  a 
son  don,  et  doit  demeurer  dans  Tétat  où  il  était  quand  Dieu  Ta  appelé. 
Avantages  de  la  virginité;  peines  du  mariage;  bonheur  des  veuves. 


1 .  Pour  ce  qui  regarde  les  choses  dont  (a)  vous  m'avez  écrit  (b), 
je  vous  dirai  qu*i\  est  avantageux  (c)  à  l'homme  de  ne  toucher  au- 
cune femme  (d). 

2.  Néanmoins,  pour  éviter  la  fornication  (e),  que  chaque  homme 
vive  avec  sa  femme,  et  chaque  femme  avec  son  mari. 


[à]  De  quitus.  Je  voudrais  savoir  de  quoi. 

(è)  De  quibus  scripsistis.  Ceux  qui  avaient  posé  ces  ques- 
tions à  Tapôtre  étaient,  d'après  Jean  Chrysostome  et  autres, 
FoFtunat,  Stephanas  et  Achaïcus.  Leurs  doutes  roulaient  sur 
l'usage,  général  à  Corinthe,  des  maisons  de  prostitution,  le 
mariage,  Tesclavage,  etc. 

Dom  Calmet  observe  <jue  la  question  du  mariage  avait  été 
fort  agitée  chez  les  anciens;  il  cite,  à  ce  propos,  Ménandre, 
Mélellus  Numidicus,  etc.         ^ 

Paul  ne  fait  que  développer  la  pensée  de  ces  anciens. 

[c)  Bonum  est^  en  grec  xa^ov,  c'est-à-dire  beau,  honnête, 
digne.  Opposition  à  la  Genèse  (ii,  18). 

[d)  Fanatisme  de  prêtre  et  de  célibataire.  Point  dé  femme: 
voilà  le  principe. 

[e)  Propter  fomicationem  ;  texte  grec  :  «Tca  raç  7ro|oveiaç,  au 
pluriel.  Motif  puéril  et  plein  d'indécence.  Faire  marier  les 
gens  pour  les  empêcher  d'aller  au  b...  L.. 

Dom  Calmet,.  après  Chrysostome,  etc.,  dit  que  le  mariage 
n'est  qu'un  remède  à  l'incontinence.  11  juge  cette  raison  du 
mariage  plus  relevée  que  celle  sous-entendue  dans  la  Genèse 
(il,  1 8)  ;  singulière  perfection  I 
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3.  Que  le  mari  rende  è  sa  femme  ce  qu'il  lui  doit  (f),  et  la 
femme  ce  qu'elle  doit  à  son  mari.- 

4.  Le  corps  de  la  femme  n'est  point  en  sa  puissance  (jg),  mais 
en  celle  du  mari;  de  même  le  corps  du  mari  n'est  point  en  sa  puis- 
sance (g) y  mais  en  celle  de  la  femme  (h). 

5.  Ne  vous  refusez  point  l'un  à  l'autre  (i)  ce  devoir,  si  ce  n'est 
du  consentement  de  l'un  etde  l'autre  pour  un  temps,  afin  devons 
exercer  à  l'oraison  (  j)  ;  et  eosuite  vivez  ensemble,  comme  aupara- 
vant (k),  de  peur  que  le  démon  ne  prenne  sujet  de  votre  inconti- 
nence (0  pour  vous  tenter. 

6.  Ce  que  je  vous  dis  comme  une  chose  qu'on  vous  par- 
donne (m),  et  non  pas  qu'on  vous  commande. 

7.  Car  je  voudrais  que  tous  les  hommes  fussent  en  l'état  où  je 


{f)Déb%tum^  grec,  plus  honnêtement  :  o^sao/EAsv^iv  fwotav, 
debitam  benevolentiam.  Le  verbe  qui  suit,  omoM(noit  reddai^ 
explique  la  cAo5e/^e,  comme  ditTallemant  des  Réaux. 

{g)  Potestatem  hahet^  grec,  eÇouaeoc^si,  potsesiionem  habet^ 
c'est  le  possessoire. 

(A)  Vers.  3-4.  —  Maximes  dégoûtantes.  Si  Barbeyrac  avait 
fait  attention  à  ce  passage,  il  n'aurait  pas  autant  attaqué  les 
Pères,  qui  connaissaient  leur  saint  Paul,  sans  doute. 

(i)  Nolite  fraudare^  grec,  Mtq  «woeTTe/oetTg  a^^u^ouç,  comme 
font  les  débiteurs  infidèles,  1|^  banqueroutiers,  dit  dom 
Calmet. 

(;")  Ut  vacetis  arationi,  grec,  rç  vuffeta  ijefunio)  et  orationi; 
ce  qui  se  comprend  :  le  jeûne  est  incompatible  avec  Taccom- 
plissement  du  devoir  conjugal.  Précepte  hygiénique. 

[h]  Nolite  fraudare...  C'est  digne  de  Mahomet.  —  Iterum 
rêver (imini,..  Baisez,  priez,  —  Honte  1 

(Q  Incontinenliam^  grec,  ax^affiav,  id.  —  Corinthe,  dit 
dom  Calmet,  était  la  ville  où  s'observait  le  moins  la  continence 
(cf.  Anacréon).  Il  veut  dire  :  de  peur  que  vous  ne  soyez  tentés 
ie  retourner  aux  Tropecoç. 

(m)  Indulgentiarriy  grec,  auyyvufHQv,  consiliutn. 
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suis  moi-même  (n):  mais  chacun  a  son  don  particulier,  selon  qn'il 
le  reçoit  de  Dieu;  1  un  d'une  manière,  et  Tautre  d'une  autre. 

8.  Quant  aux  personnes  qui  ne  sont  point  mariées,  ou  qui  sodI 
veuves,  je  leur  déclare  qu'il  leur  est  bon  de  demeurer  en  cet  état, 
comme  j  y  demeure  moi  même  (o). 

9.  Que  s'ils  sont  trop  faibles  pour  garder  la  continence,  qu'ils 
se  marient;  car  il  vaut  mieux  se  marier  que  de  brûler  (p). 

iO.  Quant  à  ceux  qui  sont  déjà  mariés,  ce  n'est  pas  moi,  mais 
le  Seigneur,  qui  leur  fait  ce  commaDdement,  qui  est  que  la  femme 
ne  se  sépare  point  d'avec  son  mari  (g); 

11.  Que  si  elle  s'en  sépare,  qu'elle  demeure  sans  se  marier,  ou 
qu'elle  se  réconcilie  avec  son  mari;  et  que  le  mari  de  même  oe 
quitte  point  sa  femme. 

là.  Pour  ce  qui  est  des  autres  (r),  ce  n'est  pas  le  Seigneur,  mais 


(n)  Sicut  tneipsum.  Les  auteurs  varient  extrêmement  sur  la 
question  de  savoir  si  Paul  était  marié,  veuf  ou  célibataire. 
Dom  Galmet  ne  se  prononce  pas.  En  rapprochant  ce  verset  du 
suivant,  sicut  et  ego,  il  se  rangerait  lui-même  parmi  les  «ya- 
pouc,  qui  sont  les  célibataires  mâles. 

(o)  Vers.  7-8.  —  Paul  ne  distingue  pas  entre  la  conlinence  i 
et  la  chasteté  :  il  raisonne  en  matérialiste,  non  en  moraliste.  | 

(p)  Melius  est  nubere  quant  wn.  — Sans  doute,  mais  c*est 
déshonorer  le  mariage  que  d'en  faire  un  supplément  de  la 
fornication.  ^ 

[q)  Uxorem  à  viro.  Il  n'est  pas  aisé  de  rendre  compte  de 
ce  passage.  Jésus,  aux  lieux  indiqués,  Matthieu,  Marc  et  Luc, 
défend  au  mari  de  renvoyer  sa  femme  ;  il  fait  allusion  à  la  loi 
de  Moïse,  qui  autorisait  l*époux  à  signifier  la  répudiation;  il 
n'est  point  question  de  la  séparation  de  la  femme  même. 
Aussi  plusieurs  interprètes  pensent  qu*il  ne  s'agit  ici,  pour  la 
femme,  que  d'une  fuite,  ou  fugué,  sé])aration  pour  cause  de 
querelle  et  mécontentement  ;  tandis  que  le  divorce,  dont  il 
est  parlé  plus  bas,  n'est  relatif  qu'au  mari.  La  première  se 
sépare,  s'en  va,  discedercj  grec,  x»p*o'^«v«i;  le  second  seul 
renvoie,  dimittit, 

(r)  Cœteris,  Il  a  parié  des  mariés,'  des  célibataires  mâles  et 
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c'est  moi  qui  leur  dis  que  si  .un  fidèle  a  une  femme  qui  soit  infi- 
dèle, et  qu'elle  consente  à  demeurer  avec  lui,  qu'il  ne  se  sépare 
point  d'avec  elle  («); 

13.  Et  que  si  une  femme  fidèle  a  un  mari  qui  soit  infidèle,  et 
Qu'il  consente  à  demeurer  avec  elle,  qu'elle  ne  se  sépare  point 
d'avec  lui. 

14.  Car  le  mari  infidèle  est  sanctifié  par  la  femme  fidèle  (0  ;  et 


1 


des  veuves.  Pour  le  reste,  c'est-à-dire  les  unions  dans  les- 
quelles l'un  des  conjoints  seulement  se  trouvait  fidèle^  mtnoç, 
l'autre  infidèle,  voici  son  avis  :  c'est  que  même  le  cas  d'infi- 
délité n'autorise  pas  le  divorce.  Or  Jésus  avait  dit  :  excepta 
fomicationis  catisâ.  Par  où  l'on  voit  que  le  sens  des  mots 
mTxoç,  (nm(rroç,  est  double  ;  il  est  relatif  tout  ensemble  à  la  foi 
chrétienne  et  à  la  foi  conjugale,  l'infidélité  religieuse  n'allant 
guère  d'ailleurs  sans  la  fornication  {mcnoç  ^Aoç,  ami  sûr, 
solide,  fidèle).  La  loi  de  Moïse  défçndait  d'ëpouser  des  étran- 
gères ;  Paul  va  donc  plus  loin  que  Jésus  et  Moïse. 

{s)  Paul  singe  Jésus.  Jésus  disait  [Matthieu^  v)  :  On  a  dit 
aux  anciens,  et  moi  je  vous  dis.  Il  en  fait  autant  vis-à-vis  de 
son  Christ,  tant  l'orgueil  l'étouffé,  tant  il  se  croit  fait  lui- 
même  pour  être  Christ;  mais  c'est  la  marque  des  petits 
esprits  d'exagérer  les  idées  justes  et  de  se  jeter  dans  le  ridi- 
cule. Paul  outrage  ouvertement  ici  la  morale  et  le  sens  com- 
mun. Ne  voilà-t-il  pas  une  bellë^aison  pour  un  mari  de  con- 
server une  femme  qui  le  déshonore,  de  penser  qu'après  tout, 
par  le  mariage,  foute  bâtardise  est  couverte,  et  que  l'hono- 
rabilité du  mari  rachète  l'infidélité  de  l'épouse  ?... 

Dans  tout  ce  chapitre,  Paul  est  resté  fort  au-dessous  de 
Jésus  et  de  l'Église.  Il  a  traité  la  question  en  juif  lascif,  non 
en  homme  spiritualiste  et  chaste.  Les  Pères,  que  Barbeyrac 
accuse  dq,  rigorisme,  saint  Justin,  saint  Irénée,  Tertullien, 
Ambroise,  ont  mieux  vu  que  Paul,  et  bien  qu'ils  se  soient 
trompés  sur  la  question  du  divorce,  du  moins  ils  ont  été  su- 
blimes sur  celle  de  la  délicatesse. 

[t)  SanctifieatiMest.  Cette  expression  est  prise  de  l'ancienne 
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la  femme  ioâdèle  est  sanctifiée  par  le  mari  fidèle  ;  autrement  vos 
enfants  seraient  impurs,  au  lieu  que  maintenant  ils  sont  saints. 

45.  Que  si' le  mari  infidèle  se  sépare  d'avec  sa  femme,  qui  est 
fidèle,  qu'elle  le  laisse  aller,  parce  qu'un  frère  ou  une  sœur  ne  sont 
plus  assujettis  en  cette  rencontre;  mais  Dieu  nous  a  appelés  pour 
vivre  en  paix. 

16.  Car  aue  savez-vous,  ô  femme,  si  vous  ne  (u)  sauverez  point 
votre  mari  ?  Et  que  savez-vous  aussi,  6  mari,  si  vous  ne  sauverez 
point  votre  femme? 

17.  Mais  que  chacun  se  conduise  selon  le  don  particulier  qu'il  a 
reçu  du  Seigneur,  et  selon  l'état  dans  lequel  Dieu  l'a  appelé;  et 
c'est  ce  que  j'ordonne  dans  toutes  les  Églises. 

18.  Un  homme  est-il  appelé  à  la  foi  étant  circoncis?  qu'il 
n'aiîecte  point  de  paraître  incirconcis.  Y  est-il  appelé  n'étant  point 
circoncis  ?  qu'il  ne  se  fasse  point  circoncire. 

19.  Ce  n  est  rien  d'être  circoncis,  et  ce  n'est  rien  d'être  incir- 
concis; mais  le  tout  est  d'observer  les  commandements  de  Dieu  (v). 

20.  Que  chacun  demeure  dans  l'état  où  il  était  quand  Dieu  l'a 
appelé. 

21.  Avez-vous  été  appelé  d /a  foi  étant  esclave?  Ne  portez  point 


loi,  et  signifie  ici  purification.  Dans  le  mariage  chrétien,  dit 
Paul,  les  mérites  de  Tépoux  fidèle  cachent  les  torts  de  l'infi- 
dèle :  donc,  point  de  divorce,  point  de  séparation.  Pour  com- 
pléter cette  théorie,  il  faut  dire,  avec  Fourier,  Saint-Simon, 
et  les  chrétiens  gnostiques,  accusés  par  saint  Jude,  que  le 
cocuage  est  chose  de  pure  imagination,  un  préjugé  de 
régoïsme,  et  conclure  avec  eux  à  une  promiscuité  récipro- 
quement consentie.  * 

{u)  La  plupart  des  traducteurs  traduisent  comme  s'il  y 
avait  :  hon  virum,  etc.  C'est  un  contre-sens  gratuit,  La  Vul- 
gate  porte  :  Vnde  enim  scis^  mu/ier,  si  virtun  salvum  fa* 
des?  etc.f  sans  négation. 

{v)  Vers.  18-19.  —  Très-bien,  voilà  la  vraie  tolérance.  Or 
si  la  circoncision  et  le  prépuce  ne  sont  rien,  pourquoi,  dans 
certains  cas,  en  vue  de  la  charité  et  de  la  paix,  serait-il  dé- 
fendu au  gentil  de  se  circoncire?  N'est-ce  pas  ce  que  Paul  a 
fait  lui-même?  Juif  à  Jérusalem,  gentil  à  Corinthe?  Si  Romœ 
fueriSf  romano  vivite  more. 
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cet  état  avec  peine,  mais  plutôt  faites-en  un  bon  usage    quand 
même  vous  pourriez  («;)  devenir  libre.  * 

22.  Car  celui  qui,  étant  esclave,  est  appelé  au  service  du  Sei- 
gneur, devient  aflfianchi  du  Seigneur;  et  de  même  celui  qui  est 
appelé,  étant  libre,  devient  esclave  de  Jésus  Christ  (x), 

23.  Vous  avez  été  achetés  d'un  grand  prix  (y);  ne  vous  rendez 
pas  esclaves  des  hommes. 

24.  Que  chacun,  mes  frères,  demeure  donc  dans  l'état  où  il 
était,  lorsqu'il  a  été  appelé;  et  qu'il  s*y  tienne  devant  Dieu. 

25.  Quant  aux  vierges,  je  n'ai  point  reçu  de  commandement  du 
Seigneur;  mais  voici  le  conseil  c[ue  je  donne,  comme  étant  fidèle 
ministre  du  Seigneur,  par  la  miséricorde  qu'il  m'en  a  faile. 

26.  Je  crois  .donc  qu'il  est  avantageux,  à  cause  des  fâcheuses 
nécessités.de  lavis  présente,  qu'il  est,  dis-je,  avantageux  à  l'homme 
de  ne  point  se  marier. 

27.  Êtes-vous  lié  avec  une  femme?  ne  cherchez  point  à  vous 
délier.  N'êtes- vous  point  lié  avec  une  femme?  ne  cherchez  point 
de  femme. 

28.  Que  si  vous  épousez  une  femme,  vous  ne  péchez  point;  et  si 
une  fille  se  marie,  elle  ne  pèche  pas  aussi;  mais  ces  personnes 
souflfriront  dans  leur  chair  des  affUctions  et  des  peines;  or  je  vou- 
drais vous  les  épargner  (z). 


(w)  Sed  et   si  potes,    grec,    aU'et  xcu  (Tuvao-at  elsvôèpoç  ye- 

veffôac  ;  mais  quand  même  tu  pourrais  devenir  libre,  reste 
plutôt  esclave!...  La  manière  dont  la  Vulgate  ponctue,  et  si\ 
fait  un  contre-sens;  mais  les  versets  22  et  24  déterminent  le 
sens  :  il  s'agit  bien  ici  du  mépris  de  la  liberté. 

Et  pourquoi  ce  dédain  (cf.  Chrysostome  et  alias]t  Parce 
que,  clans  le  Christ,  tous  sont  à  la  fois  libres  et  esclaves  : 
libres  du  côté  des  hommes  par  la  volonté;  esclaves  du  Christ 
par  le  cœur.  —  Restez  donc  comme  vous  êtes,  dit  Tapôtre, 
le  temps  est  proche  (cf.  verset  29). 

(a?j  Ces  subtilités  antithétiques  sont  misérables  :  c'est  abuser 
du  sens  spirituel,   ^ 

[y]  Pretio  empti,  grec,  ti/jujç  tyopMÙnrsy  c'est-à-dire  à  haut 
prix,  haute  valeur, 

{z)  Ego  vobis  parco.  La  traduction  :  «  Je  voudrais  vous  les 
épargner,  »  est  fausse  et  prise  des  interprètes.  Paul  veut  dire  : 
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29.  Voici  donc,  mes  frères,  ce  que  j'ai  à  vous  dire  :  Le  temps  est 
court,  et  ainsi  que  ceux  mêmes  qui  ont  dps  femmes  soient  comme 
n'en  ayant  point  Çaa), 

30.  Et  ceux  qui  pleurent,  comme  ne  pleurant  point;  ceux  qui  se 
réjouissent,  comn^c  ne  se  réjouissant  point;  ceux  qui  achètent, 
comme  ne  possédant  point; 

31.  Enfin  ceux  qui  usent  de  ce  monde,  comme  n'en  usant  point; 
car  la  figure  de  ce  monde  passe. 

32.  Pour  moi,  je  désire  de  vous  voir  dégagés  de  soins  et  d'in- 
quiétudes. Celui  qui  n'est  point  marié  s'occupe  du  soin  des  choses 
du  Seigneur,  et  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  à  Dieu  {bb), 

33.  Mais  celui  qui  est  marié  s'occupe  du  soin  des  choses  du 
monde,  et  de  ce  qu'il  doit  faire  pour  plaire  (ce)  à  sa  femme  ;  et 
ainsi  il  se  trouve  partagé. 

34.  De  même  une  femme  qui  n'est  point  mariée,  et  une  vierge, 
s'occupe  du  soin  des  choses  du  Seigneur,  afin  d'être  sainte  de  corps 
et  d'esprit;  mais  celle  oui  est  mariée  s'occupe  du  soin  des  choses 
du  monde,  et  de  ce  (ju  elle  doit  faire  pour  plaire  {ce)  à  son  mari. 

35.  Or  je  vous  dis  ceci  pour  votre  avantage,  non  pour  vous 
tendre  un  piège;  mais  pour  vous  porter  seulement  à  ce  qui  est  de 
plus  saint,  et  qui  vous  donne  un  moyen  plus  facile  de  prier  Dieu 
sans  empêchement. 


Je  suis  indulgent  pour  vous  en  vous  permettant  de  garder 
vos  femmes.  (Cf.  plus  haut^  verset  6,  secundum  indulgent 
tiam.) 

{aa)  Vers.  26  et  29.  -^  26  :  Propter  instaniem  necessitatem^ 
grec,  ^(0(  TiQv  eveoTTcao-av  «vaT^Aiv;  c'est  la  crise  de  la  fia  du 
monde.  Les  interprètes  entendent,  par  ces  mots,  les  peines, 
charges  et  nécessités  de  la  vie.  Incompris.  Le  verset  29  donne 
le  vrai  sens  en  autres  termes  :  il  n'y  en  a  pas  pour  longtemps. 
D'après  le  grec,  il  faut  ainsi  traduire  ce  verset:  Tempus 
abreviutum  est  de  reliquo;  axoi^ooc  oruvs^Ta^/ifvoc  to  >ouroy 

[bb)  Cela  est  de  toute  fausseté.  11  n'est  point  vrai  que  le 
célibat  soit  un  moyen  plus  puissant  de  vertu  et  d'amour  de 
Dieu.  Saint  Paul  ne  connaît  rien  à  la  famille  et  au  mariage. 

[ce)  Quamodo  placeat.  ^st-ce  que  ce  n'est  pas  aussi  la 
volonté  de  Dieu  ? 
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36.  Que  si  quelqu'un  croit  que  ce  lui  soit  un  déshonneur  que  sa 
fille  passe  la  fleur  de  son  âge  sans  être  mariée,  et  qu'il  juge  devoir 
la  marier,  qu'il  fasse  ce  qu'il  voudra;  il  ne  péchera  point  si  elle  se 
marie. 

37.  Mais  celui  qui,  n'étant  engagé  par  aucune  nécessité,  et  qui, 
se  trouvant  dans  un  plein  pouvoir  de  faire  ce  qu'il  voudra,  prend 
une  ferme  résolution  dans  son  cœur,  et  juge  en  lui-même  qu'il  doit 
conserver  sa  fille  vierge,  fait  une  bonne  œuvre. 

38.  Ainsi  celui  qui  marie  sa  fille  fait  bien;  et  celui  qui  ne  la 
marie  point  fait  encore  mieux. 

39.  La  femme  est  liée  à  la  loi  du  mariage,  tant  que  son  mari  est 
vivant;  mais  si  son  mari  meurt,  elle  est  libre;  qu'elle  se  marie  à 
qui  elle  voudra,  pourvu  que  ce  soit  selon  le  Seigneur  (dd). 

40.  Mais  elle  sera  plus  heureuse  si  elle  demeure  veuve,  comme 
je  le  lui  couseille;  et  je  crois  (ee)  que  j'ai  aussi  l'Esprit  de  Dieu. 


CHAPITRE  VIII. 


Viandes  immolées  aux  idoles.  La  science  enfle  ;  la  charité  édifie.  Qai  aime 
Dieu  est  connu  de  lui.  Qui  scandalise  les  faibles  pèche  codtre  Jésus- 
Christ. 


1.  Quant  aux  viandes  qui  ont  été  immolées  aux  idoles,  nous 
n'innovons  pas  que  nous  avons  tous  sur  ce  sujet  assez  de  science; 
mais  la  science  enfle,  et  la  charité  édiûe. 

2.  Que  si  quelqu'un  se  flatte  de  savoir  quelque  chose,  il  ne  sait 
pas  même  encore  de  quelle  manière  on  doit  savoir. 

3.  Mais  si  quelqu'un  aime  Dieu,  il  est  connu  et  aimé  de  Dieu. 

4.  Quant  à  ce  qui  est  donc  de  manger  des  viandes  immolées 
aux  idoles,  nous  savons  que  les  idoles  ne  sont  rien  dans  le  monde, 
et  qu'il  n'y  a  nul  autre  Dieu  (|U6  le  seul  Dieu. 

5.  Car  encore  qu'il  y  en  ait  cj\ii  soient  appelés  dieux,  soit  dans 
le  ciel,  ou  dans  la  terre,  etqu'amsi  il  y  ait  plusieurs  dieux  et  plu- 
sieurs Seigneurs  ; 

6.  Il  n'y  a  néanmoins  pour  nous  qu'un  seul  Dieu,  qui  est  le 
Père,  de  qui  toutes  choses  tirent  leur  être,  et  qui  nous  a  faits  pour 


{dd)  Scandaleux,  immoral,  et  d'une  tendance  détestable  ! 
(ee)  Puto^  etc.  C'est  cela  que  je  nie  positivement,  apôtre 


Paul. 
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luî;  et  il  fCy  a  ^tAin  seul  Seigneur,  qui  est  Jésus-Christ,  par  qui 
toutes  choses  ont  été  faite?,  comme  c'est  aussi  par  lui  que  nous 
ïiomnoes  tout  ce  que  non»  sommes, 

7.  Mais  tous  n'ont  pas  la  science.  Car  il  y  en  a  qui  mangent  les 
viandes  offertes  aux  idoles,  croyant  encore  que  l'idole  est  quelque 
chose;  et  ainsi  leur  conscience,  qui  est  faible,  en  est  souillée. 

8.  Le  manger  D*est  pas  ce  qui  nous  rend  agréables  à  Dieu;  si 
nous  mangeons,  nous  n'en  aurons  rien  davantage,  devant  lui,a  i 
rien  de  moins,  si  nous  ne  mangeons  pas. 

9.  Mais  prenez  garde  que  cetie  liberté  que  vous  avez  ne  soit  aux 
faibles  une  occasion  de  chute. 

10.  Car  si  l'un  d'eux  en  voit  un  de  ceux  qui  sont  plus  instruits, 
assis  à  table  dans  un  lieu  consacré  aux  idoles,  ne 'sera-t-il  pas 
porté,  lui  dont  la  conscience  est  encore  faible,  à  manger  aussi  de 
ces  viandes  sacrifiées  aux  idoles? 

11.  Et  ainsi,  par  votre  science,  vous  perdrez  votre  frère  encore 
faible,  pour  qui  Jéstw-Ghrist  est  mort. 

12.  Or,  péchant  de  la  sorte  contre  vos  frères,  et  blessant  leur 
conscience  qui  est  faible,  vous  péchez  contre  J^SMS-Christ. 

13.  Si  donc  ce  que  je  mange  scandalise  mon  frère,  je  ne  man- 
gerai plutôt  jamais  de  chair  toute  ma  vie,  pour  ne  pas  scandaliser 
mon  frère  (a),  " 


(a)  Vers.  1-13.  —  Ce  chapitre,  qui  n'intéresse  plus  les 
chrétiens  du  dix-neuvième  siècle,  a  pourtant  ceci  de  grave, 
qu'on  en  peut  déduire  l'indifférence  en  matière  de  culte,  et 
par  conséquent  de  religion.  Paul  ne  se  montre  pas  toujours 
si  conséquent  avec  le  principe  de  la  tolérance  chrétienne,  et 
sans  doute  il  ne  voyait  pas  à  quoi  il  s'engageait.  Son  principe 
est  celui-ci  : 

Faites  tout  ce  que  votre  conscience  ne  désapprouve  pas  ; 

Ne  faites  rien  de  ce  qu'elle  désapprouve  1 

Le  concile  de  Jérusalem  n'allait  pas  si  loin  [Actes,  xv)  :  il 
définissait  nettement  des  choses  licites  et  des  illicites,  comme 
le  fait  Paul  lui-même  au  sujet  de  la  fornication.  Parmi  les 
choses  illicites,  il  y  avait  la  manducation  des  viandes  imm(h 
lées. 
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CHAPITRE  IX. 

Qoi  prêche  rËvangile  a  droit  de  vivre  de  l'Évangile.  \Safnt  Paul  met  sa 
gloire  il  ne  pas  user  de  ce  droit.  11  se  fait  tout  à  tous,  pour  les  gagner 
tous  à  Jésus-Christ.  Nous  courons  tous  dans  la  lice.  Saint  Paul  nous  y 
anime  par  son  exemple. 

i.  Ne  8uis-je  pas  libre?  Ne  8uis-]e  pas  apôtre?  N*ai-je  pas  vu 
Jésus-Christ  notre  Seigneur?  N'ètes-Tous  pas  vous-mêmes  mon 
ouvrage  en  notre  Seigneur? 

2.  Quand  je  ne  serais  pas  apôtre  à  l'égard  des  autres  (a),  je  le 
suis  au  moins  à  votre  égard  ;  car  vous  êtes  le  sceau  de  mon  apos- 
tolat en  notre  Seigneur. 

3.  Voici  ma  défense  contre  ceux  qui  me  reprennent  : 

4.  N'avons-nous  pas  droit  d'être  nourris  à  vos  dépens? 

5.  N'avons-nous  pas  le  pouvoir  de  mener  partout  avec  nous  une 
femme  qui  soit  notre  sœur  en  Jésus-Christ,  comme  font  les  autres 
apôlres,  et  les  frères  de  notre  Seigneur,  et  Céphas? 

6.  Serions-nous  donc  seuls,  Barnabe  et  moi,  qui  n'aurions  pas 
le  pouvoir  d'en  user  de  la  sorte  (&)? 

7.  Qui  est-ce  qui  va  jamais  à  la  guerre  à  ses  dépens?  Qui  est-ce 
qui  plante  une  vigne,  et  n*en  mange  point  de  fruit?  Ou  qui  est  ce- 
lui qui  mène  paître  un  troupeau,  et  n'en  mange  point  de  lait? 

8.  Ce  que  je  dis  ici  n'est-il  qu'un  raisonnement  humain?  La  loi 
même  ne  le  dit-elle  pas  aussi? 

9.  Car  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse  :  Vous  ne  tiendrez  point 
la  bouche  liée  au  bœuf  qui  foule  les  grains.  Dieu  se  met- il  en  peine 
de  ce  qui  regarde  les  bœufs? 

10.  Et  n'est-ce  pas  plutôt  pour  nous-mêmes  qu'il  a  fait  cette  or- 
donnance? Oui,  sans  doute,  c'est  pour  nous  que  cela  a  été  écrit. 


[a]  Et  si  aliis  non.  On  lui  déniait  la  qualité  d'apôtre,  et 
c'est  ce  qui  faisait  sa  tribulation.  Et  qui  la  lui  déniait?  Pierre, 
Jacques,  Jean,  les  notabilités  du  christianisme. 

{b)  Vers.  5-6.  —  Celte  comparaison  perpétuelle,  ce  rappel 
de  ses  services,  ce  refus  de  toute  récompense,  ce  dénûment 
des  joies  de  la  vie  auquel  il  s'est  condamné,  tout  cela  fatigue 
dans  Paul.  On  le  voudrait  plus  simple,  plus  patient,  plus  con- 
ciliant»  moins  roide,  moins  âpre. 


15. 
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En  effet,  celui  qui  laboure  doit  labourer  avec  espérance  de  parti- 
ciper aux  fruits  de  la  terre  ;  et  aussi  celui  qui  bat  le  grain  doit  )e 
faire  avec  espérance  d'y  avoir  part. 

il.  Si  donc  nous  avons  semé  parnni  vous  des  biens  spirituels, 
est-ce  une  grande  chose  que  nous  recueillions  un  peu  d«  vos  bieas 
temporels? 

12.  Si  d'autres  usent  de  ce  pouvoir  à  votre  égard,  pourquoi 
n'en  pourrons-nous  pas  plutôt  user  qu'eux?  Mais  nous  n'avons 
point  usé  de  ce  pouvoir,  et  nous  souffrons,  au  contraire,  toutes 
sortes  d'incommodités,  pour  n'apporter  aucun  obstacle  à  TËvangile 
de  Jésus-Cbrist. 

13.  Ne  savez-vous  pas  que  les  ministres  du  temple  mangent  de 
ce  qui  est  offert  dans  le  temple,  et  que  ceux  qui  servent  à-l'autel 
ont  part  aux  oblations  de  l'autel? 

14.  Ainsi  le  Seigneur  a  aussi  ordonné  à  ceux  qui  annoncent 
rÉvangile  de  vivre  de  l'Évançile. 

15.  Mais,  pour  moi,  le  n'ai  usé  d'aucun  de  ces  droits;  et  encore 
maintenant  je  ne  vous  écris  point  ceci  afin  qu'on  eu  use  ainsi  en- 
vers moi,  puisque  j'aimerais  mieux  mourir  que  de  souffrir  que 
quelqu'un  me  Ot  perdre  cette  gloire. 

16.  Car  si  je  prêche  l'Évangile,  ce  ne  m'est  point  un  sujet  de 
gloire,  puisque  je  suis  obligé  nécessairement  à  ce  ministère;  et 
malheur  à  moi,  si  je  ne  prêche  pas  l'Évangile. 

17.  Que  si  ie  le  prêche  de  bon  cœur,  j'en  aurai  la  récompense; 
mais  si  je  ne  le  fais  qu'à  regret,  je  dispense  seulement  ce  qui  m'a 
été  confié. 

18.  En  auoi  trouverai-je  donc  un  sujet  de  récompense?  en  prê- 
chant de  telle  sorte  l'Évangile^  que  je  le  prêche  gratuitement,  sans 
abuser  du  pouvoir  que  j'ai  dans  la  prédication  de  l'Evangile. 

19.  Car  étant  libre,  à  l'égard  de  tous,  je  me  suis  rendu  le  servi- 
teur de  tous,  pour  gagner  à  Dieu  plus  de  personnes. 

20.  J'ai  vécu  avec  les  Juifs  comme  Juif,  pour  gagner  les  Juifs; 

21.  Avec,  ceux  qui  sont  sous  la  loi,  comme  si  j'eusse  encore  été 
sous  la  loi,  quoique  je  n'y  fusse  plus  assujetti,  pour  gagner  ceux 
qui  sont  sous  la  loi;  avec  ceux  qui  n'avaient  point  de  loi,  comme 
si  je  n'en  eusse  point  eu  moi-même,  quoique  j'en  eusse  une  à 
l'égard  de  Dieu,  ayant  celle  de  Jésus-Christ,  pour  gagner  ceux  qui 
étaient  sans  loi. 

22.  Je  me  suis  rendu  faible  avec  les  faibles,  pour  gagner  les 
faibles.  Enfin  je  me  suis  fait  tout  à  tous,  pour  les  sauver  tous. 

23.  Or  je  fais  toutes  ces  choses  pour  l'Évangile,  afin  d'avoir 
part  à  ce  qu'il  promet  (o). 


(c)  V  KRSETs  20-23.  —  En  dernière  analyse,  cefite  première 
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24.  Ne  sàvez-vous  pas  que,  quand  on  court  dans  la  carrière, 
tous  courent,  mais  un  seul  remporte  le  prix?  Courez  donc  de  telle 
sorte  que  vous  remportiez  le  prix. 

25.  Or  tous  les  athlètes  gardent  en  toutes  choses  une  eiaete 
tempérance;  et  cependant  ce  n'est  que  pour  gagner  une  couronne 
corruptible,  au  lieu  que  nous  en  attendons  une  incorruptible. 

26.  Pour  mol,  je  cours,  et  je  ne  cours  pas  au  hasard.  Je  com- 
bats, et  je  ne  donne  pas  des  coups  en  l'air 

27.  Mais  je  traite  rudement  mon  corps,  et  je  le  réduis  en  servi- 
tude, de  peur  qu'ayant  prêché  aux  autres,  je  ne  sois  réprouvé  moi- 
même. 


CHAPITRE  X. 


Joifs,  figure  des  chrétiens.  Celui  qui  est  ferme  doit  craindre  de  tomber. 
Dieu  tempère  la  tentation  et  nous  en  délivre.  Unité  des  chrétiens  par 
l'Eucharistie.  Ne  point  chercher  sa  propre  satisfaction,  mais  le  bien  des 
autres.  Faire  toutpourDieu. 

1.  Car  je  ne  veux  pas  que  vous  ignoriez,  mes  frères,  que  nos 
pères  ont  tous  été  sous  la  nuée;  qu'ils  ont  tous  passé  la  mer  Rouge  ; 

2.  Qu'ils  ont  tous  été  baptisés,  sous  la  conduite  de  Moïse,  dans 
la  nuée  et  dans  la  mer  ; 

3.  Qu'ils  ont  tous  mangé  d'une  même  viande  spirituelle  ; 

4.  Et  qu'ils  ont  tous  bu  d'un  même  breuvage  spirituel;  car  ils 
bavaient  de  l'eau  de  la  pierre  spirituelle  qui  les  suivait;  et  Jésus- 
Christ  était  celte  pierre  (a). 

5.  Mais  il  y  en  avait  peu  d'un  si  grand  nombre  qui  fussent 
agréables  à  Dieu,  étant  presque  tous  péris  dans  le  désert. 

6.  Or  toutes  ces  choses  ont  été  des  figures  de  ce  qui  nous  re- 
garde, afin  que  nous  ne  nous  abandonnions  pas  aux  mauvais  dé- 
sirs, comme  ils  s'y  abandonnèrent. 


aux  Corinthiens,  que  saint  Clément  appelle  YEvangile  de 
Paul,  n'est  autre  chose  que  rapologie,  et  une  apologie  récri- 
minatoire  de  Paul  :  déc^malions,  plaintes,  regrets,  reproches, 
invectives,  jactance,  fausse  humilité,  voilà  ce  qu'on  y  trouve  I 

(a)  Petra  erat  Christus.  De  même  Jésus  est  Christ,  c'est- 
i-^re  il  le  figure  par  sa  doctrine. 
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7.  Ne  devenez  point  aussi  idolâtres  comme  quelques-ans  d'eux, 
dout  il  est  écrit  :  Le  peuple  s'assit  pour  manger  et  pour  boire,  et 
ils  se  levèrent  pour  se  divertir. 

8.  Ne  commettons  point  de  fornication,  comme  quelques-uns 
d'eux  commirent  ce  crime,  pour  lequel  il  y  en  eut  vingt-trois  mille 
qui  furent  frappés  de  mort  en  un  seul  jour. 

9.  Ne  tentons  point  Jésus 'Christ ,  comme  le  tentèrent  quelques- 
uns  d'eux,  qui  furent  tués  par  les  serpents. 

10.  Ne  murmurez  point,  comme  .murmurèrent  quelques-UDS 
d'eux  qui  furent  frappes  de  mort  par  Vange  exterminateur» 

11 .  Or  toutes  ces  choses,  qui  leur  arrivaient,  étaient  des  figures, 
et  elles  ont  été  écrites  pour  nous  servir  d'instruction  à  nous  autres, 
qui  nous  trouvons  à  la  fin  des  temps  Çb), 

12.  Que  celui  donc  qui  croit  être  ferme  prenne  bien  garde  à  ne 
pas  tomber. 

13.  Vous  c'avez  eu  encore  que  des  tentations  humaines  et  ordi' 
naires.  Dieu  est  fidèle,  et  il  ne  permettra  pas  que  vous  soyez  ten- 
tés au  delà  de  vos  forces;  mais  il  vous  fera  tirer  de  l'avantage  de 
la  tentation  même,  afin  que  vous  puissiez  persévérer. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  très-chers  frères ,  fuyez  Tidolâtrie. 

15.  Je  vous  parle  comme  à  des  personnes  sages;  jugez  vous- 
mêmes  de  ce  que  je  dis. 

16.  N'est-il  pas  vrai  que  le  calice  de  bénédiction,  que  nous  bé- 
nissons, est  la  communion  du  saog  de  Jésus-Christ;  et  que  le  pain, 
que  nous  rompons,  est  la  communion  du  corps  du  Seigneur? 

17.  Car  nous  ne  sommes  tous  ensemble  qu'un  seul  pain  et  un 
seul  corps  ;  parce  que  nous  participons  tous  à  Xin  même  pain. 

18.  Considérez  les  Israélites  selon  la  chair;  ceux  d'entre  eux  qui 
mangent  de  la  victime  immolée  ne  prennent-ils  pas  ainsi  part  à 
l'autel? 

19.  Est-ce  donc  que  je  veuille  dire  que  ce  qui  a  été  immolé  aux 
idoles  ait  quelque  vertu,  ou  que  l'idole  soit  quelque  chose? 

20.  Non;  mais  je  dis  que  ce  que  les  païens  immolent,  ils  l'im- 
molent aux  démons,  et  non  pas  à  Dieu.  Or  je  désire  que  vous  n'ayez 
aucune  société  avec  les  démons.  Voué  ne  pouvez  pas  boire  le  calice 
du  Seigneur  et  le  calice  des  démons. 


(b)  Vers.  6-11.  —  Paul  voit  dans  tout  cela  des  figures  ;  de 
ces  figures  il  tire  une  leçon  de  prédestination,  la  même  qu'au 
chapitre  vm.  Il  était  dans  un  de  ses  bons  moments.  C'est  la 
pure  doctrine  de  Pierre  et  de  Jésus  ;  pourquoi  donc  s'irrite- 
t-il  si  fort  ? 
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21.  Vous  ne  pouvez  pas  participer  i^  )a  table  du  Seigneur  Çt  h 
k  table  ()ç8  démoqs  (c), 


(c)  Vers.  16-21.  —  Ce  passage,  mieux  encore  que  le  cha- 
pitre VI  de  saint  Jean  (cf.  chap.  vi  et  mes  notes),  explique  ce 
qu'il  faut  entendre  par  ces  mots  fameux  :  Hoc  est  corpus 
meum.  —  Le  corps  du  Christ,  c'est  la  société  des  fidèles.  (Cf. 
plus  haut,  VI,  15.)  —  Ce  corps,  profondément  uni,  est  repré- 
senté par  le  pain  et  le  vin  de  Teucharistie.  De  même,  la  com- 
munauté des  Hébreux  était  représentée  par  l'holocauste;  et  la 
société  païenne  par  la  viande  sacrifiée.  L'analogie  de  tous  ces 
sacrifices  saute  aux  yeux.  Il  n'y  a  que  la  superstition  aveugle 
qui  soit  incapable  de  saisir  ces  analogies,  le  style  figuré 
qu'elles  engendrent,  et,  par  suite,  la  formule  sacramentelle. 
(Cf.  plus  bas,  XI,  27-29,  etxn,  27;  cf.  aussi  Jean,  vi,  mes 
n)tes). 

L'importance  attribuée  à  l'eucharistie  est  beaucoup  moindre 
dans  le  quatrième  Évangéliste  que  dans  les  autres.  Tandis 
que  sous  la  figure  du  pain  et  du  vin,  Jean  entend  seulement 
la  nourriture  céleste,  la  doctrine,  les  autres  en  font  un  signe 
révolutionnaire,  un  acte  d'égalité  sociale  et  une  commémo- 
ration. 

Jésus  a-t-il  eu  dans  l'esprit  toutes  ces  choses?  C'est  pos- 
sible. Mais  le  lendemain  de  la  ruine  de  Jérusalem,  et  après 
la  cessation  du  sacrifice,  il  est  évident  que  l'institution  de  la 
Cène,  ou  la  restauration  du  sacrifice  de  Melchisédech,  en 
place  de  celui  d'Aaron,  était  une  grande  consolation  pour  les 
judéo-chrétiens;  tandis  que  vingt  ou  vingt-cinq  ans  plus 
lard,  en  96  ou  98,  les  mêmes  chrétiens  devaient"  y  tenir 
beaucoup  moins.  L'idée  suivait  son  cours;  le  Logos  tenait 
plus  d.e  place  dans  les  têtes  que  le  Messias,  et  l'on  tournait 
de  plus  en  plus  au  sens  spirituel. 

Voilà  ce  qui  explique  comment  Paul,  si  ardent  à  reprocher 
aux  apôtres  leur  judaïsme  rétrospectif,  se  trouve  ici  moins 
avancé  que  Jean,  qui,  écrivant  à  une  époque  plus  reculée, 
alors  que  la  Judée  n'était  plus,  reprenait  l'avance  sur  Paul.  On 
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22.  E8t*ce  que  nous  voulons  irriter  Dieu,  en  le  piquant  de  ja- 
lousie? Sommes-nous  plus  forts  que  lui?  Tout  m*est  permis,  mais 
tout  n'est  pas  avantageux. 

23.  Tout  m'est  permis,  mais  tout  n'édifie  pas. 

24.  Que  personne  ne  cherche  sa  propre  satisfaction,  mais  le 
bien  des  autres. 

25.  Mangez  de  tout  ce  qui  se  vend  à  la  boucherie,  sans  vous 
enquérir  d'où  il  vient,  par  un  scrupule  de  conscience; 

26.  Car  la  terre  et  tout  ce  qu'elle  contient  est  au  Seigneut*. 

27.  Si  un  infidèle  vous  prie  à  manger  chez  lui,  et  que  vous 
vouliez  y  aller,  mangez  de  tout  ce  qu'on  vous  servira,  sans  vous 
enquérir  d'où  il  vient,  par  unscrupme  de  conscience. 

28.  Que  si  quelqu'un  vous  dit  :  Ceci  a  été  immolé  aux  idoles; 
n'en  mangez  pas,  à  cause  de  celui  qui  vous  a  donné  cet  avis;  et 
aussi  de  peur  de  blesser,  non  votre  conscience,  mais  celle  d'un 
autre. 

29.  Car  pourquoi  m'exposerai-je  à  faire  condamner  par  un  autre 
cette  liberté  que  j'ai  de  manger  de  tout? 

30.  Si  je  prends  avec  action  de  grâces  ce  que  je  mange,  pourquoi 
donnerai-je  sujet  à  un  autre  de  parler  mal  de  moi,  pour  une  chose 
dont  je  rends  grâces  à  Dieu? 

31.  Soit  donc  que  vous  mangiez  ou  que  vous  buviez,  et  quelque 
chose  que  vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

32.  Ne  donnez  occasion  de  scandale  ni  aux  Juifs,  ni  aux  gen- 
tils, ni  à  l'Église  de  Dieu; 

33.  Comme  je  tâche  moi-même  déplaire  à  tous  ententes  choses, 
ne  cherchant  point  ce  qui  m'est  avantageux  en  particulier,  mais  ce 
qtii  est  avantageux  à  plusieurs,  pour  être  sauvés. 


CHAPITRE  XI. 

Qae  les  homues,  en  priant,  soient  découverts;  les  femmes  voilées.  Âbas 
reprochés  aux  Corinthiens  dans  la  célébration  de  la  c^ne  du  Seigneur. 

'  Institution  de  rEucharistte.  S^éprouver  soi-même  avant  d'en  approcben 
Se  juger,  pour  n'être  point  jugé. 

1.  Soyez  mes  imitateurs,  comme  je  le  suis  moi-même  de  Jésus- 
Christ. 


a  là,  je  crois,  une  preuve  frappante  de  plus,  que  les  trois 
premiers  Évangiles  ont  été  écrits  entre  Tan  69  6t  l'an  80,  et 
le  quatrième  vers  la  fin  du  siècle. 
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« 

2.  Je  TOUS  loue,  mes  frères,  de  ce  que  vous  vous  souvenez  de^ 
moi  en  toutes  choses,  et  que  vous  gardez  les  traditions  et  les  règles 
que  je  vous  ai  données. 

3.  Mais  je  désire  que  vous  sachiez  que  J^^tts-Christ  est  le  chef 
et  la  tête  de  tout  hoipme,  que  Thomnie  est  le  chef  de  la  femme,  et 
que  Dieu  est  le  chef  de  J^9t»-Christ  (a). 

4.  Tout  homme  qui  prie,  ou  qui  prophétise,  ayant  la  tète  cou- 
verte, déshonore  sa  tête. 

5.  Mais  toute  femme  qui  prie,  ou  qui  prophétise,  n'ayant  point 
la  tête  couverte  d'unvoilej  deshonore  sa  tète;  car  c*est  comme  fî 
elle  était  rasée. 

6.  Que  si  une  femme  ne  se  voile  point  la  tète,  elle  devrait  doac 
avoir  aussi  les  cheveux  coupés.  Mais  s'il  est  honteux  à  une  femme 
d'avoir  les  cheveux  coupés,  ou  d'être  rasée,  qu'elle  se  voi^e  la  tète. 

7.  Pour  ce  qui  est  de  Thomme,  il  ne  doit  pas  se  couvrir  la  tète, 
parce  quMl  est  l'image  et  la  gloire  de  Dieu,  au  lieu  que  la  femme 
est  la  gloire  de  l'homme. 

8.  Car  l'homme  n*a  point  été  tiré  de  la  femme;  mais  la  femme 
a  été  tirée  de  l'homme; 

9.  Et  l'homme  n'a  pas  été  créé  pour  la  femme  ;  mais  la  femo^ 
pour  l'honmiiè. 

10.  C'est  pourquoi  la  femme  doit  porter  sur  sa  tèle,  à  cause  des 
anges,  la  marque  de  la  puissance  que  V homme  a  sur  elle  (b). 

11.  Toutefois,  ni  l'homme  n'est  point  sans  la  femme,  ni  ia  femme 
sans  l'homme,  en  noire  Seigneur. 

12.  Car  comme  la  femme,  au  commencement,  a  été  tirée  de 
l'homme,  aussi  Thomme,  maintenant,  naît  de  la  femme;  et  tout 
vient  de  Dieu. 

13.  Jugez  vous-mêmes  s*il  est  bienséant  à  une  femme  de  prier 
Dieu  sans  avoir  un  voile  sur  la  tête. 

14.  La  nature  même  ne  vous  enseîgne-t-elle  pas  qu'il  serait 
honteux  à  un  homme  de  laisser  toujours  croître  ses  cheveux  ; 

15.  Et  qu'il  est,  au  contraire ,  honorable  à  une  femme  de  les 


(a)  Cf.  plus  haut,  ux,  23,  une  série  ascendante  tout  à  fait 
pareille,  et  où  le  Christ  est  présenté,  de  même  qu'ici,  comme 
ayant  pour  chef  Dieu. 

[b]  Versets  7-10.  —  U  y  a  de  la  délicatesse  sous  ces  pa- 
roles rudes  en  apparence.  Paul  est  ici  dans  le  vrai  plus  qup 
dans  le  chapitre  vu.  Comme  la  femme  appartient  à  son  mari, 
il  y  a  pour  elle  une  sorte  de  prostitution  à  s'étaler  ei^  public, 
surtout  à  l'église. 
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laisser  tovjours  croître,  parce  qu'ils  loi  ont  été  donnés  comme  an 
voile  qui  doit  la  couvrir? 

16.  Que  si  (quelqu'un  aime  à  contester,  il  nous  suffit  de  répondre 
que  ce  n*est  pomt  là  notre  coutume,  ni  celle  de  TÉglise  de  Dieu. 

17.  Mais  je  ne  puis  vous  louer  en  ce  que  je  vais  vous  dire,  qni 
est  que  vous  vous  conduisez  de  telle  sorte  dans  vos  assemblées, 
qu'elles  vous  nuisent  au  lieu  de  vous  servir. 

18.  Premièrement,  j'apprends  que,  lorsque  vous  vous  assemblez 
dans  l'église,  il  y  a  des  partialités  parmi  yous  ;  et  je  le  crois  en 
partie  ; 

19.  Car  il  faut  qu'il  y  ait  même  des  hérésies,  afin  qu'on  dé- 
couvre par  là  ceux  d'entre  vous  qui  ont  une  vertu  éprouvée. 

20.  (c)  Lors  donc  que  vous  vous  assemblez  comme  vous  faites, 
ce  n'est  plus  manger  la  cène  du  Seigneur; 


[c)  Versets  20  et  suivants.  —  Eucharistie.  —  Saint  Paul 
reproche  aux  Corinthiens  de  ne  pas  manger  l'Eucharistie  en 
commun,  comme  il  convenait  dans  un  sacrifice,  symbole 
d'égalité  et  de  fraternité.  L'orgueil  des  richesses  et  le  luxe 
des  jouissances  mettaient  déjà  de  la  distinction  entre  ces 
chrétiens  primitifs,  puisque  nous  les  voyons  apportant  à 
part  chacun  ce  qui  lui  était  nécessaire  pour  la  communion, 
et  ne  partageant  avec  personne  :  ce  qui  n'était  plus  commth 
nier.  Il  arrivait  de  là  ce  que  dit  l'apôtre,  que  le  riche  se 
soûlait,  tandis  que  le  pauvre  mourait  de  faim.  Voilà  pour- 
quoi il  s'écrie  :  «  Ne  pouvez-vous  manger  chez  vous,  au  lieu 
de  venir  à  l'assemblée  insulter  à  l'indigence  de  vos  frères?  » 
Alors  il  leur  rappelle  le  sens  et  le  but  de  l'institution  de  l!Eu- 
charistie;  alors  il  rapporte  textuellement  les  paroles  sacra- 
mentelles :  morale  qui  n'aurait  plus  de  sens  si  on  les  entend  à 
la  manière  des  catholiques.  (Voir  lîion  interprétation,  Mat- 
thieuj  XXVI,  et  Jean,  vi,  et  plus  haut,  x,  16.) 

Le  P.  de  Carrières  et  les  autres  commentateurs,  pour  se 
tirer  de  ces  épines,  prétendent  que  jusqu'au  verset  23,  saint 
Paul  ne  fait  mention  que  des  agapes,  tandis  que  depuis  ce 
verset  23  jusqu'au  29,  il  parle  du  sacrement. 

Il  n'y  a  pas  à  disputer  avec  des  gens  qui  veulent  expliquer 
des  textes'sans  en  suivre  le  fil  et  Tenchainement^  et  dont  le 
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21.  Car  chacun  y  mange  son  souper  particulier,  sans  attendre 
les  autres  ;  et  ainsi  les  uns  n'ont  rien  h  manger,  pendant  que  les 
autres  le  font  avec  excès. 

22.  N'avez-vous  pas  vos  maisons  pour  y  boîre  et  pour  y  man- 
ger? ou  méprisez-vous  l'Eglise  de  Dieu  ?  et  voulez- vous  faire  houle 
à  ceux  qui  sont  pauvres?  Que  vous  dirai-je  sur  cela?  Vous  en 
louerai-je?  Non,  certes,  je  ne  vous  en  loue  point. 

23.  Car  c'est  du  Seigneur  que  j'ai  appris  ce  que  je  vous  ai  aussi 
enseigné^  qui  est  :  que  le  Seigneur  Jésus,  la  nuit  même  en  laquelle, 
il  devait  être  livré  à  la  mortt  prit  du  pain; 

24.  Et,  ayant  rendu  grâces,  le  rompit,  et  dit  à  ses  disciples  : 
Prenez  et  mangez;  ceci  est  mon  corps,  qui  sera  livré  pour  vous; 
faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

25.  Il  prit  de  même  le  calice^  après  avoir  soupe,  en  disant  :  Ce 
ralice  est  la  nouvelle  alliance  de  mon  sang  ;  faites  ceci  en  mémoire 
de  moi  toutes  les  fois  que  vous  le  boirez. 

26.  Car  toutes  les  fois  que  vous  mangerez  ce  pain,  et  que  vous 
boirez  ce  calice,  vous  annoncerez  la  mort  du  Seigneur  jusqu'à  ce 
qa'ii  vienne. 

27.  C'est  pourquoi  quiconque  mangera  ce  pain  ou  boira  le  ca- 
lice du  Seigneur  indignement,  il  sera  coupable  du  corps  et  du 
saDg  (d)  du  Seigneur. 


grand  argument  est  toujours  :  telle  est  la  croyance  et  la  tra- 
dition catholique. 

(d)  Reus  erit  corporis  et  sanguinis.  Il  est  coupable  de  la 
mort  de  Jésus-Christ,  dont  il  méprise  et  foule  aux  pieds  le 
sacrifice.  J'ai  dit  ailleurs  que  le  sacrifice  du  pain  et  du  vin 
était  d'une  part  la  rénovation  du  sacrifice  de  Melchisédech, 
en  remplacement  de  celui  de  Moïse,  et  d'autre  part  était  une 
commémoration  de  la  vie  souffrante  et  du  martyre  de  Jésus. 
Or,  qu'avait  surtout  prêché  Jésus-Christ?  La  charité  univer- 
selle, l'égalité  devant  Dieu.  C'était  donc  être  infidèle  à  la  re- 
ligion, rendre  vaine  la  prédication  du  Christ,  anéantir  le 
mérite  de  ses  travaux  et  de  sa  mort,  que  de  vouloir,  jusqu'au 
sein  de  l'Église,  conserver  ses  honneurs,  ses  distinctions, 
manger  à  part,  ou  lieu  de  commtmier;  en  un  mot,  une  pa* 
reille  transgression  ne  pouvait  être  tolérée,  et  saint  Paul 
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28.  Que  rhomme  donc  s'éprouve  lui-même,  et  qu'il  mange 
ainsi  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice. 

29.  Car  quiconque  en  mange  et  en  boit  indignement  mange  et 
boit  sa  propre  condamnation,  ne  faisant  pas  le  discernement  qu'il 
doit  du  corps  du  Seigneur. 

30.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  y  a  parmi  vous  beaucoup  de 
malades  et  de  languissants ,  et  que  plusieurs  dorment  du  sommeil 
de  la  mort. 

31.  Que  si  nous  nous  jugions  nous-mêmes,  nous  ne  serions  pas 
jugés  de  Dieu. 

32.  Mais  lorsque  nous  sommes  jugés  de  la  sorte,  c'est  le  Sei- 
gneur qui  nous  cb&tîe,  afin  que  nous  ne  soyons  pas  condamnés 
avec  le  monde. 

33.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  lorsque  vous  vous  assemblez 
pour  ces  repas,  attendez-vous  les  uns  les  autres. 

34.  Si  quelqu'un  est  pressé  de  manger,  qu'il  mange  cbez  lui, 
afin  que  vous  ne  vous  assembliez  pas  à  votre  condamnation.  Je 
réglerai  les  autres  choses ,  lorsque  je  serai  venu  (e). 


prédit  à  ces  riches  qu*ils  mangent  leur  condamnation  en 
mangeant  de  la  sorte. 

Au  reste,  cette  fraternité,  qui  d'abord  ne  se  distingua  pas 
de  la  communauté  des  biens,  ne  se  soutint  pas  longtemps,  et 
rEucharistie,  appelée  aussi  Yagape^  ou  festin  d'amitié,  se 
distingua  bientôt  de  cette  dernière,  que  l'on  rendit  de  plus 
en  plus  joyeuse  et  substantielle,  jusqu'à  ce  que  les  abus  qui 
s'y  introduisirent  la  firent  supprimer  entièrement.  Ainsi,  par 
une  subtilité  vraiment  hypocrite,  les  riches  que  réprimande 
saint  Paul  se  soumettaient  à  une  communion  apparente  dans 
l'Eucharistie,  mais  reprenaient  tous  les  avantages  de  leur 
condition  dans  l'agape.  Cette  division  du  sacrifice  commémo- 
ratif  donna  naissance  au  dogme  de  la  transsubstantiation. 

(e)  Versets  29-34.  —  La  Cène  était  triplement  allégorique: 
1  ®  elle  représentait  la  charité  ou  fraternité  chrétienne,  comme 
le  repas  maçonnique  ;  2^  elle  rappelait  le  sacrifice  de  Mel- 
chisédech  et  suppléait  l'holocauste  juif,  qui  symbolisait  ia 
corps  hébraïque  (cf.  plus  haut,  x,  16);  3^  enfin  elle  rappelait 
les  allégories  du  Christ  sur  sa  parole  et  sa  doctrine,  qu'il 
nommait  sang  et  breuvage  (cf.  Jean^  vi).  Au  temps  de  Pauli 
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CHAPITRE  XIL 


Divers  dons  du  Saint-Esprit,  qui  les  distriboe  comme  il  lui  plaît,  pour 
Tutitité  de  TEglise.  Toute  1  Eglise  est  un  seul  corps  dont  chaque  membre 
a  sa  fonction.  Tous  ont  besoin  les  uns  des  autres,  et  doivent  travailler  à 
Tatilité  commune. 


i.  Pour  ce  qui  est  des  dons  spirituels,  mes  frères,  je  ne  yeax 
pas  que  vous  ignoriez  ce  que  vous  devez  savoir, 

2.  Vous  vous  souvenez  bien  qu'étant  païens,  vous  vous  laissiez 
entraîner,  selon  qu'on  vous  menait,  vers  les  idoles  muettes. 

3.  Je  vous  déclare  donc  que  nul  homme,  parlant  par  l'esprit  de 
Dieu,  ne  dit  anathème  à  Jésus;  et  que  nul  ne  peut  confesser  que 
Jésus  est  le  Seigneur,  sinon  par  le  Saint-Esprit. 

4.  Or  il  y  a  diversité  de  dons  spirituels;  mais  il  n'y  a  qu'un 
même  Esprit. 

5.  Il  y  a  diversité  de  ministères;  mais  il  n'y  a  qu'un  même  Sei- 
gneur. 

6.  Et  il  y  a  diversité  d'opérations  surnaturelles;  mais  il  n'y  a 
qu'un  même  Dieu,  qui  opère  tout  en  tous. 

7.  Or,  les  dons  du  Saint-Esprit,  qui  se  font  connaître  au  dehors, 
8ontdonnés  à  chacun,  pour  l'utilité  de  r Eglise. 

9.  L'un  reçoit  du  Sam^-Esprit  le  don  de  parler  dans  une  haute 


lorsque  fut  écrite  la  preniiëre  aux  Corinthiens»  il  ne  restait 
déjà  de  la  communauté  apostolique,  dissoute  par  les  abus  que 
signale  saint  Jude,  que  les  agapes,  ou  la  Cène,  dans  laquelle 
la  communion  du  pain  et  du  vin  était  la  chose  symbolique, 
liturgique  et  sacramentelle.  L'habitude  de  considérer  Jésus 
comme  une  victime  offerte  pour  le  salut  de  tous  conduisit 
enfin  à  considérer  le  pain  et  le  vin  de  la  Cène  comme  la 
figure  de  son  corps  et  de  son  sang,  et  à  la  fin  comme  étant 
réellement  ce  corps  et  ce  sang.  De  là  une  quatrième  allégo* 
risation  qui  devint  un  mystère  profond!... 

Ainsi  V Evangile  de  Paul,  de  même  que  celui  de  Jean,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  cette  partie  importante  de  la  Foi  nou- 
velle. Rien  de  plus  rationnel  que  cela. 


s 
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sagesse;  un  autre  reçoit  du  même  Esprit  le  doa  de  parler  avec 
science  ; 

9.  Un  autre  reçoit  la  foi  parle  même  Esprit;  un  autre  reçoit  du 
même  Esprit  la  grâce  de  guérir  les  maladies. 

10.  Un  autre  le  don  de  faire  des  miracles;  un  autre  le  don  de 
rophétie;  un  autre  le  discernement  des  esprits;  un  autre  le* do» 
e  parler  diverses  langues  ;  un  autre  Tinterprétation  des  langues. 

ii.  Or,  c'est  un  seul  et  même  Esprit  qui  opère  toutes  ces  cho- 
ses, distribuant  à  chacun  ces  donsy  selon  qu'il  lui  plait  (a), 

12.  Et  comme  notre  corps,  n'étant  qu'un,  est  composé  de  plu- 
sieurs membres;  et  qu'encore  qu'il  y  ait  plusieurs  membres,  ils  ne 
font  tous  néanmoins  qu'un  môme  corps,  il  en  est  de  même  de 
Jém-Cbrist  (^). 

13.  Car  nous  avons  tous  été  baptisés  dans  le  même  esprit,  pour 
n'être  tous  ensemble  qu'un  même  corps,  soit  Juifs  pu  gentils,  soit 
esclaves  ou  libres;  et  nous  avons  tous  reçu  un  divin  breuvage, 
pour  n'être  tous  qu'un  même  esprit. 

14.  Aussi  le  corps  n'est  pas  un  seul  membre,  mais  plusieurs. 
16.  (c)  Si  le  pieu  disait  :  Puisque  je  ne  suis  pas  la  main,  je  ne 

suis  pas  du  corps;  ne  serait-il  point  pour  cela  du  corps? 

16.  Et  si  l'oreille  disait  :  Puisque  je  ne  suis  pas  l'œil,  je  ne  suis 
pas  du  corps;  ne  serait-elle  point  pour  cela  du  corps? 

17.  Si  tout  le  corps  était  œil,  ou  serait  Touïe?  et  s'il  était  tout 
ouïe,  où  serait  l'odorat? 

18.  Mais  Dieu  a  mis  dans  le  corps  plusieura  membres,  et  il  les  a 
placés  comme  il  lui  a  plu. 

19.  Que  si  tous  les  membres  n'étaient  qu'un  seul  membre,  où 
serait  le  corps? 

20.  Mais  u  y  a  plusieurs  membres,  et  tous  ne  font  qu*un  seul 
corps. 

21.  Or,  l'œil  ne  peut  pas  dire  à  la  main  :  Je  n'ai  pas  besoin  de 
votre  secours  ;  non  plus  que  la  tête  ne  peut  pas  dire  aux  pieds  : 
Vous  n'êtes  point  nécessaires; 


(a)  Versets  4-11.  —  Décomposition  des  attributs  du  Saint- 
Esprit  et  histoire  de  leur  incarnation  chez  les  saints  :  cela  se 
rattache  à  la  théorie  des  JLom  et  à  la  doctrine  du  Verbe. 
(Cf.  plus  bas,  27.) 

(6)  Nouvelle  preuve  touchant  TEucharislie. 

(c)  Versets  1 5  et  suivants.  —  C*est  presque  la  fable  de 
Monénius. 
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22.  Mais,  au  contraire,  les  membres  du  corps  qui  paraissent  les 
plus  faibles  sont  les  plus  nécessaires. 

23.  Nous  honorons  même  davantage,  par  nos  vêtements^  les  par- 
ties du  corps  qui  paraissent  les  moins  honorables  ;  et  nous  cou- 
vrons avec  plus  de  soin  et  d'honnêteté  celles  qui  sont  moins  hon- 
nêtes. 

24.  Car  pour  celles  qui  sont  honnêtes,  elles  n'en  ont  pas  besoin; 
mais  Dieu  a  mis  un  tel  ordre  dans  tout  le  corps,  qu'on  honore  da- 
vantage ce  qui  est  moins  honorable  de  soi-même, 

25.  Afin  qu'il  n'y  ait  point  de  schisme,  ni  de  division  dans  le 
corps;  mais  que  tous  les  membres  conspirent  mutuellement  à 
s'entr'aider  les  uns  les  autres. 

26.  Et  si  l'un  des  membres  ^souffre»  tous  les  autres  souffrent 
avec  lui  ;  ou  si  l'un  des  membres  reçoit  de  l'honneur,  tous  les 
autres  s'en  réjouissent  avec  lui. 

27.  Or,  vous  êtes  le  corps  de  Jésus-Chmi  (d),  et  membres  les 
uns  des  autres. 

28.  AioFi  Dieu  a  établi,  dans  son  Eglise,  premiêi^meqt  des 
apôtres,  secondement  des  prophètes  (e),  et  troisièmement  des  doc- 
teurs; ensuite  ceux  qui  ont  la  vertu  de  faire  des  miracles;  puis 
ceux  qui  ont  la  grâce  de  guérir  les  maladies;  ceux  qui  ont  le  don 
d'assister  les  frères;  ceux  qui  ont  le  don  de  goi^verner*  ceux  qui 
ont  le  don  de  parler  diverses  langues  ;  ceux  qui  ont  le  don  de  les 
interpréter. 

29.  Tous  sont-ils  aptoes;  tous  sont-ils  prophètes?  TonssonMls 
docteurs  (/)? 


I 


(à)  Tous  êtes  le  corps  du  Christ.  Cela  rend  raison  de  ce  qui 
est  dit  plus  haut,  xi,  27. 

(c)  Prophetas.  Confirmation  nouvelle  de  ce  que  j'ai  avancé 
plus  haut  :  que  dans  la  primitive  Église  on  fit  quelques  efforts 
pour  ressusciter  l'esprit  prophétique.  Ici  les  prophètes  sont 
classés  après  les  apôtres. 

Il  nous  reste  quelques  monuments  de  ces  tentatives  de 
prophéties;  c'est  la  prophétie  d'Agabus,  rapportée  aux  Actes 
(xxi)  et  V Apocalypse.  —  Sur  la  cessation  du  prophétisme, 
cf.  I  Machahée^  ix,  27  :  Agg.y  Malach,^  passim;  et  Acîes^ 
u,  notes. 

(^  Nvmquid  omnes  ?  L'apôtre,  après  avoir  énuméré  les 
dons  du  Saint-Esprit  dans  leurs  spécialités  exceptionnelles, 


16. 
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30.  Tous  foul-ils  des  miracles?  Tous  ont-ils  la  grkce  de  guérir 
les  maladies?  Tous  parleat-iîs  plusieurs  langues?  Tous  ont-ils  le 
don  de  les  interpréter? 

31.  Entre  ces  dons,  ayez  plus  d'empressement  pour  les  meil- 
leurs. Mais  je  vais  vous  montrer  encore  une  voie  beaucoup  plus 
excellente. 


CHAPITRE  Xffl. 

Sans  la  charité,  totit  est  inatile  pour  le  salut.  Caractère  de  cette  vertu.  Elle 
ne  finira  point.  CoDuaissance  de  Dieu  imparfaite  eu  cette  vie.  Charité 
plus  excellente  que  la  foi  et  Tespérance. 

1.  Quand  je  parlerais  toutes  les  langues  des  hommes  et  le  lan- 
gage des  anges,  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis  que  comme 
un  airain  sonnant,  et  une  cymbale  retentissante. 

2.  Et  quand  j'aurais  le  don  de  prophétie,  que  je  pénétrerais  tous 
les  mystères  et  que  j'aurais  une  parfaite  science  de  toutes  choses; 
quand  j'aurais  encore  toute  la  foi  vossible^  jusqu'à  transporter  les 
montagnes  (a),  si  je  n'ai  point  la  charité,  je  ne  suis  rien. 

3.  Et  quand  j'aurais  distribué  tout  mon  bien  pour  nourrir  les 
pauvres;  et  que  j*aurais  livré  mon  corps  pour  être  brûlé,  si  j^ 
n'ai  point  la  charité,  tout  cela  ne  me  sert  à  rien. 


ajoute  (î[ue  les  frères  doivent  rechercher  des  dons  supérieurs, 
à  savoir,  la  charité.  Il  place  le  prophétisme,  le  don  des  lan-  j 
gués,  etc.,  au-dessous  de  l'amour;  il  parle  ici  absolument 
comme  Jean, 

{a)Fidem...  ut  montes  transferam,  allusion  k,M<ktthieu, 
xvn,  19,  et  Luc,  xvii,  6.  —  Cette  foi,  qu'il  exalte  si  haut 
dans  rÉpltre  aux  Hébreux  (xi),  ici  il  la  place  fort  au-dessous 
de  la  charité.  Cest  une  contradiction  qui  doit  entrer  en  ligne 
de  compte  sur  la  question  de  rauthenticité  de  cette  Épître. 
Toutefois,  elle  ne  suffit  pas  à  mes  yeux  pour  prononcer  néga- 
tivement. Paul  abonde  en  contradictions;  son  tempérament 
les  lui  rendait  faciles;  d'ailleurs,  s'adressant  à  des  Juifs»  ii 
est  possible  qu'il  ait  voulu  se  placer  sur  leur  terrain  théo- 
logique, sans  penser  que  plus  tard  ses  paroles  seraient  inter- 
prétées à  l'absolu. 
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I.  La  charité  est  patiente  ;  elle  est  douce  et  bienfaisante.  La  cha- 
rité n'est  point  enyieuse;  elle  n'est  point  téméraire  et  précipitée; 
elle  ne  s'enfle  point  d'orgueil  ; 

5.  Elle  n'est  point  dédaigneuse,  elle  ne  cherche  point  ses  propres 
intérêts,  elle  ne  se  pique  et  ne  s'aigrit  de  rien  ;  elle  n'a  point  de 
mauvais  soupçons. 

6.  Elle  ne  se  réjouit  point  de  l'injustice;  mais  elle  se  réjouit  de 
la  vérité; 

7.  Elle  supporte  tout,  elle  croit  tout,  elle  espère  tout,  elle  souffre 
tout. 

8.  La  charité  ne  finira  jamais.  Les  prophéties  n'auront  plus 
de  lieu,  les  langues  cesseront,  et  la  science  sera  abolie  : 

9.  Car  ce  que  nous  avons  maintenant  de  science  et  de  prophétie 
est  très-imparfait. 

10.  Mais  lorsque  nous  serons  dans  l'état  parfait,  tout  ce  quLest 
imparfait  sera  aboli  (&). 

11.  Quand  j'étais  enfant,  je  parlais  en  enfant;  je  jugeais  en  en- 
fant, je  raisonnais  en  enfant;  mais  lorsque  je  suis  devenu  homme, 
je  me  suiSv  défait  de  tout  ce  qui  tenait  de  l'enfant. 

12.  Nous  ne  voyons  maintenant  que  comme  dans  un  miroir  et 
dans  des  énigmes;  mais  alors  nous  verrons  Dieu  face  à  face.  Je  ne 
connais  maintenant  Dieu  qu'imparfaitement;  mais  alors  je  le  con- 
naîtrai comme  je  suis  moi-même  connu  de  lui, 

13.  Maintenant  ces  trois  vertus^  la  foi,  l'espérance  et  la  charité 
demeurent;  mais  la  charité  est  la  plus  excellente  des  trois  (c). 


CHAPITRE  XIV. 

Don  d'instruire,  préférable  aux  autres.  Prudente  simplicité.  User  de  tons 
les  dons  pour  édifier.  Dieu  est  uu  Dieu  de  paix  et  non  de  trouble.  Si- 
lence recommandé  aux  femmes  dans  les  assemblées  des  fidèles. 

1.  Recherchez  avec  ardeur  la  charité;  désirez  les  dons  spirituels, 
et  surtout  de  prophétiser* 


(b)  Versets  8-10.  —  La  foi  est  une  partie^  la  charité  est 
TOUT,  C'est  conforme  à  Pierre,  à  Jacques,  à  Jean,,enfin  à  Jésus. 
C*est  tout  le  christianisme. 

[c]  Voilà  qui  est  formel  et  tout  à  fait  évangélique  :  la  théo- 
logie subordonnée  à  la  morale.  C'est  tout  le  contraire  de 
Bossuet. 
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2.  (a)  Car  celui  ^ui  parle  une  langue  inconnue  ne  parle  poB  aux 
hommes,  mais  à  Dieu;  puisque  persoane  ne  lentend,  et  qu'il  parie 
en  esprit  des  choses  cachées. 

3.  Mais  celui  qui  prophétise  parle  aux  hommes,  pour  les  édi- 
fier, les  exhorter  et  les  consoler  {b), 

4.  Celui  qui  parle  une  langue  inconnue  s'édifie  lui-même;  aa 
lieu  que  cefui  qui  prophétise  édifie  l'Eglise  de  Dieu. 

5.  Je  souhaite  que  vous  ayez  tous  le  don  des  langues,  mais  en- 
core plus  celui  de  prophétiser;  parce  que  cçlui  qui  prophétise  est 


(a)  Versets  2  et  suivants.  —  Ce  passage  peut  jeter  quelque 
jour  sur  le  fameux  don  des  langues,  qui  paraît  avoir  consisté 
dans  le  talent  de  lire  les  Écritures  à  TÉglise,  dans  la  langue 
savante  ou  Thébreu  ancien;  car,  dil-il,  verset  13,  celui  qui 
fmrle  dans  une  langue  doit  prier  Dieu  que  ses  paroles  soient 
interprétées.  Lors  donc  qu'on  avait  le  don  des  langues,  on  n'en 
avait  pas  pour  cela  Tintelligence .  Il  parait  quece  médiocre  talent 
de  lire  une  langue  inconnue,  et  d*en  déclamer  des  morceaux, 
était  alors  fort  goûté  et  fort  répandu,  puisque  saint  Paul  s'at- 
tache si  fort  à  en  rabaisser  la  valeur,  et  qu'il  le  met  fort  au- 
dessous  de  la  prophétie.  Or,  qu'était-ce  que  la  prophétie 
elle  même?  Une  espèce  d'improvisation  aniiaée,  fli^urée,  di- 
thyrambique, subite,  sur  l'événement  ou  le  discours  du  mo- 
ment. On  a  déjà  vu,  par  l'histoire  d'Agabus(^c^,  xxi,  16), 
que  l'on  s'attachait  en  Joutes  choses  à  se  modeler  sur  les 
coutumes  de  l'Ancien  Testament.  Ainsi  les  uns  prophétisaient; 
les  autres,  faute  du  talent  d'improviser,  s'en  consolaient  en 
débitant  des  tirades  des  prophètes  et  des  Psaumes  dans  l'an- 
cienne langue  originale,  qu'ils  n'entendaient  pas.  Tout  cela 
n^  faisait  pas  mal  ressembler  une  Église  de  fidèles  à  une  as- 
semblée de  quakers,  chez  lesquels  se  retrouvent  encore  les 
mêmes  manies. 

(6)  D'après  ce  verset,  prophétiser,  c'est  prêcher.  En  outre, 
selon  saint  Paul,  la  prédication  ou  prophétie  se  divise  entroib 
genres  :  l'édifiant,  l'exhortant,  le  consolant. 


J 
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préféraUe  à  celai  qui  parle  une  langue  ineoimue;  fti  ce  n'est  qu'il 
interprète  ce  qu'il  dit,  afin  queFEglise  en  soit  édi6ée  (e). 

6.  Aussi ,  mes  frères ,  quand  je  viendrais  vous  parler  en  des 
langues  incotinvesy  quelle  utilité  tous  apporterais-^e,  si  ce  n'est 
que  je  vous  parle  en  vous  instruisant,  ou  par  la  révélation,  ou  par 
la  science,  ou  par  la  prophétie,  ou  par  la  doctrine? 

7.  Et  dans  les  choses  même  inanimées  qui  rendent  des  sons, 
comme  les  flûtes  et  les  harpes,  si  elles  ne  forment  des  tons  diffé- 
rents, comment  pourra-t-on  distinguer  ce  que  Ton  joue  sur  ces 
instruments  (d)? 

9.  Que  si  la  trompette  ne  rend  qu'un  son  confus,  qui  se  prépa- 
rera au  combat? 

9.  De  même,  si  la  langue  que  vous  parlez  n*est  intelligible, 
comment  pourra-t-on  savoir  ce  que  vous  dites?  Vous  ne  parierez 
qu'en  l'air. 

10.  En  effet,  il  y  a  tant  de  diverses  langues  dans  le  monde;  et 
il  n'y  a  point  de  peuple  qdi  n'ait  la  sienne. 

li.  Si  donc  je  n'entends  pas  ce  que  signifient  les  naroles,  je 
serai  barbare  à  celui  à  qui  je  parle;  et  celui  qui  me  parle  me  sera 
barbare. 

12.  Ainsi,  mes  frères,  puisque  vous  avez  tant  d'ardeur  pour  les 
dons  spirituels,  désirez  d'en  être  enrichi,  pour  l'édification  de 
l'Eglise. 

13.  C'est  pourquoi,  que  celui  qui  parle  une  langue  demande  à 
iHett  le  don  de  l'interpréter. 

14.  Car  si  je  prie  en  une  langue  que  je  n'entends  pas^  mon  cœur 
prie,  mais  mon  mtelligence  est  sans  fruit  (e). 


(c)  Versets  4-5.  —  C'est  si  peu  de  chose  que  parler  les  lan- 
gues, suivant  saint  Paul,  qu'il  promet  cet  avantage  à  tous  ; 
mais  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  prophétie,  ou  prédica- 
tion. En  effet,  le  premier  n'exige  que  de  la  mémoire,  le  se- 
cond demande  de  l'invention  et  du  talent. 

{d)  Quoi  de  plus  fort  contre  Tinanité  du  don  des  langues 
que  de  comparer  ceux  qui  en  sont  doués  à  des  instruments 
qui  n'ont  point  conscience  des  sons  qu'ils  produisent?  Qui 
prouve  mieux  notre  opinion  à  cet  égard  que  cette  compa- 
raison, un  peu  sévère,  mais  juste,  de  Paul? 

(e)  La  prière  faite  dans  une  langue  étrangère  peut  échauffer 
le  cœur,  mais  elle  ne  nourrit  pas  l'intelligence.  —  Prions 
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45.  Que  ferai-je  donc?  Je  prierai  de  cœur;  mais  je  prierai  aussi 
avec  intelligence.  Je  chanterai  de  cœur  des  cantiques;  mais  je  les 
chanterai  aussi  avec  intelligence. 

16.  Que  si  vous  ne  louez  Dieu  que  de  cœur^  comment  celui  qai 
n*est  que  du  simple  peuple  répondra -t- il  Amen  à  la  fin  de  votre 
action  de  grâces,  puisqu'il  n*entend  pas  ce  que  vous  dites? 

17.  Ce  n'est  pas  que  votre  action  de  grâces  ne  soit  bonne^  mais 
les  autres  n'en  sont  pas  édifiés. 

18.  Je  loue  mon  Dieu  de  ce  que  je  parle  toutes  les  langues  que 
vous  parlez  {p. 

19.  Mais  j'aimerais  mieux  ne  dire  dans  l'Église  que  cinq  paroles, 
dont  l'aurais  l'intelligence,  pour  en  instruire  aussi  les  autres,  que 
d*en  dire  dix  mille  en  une  langue  inconnue. 

20.  Mes  frères,  ne  soyez  point  eorfants ,  pour  n'avoir  point  de 
sagesse;  mais  soyez  enfants,  pour  être  sans  malice;  et  soyez  sages 
comme  des  hommes  parfaits. 

21.  Il  est  dit  dans  l'Écriture  :  Je  parlerai  à  ce  peuple  en  des 
langues  étrangères  et  inconnues;  et  après  cela  même  ils  ne  m'en- 
tendront p'oint,  dit  le  Seigneur. 

22.  Ainsi  la  diversité  des  langues  est  un  signe,  non  pour  les 
fidèles,  mais  pour  les  infidèles  (g),  et  le  don  de  prophétie,  au  con- 
traire, n'est  pas  pour  les  infidèles,  mais  pour  les  fidèles. 

23.  Que  si  toute  une  Église  étant  assemblée  dans  un  lieu,  tous 
parlent  diverses  langues,  et  que  des  Ignorants,  ou  des  infidèles 
entrent  dans  cette  assemblée,  ne  diront-ils  pas  que  vous  êtes  des 
insensés? 

24.  Mais  si  tous  prophétisent,  et  qu'un  infidèle,  ou  un  ignorant 
entre  dans  votre  assemblée,  tous  le  convainquent,  tous  le  jugent. 

25.  Le  secret  de  son  cœur  est  découvert  ;  de  sorte  que,  se  pros- 
ternant le  visage  contre  terre,  il  adorera  Dieu,  rendant  témoi- 
gnage que  Dieu  est  véritablement  parmi  vous. 


donc  tout  à  la  fois  et  de  cœur  et  d'esprit.  —  Critique  fine  des 
parleurs  de  langues. 

{/)  Saint  Paul  se  met  en  opposition  à  ceux  qui  avaient  le 
don  des  langues;  il  parle  à  chacun  sa  langue,  et  cela  sans 
nairacle,  tandis  qu'eux  ne  sont  compris  de  personne. 

[g]  Linguœ  in  signum  sunt  infidelibus.  Il  y  avait,  en  effet, 
de  quoi  être  ébaubi  de  voir  des  hommes  déclamer  dans  des 
langues  qu'ils  n'avaient  point  apprises  et  qu'ils  n'entendaiect 
pas. 
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26.  Que  faut-îl  donc,  mes  frèrop ,  que  vovs  fassiez?  Si,  lorsque 
TOUS  êtes  assemblés,  Pun  est  inspiré  de  Dieu,  pour  composer  un 
cantique^  l'autre  pouf  instruire,  un  autre  pour  révéler  les  secrets 
de  Dieu,  un  autre  pour  parler  une  langue  (h)  inconnue,  un  autre 
pour  Tinterpréter,  que  tout  se  fasse  pour  l'édification  (i). 

27.  S'il  y  eu  a  qui  aient  le  don  des  langues,  qu'il  n'y  en  ait  pas 
plus  de  deux,  ou  trois,  qui  parlent  en  une  \dLngue  inconnue,  et 
qu'ils  parlent  Tun  après  l'autre;  et  qu'il  y  ait  quelqu'un  qui  inter- 
prèle  ce  qu'ils  ont  dit. 

28.  Que  s'il  n'y  a  point  d'interprète,  que  celui  qui  a  ce  don  se 
taise  dans  l'Eglise,  qu'il  ne  parle  qu'h  soi-même  et  à  Dieu. 

29.  Pour  ce  qui  est  des  prophètes,  qu'il  n'y  en  ait  point  plus  de 
deux  ou  trois  qui  parlent;  et  que  les  autres  en  jugent. 

30.  Que  s'il  se  fait  quelque  révélation  à  un  autre  de  ceux  qui 
sont  assis  dans  rassemblée,  que  le  premier  se  taise. 

31.  Car  vous  pouvez  tous  prophétiser  l'un  après  l'autre,  afin 
que  tous  apprennent,  et  que  tous  soient  consolés. 

32.  Et  les  esprits  des  prophètes  sont  soumis  aux  prophètes, 
33..  Car  Dieu  est  un  Dieu  de  paix,  et  non  de  désordre;  et  c'est 

ce  que  j'enseigne  dans  toutes  les  Églises  des  saints. 

34.  Que  les  femmes  parmi  vous  se  taisent  dans  les  Églises,  parce 
qu'il  ne  leur  est  pas  permis  d'y  parler;  mais  elles  doivent  être 
soumises,  selon  que  la  loi  l'ordonne. 

35.  Que  si  eUes  veulent  s'instruire  de  quelque  chose,  qu'elles  le 
demandent  à  leurs  maris,  lorsqu'elles  seront  dans  leurs  maisons  ; 
car  il  est  honteux  aux  femmes  de  parler  dans  l'Église. 

36.  Est-ce  de  vous  que  la  parole  de  Dieu  est  premièrement  sor- 
tie; ou  n'est-elle  venue  qu'à  vous  seuls? 

37.  Si  quelqu'un  croit  être  prophète  ou  spirituel,  qu'il  recon- 
naisse que  les  choses  que  je  vous  écris  sont  des  ordonnances  du 
Seigneur. 

.38.  Que  si  quelqu'un  le  veut  ignorer,  il  sera  lui-même  ignoré. 
^39.  Enfin,  mes  frères,  désirez  surtout  le  don  de  prophétie,  et 
n'empêchez  pas  l'usage  du  don  des  langues: 
40.  Mais  que  tout  se  fasse  dans  la  bienséance,  et  avec  ordre. 


{h)  Linguam  hahet.  Il  y  a  ici  dans  la  traduction  de  Car- 
Hères  un  contre-sens  prodigieux. 

(t)  N'était-ce  pas  vraiment  une  mêlée  de  quakers?  Les  ins- 
tructions de  saint  Paul  furent  très-efficaces,  sans  aucun 
doute  ;  car  depuis  on  n'entendit  plus  parler  de  don  de  lan- 
pies  ni  de  prophéties. 
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CHAPITRE  XV. 


Apparition  de  Jésus-Christ  ressuscité.  S.  Paul  se  croit  le  moindre  des 
apôtres.  Résurrection  des  morts,  prouvée  par  celle  de  Jés4is  Christ.  Cou- 
séquences  impies  auxquelles  s*exposent  ceux  qui  nient  la  résurrection. 
Quand  et  comment  elle  se  fera.  Qualités  des  corps  ressuscites.  Homme 
terrestre,  homme  céleste.  Immortalité  bienheureuse  vers  laquelle  dous 
devons  tendre. 

1 .  (a)  Je  crois  maintenant,  mes  frères,  vous  devoir  faire  souvenir 
deTÉvangile  que  je  vous  ai  prêché,  que  vous  avez  reçu,  dans  le- 
quel vous  demeurez  fermes, 

2.  Et  par  lequel  vous  êtes  sauvés;  afin  que  vous  voyiez  si  vous 
l'avez  retenu  comme  je  vous  l'ai  annoncé,  puisque  autrement  ce 
serait  en  vain  que  vous  auriez  embrassé  la  foi. 

3.  Car  premièrement  je  vous  ai  enseigné^  et  comme  donné  en 
dépôt  ce  que  j'avais  moi-même  reçu,  savoir  :  que  J^u^-Christ  est 
mort  pour  nos  péchés,  selon  les  Ecritures  ; 


(a)  Versets  1  et  suiv, — ^Labase  de  la  religion  nouvelle  est  la 
résurrection  de  Jésus.  —  C'est  à  cause  de  cette  résurrection 
que  Paul  a  cru  en  lui,  et  qu'il  le  proclame  Christ.  Mais  la 
messianité  même  n'est  pas  tout  :  il  faut  qu'elle  ait  un  sens  et 
un  but.  Ce  sens  et  ce  but,  c'est  que  le  Christ  a  été  la  victime 
humaine  offerte  pour  les  péchés  d'Israël. 

Quant  au  fait  de  la  résurrection,  indépendamment  de  la 
christophanie  dont  il  a  été  honoré  (cf.  Act,,  ix),  il  rapporte 
cinq  apparitions  principales  qui  cadrent  plus  ou  moins 
juste  avec  celles  mentionnées  dans  les  Évangiles,  et  où  tou- 
tefois il  n'est  pas  question  des  femmes.  Jésus  donc,  selon 
saint  Paul,  s'est  montré,  après  la  Passion,  1*^  à  Pierre;  2®  aux 
onze  réunis  ;  3*^  à  plus  de  cinq  cents  disciples,  dont  un  grand 
nombre  sont  encore  vivants  ;  î*  à  Jacques  ;  5®  à  tous  les  apô- 
tres. La  dernière  apparition  a  été  pour  lui  le  dernier  de 

tous.  - 

La  théorie  de  la  résurrection,  d'après  Paul,  est  une  des 
nouveautés  qu'on  lui  reprochait.  Au  soin  qu*il  met  à  l'expo- 
ser, on  voit  qu'il  a  en  vue  de  réfuter  la  croyance  commune. 
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4.  Qu*i]  a  été  enseveli,  et  qu'il  est  ressuscité  le  troisième  jour, 
selon  les  mêmes  Écritures; 

5.  Qu^il  s'est  fait  voir  à  Céphas,  puis  aux  onze  apôtres; 

6.  Qu'après  il  a  été  vu,  en  une  seule  fois,  de  plus  de  cinq  cents 
frères,  dont  il  y  en  a  plusieurs  qui  vivent  encore  aujourd'nui,  et 
quelques-uns  sont  déjà  morts; 

7.  Qu'ensuite  il  s'est  fait  voir  à  Jacques,  puis  à  tous  les  apôtres  ; 

8.  £t  qu'enfin^  après  tous  les  autres,  il  s*est  fait  voir  a  moi- 
même,  qui  ne  suis  qu*un  avorton  (b). 


(6)  Cf.  plus  haut,  K,  1.  C'était  pour  Paul  un  reproche  très- 
sensible,  quand  on  lui  objectait  qu'il  n'avait  point  vu  Jésus- 
Christ.  U  est  remarquable,  en  effet,  que  l'homme  qui  a  tra- 
vaillé le  plus  pour  l'Évangile,  que  l'on  a  même  considéré 
comme  le  père  du  christianisme,  n'a  jamais  vu  le  héros  qu'il 
annonce.  Ceux  qui  ont  accompagné  Jésus  pendant  sa  vie, 
qui  ont  été  témoins  de  ses  miracles,  qui  ont  entendu  ses  pré- 
dications, ceux-là,  dis-je,  sont  demeurés  à  peu  près  inconnus, 
et  n'ont  presque  rien  fait  pour  la  propagation  de  la  religion 
chrétienne.  On  doute  que  saint  Pierre  soit  venu  à  Rome  ;  et 
s'il  n'y  est  pas  venu,  qu'est-il  devenu?  Saint  André,  saint 
Philippe,  saint  Thomas,  saint  Barthélémy,  Joseph  d'Arima- 
thée,  Nathanaël,  Nicodème,  Zachée,  saint  Jude,  et  une  foule 
d^aulres,  n'ont  laissé  aucune  trace.  Tous  les  monuments  de 
la  vie  du  Christ  appartiennent  presque  exclusivement  à  Luc, 
Marc,  Paul,  témoins  non  oculaires.  On  dispute  sur  l'authen- 
ticité des  lettres  de  saint  Pierre  et  de  saint  Jacques  ;  les  écrits 
attribués  à  saint  Jean  sont  les  compilations  pseudonymes  de 
quelque  Juif  helléniste  ;  Matthieu  est  le  seul  dans  lequel  on 
retrouve  le  plus  de  ce  caractère  d'authenticité  et  de  bonne 
foi  qui  annonce  un  vrai  témoin.  Mais  aussi  est-ce  chez  lui 
que  Jésus-Christ  fait  le  moins  de  miracles; on  y  parle  à  peine 
de  son  incarnation  ;  on  n'y  dit  rien  de  l'ascension  ni  de  la 
Pentecôte. 

Si  Paul  a  vu  Jésus-Christ,  ce  sera'sàûs  douté  ou  dans  Unô 
entrevue  secrète,  lorsque  le  maître,  à  l'exemple  de  Moïse, 
eut  jugé  à  propos  de  ne  plus  paraître  en  public,  autant  pour 
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9.  Car  je  suis  le  moindre  des  apôtres  ;  et  je  ne  suis  pas  digne 
d'être  appelé  apôtre,  parce  que  j'ai  persécuté  TÉgUse  de  Dieu. 

iO.  Mais  c'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  suis  ce  que  je  suis,  et 
sa  grâce  n'a  point  été  stérile  en  moi  ;  mais  j'ai  travaillé  plus  que 
tous  les  autres,  non  pas  moi,  tout^ois,  mais  la  grâce  de  Dieu  qui 
est  avec  moi. 

il.  Ainsi,  que  ce  soit  moi,  ou  eux  qui  vûU9  prêchent,  Toilà  ce 
que  nous  prêchons,  et  voilà  ce  que  vous  avez  cru. 

12.  Puis  donc  qu'on  vous  a  prêché  que  Jésus-Chnsi  est  ressus- 
cité d'entre  les  morts,  comment  se  trouve-t-il  parmi  vous  des  per- 
sonnes qui  osent  dire  que  les  morts  ne  ressuscitent  point? 

13.  Que  si  les  morts  ne  ressuscitent  point,  Jésus-Chmi  n'est 
donc  point  ressuscité  (c). 

14.  Et  si  Jé8U8'Chr\st  n'est  point  ressuscité,  notre  prédication  est 
vaine,  et  votre  foi  est  vaine  aussi. 

15.  Nous  sommes  même  convaincus  d'être  de  faux  témoins  à 
V égard  de  Dieu,  comme  ayant  rendu  ce  témoignage  contre  Dieu 
même,  qu'il  a  ressuscité  Jésm-Chri^i  (d),  qu'il  n'a  pas  néanmoins 
ressuscité,  si  les  morts  ne  ressuscitent  pas. 

16.  Car  si  les  morts  ne  ressuscitent  point,  JésuS'Chii&i  n'est 
pas  non  plus  ressuscité. 

17.  Que  SI  Jésus-Christ  n'est  point  ressuscité,  votre  foi  est  donc 
vaine;  vous  êtes  encore  engagés  dans  vos  péchéis  ; 

18.  Ceux  qui  sont  morts  en  Jésus-Chrisi  sont  donc  péris  sa» 
ressource. 

19.  Si  nous  n'avions  d'espérance  en  JésuS'Chnsi  que  pour  cette 
vie,  nous  serions  les  plus  misérables  de  tous  les  hommes. 

20.  Mais  maintenant  Jésus-Christ  est  ressuscité  d'entre  les  morts, 
et  il  est  devenu  les  prémices  de  ceux  qui  dorment  (6). 


sa  sûreté  personnelle  que  pour  jeter  le  merveilleux  sur  sa 
disparition  (un  second  crucifiement  aurait  pu  tourner  à  mal), 
ou  en  vision.  (Cf.  plus  bas.) 

(c)  L'alternative  posée  dans  ce  verset  prouve  que  Paul  dé- 
duisait la  preuve  de  la  résurrection  de  Jésus  du  dogme  même 
de  la  résurrection,  en  même  temps  que  de  là  tradition  mes- 
siaque,  que  le  Messie  ne  mourrait  point. 

{d)  Quod  suscitûverit  (JDeus)  Chrisium. 

(e)  Une  autre  raison  de  la  résurrection  de  Jésus,  trop  ou- 
bliée, c'est  l'opinionduprodiain  jugement,  où  tous  les  hommes 
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21.  Ainsi,  parce  que  la  mort  est  venue  par  un  homme,  la  résur« 
rection  des  morts  doit  venir  aussi  par  un  homme. 

22.  Car  comme  tous  meurent  en  Adam,  tous  revivront  aussi  en 
JésuS'Chmi; 

23.  Et,  chacun  en  son  rang,  J^s-Christ  le  fjremier  comme  les 
prémices  de  tous;  puis  ceux  qui  sont  à  lui,  qui  ont  cru  en  son  avè- 
nement (f). 

24.  £t  alors  viendra  la  consommation  de  toutes  choses ^  lorsqu'il 
aura  remis  son  royaume  à  «o»  Dieu  et  son  Père,  et  qu'il  aura  dé- 
truit tout  empire,  toute  domination  et  toute  puissance; 

25.  Car  Jésuj-Christ  doit  régner  jusqu'à  ce  que  le  Père  lui  ait 
mis  tous  ses  ennemis  sous  les  pieds. 

26.  Or  la  mort  sera  le  dernier  ennemi  qui  sera  détruit;  car 
V Ecriture  dit  que  Dieu  lui  a  mis  tout  sous  les  pieds  et  lui  a  tout  a»- 
sujetti.  Et  quand  elle  dit 

27.  Que  tout  lui  est  assujetti,  il  est  indubitable  qu'il  en  faut 
excepter  celui  qui  lui  a  assujetti  toutes  choses. 

28.  Lors  donc  que  toutes  choses  auront  été  assujetties  au  Fils, 
alors  le  Fils  sera  lui-même  assujetti  à  celui  qui  lui  aura  assujetti 
toutes  choses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous. 

29.  Autrement  que  feront  ceux  qui  sont  baptisés  pour  les  morts, 
s'il  est  vrai  que  les  morts  ne  ressuscitent  pomt?  Pourquoi  sont-ils 
baptisés  pour  les  morts? 

30.  Et  pourquoi,  nous-mêmes,  noua  exposons-nous  à  toute 
heure  à  tant  de  périls  (gr)? 


devaient  comparaître  après  avoir  ressuscité.  Jésus  était  le 
premier  des  ressuscites  à  cette  fin. 

(f)  Versets  22-23.  —  Opposition  entre  Adam  et  le  Christ. 
—  La  résurrection  générale  se  fait  graduellement  et  partiel- 
lement :  d'abord  Jésus,  ensuite  ses  fidèles,  après  l'universa- 
lité des  humains.  Alors  viendra  Tabolition  de  tous  les  États, 
et  le  règne  souverain  et  universel  du  Christ.  Alors  la  mort 
sera  détruite  ;  les  hommes  seront  de  nouveau  immortels  dans 
leur  chair,  comme  dans  le  paradis  terrestre. 

{g)  Versets  12-30.  —  Ce  passage  des  Épîlres  prouve  plus 
à  lui  seul  que  les  quatre  Évangiles;  il  prouve  que  Paul  était 
fortement  convaincu;  qu'il  parlait  à  des  hommes  convaincus; 
il  prouve  de  plus  qu'il  ne  s'agit  pas  ici  d'un  vain  mythe,  mais 
d'un  fait  réel  et  véritable. 
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31 .  n  n'y  a  point  de  jour  où  je  ne  meure,  je  votu  en  asmrey  tm 
frères,  par  la  gloire  que  je  reçois  de  tous  eu  J^sus-Gbrist  notre 
geigneuft 


I  Jésus  est-il  donc  ressuscité?  —  Cette  conclusion  est  inad- 
missible. -*-  Comment  dès  lors  expliquer  les  paroles  de 

Paulî 

\  Pour  bien  entendre  ce  passage,  et  se  faire  une  notion  juste 
de  la  question  chrétienne  à  cette  époque,  il  faut  rapprocher 
et  combiner  deux  éléments  :  le  premier  est  le  dogme  de  la  ré- 
surrection des  corpsy  expression  matérialiste  du  dogme  plus 
élevé  de  Timmortalité  de  Tàme;  le  deuxième  est  que  dans 
l'esprit  de  Paul,  les  apparitions  de  Jésus  ressuscité  ne  sont 
pas  véritablement  des  apparitions  corporelles^  mais  des  vi- 
sions, 11  ne  distingue  pas  les  apparitions  faites  aux  apôtres 
de  celle  dont  il  a  joui  lui-même.  Ce  sont  visions,  non  pas 
d'un  ressuscité,  comme  nous  Tentendons,  mais  plutôt  de  ce 
que  nous  appelons  revenant.  Il  suit  de  là  que  la  vraie  nou- 
veauté évangélique,  le  grand  mystère,  aux  yeux  de  Paul,  re- 

■  présenté  par  la  résurrection  du  Christ,  c'est  le  dogme  de  Vm- 
MORTALITÉ  DE  l'ame.  Lo  Mossio,  la  résurroction,  les  Écritures, 
suivant  Paul,  ne  sont  que  cela.  Il  serait  facile  d'accumuler  ici 
les  passages  en  preuve  de  ce  point  de  vue.  (Cf.  Acte^^  xxin  ; 
d,Coloss,j  n,  m;  Galates^  i,  1;  Philipp.y  ni,  11,  21,  et 
alibi^  passim,) 

La  résurrection  l  voilà  le  principe  et  la  fin  du  christia- 
nisme, suivant  Paul;  et  cette  résurrection  est  proche;  et 
après  cette  résurrection,  on  ne  meurt  plus;  et  tous  les 
royaumes  seront  détruits  pour  fahre  place  à  celui  du  Christ, 
qui  descendra  des  nues,  et  qui  arrivera  sans  dire  gare!  Tel 
est  le  christianisme  de  saint  Paul  ;  et,  il  faut  le  dire,  c'est  en- 
core celui  de  l'Église.  Seulement  cette  résurrection  qu'elle 
attendait  tout  de  suite,  qu'elle  a  attendue  à  c)iaque  siècle,  et 
qui  ne  vient  pas,  elle  a  pris  le  parti  de  l'ajourner  indéfiniment, 
jusqu'à  ce  que  l'Évangile  ait  été  prêché  à  toute  créature.  En 
précisant  l'Evangile,  l'Église  travaille  à  la  destruction  du 
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32.  Si,  pour  parler  à  la  manière  des  hommes,  j'ai  combattu  à 
Ëpbèse  contre  des  bêtes  farouches,  quel  avantage  en  tirerais-je,  si 
les  morts  ne  ressuscitent  point?  Ne  pensons  qu'à  boire  et  à  man- 
ger, puisque  nous  mourrons  demain. 

33.  Ne  vous  laissez  pas  séduire.  Les  mauvais  entretiens  gâtent 
les  bonnes  mœurs. 

34.  Justes,  tenez-vous  dans  la  vigilance,  et  gardez-vous  du 
péché.  Car  il  y  en  a  quelques-uns  parmi  vous  qui  ne  connaissent 
point  Dieu  ;  je  vous  le  dis  pour  vous  faire  honte. 

35.  Mais  quelqu'un  me  aira  :  En  quelle  manière  les  morts  res- 
susciteront-ils, et  quel  sera  le  corps  dans  lequel  ils  reviendront? 

36.  Insensé  que  vous  êtes,  ne  voyezrvous  pas  que  ce  que  vous  se- 
mez ne  prend  point  de  vie,  s'il  ne  meurt  auparavant. 

37.  gt  quand  vous  semez,  vous  ne  semez  pas  le  corps  de  la 
plante  qui  doit  naître,  mais  la  graine  seulement,  comme  du  blé,  ou 
de  quelque  autre  cho^. 

38.  Mais  Dieu  lui  donne  un  corps  tel  qu'il  lui  plaît  ;  et  il  donne 
à  chaque  semence  le  corps  qui  est  propre  à  chaque  pUmie, 

39.  Toute  chair  n'est  pas  la  même  chair  ;  mais  autre  est  la  chair 
des  hommes,  autre  la  chair  des  bêtes,  autre  celle  des  oiseaux, 
autre  celle  des  poissons. 

40.  U  y  a  aussi  des  corps  célestes  et  des  corps  terrestres;  mais 
les  corps  célestes  ont  un  autre  éclat  que  les  corps  terrestres. 

41.  Le  soleil  a  son  éclat,  la  lune  le  sien,  et  les  étoileis  le  leur; 
et  entre  les  étoiles,  l'une  est  plus  éclatante  que  l'autre. 

42.  II  en  arrivera  de  même  dans  la  résurrection  des  morts.  Le 
corps,  comme  une  semence,  est  maintenant  mis  en  terre,  plein  de 
corruption,  et  il  ressuscitera  incorruptible  (h). 

43.  Il  est  mis  en  terre  tout  difforme,  et  il  ressuscitera  tout  glo- 


genre  humain  et  à  la  ruine  de  l'univens.  Cet  ajournement 
illimité,  qui  contrarie  singulièrement  les  opinions  apostoli- 
ques du  premier  siècle,  l'Église  le  justifie  d'après  un  passage 
de  Pierre  (II  Pierre^  m,  8),  où  il  est  dit  que  mille  ans  sont 
pour  lui  comme  un  jour, 

[h)  Versets  35-/i2.  —  Argument  par  analogie,  tout  à  fait 
dans  le  goût  de  Fourier  :  l'homme  ressuscite,  non  avec  le 
tùème  corps  qui  a  été  enseveli,  mais  comme  le  grain  qui 
Daeurt  et  produit  un  nouvel  arbre,  dont  le  corps  est  donné  par 
Dieu  même.  Ce  n'est  donc  pas  une  résurrection  dans  le  sens 
vulgaire  du  mot  :  c'est  une  métempsycose. 


17. 


^ 
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rieux.  n  est  mis  en  terre  privé  de  mouYement,  et  il  ressuscitera 
plein  de  vigueur.  , 

44.  11  est  mis  en  terre  cùmme  un  corps  animal,  et  il  ressuscitera 
comme  un  corps  spirituel.  Comme  il  y  a  un  corps  animal,  il  y  a 
aussi  un  corps  spirituel,  ainsi  qu'il  est  écrit  : 

45.  Adam,  le  premier  homme,  a  été  créé  avec  une  âme  vivante; 
et  le  second  Adam  a  été  rempli  d'un  esprit  vivifiant  (t). 

46.  Mais  ce  n'est  pas  le  cor^s  spirituel  qui  a  été  formé  le  pre- 
mier ;  c'est  le  corp^  animal,  et  ensuite  le  spirituel. 

47.  Le  premier  homme  est  le  terrestre,  formé  de  la  terre;  et  le 
second  homme  est  le  céleste,  qui  est  du  ciel. 

48.  Comme  le  premier  homme  a  été  terrestre ,  ses  enfants  sont 
aussi  terrestres;  et  comme  le  second  homme  est  céleste,  ses  enfants 
sont  aussi  célestes. 

49.  Comme  donc  nous  avons  porté  l'image  de  Fhomme  terrestre, 
portons  aussi  l'image  de  Fhomme  céleste. 

50.  Je  veux  dire,  mes  frères,  que  la  chair  et  le  sang  ne  peuvent 
posséder  le  royaume  de  Dieu,  et  que  la  corruption  ne  possédera 
point  cet  héritage  incorruptible. 

51.  Voici  un  mystère  que  je  vais  vous  dire  :  Nous  ressuscite- 
rons tous;  mais  nous  ne  serons  pas  tous  changés, 

52.  En  un  moment,  en  un  clin  d'œil,  au  son  de  la  dernière 
trompette;  car  la  trompette  sonnera,  et  les  morts  ressusciteront 
en  un  état  incorruptible  ;  et  alors  nous  serons  changés. 

53.  Car  il  faut  que  ce  corps  corruptible  soit  revêtu  de  l'iocor- 
ruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  soit  i*evêtu  de  l'immortalité. 

54.  Et  quand  ce  corps  mortel  aura  été  revêtu  de  rimmortalité, 
alors  cette  parole  de  TÊcriture  sera  accomplie  :  La  mort  a  été  ab- 
sorbée par  la  victoire. 

55.  0  mort,  ou  est  ta  victoire  ?  ô  mort,  où  est  ton  aiguillon  ? 

56.  Or  le  péché  est  l'aiguillon  de  la  mort,  et  la  loi  est  la  force 
du  péché. 

57.  C'est  pourquoi  rendons  grâces  à  Dieu,  qui  nous  donne  la 
victoire  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

58.  Ainsi,  mes  chers  frères,  demeurez  fermes  et  inébranlables, 
et  travaillez  sans  cesse  de  plus  en  plus  à  l'œuvre  de  Dieu,  sa- 


(t)  L'homme  fut  d'abord  créé  animal,  puis  intelligent  et 
moral.  C'est-à-dire  Thomme  débute  par  la  vie  organique  et 
instinctive,  puis  il  se  conduit  par  la  réflexion  et  la  liberté. 
Indications  du  phénomène  psychologique  du  passage  de 
rinstinct  à  la  réflexion  :  aperçu  àxapragrès. 


!'•  ÉPITRE.   —  CHAP.   XV  ^99 

chaot  que  votre  travail  ne  sera  pas  s^ns  récompense  çn  notre  Sci» 
fneur  (/  et  k). 


(/)  Vers.  53-58.  —  Paul  donne,  autant  qu'il  est  en  lui,  sur 
la  résurrection  de  Jésus,  toutes  les  explications.  11  en  résulte 
ceci,  qui  nous  paraît  fort  étrange,  à  nous  qui  avons  été  ac- 
coutumés par  la  philosophie  à  séparer  Vâme  du  corps  et  à 
croire  exclusivement  à  l'immortalité  de  celle-ci  :  c'est  que 
pour  arriver  à  la  notion  d'immortalité,  les  fidèles  du  premier 
siècle  durent  passer  par  l'idée  d'une  transformation  de  la 
substance  corporelle  ou  résurrection.  C'est,  en  autres  termes, 
qu'ils  n'auraient  pas  cru  à  l'existence  de  Vâme  de  Jésus  dans 
le  paradis,  si  quelqu'un  eût  pu  leur  faire  voir  son  corps  dans 
le  tombeau.  Tant  que  le  corps  eût  été  présent,  on  n'aurait 
cru  à  rien  du  tout.  Mais  le  corps  ayant  disparu,  le  fait  de  la 
transformation  de  ce  corps,  et  par  conséquent  de  l'immorta- 
lité, devenait  croyable,  et  l'on  comprenait  les  apparitions, 
d'est  quelque  chose  de  singulièrement  embrouillé  que  cette 
histoire  d'un  dogme  qui,  d'après  Descartes,  est  si  facilement 
accepté. 

(fc)  Versets  50-58.  — De  même  que  Paul  nous  a  donné  pré- 
cédemment (chapitre  x  et  xi)  le  sens  de  l'Eucharistie,  de 
même  il  explique  ici  le  sens  de  la  résurrection.  Son  interpré- 
tation est  prise  des  paroles  de  Jésus  même  (cf.  Matthieu, 
xm),  qui  le  premier  s'est  servi  de  la  comparaison  du  grain 
de  blé  qui  meurt  pour  ressusciter  sous  une  nouvelle  forme. 
La  science  moderne  sourit  de  cette  analogie  et  de  cette  mort 
prétendue  du  germe;  mais  la  critique  s'en  empare,  et  peut 
rendre  maintenant  raison  du  fait  le  plus  mystérieux  du  chris- 
tianisme, la  résurrection  de  Jésus,  premier  pas  de  l'Église 
chrétienne,  dans  la  théorie,  renouvelée  des  pharisiens,  de  la 
résurrection. 

D'après  la  tradition  messiani(îue,  appuyée  sur  des  textes 
bibliques  détournés  de  leur  véritable  sens,  le  Christ  ne  de- 
vait pas  mourir  et  tonner  dans  la  corruption.  Il  devait  cotti- 
meacer  l'époque  palingénésique,  le  retour  à  l'immortalité. 
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CHAPITRE  XVI, 

Saint  Paul  recommande  au  Corinthiens  les  pauvres  de  TËglise  de  Jéni- 
sa.em  ;  il  leur  promet  d*aller  les  voir  ;  il  leur  reeommande  Timotli6e. 
Derniers  avis  quMl  leur  donne.  Salutation. 

1.  Quant  aax  aumônes  qa'on  recueille  pour  les  saints,  faites  la 
même  chose  que  j'ai  ordonnée  aux  Eglises  de  Galatie. 

2.  Que  chacun  de  vous  mette  à  part,  chez  soi,  le  premier  jour 
de  la  semaine  (a),  ce  au'ii  voudra,  ramassant  peu  à  peu,  selon  sa 
bonne  volonté^  afin  qu  on  n'attende  pas  à  mon  arrivée  à  recueillir 
les  aumônes. 

3.  Et,  lorsque  je  serai  arrivé,  j'enverrai  ceux  que  vous  m'aurez 
marqués  par  vos  lettres  porter  vos  charités  à  Jérusalem. 

4.  Que  si  la  chose  mérite  que  j'y  aille  moi-même,  ils  viendront 
avec  moi. 

5.  Or  je  vous  irai  voir,  quand  j'aurai  passé  par  la  Macédoine; 
car  je  passerai  par  cette  province; 


Pour  accomplir  ce  texte,  les  disciples,  Joseph  d*Arima- 
thée,  etc.,  embaumèrent  le  corps  et  le  ravirent  au  tombeau 
Qu'en  fireBt-ils?  nul  ne  le  sait;  tout  ce  qui  appert,  c'est  qu'tï* 
accomplirent  la  prophétie  à  leur  façon,  comme  à  cette 
époque  on  en  cherchait  l'accomplissement.  Le  corps  de  Jésus 
ainsi  soustrait  à  la  corruption,  premier  points  il  s'agit  d'affir- 
mer  la  résurrection  de  ce  même  Jésus,  deuxième  point. 
Était-ce  une  résurrection  du  corps  enseveli,  de  telle  sorte 
que  l'âme  de  Jésus  fût  rentrée  dans  son  enveloppe  mortelle, 
recueillie  par  Joseph  et  gardée  par  des  soldats?  —  Non,  ré- 
pond Paul  ;  la  résurrection,  pour>  Jésus  comme  pour  nous 
tous,  n*est  pas  cela.  —  Cest  un  mystère  {verset  51).  Le  corps 
meurt  et  se  dissout  comme  le  grain;  Tâme  ressuscitée  prend 
une  autre  chair,  un  corps  spirituel  (versets  38,  39,  42-W). 
—  C'est  ainsi  qu'est  ressuscité  Jésus I...  Tel  est  l'Évangile 
de  Paul.  (Cf.  Philipp. ,  in,  2 1 .) 

(a)  Vnam  sabbati  :  le  dimanche.  Le  christianisme  se  sé- 
pare du  judaïsme,  mais  il  le  côtoie. 
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6.  Et  peot-ètre  que  je  m'arrêterai  ehez  vous,  et  que  j'y  passe- 
rai l'hiver,  afin  que  yqub  me  conduisiez  au  lieu  où  je  pourrai 
aller. 

7.  Car  je  ne  veux  pas  cette  fois  vous  voir  serdement  en  passant, 
et  j'espère  que  je  demeurerai  assez  longtemps  chez  vous,  si  le 
Seigneur  le  permet. 

8.  Je  demeurerai  à  Ëphèse  jusqu'à  la  Pentecôte. 

9.  Car  Dieu  m'y  ouvre  visiblement  une  grande  porte,  et  il  i^y 
élève  contre  moi  plusieurs  ennemis. 

10.  Que  si  Timotbée  va  vous  trouver,  ayez  soin  qu'il  soit  en 
sûreté  parmi  vous ,  parce  qu'il  travaille  à  l'œuvre  du  Seigneur, 
aussi  bien  que  moi. 

11.  Que  personne  donc  ne  le  méprise;  mais  conduisez-le  en 
paix,  afin  qu'il  vienne  me  trouver,  parce  que  je  l'attends  avec  nos 
frères. 

12.  Pour  ce  qui  est  de  mon  frère  Apollon,  je  vous  assure  que 
je  l'ai  fort  prié  de  vous  aller  voir  avec  quelques-uns  de  nos  frères; 
mais  enfin  il  n'a  pas  cru  devoir  le  faire  présentement.  11  ira  vous 
voir  lorsqu'il  en  aura  la  commodité. 

13.  Soyez  vigilants,  demeurez  fermes  dans  la  foi,  agissez  cou- 
rageusement, soyez  pleins  de  force; 

14.  Faites  avec  amour  tout  ce  que  vous  faites. 

15.  Vous  connaissez ,  mes  frères ,  la  famille  de  Stépbanas ,  de 
Fortunat  et  d'Achaïque.  Vous  savez  qu'ils  ont  été  les  prémices  de 
l'Âchaïe,  et  qu'ils  se  sont  consacrés  au  service  des  saints. 

16.  C'est  pourquoi  je  vous  supplie  d'avoir  pour  eux  la  défé- 
rence due  à  des  nersonnes  de  cette  sorte ,  et  pour  tous  ceux  qui 
contribuent,  par  leur  peine  et  par  leur  travail,  a  Tœuvre  de  Dieu. 

17.  Je  me  réjouis  de  l'arrivée  de  Stéphanas,  de  Fortunat  et 
d'Achaïque,  parce  qu'ils  ont  suppléé  à  ce  que  vous  n'étiez  pas  à 
portée  de  faire  par  vous-mêmes  ; 

18.  Car  ils  ont  consolé  mon  esprit  aussi  bien  que  le  vôtre.  Ho- 
norez donc  de  telles  personnes. 

19.  Les  Églises  d'Asie  vous  saluent.  Aquilas  et  Priscille,  chez 
f|ai  je  demeure,  et  l'Église,  qui  est  dans  leur  maison,  vous  sa- 
luent avec  beaucoup  d'affection  en  notre  Seigneur. 

20.  Tous  nos  frères  vous  saluent.  Saluez-vous  les  uns  le^ 
autres  par  le  saint  baiser. 

21.  Moi  Paul,  j'ai  écrit  de  ma  main  cette  salutation  (b). 


[b)  L'annotateur  de  là  Bible  sur  laquelle  j*ai  écrit  mes 
commentaires  fait  ici  robservation  suivante  : 
c  Nous  pensons,  d'après  ce  verset,  que  saint  Paul,  qui 
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22.  Si  quelqu'un  n*aime  point  notre  Seigneur  Jésoi-Ghrist, 
qu'il  soit  anathème;  Maran-Atha  (c),  e^esUà-aire  que  noire  Sâr 
gneur  vienne. 


parlait  le  grec,  mais  n'était  pas  également  habile  à  récrire, 
a  dû  quelquefois  employer  un  secrétaire  et  se  contenter  de 
signer  de  sa  propre  main.  » 

Cette  note  mérite  d*étre  relevée.  Si  Paul  n'écrivait  pas  de 
sa  propre  main,  et  s'il  employait  un  secrétaire,  il  y  a  tout 
lieu  de  penser  que  le  secrétaire  servait  aussi  à  la  ridaciion 
autant  qu'à  l'écriture.  Or,  on  sait  ce  que  peut  la  rédactioD, 
pour  la  valeur  et  la  manifestation  des  idées,  en  matières 
théologiques  surtout.  En  passant  par  la  plume  du  rédacteur, 
les  idées  de  Paul  en  recevaient  une  modification  plus  ou 
moins  profonde  :  quel  fond  faire  après  cela  sur  l'exactitude 
du  secrétaire?...  (Cf.  Romains^  xvi,  22;  Philipp.,  i,  19,  et 
Il  Corinthiens,  xi,  6.) 

(c)  L'anathème  maran-atha  correspond  à  celui  des  Juifs 
nommé  KDDt^,  schammatha,  dont  la  signification  est  à  peu 
près  la  même  (mot  à  mot  :  que  le  nom  divin  viennel).  Cette 
espèce  d'excommunication  n'était  employée  que  dans  des  cas 
extraordinaires. 

Les  juifs  avaient  deux  autres  espèces  d'anathèmes:  lenW- 
dwï,  c'est-k-dire  l'exclusion,  "«ni,  de  ni?,  se  retirer,  pre- 
mier degré  d'excommunication  ;  le  D")n,  cherem,  devotiot 
exsecratio,  en  psage  contre  les  pécheurs  endurcis.  La  for- 
mule d'excommunication  du  chérem,  conservée  par  Buxtorf, 
est  effrayante.  (Voir  Kuhn,  Thèse.) 

Comment  s'étonner,  en  voyant  ces  imprécations  atroces  et 
prolongées  du  Deutéronome  (xxviii),  des  psaumes  (cvni),  des 
apôtres  eux-mêmes,  des  rabbins,  et  en  général  de  tous  les 
écrivains  qui  se  sont  inspirés  de  l'antiquité  hébraïque  ;  com- 
ment s'étonner,  dis-je,  qu'on  ait  essayé  d'en  faire  l'applica- 
tion dans  les  procès  ecclésiastiques  et  les  tortures  de  l'inqui- 
sition? L'horreur  des  anathèmes  bibliques  a  fait  verser  plus 
de  3ang  que  la  confession  n'a  lavé  de  fautes. 
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23.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus- Christ  soit  avec 

TOUS, 

24.  J'ai  pour  vous  tous  une  charité  sincère  en  Jésus-Christ. 
Amen  (d). 


(d)  Tel  est  V Evangile  de  Paul^  mentionné  par  Clément 
Alexandrin,  dans  sa  deuxième  épttre.  Pas  un  mot  de  la  Con- 
ception du  Saint-Esprit^  de  la  Filiation  davidique^  de  la 
Naissance  à  Bethléem,  des  histoires  de  Zacharie,  Elisabeth^ 
Siméon^  Anne  la  prophétesse,  des  Songes  de  Joseph^  des 
Anges  à  la  crèche,  du  Massacre  des  Innocents,  des  Rois 
Mages,  du  Précurseur  Jean,  du  Jeûne  dans  le  désert,  delà 
Transfiguration,  etc.,  etc.  Pas  un  mot  de  tous  ces  miracles 
exorbitante  qui  scandalisent  la  raison  et  le  sens  commun. 
Paul  ignore  toutes  ces  choses  ;  il  les  dédaigne,  il  les  traite, 
dans  son  Épttré  à  Timothée  et  ailleurs,  de  contes  de  vieilles 
femmes. 

Tout  ce  que  sait  Paul,  et  qui  constitue  son  Evangile, 
comme  celui  de  Pierre,  avec  qui  il  a  coUationné  le  programme 
de  sa  prédication,  c'est  que  Jésus  fut  un  prophète,  le  pro- 
phète prédit  par  Moïse  ;  '  que  ce  prophète,  après  avoir  prêché 
le  véritable  sens  du  messianisme,  fut  mis  à  mort  injuste- 
meût  ;  que  son  supplice  a  servi  d*expiation  à  tous  les  hommes  ; 
qu*il  est  ressuscité  sans  aucun  doute,  puisque  lui  et  d'autres 
en  ont  eu  des  visions,  non  dans  le  même  corps  ;  que  ce  Jésus 
est  le  Messie,  et  que  par  sa  vie,  par  sa  mort  et  par  sa  résur- 
rection, il  nous  a  donné  le  gage  de  sa  prochaine  arrivée  et  de 
notre  résurrection  universelle. 

Suivant  Paul,  le  christianisme  n'est  pas  autre  chose  que  la 
palingénésie  (dont  Jésus  a  parlé),  la  prochaine  résurrection 
eiVimmortalité,  couronnant/^  fin  du  monde. 

En  attendant  cette  résurrection,  le  christianisme  est  le 
changement  de  vie,  la  pureté  de  mœurs,  la  pratique  de  la 
charité,  dont  le  symbole,  ou  sacrement,  est  la  cène,  les 
agapes,  transformation  mystique  du  sacrifice  sanglant,  comme 
l'avait  prophétisé  Melchisédech. 
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Comparer  les  Épttres  de  Jacques,  Pwrre  et  Jean  avec 
l'Évangile  de  celui-cî. 

C'est  par  cette  pureté  de  tne  que  Jésus  a  été  fils  de  Dm 
par  excellence,  et  que  nous  le  serons  tous  comme  lui  :  du 
reste,. Paul  est  aussi  étranger  au  dogme  de  la  rrtmtéqu'à 
celui  de  VIncamatian  et  de  la  Tramsubstantialion. 

Voilà  tout  ce  que  sait  Paul,  et  il  le  répète  à  satiété,  avec 
colère  et  indignation,  jusqu'à  se  montrer  jaloux,  intolérant, 
âpre  ;  si  quelqu'un  enseigne  quelque  chose  de  plus  :  c'est  un 
menteur,  un  charlatan,  un  faux  prophète,  un  corrupteur  de 
l'Évangile,  à  qui  il  dit  anathème. 

Or,  après  avoir  obtenu  ce  précieux  résultat,  serons-nous 
téméraires  d'ajouter  que  Paul,  lui  aussi,  nous  parait  être 
tombé  dans  la  faute  qu'il  reproche  à  d'autres,  d'avoir  ajouté 
du  iien  à  I'Évangile  de  Jésus?  Jésus  a-t-il  entendu  la  risur' 
rec^ton  comme  Paul?  Jésus  s'est-il  postf  réellement  comme 
Messie?  Ne  sont-ce  pas,  au  contraire,  des  disciples  qui  l'ont  è 
la  fin  reconnu  ? 

En  deux  mots,  Y  Évangile  de  Jésus  ne  se  réduit-il  pas  uni- 
quement à  la  tolérance  en  matière  de  culte,  à  VimmortaliU 
de  Vâme  en  fait  de  dogme,  à  la  pureté  de  vie  et  à  la  chanté 
en  fait  de  morale  ? 

Peut-on  affirmer  qu'il  ait  été  résurrectionniste  et  mille" 
naire  ?  Je  ne  le  crois  pas.  La  négation  du  messianisme,  qui 
faisait  le  fond  de  la  doctrine  de  Jésus,  entraînait  celles  du 
millénarisme  et  delà  résurrection;  quant  à  sa  palingénésie, 
il  la  prenait  dans  un  sens  tout  spirituel,  ou  plutôt  moral.  (Cf. 
Jean^  ii  et  m.) 


n"  ÉPITRE 


TIW 


SAINT    PAUL 


AUX  CORINTHIENS 


La  deuxième  aux  Corinthiens  (écrite  de  Macédoine,  an  57 
de  rëre  vulgaire,  suivant  la  chronologie  sacrée;  de  la  Troade, 
an  58  ou  59,  suivant  d'autres),  est  consacrée  presque  tout 
entière  à  prouver  la  légitimité  de  Tapostolat  de  Paul,  et  con- 
séquemment  à  défendre  l'autorité  de  sa  doctrine.  Le  Christ 
ayant  disparu,  et  ses  compagnons  n'ayant  brillé  par  aucune 
qualité  supérieure,  chacun  se  permettait  déjà  de  raisonner  à 
sa  façon,  et  sur  le  caractère  de  Jésus,  et  sur  la  religion,  etc. 
Paul  conçut  l'idée  d'organiser  l'Église  chrétienne  et  de  lui 
donner  l'unité  de  symbole  et  de  croyances.  L'entreprise'était 
difficile,  car  il  n^avait  pas  vu  Jésus-Christ,  ne  faisait  point  de 
miracles,  et  n'avait  pour  lui  que  sa  science,  son  zèle  et  son 
dévouement.  Aussi  les  preuves  qu'il  apporte  de  sa  mission 
sont-elles  presque  toutes  métaphysiques  :  il  a  fraternisé  avec 
les  apôtres;  il  s'est  converti  par  miracle  ;  il  a  eu  une  vision; 
il  a  souffert  ;  il  ne  demande  rien,  etc.  Pour  un  philosophe, 
ces  lettres  de  créance,  je  parle  surtout  des  deux  dernières^ 
eussent  été  excellentes  ;  mais  pour  des  hommes  qui  ne  rai- 
sonnaient guère,  avoir  vu  Jésus-Christ  était  bien  autre 
chose. 

KOUY.  TESTAMENT.  T*  II. 

*8 
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Cette  Épttre  fut  provoquée  par  le  mauvais  effet  de  la  pre- 
mière. Les  Corinthiens,  rudoyés,  s'étaient  montrés  chagrins  et 
des  duretés  de  Paul  et  de  son  intolérance  à  Tégard  des  autres 
missionnaires  :  il  écrivit  en  conséquence  sa  deuxième  pour 
les  rapatrier  et  s'excuser. 
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CHAPITRE  I. 


Saint  Paul  salae  les  fidèles  de  Gorinthe.  Il  est  affligé  6t  consolé  pour  leur 
consolation  et  leur  salut.  Maux  excessifs  quMl  a  éprouvés;  sa  confiance 
en  Dieu.  Il  s*excuse  de  ce  qu*il  n*a  pas  été  les  voir.  Vérité  invariable 
de  rEvangile. 

« 

1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  volonté  de  Dieu,  et  Ti- 
mothée,  son  frère,  à  TEglise  de  Dieu  qui  est  à  Corinthe,  et  à  tous 
les  saints  qui  sont  dans  toute  TAchaïe. 

2.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  tous  don- 
nent la  grâce  et  la  paix. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
le  Père  des  miséricordes,  et  le  Dieu  de  toute  consolation, 

4.  Qui  nous  console  dans  tous  nos  maux,  afin  que  nous  puis- 
sions aussi  consoler  les  autres  dans  tous  leurs  maux,  par  la  même 
consolation  dont  nous  sonunes  nous-mêmes  consolés  de  Dieu. 

5.  Car  à  mesure  que  les  souffrances  de  Jésus-Christ  s'augmentent 
en  nous,  nos  consolations  s'augmentent  aussi  par  J^^tts-Cnrist. 

6.  Or,  soit  que  nous  soyons  affligés,  c'est  pour  votre  instruction 
et  pour  votre  salut  ;  soit  <^ue  nous  soyons  consolés,  c'est  aussi 
pour  votre  consolation;  soit  que  nous  soyons  encouragés,  c'est 
encore  pour  votre  instruction  et  pour  votre  salut,  qui  s'accomplit 
dans  la  souffrance  des  mêmes  maux  que  nous  souffrons. 

7.  Ce  qui  nous  donne  une  ferme  confiance  pour  vous,  sachant 
qu'ainsi  que  vous  avez  part  aux  souffrances,  vous  aurez  part  aussi 
à  la  consolation. 

8.  Car  je  suis  bien  aise,  mes  frères,  que  vous  sachiez  que  l'af- 
fliction qui  nous  est  survenue  en  Asie,  qui  a  été  telle  que  les  maux 
dont  nous  nous  sommes  trouvés  accablés  ont  été  excessifs,  et  au- 
dessus  de  nos  forces,  jusqu'à  nous  rendre  même  la  vie  ennuyeuse. 
^  9.  Mais  nous  avons  comme  entendu  prononcer  en  nous-mêmes 
l'arrêt  de  notre  mort,  afin  que  nous  ne  mettions  point  notre  con- 
fiance en  nous,  mais  en  Dieu  qui  ressuscite  les  morts  ; 

"10.  Qui  nous  a  délivrés  d'un  si  grand  périls  qui  nous  en  délivre 
eiicore,  et  nous  en  délivrera  à  l'avenir,  comme  nous  l'espérons  de 
sa  bonté. 

11.  Et  les  prières  que  vous  faites  pour  nous  y  contribueront 
aussi,  afin  que  la  grâce  que  nous  avons  reçue,  en  considération 
de  plusieurs  personnes,  soit  aussi  reconnue  par  les  actions  de 
grâces  que  plusieurs  en  rendront  pour  nous. 

12.  Car  le  sujet  de  notre  gloire  est  le  témoignage  que  notts  rend 
notre  conscience,  de  nous  être  conduits  dans  ce  monde,  et  surtout 
à  votre  égard,  dans  la  simplicité  de  cceur  et  dans  la  sincérité  de 
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Dieu,  non  aVec  la  sagesse  de  la  ehair,  mais  dans  la  grâœ  de  Dieu. 

13.  Je  ne  vous  écris  que  des  choses  dont  vous  reconnaissez  la 
vérité  en  les  lisant  ;  et  j*espère  qu'à  l'avenir  vous  reconnaîtrez 
entièrement, 

14.  Ainsi  que  vous  Tavez  déjà  reconnu  en  partie,  que  nous 
sommes  votre  gloire,  comme  vous  serez  la  nôtre  au  jour  du  Sei- 
gneur Jésus-Christ. 

15.  C'est  dans  cette  confiance  que  j'avais  résolu  auparavant  de 
vous  aller  voir,  afin  que  vous  reçussiez  une  seconde  grâce. 

16.  Je  voulais  passer  par  chez  vous,  en  allant  en  Macédoine, 
revenir  ensuite  de  Macédoine  chez  vous«  et  de  là  me  faire  conduire 
par  vous  en  Judée. 

17.  Ayant  donc  pour  lors  ce  dessein,  est-ce  par  inconstance  que 
je  ne  l'ai  pomt  exécuté  ?  ou  quand  je  prends  une  résolution,  cette 
résolution  n*est-elle  qu^humaine  ?  et  trouve-t-on  ainsi  en  moi  le 
oui  et  le  non? 

18.  Mais  Dieu,  qui  est  véritable,  m'est  témoin  qu'il  n'y  a  point 
eu  de  oui  et  de  non  dans  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée. 

19.  Car  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  qui  vous  a  été  prêché  par 
nous^c'est'àdire  par  moi,  par  Sylvain  et  par  Timothée,  n'est  pas 
tel  que  le  oui  ou  le  non  se  trouvent  en  lui  ;  mais  tout  ce  qui  est 
en  lui  est  très-ferme. 

20.  Car  c'est  en  lui  que  toutes  les  promesses  de  Dieu  ont  lenr 
vérité,  et  c'est  par  lui  aussi  que  tout  s'accomplit  à  Vhonneur  de 
Dieu  ;  ce  qui  fait  la  gloire  de  notre  ministère. 

21.  Or  celui  qui  nous  confirme  et  nous  affermit  avec  vous  en 
JésuS'Chnsij  et  qui  nous  a  oints  de  son  onction,  c'est  Dieu  même. 

22.  Et  c'est  lui  aussi  qui  nous  a  marqués  de  son  sceau,  et  qui, 
pour  arrhes,  nous  a  donné  le  Saint-Esprit  dans  nos  cœurs. 

23.  Pour  moi,  je  prends  Dieu  à  témom,  et  je  veux  bien  qu'il  me 
punisse,  si  je  ne  dis  la  vérité,  que  c'a  été  pour  vous  épargner  que 
je  n'ai  point  encore  voulu  aller  à  Corinthe.  Ce  n'est  pas  que  nons 
dominions  sur  votre  foi;  mais  nous  tâchons,  au  contraire,  de  con- 
tribuer à  votre  joie,  puisque  vous  demeurez  fermes  dans  la  foi. 


i  CHAPITRE  II, 


Charité  de  saint  Paul  envers  les  fidèles.  Son  indulgence  envers  Hnces- 
tueux,  pénitent.  Apôtres  odeur  de  vie  aux  uns,  et  odeur  de  mort  aux 
autres.  Falsificateurs  de  U  parole  de  Dieu. 

1 .  Je  résolus  donc  en  moi-même  de  ne  point  vous  aller  voir  de 
nouveau,  de  peur  de  vous  causer  de  la  tristesse. 
%.  Car  si  je  vous  avais  attristés,  qui  pourrait  me  réjouir?  pois- 
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qae  voits,  qui  devriez  le  faire,  seriez  Tous-mèmee  dans  la  tristesse 
que  je  tous  aurais^  causée. 

3.  C'est  aussi  ce  que  je  vous  avais  écrit,  afin  que,  venant  vers 
TOUS,  je  ne  reçusse  pas  tristesse  sur  tristesse,  de  la  part  même  de 
ceux  qui  doivent  me  donner  de  la  joie,  ayant  cette  confiance  en 
TOUS  tous,  que  chacun  de  vous  trouvera  sa  joie  dans  la  mienne. 

4.  Et  il  est  vrai  que  je  vous  écrivis  alors  dans  une  extrême 
affliction,  dans  un  serrement  de  cœur,  et  avec  une  grande  aî)on- 
daoce  de  larmes,  non  dans  le  dessein  de  vous  attrister,  mais  pour 
vous  faire  connaître  la  charité  toute  particulière  que  j*ai  pour 
vous'. 

5.  Que  si  Fun  de  vous  m'a  attristé,  il  ne  m'a  pas  attristé  moi 
seuly  mais  voua  tous  aussi,  au  moins  en  quelquer sorte  ;  ce  que  je 
dû,  pour  ne  point  vous  surcharger  (a)  dama  son  affliction. 

6.  U  suffit  pour  lui,  en  l'état  où  il  est,  qu'il  ait  subi  la  correction 
et  la  peine  qui  lui  a  été  imposée  par  votre  assemblée  ; 

7.  Et  vous  devez  plutôt  le  traiter  maintenant  avec  indulgence, 
et  le  consoler,  de  peur  qu'il  ne  soit  accablé  par  un  excès  de  tris- 
tesse. 

B.  C'est  pourquoi  je  vous  prie  de  lui  donner  des  preuves  effec- 
tives de  votre  charité  (b). 

9.  Et  c'est  pour  cela  même  ^ue  je  vous  en  écris,  afin  de  vous 
éprouver,  et  de  reconnaître  si  vous  êtes  obéissants  en  toutes 
choses. 

10.  Ce  que  vous  accordez  à  quelqu*un  par  indulgence,  ie  l'ac- 
corde aussi.  Car  si  j'use  moi-même  d'indulgence,  j'en  use  a  cause 
de  vous,  au  nom  et  en  la  personne  de  /^sttô-Gtrist, 

11.  AJfin  que  Satan  n'emporte  rien  sur  nous;  car  nous  n'igno- 
rons pas  ses  desseins. 

12.  Or  étant  venu  à  Troade,  pour  prêcher  l'Évangile  de  Jésus- 
Christ,  quoique  le  Seigneur  m'y  eût  ouvert  une  entrée  favorable^ 

13.  Je  n'ai  point  eu  l'esprit  en  repos,  parce  que  je  n'y  avais 
point  trouvé  mon  frère  Tite.  Mais  ayant  pris  congé  d'eux,  je  m'en 
suis  allé  en  Macédoine. 

14.  Je  rends  grâces  à  Dieu,  qui  nous  fait  toujours  triompher 
en  JésuS'Chmi^  et  qui  répand  par  nous,  en  tous  lieux,  l'odeur  de 
la  connaissance  de  son  nom. 

15.  Car  nous  sommes  devant  Dieu  la  bonne  odeur  de  Jésus- 
Christ,  soit  à  l'égard  de  ceux  qui  se  sauvent,  soit  à  l'égard  de 
<^uz  qui  se  perdent  ; 


(a)  Vt  non  onerem  omnes  vos.  Sans  exagération. 

(6)  U  lève  rexcommunication  lancée  par  lui  contre  Tinces- 
tueux.  (Cf.  I  Corinêhiens,  v,  1.) 


18. 
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46.  Âttx  unfi  une  odeur  de  mort  qui  les  fait  mourir,  et  aux 
autres  une  odeur  de  vie  qui  les  fait  vivre.  Et  qui  est  capcd)le  d'an 
tel  miuistère? 

17.  Car  nous  ne  sommes  pas  comme  plusieurs,  qui  corrompent 
la  parole  de  Dieu  (c)  ;  mais  nous  la  prècnons  avec  une  entière  sin- 
cérité, comme  de  la  part  de  Dieu,  en  la  présence  de  Dieu,  et  dans 
la  personne  de  Jésus-Chmi. 


CHAPITRE  m. 

Lettre  vivante  écrite  sur  les  tables  da  cœor  par  le  Sinnt-EsDrit  NoUe 
bonne  pensée  si  Dieu  ne  la  donne.  Ministère  die  la  lettre  et  de  resprit  de 
mort  et  de  vie.  Voile  sur  le  cœar  des  Juifs.  Transformation  par  le  Saint- 
Esprit. 

1.  Commencerons-nous  de  nouveau  (a)  à  nous  relever  nous- 
mêmes;  et  avons-nous  besoin,  comme  quelques-uns,  que  dWres 
nous  donnent  des  lettres  de  recommandation  envers  vous,  ou  que 
vous  nous  en  donniez  envers  les  autres? 

2.  Vous  êtes  vous-mêmes  notre  lettre  de  recommandation,  qui 
est  écrite  dans  notre  cœur,  qui  est  reconnue  et  lue  de  tous  les 
hommes  ; 

3.  Vos  aciions  faisant  voir  que  vous  êtes  la  lettre  de  /^tu- 
Christ,  dont  nous  n'avons  été  que  les  secrétaires»  et  qui  est  écrite, 
non  avec  de  Tencre,  mais  avec  l'Esprit  du  Dieu  vivant;  non  sur 
des  tables  de  pierre,  mais  sur  des  tables  de  chaâr,  qui  sont 
vos  cœurs  (^). 

4.  C'est  par  Jésus-Christ  que. nous  avons  une. si  grande  con- 
fiance en  Dieu  ; 

5.  Non  que  nous  soyons  capables  de  former  de  nous-mêmes 


{c)  Qui  sont  ceux-là  ?  Il  n'a  jamais  cité  que  Céphas,  Jacques 
et  ApoUo. 

(a)  Iterum.  Ce  mot  indique  que  ce  qui  avait  surtout  cho- 
qué les  Corinthiens,  dans  la  première,  c'étaient  les  jactances 
de  l'apôtre  et  le  dédam  qu'à  témoignait  pour  ses  collègues 
dans  l'apostolat.  —  Ai-je  besoin  de  lettres  de  reconmianda- 
tion,  comme  tels  et  tels?...  Cela  indique  un  mattre. 

(6)  Versets  2-3.  —  U  dore  la  pilule. 
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aucooe  bmme  pensée  comme  de  nous-mêmes;  mais  c*est  Dieu  qui 
nous  en  rend  capables  (c). 

6.  Et  c'est  lui  aussi  oui  nous  a  rendus  capables  d'être  les  mi- 
nistres de  la  nouvelle  alliance,  non  pas  de  la  lettre,  mais  de  l'es- 
prit; car  la  lettre  tue,  et  Tesprit  donne  la  vie. 

7.  Que  si  le  ministère  de  la  lettre  gravée  sur  des  pierres,  qui 
était  un  ministèie  de  mort,  a  été  accompagné  d'une  telle  gloire 
que  les  enfants  d'Israël  ne  pouvaient  regarder  le  visage  de  Moïse,  à 
cause  de  la  gloire  dont  il  éclatait,  qui  devait  néanmoins  finir; 

8.  Combien  le  ministère  de  l'esprit  doit-il  être  plus  glorieux? 

9.  Car  si  le  ministère  de  la  condamnation  a  été  accompagné  de 
gloire,  le  ministère  de  la  justice 'en  aura  incomparablement  davan- 
tage. 

10.  Et  cette  gloire  même  de  la  loi  n'est  point  une  véritable 
gloire,  si  on  la  compare  avec  la  sublimité  de  celle  de  l'Évangile. 

11.  Car  si  le  ministère  nui  devait  finir  a  été  glorieux,  celui  qui 
durera  toujours  doit  l'être  beaucoup  davantage.    . 

12.  Ayant  donc  une  telle  espérance,  nous  vous  parlons  avec  toute 
sorte  de  liberté  ; 

13.  Et  nous  ne  faisons  pas  comme  Moïse,  qui  se  mettait  un 
voile  sur  le  visage,  marftant  par  là  que  les  enfants  d'Israël  ne 
pourraient  souffrir  la  lumière,  figurée  par  cette  lumière  passagère; 

14.  Et  ainsi  leurs  esprits  sont  demeurés  endurcis  et  aveuglés. 
Car  jusqu'aujourd'hui  même,  lorsqu*ils  lisent  le  Vieux  Testament, 
ce  voile  demeure  toujours  sur  leur  cœur^  sans  être  levé,  parce  cfù'il 
ne's'ôte  çue  par  Jésus-Chmi, 

15.  Ainsi  jusqu'à  cette  heure,  lorsqu'on  leur  lit  Moïse,  ils  ont 
un  voile  sur  le  cœur. 

16.  Mais  quand  leur  cœur  se  tournera  vers  le  Seigneur,  alors  le 
voile  ^  sera  ôté. 

17.  Or  le  Seigneur  est  esprit;  et  où  est  l'Esprit  du  Seigneur,  là 
est  aussi  la  liberté. 

18.  Ainsi  nous  tous,  n'avant  point  de  voile  qui  nous  couvre  le 
visage,  et  contemplant  la  gloire  du  Seigneur,  nous  sommes  trans* 
formés  en  la  même  image,  nous  avançant  de  darté  en  clarté  par 
^iUummation  de  l'esprit  du  Seigneur  (a). 


(c)  Ma  suffisance  vient  de  Dieu.  Ni  plus  ni  moins  que  celle 
de  Jésus.  En  tout,  Paul  affecte  de  rivaliser  avec  le  Messie 
qu'il  annonce. 

(d)  Vers.  7-18.  —  11  est,  par  son -ministère,  supérieur  è 
Moïse. 
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CHAPITRE  lY. 

Conduite  de  S.  Paul,  pleine  de  sincérité.  L'Étangile,  lumière  aux  uns,  té- 
nèbres aux  autres.  Trésor  dans  des  vases  de  terre.  Âp6tres  affligés, 
mais  pleins  d*espérance.  Maux  d'un  moment.  Biens  étemels. 

i.  C'est  pourquoi  ayant  reçu  un  tel  ministère,  selon  la  miséri- 
corde qui  nous  a  été  faite,  nous  ne  nous  laissons  point  abattre; 

2.  Mais  nous  rejetons  loin  de  nous  les  passions  qui  se  eachent, 
comme  étant  honteuses,  ne  nous  conduisant  point  avec  artifice,  et 
n'altérant  point  la  parole  de  Dieu  ;  mais  n'employant  pour  notre 
recommandation  envers  tous  les  hommes  qui  jugeront  de  nous, 
selon  le  sentiment  de  leur  conscience,  que  la  sincérité  avec  laquelle 
nous  orêchons  devant  Dieu  la  vérité  de  son  Évangile, 

3.  Que  si  rÉvangile  que  nous  prêchons  est  encore  voilé,  c'est 
pour  ceux  qui  périssent  qu'il  est  voilé, 

4.  Pour  ces  mfidèles  dont  le  Dieu  de  ce  siècle  a  aveuglé  les  es- 
prits, aQn  qu'ils  ne  soient  point  éclairés,  par  la  lumière  de  l'Evan- 
gile, de  la  gloire  de  Jésus-Christ,  qui  est  l'image  de  Dieu. 

5.  Car  nous  ne  prêchons  pas  nous-mêmes  (a),  mais  nous  prê- 
chons Jésus-Christ  notre  Seigneur;  et  quant  à  nous,  nous  nous 
regardons  comme  vos  serviteurs  pour  Jésus  ; 

6.  Parce  que  le  même  Dieu  qui  a  commandé  que  la  lumière 
sortit  des  ténèbres,  est  celui  qui  a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos 
cœurs;  afin  que  nous  puissions  éclairer  les  autres  par  la  connais- 
sance de  la  gloire  de  Dieu,  selon  qu'elle  pajrait  en  Jésus-Christ. 

7.  Or  nous  portons  ce  trésor  dans  des  vases  de  terre,  afin  gv'os 
reconnaisse  que  la  grandeur  de  la  puissance  qui  est  en  nous  est  de 
Dieu,  et  non  pas  de  nous. 

8.  Nous  sommes  pressés  de  toutes  sortes  d'afûictions  ;  mais  noas 
n'en  sommes  pas  accablés;  nous  nous  trouvons  dans  des  difficultés 
insurmontables;  mais  nous  n'y  succombons  pas; 

9.  Nous  ionimes  persécutés,  mais  non  pas  abandonnés;  nous 
sommes  abattus,  mais  non  pas  entièrement  perdus  ; 

10.  Portant  toujours  en  notre  corps  la  mort  de  Jésus,  afin  qoe 
la  vie  de  Jésus  paraisse  aussi  dans  notre  corps. 

il.  Car  nous  qui  vivons,  nous  sommes  à  toute  heure  livrés  à  la 


(a)  Nosmetipsos.  Toujours  ce  moi.  Toute  cette  lettre  est 
de  peu  d'utilité  pour  la  démonstration  de  rÉvangile,  la  doc- 
trine chrétienne  et  Thistoire  de  l'Église. 
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mort  pour  Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jésus  paraisse  aussi  dans  notre 
chair  mortelle. 

12.  Ainsi  sa  mort  imprime  ses  effets  en  nous,  et  sa  vie  en  vous. 

13.  Et  parce  que  nous  avons  un  même  esprit  de  foi,  selon  qu'il 
est  écrit  :  J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé;  nous  croyons  aussi 
nous  autres,  et  c'est  aussi  pourquoi  nous  parlons, 

14.  Sachant  que*celui  qui  a  ressuscité  Jésus,  nous  ressuscitera 
aussi  avec  Jésus,  et  nous  fera  comparaître  avec  vous  en  sa  pré* 
smce, 

15.  Car  toutes  choses  sont  pour  vous,  afin  que  plus  la  grâce  se 
répand  avec  abondance,  il  en  revienne  aussi  à  Dieu  plus  de  gloire 
par  les  témoignages  de  reconnaissance  qui  lui  en  seront  rendus  par 
plusieurs.  . 

16.  C'est  pourquoi  nous  ne  perdons  point  courage;  mais  encore 
({ue  dans  nous  l'homme  extérieur  se  détruise,  néanmoins  l'homme 
intérieur  se  renouvelle  de  jour  en  jour  ; 

17.  Car  le  moment  si  court  et  si  léger  des  afflictions  que  nous 
souffrons  en  cette  vie,  produit  en  nous  le  poids  éternel  d'une  sou- 
veraine et  incomparable  gloire  ; 

18.  Ainsi  nous  ne  considérons  point  les  choses  visibles,  mais  les 
invisibles;  parce  que  les  choses  visibles  sont  temporelles;  mais 
les  invisibles  sont  éternelles. 


CHAPITRE  y. 


V. 


Corps,  maison  terrestre.  Exil  de  cette  vie.  Soupirs  vers  le  ciel.  Tribunal 
«le  Jésus-Christ.  Tous  doivent  vivre  pour  lui.  C'est,  par  lui  que  nous* 
sommes  tous  reconciliés  avec  Dieu.  Les  apôtres  sont  ses  ambassadeurs.! 

1.  Aussi  nous  savons  que  si  cette  maison  de  terre  où  nous  habi-f 
tons  vient  à  se  dissoudre.  Dieu  nous  donnera  dans  le  ciel  une' 
autre  maison;  une  maison  qui  ne  sera  point  faite  de  main  d*homme,  ^ 
et  qui  durera  éternellement. 

,  2.  C'est  ce  qui  nous  fait  soupirer  dans  le  désir  que  nous  avons 
d'être  revêtus  de  la  gloire,  qui  est  cette  maison  céleste, 

3.  Si  toutefois  nous  sommes  trouvés  vêtus,  et  non  pas  nus; 

4.  Car  pendant  que  nous  sommes  dans  ce  corps,  comme  dans 
une  tente,  nous  soupirons  sous  sa  pesanteur,  parce  que  nous  ne 
désirons  pas  d'en  être  dépouillés,  mais  d'être  revêtus  par-dessus, 
en  sorte  que  ce  qu'il  ^  a  de  mortel  en  nous  soit  absorbé  par  la  vie. 

5.  Or  c'est  Dieu  qui  nous  a  formés  pour  cet  état  d'immortalité, 
et  qui  nous  a  donné,  pour  arrhes,  son  Esprit. 

6.  Nous  sommes  donc  toujours  pleins  de  confiance;  et  comme 
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nous  savons  que,  pendant  que  nous  habitons  dans  ce  corps,  nous 
sommes  éloignés  du  Seigneur,  et  hors  de  notre  patrie, 

7.  Parce  que  nous  marchons  vers  lui  parla  foi,  et  que  nous  n'en 
jouissons  pas  encore  par  la  claire  vue; 

8.  Bans  cette  confiance  qiie  nous  avons,  nous  aimons  mieux 
sortir  de  la  maison  de  ce  corps,  pour  aller  habiter  avec  le  Sei- 
gneur. 

9.  C'est  pourquoi  toute  notre  ambition  est  d'être  agréables  à 
Dieu,  soit  que  nous  habitions  dans  le  corps,  ou  que  nous  en  sor- 
tions pour  aller  à  lui  ; 

10.  Car  nous  devons  tous  comparaître  devant  le  tribunal  de 
Jé^tts-Ghrist,  afin  que  chacun  reçoive  ce  qui  est  dû  aux  bonnes 
ou  aux  mauvaises  actions  qu'il  aura  faites,  pendant  qu'il  était 
revêtu  de  son  corps. 

H.  Sachant  donc  combien  le  Seigneur  est  redoutable,  nous  nous 
justifions  devant  les  hommes  ;  mais  Dieu  connaît  qui  nous  sommes; 
et  je  veux  croire  que  nous  sommes  aussi  connus  de  vous  dans  le 
secret  de  votre 'conscience. 

12.  Nous  ne  prétendons  point  nous  relever  encore  ici  nous- 
mêmes  à  votre  égard;  mais,  seulement  vous  donner  occasion  de 
vous  glorifier  à  notre  sujet,  afin  que  vous  puisiez  répondre  à  ceux 
qui  mettent  leur  gloire  dans  ce  qui  parait,  et  non  dans  ce  qui  est 
au  fond  du  cœur. 

13.  Car,  soit  que  nous  soyons  emportés  comme  hors  de  nous- 
mêmes,  c'est  pour  Dieu;  soit  que  nous  nous  tempérions,  c'est  pour 
vous; 

14.  Parce  crue  Famour  de  Jésus-Chrisi  nous  presse,  considérant 
que  si  un  seul  est  mort  pour  tous,  donc  tous  sont  morts; 

15.  Et  que  Jésus-Chnsi  est  mort  pour  tous,  afin  que  ceux  qui 
vivent  ne  vivent  plus  pour  eux-mêmes,  mais  pour  celui  qui  est 
mort  et  qui  est  ressuscité  pour  eux. 

16.  C'est  pourquoi  nous  ne  connaissons  plus  désormais  per- 
sonne selon  la  chair.  Et  si  nous  avons  connu  Jésus-Chrisi  selon  la 
chair,  maintenant  nous  ne  le  connaissons  plus  de  cette  sorte. 

17.  Si  donc  quelqu'un  est  en  Jé^ttô-Christ,  il  est  devenu  une 
nouvelle  créature;  ce  qui  était  vieux  est  passé,  et  tout  est  devenu 
nouveau. 

18.  Et  le  tout  vient  de  Dieu,  qui  nous  a  réconciliés  avec  lui- 
même  par  Jésus-Chrisi,  et  qui  nous  a  confié  le  ministère  de  la  ré- 
conciliation. 

19.  Car  Dieu  à  réconcilié  le  monde  avec  soi  en  Jésus-Christ,  ne 
leur  imputant  point  leurs  péchés;  et  c*est  lui  qui  a  mis  en  nous  la 
parole  ae  réconciliation. 

20.  Nous  faisons  donc  la  charge  d'ambassadeurs  pour  Jésta- 
Christ,  et  c'est  Dieu  même  qui  vous  exhorte  par  notre  bouche, 
ilinsinous  vous  conjurons,  au  nom  de/éstts-Christ,  de  vous  récon- 
cilier avec  Dieu, 
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2i.  Puisque,  pour  l'amour  de  nous,  il  a  traité  celui  qui  ne  con- 
naissait point  le  péché  comme  s'il  eût  été  le  péché  même,  afin 
qu*en  lui  nous  devinssions  jttôte^  de  la  justice  de  Dieu. 


CHAPITRE  TI. 


Ne  recevoir  point  la  grâce  en  vain.  CSaractères  des  ministres  de  TËvangilc. 
S.  Paal  aime  et  veut  être  aimé.  Jésus-Christ  et  Bélial  inalliable^  Les 
enfants  de  Dieu  doivent  fuir  ses  ennemis. 


1.  Étant  donc  les  coopérateurs  de  iHeu^  nous  vous  exhortons  à  ne 
pas  recevoir  en  vain  la  grâce  de  Dieu. 

2.  Car  il  dit  lui-même  :  Je  vous  ai  exaucé  au  temps  favorable» 
et  je  vous  ai  aidé  au  jour  du  salut.  Voici  maintenant  le  temps  favo- 
rable; voici  maintenant  le  jour  du  salut^ 

3.  Et  nous,  prenons  garde  aussi  nous-mêmes  à  ne  donner  en 
quoi  (jue  ce  soit  aucun  sujet  de  scandale,  afin  que  notre  ministère 
ne  soit  point  déshonoré. 

4.  Mais  agissant  en  toutes  choses  comme  des  ministres  de  Dieu, 
nous  nous  rendons  recommandables  par  une  grande  patience  dans 
ies  maux,  dans  les  nécessités  pressantes,  et  dans  les  extrêmes 
afflictions; 

5.  Dans  les  plaies,  dans  les  prisons,  dans  les  séditions,  dans  les 
travaux,  dans  les  veilles,  dans  les  jeûnes  ; 

6.  Par  la  pureté,  par  la  science,  par  une  douceur  persévérante, 
par  la  bonté,  par  les  fruits  du  Saint-Esprit,  par  une  charité  sincère; 

7.  Par  la  parole  de  vérité,  par  la  force  de  Dieu,  par  les  armes 
de  la  justice,  pour  combattre  à  droite  et  à  gauche  ; 

8.  Parmi  l'honneur  et  Tignomlnie,  parmi  la  mauvaise  et  la  bonne 
réputation;  comme  des  séducteurs,  quoique  sincères  et  véritables; 
comme  inconnus,  quoique  très-connus; 

9.  Comme  toujours  mourants,  et  vivants  néanmoins;  comme 
châtiés,  mais  non  jusqu'à  être  tués; 

10.  Gomme  tristes,  et  toujours  dans  la  joie  ;  comme  pauvres,  et 
enrichissant  plusieurs;  comme  n'ayant  rien,  et  possédant  tout. 

11.  0  Corinthiens,  ma  bouche  s'ouvre,  et  mon  cœur  s'étend  par 
Taffection  que  je  vous  porte. 

12.  Mes  entrailles  ne  sont  point  resserrées  pour  vous,  mais  les 
vôtres  le  sont  pour  moi. 

13.  Rendçz-moi  donxs  amour  pour  amour.  Je  vous  parle  comme 
à  mes  enfants,  étendez  aussi  pour  moi  votre  cœur. 

14.  Ne  TOUS  attachez  point  à  un  même  joug  avec  ies  infidèles; 


'•  «  .•<<>*. 
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car  quelle  union  peut-il  y  avoir  entre  la  justice  et  l'iniquité?  Quel 
commerce  entre  la  lumière  et  les  ténèbres  (a)  ? 

1 5.  Quel  accord  entre  /é$tf s-Christ  et  Bélial  ?  Quelle  société  enlre 
le  fidèle  et  rinfidèle? 

16.  Quel  rapport  entre  le  temple  de  Dieu  et  les  idoles?  Car  vous 
êtes  le  temple  du  Dieu  vivant,  comme  Dieu  dit  lui-même  :  J'iiabi- 
terai  en  eux,  et  je  marcherai  au  milieu  d'eux  ;  je  serai  leur  Dieu, 
et  ils  seront  mon  peuple. 

17.  C'est  pourquoi  sortez  du  milieu  de  ces  personnes^  dit  le  Sei- 
gneur ;  séparez-vous  d*eux,  et  ne  touchez  point  à  ce  qui  est  impur; 

1%.  Et  ]e  vous  recevrai,  je  serai  votre  Père,  et  vous  serez  mes 
fils  et  mes  filles,  dit  le  Seigneur  tout-puissant. 


CHAPITRE  Vn. . 

S.  Paul  témoigne  aax  GorintbieDS  Taffection  qn^il  a  pour  eux.  CoDsolatioD 
(m*il  a  reçue  de  leur  part.  Double  tristesse;  heureux  effet  de  celle  dont 
ils  oot  été  touchés.  Il  les  remercie  de  la  bonne  réception  qu'ils  ont  faite 
à  Ti(e. 

1.  Ayant  donc  reçu  de  Dieu  de  telles  promesses,  mes  chers 
frères,  purifions-nous  de  tout  ce  qui  souille  le  corps  ou  Tesprit, 
achevant  Vœuvre  de  notre  sanctification  dans  la  crainte  de  Dieu. 

2.  Donnez-nous  place  dans  votre  cœur.  Nous  n'avons  fait  tort  à 
personne;  nous  n'avons  corrompu  V esprit  de  personne;  nous 
n'avons  pris  le  bien  de  personne. 

3.  Je  ne  vous  dis  pas  ceci  pour  vous  condamner,  puisque  je  tous 
ai  déjà  dit  que  vous  êtes  dans  mon  cœur  à  la  mort  et  à  la  vie. 

4.  Je  vous  parle  avec  grande  liberté;  j*ai  grand  sujet  de  me  glo- 
rifier de  vous;  je  suis  rempli  de  consolation,  je  suis  comhlé  de  joie 
parmi  toutes  mes  souffrances. 

5.  Car,  étant  venus  en  Macédoine,  nous  n'avons  eu  aucun  relâche 
selon  la  chair,  mais  nous  avons  toujours  eu  à  souffrir.  Ce  n*a  Hé 
que  combats  au  dehors,  et  que  frayeurs  au  dedans. 


(a)  Toujours  de  Tintoléfance.  Combien  j'aimerais  mieux 
voir  Paul,  au  contraire,  appliquer  largement  son  principe 
étroit  (I  Corinthiens,  vn,  14),  et  se  servir  des  inariages  pré- 
cisément afin  d'opérer  la  conversion  rapide  des  (jentils!  Cet 
homme  est  le  type  du  sectaire,  jaloux»  entétê,  iosociable. 
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((.  Mais  Dieu,  qui  console  les  humbles  et  les  afQigés,  nous  a  con- 
solés par  rarrivée  de  Tite. 

7.  Et  non-seulement  par  son  arrivée,  mais  encore  par  la  conso- 
lation qu'il  a  lui-même  reçue  de  vous,  m'ayant  rapporté  l'extrême 
désir  que  vous  avez  de  me  revoir^  la  douleur  que  vous  avez  xfis- 
sentie,  et  Tardente  affection  que  vous  me  portez  ;  ce  qui  m'a  été  un 
plus  grand  «ujet  de  joie. 

8.  Car  encore  que  je  vous  aie  attristés  car  ma  lettre,  je  n'en 
suis  plus  fâché  néanmoins,  quoique  je  Taie  été  auparavant,  en 
voyant  qu'elle  vous  avait  attristés  pour  un  peu  de  temps  (a). 

9.  Mais  maintenant  j'ai  de  la  joie,  non  de  ce  que  vous  avez  eu 
de  la  tristesse,  mais  de  ce  que  votre  tristesse  vous  a  portés  à  la 
pénitence.  La  tristesse  que  vous  avez  eue  a  été  selon  Âieu,  et  ainsi 
la  peine  que  nous  vous  avons  causée  ne  vous  a  été  nullement 
désavantageuse. 

10.  Car  la  tristesse,  qui  est  selon  Dieu ,  produit  pour  le  salut 
une  pénitence  stable;  mais  la  tristesse  de  ce  monde  produit  la 
mort. 

il.  Considérez  combien  cette  tristesse  selon  Dieu,  que  vous 
avez  ressentie,  a  produit  en  vous  non-seulement  de  soin  e^de  vigi- 
lance, mais  de  satisfaction  envers  nous^  d'indignation  contre  cet 
incestueux^  de  crainte  de  la  colère  de  DieUf  de  désir  de  nous  revoir^ 
de  zèle  pour  nous  défendre^  d'ardeur  à  venger  ce  crime.  Vous  avez 
faitvoir^  par  toute  votre  conduite^  que  vous  étiez  purs  e/  irrépro- 
chables dans  cette  affaire. 

12.  Aussi,  lorsque  nous  vous  avons  écrit,  ce  n'a  été  ni  à  cause 
de  celui  qui  avait  fait  l'injure ,  ni  à  cause  de  celui  qui  l'avait 
soufferte,  mais  pour  vous  faire  connaître  le  soin  que  nous  avons 
de  vous  devant  Dieu. 

13."  C'est  pourquoi  ce  que  vous  avez  fait  pour  nous  consoler 
nous  a  en  effet  consolés;  et  notre  joie  s'est  encore  beaucoup  aug- 
mentée par  celle  de  Tite-,  voyant  que  vous  avez  tous  contribué  au 
repos  de  son  esprit; 

U.  Et  que  si  je  me  suis  loué  de  vous  en  lui  parlant,  je  n'ai 
point  eu  sujet  d'en  rougir;  mais  qu'ainsi  que  nous  ne  vous  avions 
rien  dit  que  dans  la  vérité ,  ainsi  le  témoignage  avantageux  que 
nous  avions  rendu  de  vous  à  Tite  s'est  trouvé  conforme  à  la  vérité. 

15.  C'est  i)ourquoi  il  ressent  dans  ses  entrailles  un  redouble- 
ment d'affection  envers  vous,  lorsqu'il  se  souvient  de  l'obéissance 


[a]  Langage  d'un  homme  qui  ne  veut  Jamais  avoir  tort. 
Paul  menait  en  dictateur  ses  ouailles. 
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que  VOUS  lui  avez  tous  rendue,  et  comment  vous  Tavez  reçu  avec 
crainte  et  tremblement. 

16.  Je  me  réjouis  donc  de  ce  que  je  puis  me  promettre  tout  de 
vous. 


CHAPITRE  Vin  (a). 

Aumônes  abondantes  des  Églises  de  Macédoine  pour  les  fidèles"  de  Jérpsa- 
lem.  Saint  Paul  exhorte  les  Gorintbiens  à  imiter  la  charité  de  ces  Egli- 
ses. 11  rend  témoignage  à  leur  bonne  volonté.  Il  leur  rocoaunande  ceux 
quMl  envoie  pour  recueillir  leurs  aumônes. 

i.  Mais  il  faut,  mes  frères,  que  je  vous  fasse  savoir  la  grâce  que 
Dieu  a  faite  aux  Églises  de  Macédoine  : 


(«)  Cf.  Act.^  xm,  1 4,  et  GalateSy  n,  1 0  .—L'Église  chrétienne, 
pour  se  soutenir,  ne  fit  que  suivre  l'exemple  des  Juifs,  qui 
recevaient  des  subventions  de  toute  la  terre  pour  Tentretlea 
du  temple  et  la  subvention  des  pauvres.  C'était  un  coup  de 
maître  de  faire  cette  saignée  à  la  source  d'où  s'alimentait  le 
zélotisme. 

Ainsi,  malgf  é  ses  jalousies  et  ses  querelles,  Paul  restait  en 
communion  avec  les  autres  apôtres,  notamment  avec  l'Église 
de  Jérusalem,  qui,  en  raison  des  circonstances  et  de  la  mort 
récente  de  Jésus,  exerçait  une  sorte  de  primatie  I  Paul  secoue 
ce  joug  de  toutes  ses  forces  ;  c'est  pour  cela  notamment  qu'il 
affecte  le  titre  d'apôtre  des  gentils  ;  mais  il  ne  peut  échapper 
à  la  nécessité  de  l'union,  pour  ne  pas  dire  de  la  subordina- 
tion, puisqu'à  cette  époque  il  suffisait  du  moindre  désaveu 
parti  de  Jérusalem  pour  anéantir  sa  prédication. 

Les  aumônes  arrivaient  à  Jérusalem,  d'où  s'expédiaient 
ensuite  les  apôtres  ou  missionnaires  et  propagandistes  (cf. 
plus  loin,  XI,  8);  si  bieii  que  de  très-bonne  heure,  les  chré-r 
tiens,  s'ils  ne  furent  pas  en  aussi  grand  nombre  que  certains 
auteurs  afiectent  de  le  croire,  se  trouvèrent  du  moins  épar- 
pillés à  peu  près  par  toute  la  terre.  L'Afrique  et  la  Gaule 
furent  les  derniers  pays  où  le  christianisme  arriva. 
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2.  C'est  que  leur  joie  s'est  d'autant  f)lus  redoublée  qu'ils  ont  été 
éprouvés  par  de  plus  grandes  afflictions,  et  que  leur  profonde 
pauvreté  a  répandu  avec  abondance  les  richesses  de  leur  charité 
sincère. 

3.  Car  il  est  vrai,  et  il  faut  que  je  leur  rende  ce  témoignage, 
qu'ils  se  sont  portés  d'eux-mêmes  à  donner  autant  quUls  pou- 
vaient, et  même  au  delà  de  ce  qu'ils  pouvaient; 

4.  Nous  conjurant,  avec  beaucoup  de  prières,  de  recevoir  leurs 
aumônes,  et  de  prendre  part  au  soin  de  les  porter  aux  saints. 

5.  Et  ils  n'ont  pas  fait  seulement  en  cela  ce  que  nous  avions 
espéré  d'eux,  mais  ils  se  sont  donnés  eux-mêmes  premièrement 
au  Seigneur,  et  puis  à  nous  par  la  volonté  de  Dieu. 

6.  C'est  ce  qui  m'a  porté  à  supplier  Tite  que,  comme  il  a  déjà 
commencé,  il  achève  aussi  de  vous  rendre  parfaits  en  cette  grâce  ; 

7.  Et  que,  comme  vous  êtes  riches  en  toutes  choses,  en  foi,  en 
paroles,  en  science,  en  toutes  sortes  de  soins,  et  en  Taffection  que 
vous  nous  portez,  vous  le  soyez  aussi  en  cette  sorte  de  grâce. 

8.  Ce  que  je  ne  vous  dis  pas  néanmoins  pour  vous  imposer  une 
loi,  mais  seulement  pour  vous  porter,  par  l'exemple  de  l'ardeur 
des  autres,  à  donner  des  preuves  de  votre  charité  sincère. 

9.  Car  vous  savez  quelle  a  été  la  bonté  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui,  étant  riche,  s'est  rendu  pauvre  (b)  pour  l'amour  de 
vous,  ann  que  vous  devinssiez  riches  par  sa  pauvreté. 

10.  C'est  ici  un  conseil  que  je  vous  donne,  parce  que  cela  vous 
est  utile,  et  que  vous  n'avez  pas  seulement  commencé  les  premiers 
à  faire  cette  charité,  mais  que  vous  en  avez  de  vous-mêmes  formé 
le  dessein  dès  l'année  passée. 

4i.  Achevez  donc  maintenant  ce  que  vous  avez  commencé  dès 
lors,  afin  que,  comme  vous  avez  une  si  prompte  volonté  d'assister 
vos  frères ,.  vous  les  assistiez  aussi  effectivement  de  ce  que  vous 
avez. 

i2.  Car  lorsqu'un  homme  a  une  grande  volonté  de  donner,  Dieu 
la  reçoit,  ne  demandant  de  lui  que  ce  qu'il  peut,  et  non  ce  qu'il 
ne  peut  pas. 

13.  Ainsi  je  n'entends  pas  que  les  autres  soient  soulagés,  et  que 
vous  soyez  surchargés  ; 

14.  Mais  que,  pour  ôter  l'inégalité,  votre  abondance  supplée 
maintenant  à  leur  pauvreté,  afin  que  votre  pauvreté  soit  soulagée 
un  jour  par  leur  abondance;  et  qu  ainsi  tout  soit  réduit  à  l'égalité, 

15.  Selon  ce  qui  est  écrit  de  la  marne  :  celui  qui  en  recueillU 


(J)  Egenus^  grec,  eTrrwxeyw,  il  fut  mendiant.  (Cf.  la  para- 
bole sur  le  jugement  dernier.  Matthieu,  xxv,  31.] 
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beaucoup  n^en  eut  pas  plus  que  les  autres;  et  celui  qui  en  recueiU 
lit  peu  n  en  eut  jpas  moins. 

46.  Or  je  rends  grâces  à  Dieu  de  ce  qu'il  a  donné  au  cœur  de 
Tite  la  même  sollicitude  que  j'ai  pour  vous. 

\  7.  Car  non-seulement  il  à  bien  reçu  la  prière  que  je  lui  ai 
faite  ;  mais,  s'y  étant  porté  avec  encore  plus  d'affection  par  lui- 
même,  il  est  parti  de  son  propre  mouvement  pour  vous  aller 
voir. 

18.  Nous  avons  envoyé  aussi  avec  lui  notre  frère,  qui  est  devenu 
célèbre,  par  TÉvangile,  dans  toutes  les  Ëglîses; 

19.  Et  qui  de  plus  a  été  choisi  par  les  Églises  pour  nous  ac- 
compagner dans  nos  voyages»  et  prendre  part  au  soin  que  nous 
avons  de  procurer  cette  assistance  à  nos  frères ,  pour  la  gloire  du 
Seigneur,  et  pour  seconder  notre  bonne  volonté; 

20.  Et  notre  dessein  en  cela  a  été  d'éviter  que  personne  ne  nous 
puisse  rien  reprocher  sur  le  sujet  de  cette  aumône  abondante,  dont 
nous  sommes  les  dispensateurs. 

21.  Car  nous  tâchons  de  faire  le  bien  avec  tant.de  circonspec- 
tion, qu'il  soit  approuvé  non-seulement  de  Dieu,  mais  aussi  des 
hommes. 

22.  Nous  avons  encore  envoyé  avec  eux  notre  frère,  que  nous 
avons  reconnu  zélé  et  trèS'Vigilant  en  plifsieurs  rencontres,  et  qui 
Test  encore  beaucoup  plus  en  celle-ci  ;  et  nous  avons  grande  con- 
fiance que  vous  les  recevrez  bien. 

23.  Et  que  vous  traiterez  de  même  Tite,  qui  est  uni  avec  moi, 
et  qui  travaille,  comme  moi,  pour  votre  salut,  et  nos  autres  frères 
qui  sont  les  apôtres  des  Églises  et  la  gloire  de  Jésus-Chnst. 

24.  Donnez-leur  donc,  devant  les  Églises,  les  preuves  de  votre 
charité,  et  faites  voir  que  c'est  avec  sujet  que  nous  nous  sommes 
loués  de  vous. 


CHAPITRE  IX. 


Saint  Paul  exhorte  les  Gorinthieus  k  préparer  leurs  aumônes.  Donner  libé- 
ralement et  avec  joie.  Qui  sème  peu,  moissonnera  peu.  Avantages  de 
Taumûne. 

1.  Il  serait  superflu  de  vous  écrire  davantage  touchant  cette  as- 
sistance qui  se  prépare  pour  les  saints  de  Jérusalem. 

2.  Car  je  sais  avec  quelle  affection  vous  vous  y  portez;  et  c'est 
aussi  ce  qui  me  donne  lieu  de  me  glorifier  de  vous  devant  les  Ma- 
cédoniens, leur  disant  que  la  province  d'Achaïe  était  disposée  à 
faire  cette  charité,  dès  l'année  passée;  et  votre  exemple  a  excité 
le  même  zèle  dans  l'esprit  d$  plusieurs. 
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3.  G*est  pourquoi  j'ai  envoyé  nos  frères  vers  vous,  afin  ^ue  ce 
ne  soit  pas  en  vain  que  je  me  sois  loué  de  vous  en  ce  point,  et 
qu'on  vous  trouve  tout  prêts,  selon' l'assurance  que  j'en  ai 
donnée  ; 

4.  De  peur  que  si  ceux  de  Macédoine,  qui  viendront  avec  moi, 
trouvaient  que  vous  n'eussiez  rien  préparé,  ce  ne  fût  à  nous,  pour 
ne  pas  dire  à  vous-mêmes,  un  sujet  de  confusion  de  nous  être 
loués  de  vous, 

5.  C'est  ce  qui  m'a  fait  juger  nécessaire  de  prier  nos  frères  de 
vous  aller  trouver  avant  moi,  afin  qu'ils  aient  soin  que  la  cha- 
rité que  vous  avez  promis  de  faire  soit  toute  prête  avant  notre 
arrivée^  mais  de  telle  sorte  que  ce  soit  un  don  offert  par  la  cha- 
rité, et  non  arraché  à  l'avarice. 

6.  Or  je  vous  avertis,  mes  frèreSf  que  celui  qui  sème  peu  mois- 
sonnera peu  ;  et  que  celui  qui  sème  avec  abondance  moissonnera 
aussi  avec  abondance. 

7.  Ainsi  que  chacun  donne  ce  qu'il  aura  résolu  en  lui-même  de 
donner,  non  avec  tristesse,  ni  comme  par  force,  car  Dieu  aime  celui 
qui  donne  avec  joie. 

^.  Et  Dieu  est  tou^puissant  pour  vous  combler  de  toute  grâce; 
afin  qu'ayant,  en  tout  temps  et  en  toutes  choses,  tout  ce  qui  suffit 
pour  voire  subsistance,  vous  a^ez  abondamment  de  quoi  exercer 
toutes  sortes  de  bonnes  œuvres, 

9.  Selon  ce  qui.  est  écrit  :  Le  juste  distribua  son  bien  ;  il  donne 
aux  pauvres  ;  sa  justice  demeure  éternellement. 

10.  Dieu  qui  donne  la  semence  à  celui  qui  sème  vous  donnera 
le  pain  dont  vous  avez  besoin  pour  vivre,  et  multipliera  ce  que 
vous  aurez  semé,  et  fera  croître  de  plus  en  plus  les  fruits  de  votre 
justice; 

11.  Afin  que  vous  soyez  riches  en  tout,  pour  exercer  avec  un 
cœur  simple  toutes  sortes  de  charités;  ce  qui  nous  donne  sujet  de 
rendre  à  Dieu  de  grandes  actions  de  grâces. 

12.  Car  cette  oblation,  dont  nous  sommes  les  ministres,  ne  sup- 
plée nas  seulement  aux  besoins  des  saijits  ;  mais  elle  est  riche  et 
abonaante  envers  Dieu,  par  te  grand  nombre  d'actions  de  grâces 
qu'elle  lui  fait  rendre; 

13.  Parce  que  ces  saints,  recevant  ces  preuves  de  votre  libéra- 
lité, par  notre  ministère,  se  portent  à  glorifier  Dieu  de  la  soumis 
sion  que  vous  témoignez  à  l'Evangile  de  Jésus-ChYisU  et  de  la 
bonté  avec  laquell'^  vous  faites  part  de  vos  biens,  soit  à  eux,  soit  à 
tous  les  autres; 

14.  El  à  témoigner  Tamour  qu'ils  vous  portent,  par  les  prières 
qu'ils  font  pour  vous,  et  par  le  grand  désir  qu'ils  ont  de* vous 
voir,  à  cause  de  l'excellente  grâce  que  vous  avez  reçue  de  Dieu. 

15.  Dieu  soit  loué  de  son  ineffable  don. 


19. 
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CHAPITRE  X. 

Apologie  de  saini  Paul  contre  les  faux  apôtres.  PuissaDce  du  ministèr.^ 
évangéiique.  Vanité  des  faux  apôtres.  Sailit  Paul  ne  s'attribue  poiut  les 
travaux  des  autres.  Nul  ne  doit  se  glorifier  qu'en  Dieu. 

1.  Mais  moi  Paul,  moi-même  qui  vous  parle ^  je  vous  conjure 
par  la  douceur  et  la  modestie  de  Jésus-Chrialy  moi  qui,  selon 
quelqueS'UnSy  étant  présent,  parais  bas  et  méprisable  parmi  vous; 
au  lieu  qu'étant  absent,  j'agis  envers  voua  avec  hardiesse; 

2.  Je  vous  prie ,  dis-je,  que,  quand  je  serai  présent,  je  ne  sois 
point  obligé  d'user  avec  confiance  de  celte  autorité  avec  laquelle 
on  m'accuse  d'agir  envers  quelques-uns,  qui  s'imaginent  que  nous 
nous  conduisons  selon  la  chair. 

3.  Car,  encore  que  nous  vivions  dans  la  chair,  nous  ne  com- 
battons pas  selon  la  chair. 

4.  Les  armes  de  notre  înilice  ne  sont  point  charnelles ,  mais 
puissantes  en  Dieu ,  pour  renverser  tout  ce  qu*(m  leur  oppose,  et 
c'est  par  ces  armes  que  nous  détruisons  les  raisonnements  hu- 
mains, 

5.  Et  tout  ce  qui  s'élève  avec  plus  de  hauteur  contre  la  science 
de  Dieu  et  que  nous  réduisons  en  servitude  tous  les  esprits,  pour 
les  soumettre  à  l'obéissance  de  Jésus-Christ; 

6.  Ayant  en  notre  main  le  pouvoir  de  punir  tous  les  désobéis- 
sants, lorsque  vous  aurez  satisfait  à  tout  ce  que  Tobéissance  de- 
mande de  vous  (a). 

7.  Jugez  au  moins  des  choses  selon  Tapparence.  Si  quelqu'un 
se  persuade  en  lui-même  qu'il  est  à  J^tfs-Cnrist,  il  doit  aussi  con- 
sidérer en  lui-même  que  comme  il  est  à  Jésus-Christ,  nous  sommes 
aussi  à  J^us-Christ. 

8.  Car  quand  je  me  glorifierais  un  peu  davantage  de  la  puis- 
sance que  le  Seigneur  m'a  donnée  pour  votre  édification ,  et  non 
pour  votre  destruction,  je  n'aurais  pas  sujet  d'en  rougir. 

9.  Mais  afin  qu'il  ne  semble  pas  que  nous  voulions  vous  étonner 
par  des  lettres , 

10.  Parce  que  les  lettres  de  Paillj  disent-ils ,  sont  graves  et 
fortes;  mais  lorsqu'il  est  présent,  il  parait  bas  en  sa  personne,  et 
méprisable  en  son  discours; 


[a]  Très-juste.  Le  moyen  de  réprimer  toute  désobéissance, 
c'est  de  réduire  tout  le  monde  à  Tobéissance. 
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il.  Que  celui  qui  est  dans  ce  sentiment  considère  qu'étant  pré- 
sents, nous  nous  conduisons  dans  nos  actions  de  la  même  ma- 
nière que  nous  parlons  dans  nos  lettres  étant  absents. 

i2.  Car  nous  n'osons  pas  nous  mettre  au  rang  de  quelques-uns 
qui  se  relèvent  eux-mêmes ,  ni  nous  comparer  à  eux  ;  mais  nous 
nous  mesurons  sur  ce  que  nous  sommes  véritablement  en  nous,  et 
nous  ne  nous  comparons  qu'avec  nous-mêmes. 

13.  Non ,  nous  ne  nous  gloriûerons  point  nous-mêmes  démesuré- 
ment; mais,  nous  renfermant  dans  les  bornes  du  partage  que 
Dieu  nous  a  donné,  nous  nous  glorifierons  d'être  parvenus  jusqu'à 
vous. 

14.  Car  nous  ne  nous  étendons  pas  au  delà  de  ce  que  nous  de- 
vons; comme  si  nous  n'étions  pas  parvenus  jusqu'à  vous,  puisque 
nous  sommes  arrivés  jusqu'à  vous  en  prêchant  l'Évangile  de  Jésus- 
Christ. 

45.  Nous  ne  nous  relevons  donc  point  démesurément,  en  nous 
attribuant  les  travaux  des  autres  ;  maîà  nous  espérons  que  votre 
foi  croissant  toujours  en  vous  de  plus  en  plus,  nous  étendrons 
notre  partage  beaucoup  plus  loin , 

16.  En  prêchant  TÉvangile  aux  nations  qui>ont  au  delà  de  vous, 
sans  entreprendre  sur  le  partage  d'un  autre,  en  nous  glorifiant 
d'avoir  bâti  sur  ce  qu'il  aura  déjà  préparé. 

17.  Que  celui  donc  qui  se  glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur. 

18.  Car  ce  n'est  pas  celui  qui  se  rend  témoignage  à  soi-même 
qui  est  vraiment  estimable  ;  mais  c'est  celui  à  qui  Dieu  rend  té- 
moignage. 


CHAPITRE  XL 


Saint  Paul  est  obligé  de  se  loaer  pour  conf*  idre  ses  calomniateurs.  Son 
zèle  pour  les  Corinthiens.  Pourquoi  il  veut  exercer  gratuitement  son 
ministère  à  leur  égard.  Faux  apôtres.  Saint  Paul  se  glorifie  dans  ses 
souffrances. 

1.  Plût  à  Dieu  que  vous  voulussiez  un  peu  supporter  mon  im^ 
prudence!  Et  supportez-la,  je  vous  prie, 

2.  Car  j'ai  pour  vous  un  amour  de  jalousie,  et  d'une  jalousie 
de  Dieu,  j^arce  que  je  vous  ai  fiancés  à  cet  unique  époux,  qui  est 
JésuS'Chmif  pour  vous  présenter  à  lui  comme  une  vierge  toute 
pure. 

3.  Mais  j'appréhende  qu'ainsi  que  le  serpent  séduisit  Eve  par 
ses  artifices,  vos  esprits  aussi  ne  se  corrompent  et  ne  dégénèrent 
de  la  simplicité  chrétienne. 

4.  Car  si  celui  qui  vient  vous  pr^her  vous  anaon$ait  un  autrQ 
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Cbrîst  que  celui  que  nous  vous  avons  annoncé,  ou  s'il  vous  faisait 
recevoir  un  autre  esprit  que  celui  que  vous  avez  reçu,  ou  .s'il  vous 
prêchait  un  autre  Évangile  que  celui  que  vous  avez  embrassé,  vous 
auriez  raison  de  le  souffrir; 

5.  Mais  je  ne  pense  pas  avoir  été  inférieur  en  rien  aux  plus 
grands  d'entre  les  apôtres  (a). 

6.  Que  si  je  suis  grossier  et  peu  instruit  pour  la  parole  {b),  il 
n*en  est  pas  de  même  pour  la  science  ;  mais  nous  nous  sommes 
fait  assez  connaître  parmi  vous  en  toutes  choses. 

7.  Est-ce  que  j'ai  fait  une  faute,  lorsqu'afin  de  vous  élever  je 
me  suis  rabaissé  moi-même  en  vous  prêchant  gratuitement  TËvan- 
gile  de  Dieu  ? 

8.  J'ai  dépouillé  les  autres  Églises,  en  recevant  d'elles  l'assis- 
tance dont  j'avais  besoin  pour  vous  servir  (c). 

9.  Et  lorsque  je  demeurais  parmi  vous,  et  que  j'étais  dans  la 
nécessité,  je  n'ai  été  à  charge  à  personne;  mais  nos  frères,  qui 
étaient  venus  de  Macédoine,  ont  suppléé  aux  besoins  que  je  pouvais 
avoir,  et  j'ai  pris  garde  à  ne  vous  être  à  charge  en  quoi  que  ce 
soit,  comme  je  ferai  encore  à  l'avenir. 

10.  Je  vous  assure^  par  la  vérité  de  Jésus-Chrisi  qui  est  en  moi, 
qu'on  ne  me  ravira  point  celte  gloire!  dans  toute  TAchaïe. 

il.  Et  pourquoi  ?  Est-ce  (|ne  je  ne  vous  aime  cas?  Dieu  le  sait. 

12.  Mais  je  fais  cela,  et  je  le  ferai  encore,  ahn  de  retrancher 
une  occasion  de  se  gloriûer  à  ceux  qui  la  cherchent,  en  voulant 
paraître  tout  à  fait  semblables  à  nous,  pour  trouver  en  cela  un 
sujet  de  gloire. 

13*  Car  ces  personnes  sont  de  faux  apôtres  (d),  des  ouvriers 
trompeurs,  qui  se  transforment  en  apôtres  de  Jésus-Christ. 


(a)  Ironie  contre  les  grands  apôtres. 

{b)  Imperitus  sermone.  Il  sait  mal  le  grec.  (Cf.  I  Corin- 
thiens ^  xvi,  21,  note  6,  et  Romains^  xvi,  22,  et  alias). 

(c)  Ceci  prouve  ce  que  dit  la  note,  viii,  a,  et  Actes,  xiii,  14, 
note  e.  —  Paul  annonçait  l'Évangile  gratis  aux  Corinthiens, 
mais  il  était  payé  par  ceux  d'Asie  !  Aujourd'hui,  s'il  demande 
quelque  chose,  c*est  pour  les  pauvres. 

{d)  Pseudo-apostoH,  Qui  sont  ceux-là?  Au  lieu  de  tant  diva- 
guer, Paul  ferait  mieux  de  les  désigner  avec  franchise,  de 
citer  leur  erreur,  de  les  réfuter,  de  dévoiler  leurs  intrigues. 
L'Église  de  Corinthe  les  connaîtrait,  et  nous,  nous  serions 
naieux  édifiés. 
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i4.  Bt  OD  ne  doit  pas  s'en  étonner,  puisque  Satan  même  se 
transforme  en  ange  de  lumière. 

15.  Il  n'est  donc  pas  étrange  que  ses  ministres  aussi  se  trans* 
forment  en  ministres  de  la  justice  ;  mais  leur  fin  sera  conforme  à 
teurs  œuvres. 

16.  Je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  Que  personne  ne  méjuge 
imprudent,  ou  au  moins  souffrez-moi  comme  imprudent,  et  per- 
mettez-moi de  me  glorifier  un  peu. 

17.  Croyez  si  vous  voulez  que  ce  que  je  dis,  je  ne  le  dis  pas  selon 
le  Seigneur*  mais  que  je  fais  paraître  de  l'imprudence  dans  ce 
que  je  prends  pour  un  sujet  de  mevglorifier. 

18.  Puisque  plusieurs  se  glorifient  selon  la  chair,  je  puis  bien 
aussi  me  glorifier  comme  eux. 

1 9.  Car,  étant  sages  comme  vous  êtes,  vous  souffrez  sans  peine 
les  imprudents. 

20.  Vous  souffrez  même  qu'on  vous  asservisse,  qu'on  vous 
mange,  qu'on  prenne  votre  bien^  qu'on  vous  traite  avec  hauteur, 
qu'on  vous  frappe  au  visage. 

21  <  C'est  à  ma  confusion  que  je  le  dis,  puisque  nous  passons 
pour  avoir  été  trop  faibles  en  ce  point.  Mais  puisqu'il  y  en  a  qui 
sont  si  hardis  à  parler  d'eux-mêmes,  je  veux  bien  faire  une  impru- 
dence {e)  en  me  rendant  aussi  hardi  qu^eux. 

22.  Sont-ils  Hébreux?  Je  le  suis  aussi.  Sont-ils  Israélites?  Je  le 
suis  aussi.  Sont-ils  de  la  race  d'Abraham?  J'en  suis  aussi. 

23.  Sont-ils  ministres  de  Jésué-Chnsi^t  Quand  je  devrais  passer 
pour  imprudent,  j'ose  dire  que  je  le  suis  encore  plus  qu'eux.  J'ai 
plus  soimert  de  travaux,  plus  reçu  de  coups,  plus  enduré  de  pri- 
son. Je  me  suis  souvent  vu  tout  près  de  la  mort. 

24.  J'ai  reçu  des  Juifs,  cinq  différentes  fois,  trente-neuf  coups 
de  fouet. 

25.  J'ai  été  battu  de  verges  par  trois  fois,  j'ai  été  lapidé  une 
fois,  j'ai  fait  naufrage  trois  fois,  j'ai  passé  un  jour  et  une  nuit  au 
fond  de  la  mer. 

26.  J'ai  été  souvent  dans  les  voyages,  dans  les  périls  sur  les 
fleuves,  dans  les  périls  des  voleurs,  dans  les  périls  de  la  part  de 
ceux  de  ma  nation,  dans  les  périls  de  la  part  des  païen^^,  dans  les 
périls  au  milieu  des  villes,  dans  les  périls  au  milieu  des  déserts, 
dans  les  périls  sur  mer,  dans  les  périls  entre  les  faux  frères  (f). 


(c)  In  insipientiâ  dico.  Cf.  versets  16,  23.  Paul  rie  sait  point 
être  modeste  :  il  tombe  toujours  dans  l'humilité,  et  l'humilité 
ne  lui  sied  point. 

(/)  Vers.  24-26.  —  Ce  détail,  dont  on  ne  trouve  qu'une 
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27.  J'ai  souâiert  toutes  sortes  de  travaux  et  de  fatigues,  dé  fré- 
quentes Teilles,  la  faim,  la  soif,  beaucoup  de  jeûnes,  le  froid  et  la 
nudité. 

2d.  Outre  ces  maux,  qui  ne  sont  qu'extérieurs,  le  soin<}ue  j*ai 
de  toutes  les  Églises  m'attire  une  foule  d'affaires,  dont  je  suis  as- 
siégé  tous  les  jours. 

29.  Qui  est  faible  sans  que  je  m'affaiblisse  avec  luif  Qui  est 
scandalisé  sans  que  je  brûle? 

30.  Que  s'il  faut  se  glorifier  de  quelque  chose,  je  me  glorifie- 
rai de  mes  peines  et  de  mes  souffrances. 

31.  Dieu  qui  est  le  Père  de  notre  Seigneui^  Jésus-Chnsi,  et  qui 
est  béni  dans  tous  les  siècles,  sait  que  je  ne  mens  point. 

32.  Étant  à  Damas,  celui  qui  était  gouverneur  de  la  province, 
pour  le  roi  Arétas,  faisait  faire  garde  dans  la  ville  pour  m'arrèter 
prisonnier; 

33.  Mais  on  me  descendit  dans  une  corbeille,  par  une  fenêtre,  le 
long  de  la  muraille;  et  je  me  sauvai  ainsi  de  ses  mains. 


CHAPITRE  XIL 

Ravissement  de  saint  Paul.  Dieu  rtiumilie  de  peur  qu'il  ne  s'élève.  Plus  il 
est  faible ,  plus  il  est  fort.  Désintéressement  de  saint  Paul  et  de  ses 
disciples.  Son  zèle  pour  les  Corinthiens. 

1.  S'il  faut  se  glorifier,  quoiqu'il  ne  soit  pas  avantageux  de  le 
faire,  je  viendrai  maintenant  aux  visions  et  aux  révélations  du  Sei- 
gneur (a). 

2.  Je  connais  un  homme  en  Jésus-Christ^  qui  fut  ravi  il  y  a 
quatorze  ans  {b)  ;  si  ce  fut  avec  son  corps  ou  sans  son  corps,  je 


faible  partie  dans  les  Actes^  ne  fait  qu'augmenter  les  preuves 
à  Tappui  de  mon  opinion  sur  la  chronologie  de  Paul. 

(a)  OTTTKaïKç  xai  aTToxa^uTrascc.  Le  premier  est  une  appari-* 
tien  ;  le  second  est  une  explication.  Cette  différence  de  sens 
explique  le  titre  donné  au  dernier  livre  du  Nouveau  Testa- 
ment, Apocalypse^  c'est-à-dire  annonce  figurée  ou  allégo- 
rique des  événements  qui  concernent  l'Église. 

[b)  Ante  annos  quatuordecim.  Dans  mon  opinion,  cette 
date  a  rapport  à  l'aventure  du  chemin  de  Damas  ;  par  consé- 
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ne  gais,  Dieu  le  sait;  qui  fut  ravi,  dw-je,  jusqu'au  troisième 
ciel  (c)  ; 

3.  Et  je  sais  que  cet  homme,  si  ce  fut  avec  son  corps  ou  sans 
son  corps,  je  n'en  sais  rien,  Dieu  le  sait; 

4.  Qae  cet  homme,  dis-je,  fut  ravi  dans  le  paradis,  et  qu'il  y  en- 
tendit des  paroles  ineffables,  qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme 
de  rapporter. 

5.  Je  pourrais  me  glorifier  en  parlant  d'un  tel  homme;  mais, 
pour  moi,  je  ne  veyx  me  glorifier  que  dans  mes  faiblesses  et  dans 
mes  afflictions. 

6.  Que  si  je  voulais  me  glorifier,  je  pourrais  le  faire  sans  être 
imprudent;  car  ie  dirais  la  vérité;  mais  je  me  retiens,  de  peur  que 
quelqu'un  ne  m  estime  au-dessus  de  ce  qu'il  voit  en  moi,  ou  de  ce 
qu'il  entend  dire  de  moi. 

7.  Aussi,  de  peur  que  la  grandeur  de  mes  révélations  (d)  ne  me 
causât  de  relèvement.  Dieu  a  permis  que  je  ressentisse  dans  ma 
chair  un  aiguillon,  qui  est  l'ange  et  le  ministre  de  Satan,  pour  me 
donner  des  soufflets. 

8.  C'est  pourquoi  j'ai  prié  trois  fois  le  Seigneur,  afin  que  cet 
ange  de  Satan  se  retirât  de  moi. 

9.  Et  il  m'a  répondu  :  Ma  grâce  vous  suffit;  car  ma  puissance 


quent  elle  fixe  à  quatorze  ans  et  plus  Tintervalle  entre  cette 
conversion  et  la  deuxième  aux  Corinthiens.  En  'conservant 
l'année  57  pour  l'époque  de  la  deuxième  aux  Corinthiens,  il 
s'ensuivrait  que  la  date  de  la  conversion  fut  Tan  43.  (Cf. 
Galates.  i.) 

(c)  Cf.  Actei^  K.  Cette  narration  de  la  vision  de  Paul  dif- 
fère énormément  de  Thistoire  de  sa  conversion  par  Luc  ;  elle  est 
une  preuve,  entre  tant  d'autres,  de  la  hardiesse  avec  laquelle 
les  écrivains  chrétiens  du  temps  ornaient  de  circonstances 
miraculeuses  les  événements  les  plus  naturels.  Dans  les  Acte^^ 
Luc,  après  avoir  raconté  l'aventure  du  chemin  de  Damas  à  sa 
façon,  la  fait  répéter  deux  fois  dans  les  mêmes  termes  à  Paul 
(chapitres  xxii  et  xxvi).  Mais  quand  nous  interrogeons  Tépître 
authentique,  il  ne  s'agit  plus  de  cela  :  Paul  a  eu  un  transport ^ 
mentis  excessum^  dit  le  psaume  cxv,  et  c'est  tout. 

((Q  Revelatianum.  Si  elles  sont  toutes  du  même  genre,  il 
n'y  avait  pas  de  quoi  s'enorgueiUir. 
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édate  davantage  dans  la  faiblesse.  Je  prendrai  donc  plaisir  à  me 
glorifier  dans  mestaiblesses,  afin  que  la  puissance  de  Jésus-ChriA 
habite  en  moi. 

10.  Et  ainsi  je  sens  de  la  satisfaction  et  de  la  joie  dans  les  fai^ 
blesses,  dans  les  outrages,  dans  les  nécessités  oà  je  me  trouve  ré* 
duit^  dans  les  persécutions,  dans  les  afflictions  pressantes  que  je 
souffre  pour  J<^sitô-Christ;  car  lorsque  je  suis  faible,  c'est,  alors  que 
je  suis  fort. 

11.  J'ai  été  imprudent;  c'est  vous  qui  m'y  avez  contraint.  Car 
c'était  à  vous  à  parler  avantageusement  de  moi;  puisque  je  n'ai  été 
en  rien  inférieur  aux  plus  éminents  d'entre  les  apôtres,  encore  que 
je  ne  sois  rien. 

12.  Aussi  les  marques  de  mon  apostolat  ont  paru  parmi  vous 
dans  toute  sorte  de  tolérance  et  de  patience,  dans  les  miracles,  dans 
les  prodiges  et  dans  les  effets  extraordinaires  de  la  puissance  di- 
vine. 

13.  Car  en  quoi  avez-vous  été  inférieurs  aux  autres  Églises,  si 
ce  n'est  en  ce  que  je  n'ai  point  voulu  vous  être  à  charge?  Pardou- 
nez-moi  ce  tort  que  je  vous  ai  fait. 

i  4.  Voici  la  troisième  fois  que  je  me  prépare  pour  vous  aller 
voir,  et  ce  sera  encore  sans  vous  être  à  charge.  Car  c'est  vous  que 
je  cherche,  et  non  votre  bien  (e),  puisque  ce  n'est  pas  aux  enfants 
à  amasser  des  trésors  pour  leurs  pères,  mais  aux  pères  à  amasser 
pour  leurs  enfants. 

15.  Aussi,  pour  ce  qui  est  de  moi;  je  donnerai  très- volontiers 
tout  ce  que  j' au  et  je  me  donnerai  encore  moi-mêine  pour  le  salut 
de  vos  âmes,  quoi(|ue,  ayant  tant  d'affection  pour  vous,  vous  en 
ayez  peu  pour  moi. 

16.  On  dira  peut-être  qi^il  est  vrai  que  je  ne  vous  ai  point  été 
à  charge;  mais,  qu'étant  artificieux,  j'ai  usé  d'adresse  pour  vous 
surprendre. 

17.  Mais  me  suis-je  servi  de  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous  ai 
envoyés,  pour  tirer  quelque  chose  de  vous? 

18.  J'ai  prié  Tite  de  vous  aller  trouver,  et  j'ai  envoyé  encore 
avec  lui  un  de  nos  frères.  Tite  a-t-il  tiré  quelque  chose  de  vous? 
N'avons-nous  pas  suivi  le  même  esprit?  N  avons-nous  pââ  marché 
sur  lès  mêmes  traces? 

19.  Pensez-vous  que  ce  soit  encore  ici  notre  dessein  de  nous 
justifier  devant  \ous?  Nous  vous  parlons  devant  Dieu  en  Jéstts- 
Christ;  et  tout  ce  que  nous  vous  disons,  mes  chers  frères j  est  pour 
votre  édification. 


M^HlM«M*l«kn^*M 


(e)  Quœ  vestra  sunt.  Cette  grossièreté  est  répétée  jusqu'au 
dégoût. 
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20.  Car  j'appréhende  qu'arrivant  vers  vous,  je  ne  vous  trouve 
pas  tels  que  je  voudrais,  et  que  vous  ne  me  trouviez  pas  aussi  tel 
que  vous  voudriez.  H  craïm  de  rencontrer  parmi  vous  des  dis- 
sensions, des  jalousies,  des  animosités,  des  querelles,  des  médi- 
sances, de  faux  rapports,  des  élèvements  d'orgueil,  des  troubles  et 
des  tumultes  ; 

21.  £t  qu'ainsi  Dieu  ne  m*iiumilie,  lorsque  je  serai  revenu  chez 
tous;  et  que  je  ne  sois  obligé  d'en  pleurer  plusieurs,  qui,  étant 
déjà  tombés  dans  des  impuretés,  des  fornications  et  des  aérégle- 
ments  infâmes,- n'en  ont  point  fait  pénitence. 


CHAPITRE  XIU. 


Saint  Paul  menace  de  punir  avec  sévérité  ceux  qui  u*aaront  point  fait 
pénitence  de  leurs  péchés.  Il  souhaite  de  n'être  point  obligé  d'user  de  sa 
puissance.  Salutation. 


i .  Je  me  dispose  à  vous  aller  voir,  et  ce  sera  pour  la  troisième 
fois  (a).  Tout  se  jugera  sur  le  témoignage  de  deux  ou  trois  té- 
moins. 

2.  Je  vous  l'ai  déjà  dit,  et  je  vous  le  dis  encore  maintenant, 
quoique  absent,  mais  comme  devant  être  bientôt  parmi  vous,  que 
si  j'y  viens  encore  une  fois,  je  ne  pardonnerai  ni  à  ceu^  qui  avaient 
péché  auparavant,  ni  à  tous  les  autres. 

3.  Est-ce  que  vous  voulez  éprouver  la  'puissance  de  Jésvs-Cbrist 
qui  parle  ];)ar  ma  bouche,  qui  n'a  point  paru  faible,  mais  frès-puis- 
sant  parmi  vous? 

4.  Car  encore  qu'il  ait  été  crucifié  selon  la  faiblesse  d^  la  chair ^ 
il  vit  néanmoins  maintenant  par  la  vertu  de  Dieu  {b)\  nous  sommes 


[a)  La  troisième  fois  fera  le  droit.  Cette  idée,  si  simple  et 
si  naturelle,  n'a  pas  été  saisie;  voyez  Carrière. 

[b)  Vivit  ex  virtute  Dei,  Ailleurs  il  dit  :  Quem  Deus  susci" 
tavif  à  mortuis;  mais  nulle  part  qu'il  s'est  ressuscité  lui- 
même  et  par  sa  propre  vertu.  (Cf.  Galates^  i,  1,  eti  Corin- 
thiens,  xv,  notes  ;  cf.  aussi  les  passages  de  l'Ancien  Testament, 
touchant  la  non-corruption,  V enlèvement  au  ciel,  etc.,  qui 
tous  prouvent  que  la  résurrection  était  im  article  de  foi  pour 
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faibles  aussi  avec  lui,  mais  nous  vivrons  avec  lui  par  la  vertu  de 
Dieu  qui  éclate  parmi  vous. 

5.  Examinez-vous  vous-mêmes,  pour  reconnaître  si  vous  êtes 
dans  la  foi.  Éprouvez-vous  vous-mêmes.  Ne  connaissez-vous  pas 
vous-mêmes  que  Jésus-Christ  est  en  vous?  Si  ce  n'est  peut-être 
que  vous  fussiez  déchus  de  ce  que  vous  étiez. 

6.  Mais  j'espère  que  vous  connaîtrez  que,  pour  nous,  nous  ne 
sommes  point  déchus  de  ce  que  nous  étions. 

7.  Ce  que  nous  demandons  à  Dieu  est  que  vous  ne  commettiez 
aucun  mal,  et  non  pas  que  nous  paraissions  ce  que  nous  sommes; 
mais  Gue  vous  fassiez  ce  qui  est  de  votre  devoir,  quand  même 
nous  devrions  paraître  déchus  de  ce  que  nous  sommes. 

8.  Car  nous  ne  pouvons  rien  contre  la  vérité  ;  mais  seulement 
pour  la  vérité. 

9.  Et  nous  nous  réjouissons  de  ce  que  nous  paraissons  faibles, 
pendant  que  vous  êtes  forts  ;  et  nous  demandons  aussi  à  Dieu  qu'il 
vous  rende  parfaits. 

10.  Je  vous  écris  ceci  étant  absent,  afin  de  n'avoir  pas  lieu, 
lorsque  je  serai  présent,  d'user  avec  sévérité  de  la  puissance  que  le 
Seigneur  m'a  donnée  pour  édifier,  et  non  pour  détruire. 

11.  Enfin,  mes  frères,  soyez  dans  la  joie,  rendez-vous  parfaits, 
consolez-vous,  soyez  unis  d'esprit  et  de  cœur,  vivez  dans  la  paix; 
et  le  Dieu  d'amour  et  de  paix  sera  avec  vous. 

12.  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par  le  saint  baiser.  Tous  les 
saints  vous  saluent. 

13.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  l'amour  de 
Dieu,  et  la  communication  du  Saint-Esprit  demeure  avec  vous 
tous.  Âmen  ((;). 


les  apôtres,  non  pas  en  raison  de  ce  qu'ils  en  avaient  été  /<- 
moins  y  mais  en  raison  de  ce  qu'elle  éidiX  prédite,) 

(c)  Ce  passage  pt  cité  en  preuve  de  la  Trinité  ;  mais  il  ap- 
pert que  le  D^»!'^^?  "^'^  n'est  ici,  comme  dans  la  Genèse  et 
partout,  que  le  souffle  de  Dieu,  nullement  une  personne  à  lui, 
une  hypostase. 

Au  reste,  quand  Paul  aurait  fait  du  Saint-Esprit  ce  que 
l'on  avait  fait  après  lui  du  Yerhe,  qu'importerait  ?  —  Bergier 
a  réfuté  d'avance  tous  les  arguments  des  catholiques  à  ce 
sujet,  en  faisant  voir  [Dictionnaire  thiologique,  art.  Gnos" 
tiques]  que  ce  n'était  pas  seulement  du  Verbe  et  de  Y  Esprit 
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qu'on  avait  fait  des  bypostases,  mais  du  nous,  NoOç,  l'intelli* 
gence,  zr/v,  le  Silence,  2071a,  la  Sagesse,  sabaoth^  hakamoth^ 
et  de  tous  les  JËons  ou  génies^  qui  représentaient  les  facultés 
et  attributs  de  Tétre  divin.  (Cf.  Coloss.,  n,  18.) 


EPITRE 


DB 


SAINT    PAUL 


AUX   GALATESW 


CUAFiiilÛ  I. 


Anathëme  contre  toute  bersonne,  même  contre  un  ange,  qai  prêcherait  on 
autre  Évangile  que  celui  que  saint  Paul  a  annoncé.  Ne  point  plaire  aux 
hommes,  mais  k  Dieu  seul.  Il  n*a  appris  sou  Évangile  que  de  Jésus - 
Christ  ;  quel  il  a  été  avant  et  depuis  sa  conversion. 

1.  Paul,  apôtre,  non  de  la  part  des  hommes  (a),  ni  par  un 
homme,  mais  par  Jésus-Christ,  et  Dieu  son  Père,  qui  Ta  ressus- 
cité d'entre  les  morts. 


(a)  An  56,  selon  la  chronologie  sacrée.  Date  fausse,  puisque 
Paul  rend  compte,  dans  cette  lettre,  de  son  entrevue  avec  les 
apôtres  à  Jérusalem,  laquelle  n*a  pu  avoir  lieu  qu'en  59  ou  58 
au  plus  tôt. 

(a)  Non  abJiominibus.  Ceci  est  à  remarquer.  Paul,  par  ses 
façons  despotiques,  déplaisait  aux  apôtres,  qu'il  éclipsait 
d'ailleurs  par  l'éclat  de  sa  propagande.  On  lui  reprochait  de 
n'être  pas  envoyé  de  Jésus^  qu'il  n'avait  pas  connu,  ni  même 
vu,  et  de  n'avoir  reçu  son  mandat  que  d'Ananie.  11  répondait 
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fi.  Et  toas  les  frères  qui  sont  avec  moi  aux  Églises  de  Galatie. 

3.  Que  la  grâce  et  la  paix  vous  soient  données  par  la  bonté  de 
Dieu  le  Père,  et  par  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

4.  Qui  s'est  livré  lui-même  pour  nos  péchés,  et  pour  nous  retirer 
de  la  corruption  du  siècle  présent,  selon  la  volonté  de  Dieu  notre 
père, 

5.  Â  qui  soit  gloire  dans  tôt»  les  siècles  des  siècles.  Âmen. 

6.  Je  m'étonne  qu'abandonnant  celui  qui  vous  a  appelés  à  la 
grâce  de  J^ttô-Christ,  vous  passiez  sitôt  à  un  autre  Évangile  (b). 

7.  Ce  n'est  pas  qu'il  y  en  ait  d'autre  ;  mais  c'est  qu'il  y  a  des 
gens  qui  vous  troublent,  et  qui  veulent  renverser  1  Évangile  de 
JésuS'Chnsi. 

8.  Mais  quand  nous  vous  annoncerions  nous-mêmes,  ou  quand 
un  ange  du  ciel  vous  annoncerait  un  Évangile  différent  de  celui 
que  nous  vous  avons  annoncé^  qu'il  soit  anathème. 

9.  Je  vous  l'ai  dit,  et  je  vous  le  dis  encore  une  fois  :  Si  quel- 
qu'un vous  annonce  un  Évangile  différent  de  celui  que  vous  avez 
reçu,  qu'il  soit  anathème. 

10.  Car  enfin  est-ce  des  hommes^  ou  de  Dieu,  que  je  désire 
maintenant  d'être  approuvé?  ou  ai-je  pour  but  de  plaire  aux 


qu'il  avait  vu  Jésus  depuis  sa  résurrection  :  ce  qui  devait  pa- 
raître sans  réplique  à  Pierre  et  aux  autres,  tous  résurrec- 
tionnistes.  Il  racontait  la  vision  qu'il  avait  eue  de  Jésus:  ar- 
gument sans  réplique  pour  des  Juifs.  Il  était  donc  en  droit 
de  se  dire  apôtre  de  Jésus  et  de  Dieu  le  Père,  qui  plus  est,  au 
même  titre  que  les  autres,  qu'avait  de  son  vivant  choisis 
Jésus. 

(b)  "Paul  se  plaint  que  ses  ouailles  l'abandonnent;  il  ne  veut 
pas  qu'un  autre  s'empare  de  son  bercail  ;  il  fulmine  contre 
tout  enseignement  étranger.  Est-ce  donc  par  intérêt  ou  pour 
sa  gloire  personnelle  qu'il  agit?... 

Mais  quel  était  ce  rival  redoutable  qu'il  ne  nomme  pas  ici, 
et  qui  venait  contredire  sa  prédication,  ou,  pour, parler  le 
langage  du  temps,  son  Evangile  ?  11  parait  que  ce  n'était  rien 
moins  que  Pierre  et  les  autres  apôtres,  qui  venaient,  sur  les 
traces  de  Paul,  rectifier  ce  qu'ils  trouvaient  de  défectueux, 
d'exorbitant  dans  sa  doctrine. 


20. 
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hommes?  Si  le  voulais  encore  plaire  aux  hommes,  je  ne  serais 
pas  serviteur  de  J^ws-Christ. 

il.  Je  vous  déclare  donc,  mes  frères,  que  TÉvangile  que  je  vous 
ai  prêché  n*a  rien  de  Thomme  ; 

12.  Parce  que  je  ne  Tai  point  reçu,  ni  appris  d'aucun  homme, 
mais  par  la  révélation  de  Jésus-Cbrist. 

13.  Car  vous  savez  de  quelle  manière  j'ai  vécu  autrefois  dans 
le  judaïsme  ;  avec  ^uel  excès  de  fureur  je  persécutais  FÉglise  de 
Dieu,  et  la  ravageais  (c),. 

14!  Me  signalant  dans  le  judaïsme  au-dessus  de  plusieurs  de  ma 
nation  et  de  mon  âge,  et  ayant  un  zèle  démesuré  pour  les  tradi* 
tions  de  mes  pères. 

15.  Mais  lorsqu'il  a  plu  à  Dieu,  qui  m'a  choisi  particulièrement 
dès  le  ventre  de  ma  mère,  et  qui  ma  appelé  par  sa  grâce, 

16.  De  me  révéler  son  Fils,  afin  que  je  le  prêchasse  parmi  les 
nations,  je  Vax  fait  aussitôt,  sans  prendre  conseil  de  la  cnair  et  du 
sang  (d)  ; 

17.  Et  je  ne  suis  point  retourné  à  Jérusalem,  pour  voir  ceux 
qui  étaient  apôtres  avant  moi  ;  mais  je  m'en  suis  allé  en  Ara- 
bie (e  et  f),  et  puis  je  suis  revenu  encore  à  Damas. 


(c)  L'habile  homme  !  Il  répète  qu'il  a  été  incrédule  pour 
mieux  faire  croire  à  sa  révélation.  0  Paul!  tu  es  vraiment  de 
la  race  de  Jacob  :  juif,  tu  mourras  juif! 

(d)  Versets  15-16.  —  Modèle  de  charlatanisme. 

• 

(c)  In  Arabiam.  Comme  Jésus,  il  est  allé  faire  une  re- 
traite au  désert.  Il  a  vu  Pierre  quinze  jours  ;  ce  qu'il  ensei- 
gne, il  le  tient  d'une  révélation.  Les  Églises  de  Judée  ne  le 
connaissent  pas  même  de  visage.  Croyez  donc,  apirès  cela, 
que  les  apôtres  ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  la  théologie  I... 

Le  but  de  Paul,  dans  ce  premier  chapitre,  en  rappelant  ses 
démarches,  est  de  prouver  qu'il  n^a  jamais  pensé  à  se  mettre 
en  travers  des  autres  apôtres  ;  qu'il  s'est  abstenu  de  chasser 
sur  leurs  terres  ;  qu'il  leur  a  laissé  la  direction  de  l'Église  de 
Jérusalem,  et  que  pour  lui,  il  s'est  tourné  du  côté  des  Gen- 
tils, où  il  ne  pouvait  y  avoir  ni  concurrence,  ni  jalousie.  On 
a  pour  ainsi  dire  divisé  l'apostolat  entre  lui  et  Pierre;  il  a 
pris  la  plus  mauvaise  part  :  qu'a-t-on  à  lui  reprocher? 

C'est  toute  l'histoire  de  Jacob  offrant  à  Laban  de  choisir 
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18.  Ainsi,  trois  ans  s'étant  écoulés,  je  retournai  à  Jérusalem  (g), 
pour  visiter  Pierre  ;  je  demeurai  quinze  jours  avec  lui  ; 

19.  Et  je  ne  vis  aucun  des  autres  apôtres,  sinon  Jacques,  frère 
du  Seigneur. 

20.  Je  prends  Dieu  à  témoin  que  je  ne  vous  mens  point  en  tout 
ce  que  je  vous  écris. 

21.  J'allai  ensuite  dans  la  Syrie  et  dans  la  Cilicie  (h). 

22.  Or  les  Églises  de  Judée  qui  croyaient  en  Jésus-Chmi  ne  me 
connaissaient  pas  de  visage  (i). 

23.  Ils  avaient  seulement  ouï  dire  :  Celui  qui  autrefois  nous 
persécutait  annonce  maintenant  la  foi ,  qu'il  s'efforçait  alors  de 
détruire; 

24.  Et  ils  rendaient  gloire  à  Dieu  de  ce  qu*il  avait  fait  à  mon 
sujet. 


CHAPITRE  n. 

Saint  Paul  confère  avec  les  apôtres.  On  ne  Toblige  point  k  observer  la  loi. 
Il  est  reconnu  l'apôtre  des  gentils.  Il  résiste  à  Pierre.  Nul  n'est  justifié 
que  par  la  foi  en  Jésus-Christ. 

1.  Quatorze  ans  après  (a),  j'allai  de  nouveau  à  Jérusalem  avec 
Barnabe,  et  je  pris  aussi  "rite  avec  moi. 

2.  Or  j'y  allai  suivant  une  révélation  que  j'en  avais  eue^  et  j'ex- 
posai aux  fidèles,  et  en  particulier  à  ceux  qui  paraissaient  les  plus 


entre  les  brebis  blanches  et  les  bigarrées,  et  le  trompant  à 
chaque  fois  ! . . .  G  Paul,  ô  juif,  ô  chrétien  ! 

(/)  La  chronologie  sacrée  fixe  à  Tan  34  la  retraite  de  Paul 
en  Arabie;  je  la  place  à  Tan  44. 

[g]  An  37  selon  la  chronologie  sacrée,  an  47  selon  moi. 
(fc)  Selon  la  chronologie  sacrée,  an  37  ;  selon  moi,  an  47. 
[i)  Pendant  dix  ou  douze  ans,  Paul  prêche  hors  de  la  Judée. 

(a)  Deinde  post  annos  quatuordecim^  c'est-à-dire  après  sa 
conversion.  Il  part  d'un  point  fixe,  qui  est  l'aventure  de  Da- 
mas, et  c'est  depuis  cette  époque  qu'il  compte  :  après  trois 
ans,  après  quatorze  ans.  Ce  qui  change  toute  la  chronologie, 
vulgairement  admise  de  saint  Paul.  (Cf.  Act.^  ix,  et  Chronoh) 
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considérables,  TÉvangile  que  je  prêchais  parmi  les  gentils  (b)^  afin 
de  ne  pas  perdre  le  fruit  de  ce  que  j'avais  déjà  fait,  ou  de  ce  que 
je  devais  faire  dans  le  cours  de  mon  ministère. 

3.  Mais  on  n'obligea  point  Tite,  que  j'avais  amené  avec  moi,  et 
qui  était  gentil,  à  se  faire  circoncire; 

4.  Et  la  considération  des  faux  frères,  qui  s'étaient  introduits 
par  surprise^fan^  l'Église,  et  qui  s'étaient  ouvertement  glissés  parmi 
nous,  pour  observer  la  liberté  que  nous  avons  en  Jésus-Christ,  et 
nous  réduire  en  servitude, 

5.  Ne  nous  porta  pas  à  leur  céder,  même  pour  un  moment  ;  et 
nous  refusâmes  de  nous  assujettir  à  ce  qu'ils  voulaient,  afin  que  la 
vérité  de  rËvaugile  demeurât  parmi  vous. 

6.  Aussi  ceux  qui  paraissaient  les  plus  considérables  (je  ne 
m'arrête  pas  à  ce  qu'ils  ont  été  autrefois  {c).  Dieu  n'a  point  d'égard 


(6)  Contuli  Evangelium.  On  avait  donc,  à  cette  date,  écrit 
déjà  quelque  chose  des  discours  de  Jésus.  Ainsi  Ton  peut 
fixer  le  commencement  de  cette  rédaction, 

Paul  est  venu  tout  exprès  à  Jérusalem  pour  se  mettre 
d'accord  avec  Pierre  et  les  autres  apôtres  ;  il  s'est  adressé  à 
ceux  qui  paraissaient  être  quelque  chose  I  —  Lui  ne  les  coa- 
naissait  pas  auparavant.  Ils  ont  confronté  leurs  Évangiles.,  et 
ilà  les  ont  trouvés  conformes.  —  Reste  à  savoir  qui  s'en  est 
écarté?... 

11  serait  curieux  d'avoir  l'Évangile  convenu  entre  Pierre 
et  Paul,  ce  premier  programme  arrêté  vers  l'an  50,  environ 
quinze  ans  après  la  mort  de  Jésus,  sur  le  lieu  même  de  sa 
prédication  et  de  son  supplice,  entre  son  premier  disciple  et 
l'homme  qui,  par  ses  talents  et  sa  science,  allait  jouer  un  si 
grand  rôle  dans  la  chiétienté.  A  défaut  de  cet  Evangile^  nous 
avons  les  lettres  de  Paul  ;  or,  si  ces  lettres  représentent  la 
vraie  doctrine  de  son  Evangile^  il  s'en  faut  que  cet  Évangile 
ressemble  aux  quatre  reçus  depuis  comme  authentiques  par 
l'Église. 

(c)  Quales  aliquando  fuerint.  Cela  ne  peut  s'entendre  que 
des  apôtres,  qui,  choisis  par  Jésus,  avaient  depuis,  suivant 
Paul,  si  fort  défailli  de  la  doctrine  de  Jésus. 
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à  la  qualité  des  personnes),  ceux,  dU-je^  qui  paraissaient  tes  pins 
considérables,  ne  m'ont  rien  appris  de  nouveau. 

7.  Mais,  au  contraire,  ayant  reeonnu  oue  la  charge  de  prêcher 
TËvangile  aux  incirconcis  m'avait  été  donnée,  comme  à  Pierre 
eelle  de  prêcher  aux  circoncis  (d)  : 

8.  (Car  celui  qui  a  agi  efficacement  dans  Pierre,  pour  le  rendre 
apôtre  des  circoncis,  a  aussi  agi  efficacement  en  moi  pour  me 
rendre  apôtre  des  gentils), 

9.  Ceux,  dis-je,  qui  paraissaient  comme  les  colonnes  de  VÉglise^ 
Jacques,  Géphas  et  Jean,  ayant  reconnu  la  grâce  que  j'avais  reçue, 
nous  donnèrent  la  main  à  Barnabe  et  à  moi,  pour  marque  de  la 
société  et  de  l'union  qui  était  entre  eux  et  flous,  afin  que  nous 
prêchassions  l'Ëvangiie  aux  gentils  et  aux  circoncis  {é), 

10.  Ils  nous  Fccommandèrent  seulement  de  nous  ressouvenir  des 
pauvres  ;  ce  que  j*ai  eu  aussi  grand  soin  de  faire. 

11.  Or  Géphas  étant  venu  à  Ântioche,  je  lui  résistai  en  face, 
parce  qu'il  était  répréhensible  (/). 

12.  Car  avant  que  quelques-jins,  qui  venaient  d'avec  Jacques, 
fussent  arrivés,  ii  mangeait  avec  les  gentils;  mais  après  leur 
arrivée,  il  se  retira  secrètement,  et  se  sépara  d'avec  les  gentils, 
ayant  peur  de  blesser  les  circoncis. 

13.  Les  autres  Juifs  usèrent  comme  lui  de  cette  dissimulation, 
et  Barnabe  même  s'y  laissa  aussi  emporter. 

14.  Mais  quand  je  vis  qu'ils  ne  marchaient  pas  droit  selon  la 
vérité  de  l'Évangile,  je  dis  à  Géphas,  devant  tout  le  monde  :  Si 


(d)  A  Pierre,  les  Juifs,  c'est-à-dire  rien;  à  Paul,  les  Gen- 
tils, c'est-à-dire  tout,  (CL  Actes,  xm,  2.) 

ifi)  La  distinction  des  deux  apostolats,  trois  fois  répétée;  et 
le  nom  de  Cépbas  ou  Petrus,  rappelé  en  compagnie  des  apô-' 
très  Jacques  et  Jean,  prouve  que.  ce  Géphas  est  bien  Pierre 
Tapôtre. 

{f)  J'ose  dire  qu'on  n'a  jamais  entendu  ce  chapitre,  où 
l'on  a  tout  confondu,  et  que  j'ai  le  premier  proposé  une  ver- 
sion satisfaisante.  —  (Cf.  Actes ^  xv,  7,  où  Pierre  a  l'air  de 
s'excuser  en  rappelant  qu'il  a  le  premier  prêché  TÉvangile 
aux  païens.) 

Après  avoir  lu  ce  chapitre,  il  est  impossible  de  comprendre 
comment  on  a  pu  voir  dans,  le  Géphas  cité  versets  9  et  14 
un  autre  que  l'apôtre  Pierre. 
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vous,  qui  êtes  Juif,  vivez  comme  les  gentils,  et  non  pas  comme  les 
Juifs,  pourquoi  contrâignez-vous  les  gentils  à  judsJser? 

15.  Nous  sommes  Juifs  par  notre  naissance,  et  non  du  nombre 
,  des  gentils,  qui  sont  des  pécheurs. 

16.  Et  cependant,  sachant  que  l'homme  n'est  point  justifié  par 
les  œuvres  de  la  loi,  mais  par  la  foi  en  Jésus-Christ,  nous  avons 
nous-mêmeç  cru  en  Jésus-Gnrist,  pour  être  justifiés  par  la  foi  que 
nous  aurions  en  lui,  et  non  par  les  œuvres  de  la  loi;  parce  que 
nul  homme  ne  sera  justifié  par  les  œuvres  de  la  loi. 

17.  Que  si,  cherchant  à  être  justifiés  par  Jésus-Chnsi,  il  se 
trouvait  que  nous  fussions  nous-mêmes  des  pécheurs,  Jésttô-Ghrist 
serait  ministre  du  péché;  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise. 

18.  Car  si  je  rétablissais  d!e  nouveau  ce  que  j'ai  détruit,  je  me 
ferais  voir  moi-même  prévaricateur. 

19.  Mais  je  suis  mort  à  la  1(h  par  la  loi  même,  afin  de  ne  vivre 
plus  que  pour  Dieu.  J'ai  été  crucifié  avec  Jésus-ChrisU 

20.  Et  je  vis,  ou  plutôt  ce  n'est  plus  tnoi  qui  vis,  mais  c'est 
Jésus-Christ  qui  vit  en  moi;  et  si  je  vis  maintenant  dans  ce  corps 
mortel,  j'y  vis  en  la  foi  du  Fils  de  Dieu,  qui  m'a  aimé,  et  qui  s'est 
livré  lui-même  à  la  mort  pour  moi. 

21.  Je  ne  veux  point  rendre  la  grâce  de  Dieu  inutile.  Car  si 
la  justice  s* acquiert  par  la  loi,  Jésus-Chrisi  sera  donc  mort  en 
vain  (g  et  h). 


(g)  Il  règne  dans  cette  harangue,  à  l'adresse  de  Pierre, 
une  vive  et  pénétrante  éloquence  qui  rappelle  la  manière  de 
Jésus  et  des  prophètes,  et  qui  est  bien  supérieure  surtout  à 
ces  derniers.  Paul  est  vraiment  Thomme  de  la  situation  :  il 
efface  tout. 

{h)  Versets  14-21.  —  Par  cette  argumentation,  Paul  dé- 
montre que  ce  n'est  pas  lui  qui  s'est  écarté  du  programme 
convenu,  mais  bien  Cépbas,  celui-là  qui  était  chargé  de  faire 
pour  les  Juifs  ce  que  lui  devait  faire  pour  les  païens...  La 
querelle  était  donc  visiblement  entre  Pierre  et  Paul,  les  deux 
chefs  de  Tévangélisme  :  l'un  pour  le  judaïsme,  l'autre  pour 
le  paganisme.  Aussi,  qui  décide  la  question  î  Ce  n'est  pas 
Pierre  l'inculpé,  ni  Paul  l'accusateur;  c'est  Jacques,  l'évéque 
de  Jérusalem.  {Act.,  ?v,  13.) 

Pour  nous  qui,  dégagés  de  toute  préoccupation  de  culte 
et  de  réforme  de  culte,  désormais  sans  intérêt  dans  la  ques- 
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Ne  pas  finir  par  la  chair,  ayant  commencé  par  Tesprit.  C'est  par  la  foi 
ga* Abraham  et  ses  vrais  enfants  sont  justifiés.  La  loi  ne  justifie  point.  Le 
juste  vit  de  la  foi.  C'est  par  la  foi  que  les  promesses  faites  à  Abraham 
seront  accomplies.  Tous  en  Jésus-Christ. 

i.  0  Galâtes  insensés,  qui  vous  a  ensorcelés,  pour  vous  rendre 
ainsi  rebelles  à  la  vérité;  vous,  aux  yeux  de  qui  Jésus- Christ  a 
été  représenté,  ayant  été  lui-même  crucifié  en  vous  ? 

2.  Je  ne  veux  savoir  de  vous  qu'une  seule  chose.  Est-ce  par  les 
œuvres  de  la  loi  que  vous  avez  reçu  le  Saint-Esprit,  ou  par  la  foi 
que  vous  avez  ouïe? 


tipn,  devons  juger  d'après  les  seules  lumières  de  la  raison, 
nous  devons  dire,  à  la  justification  de  Pierre  et  de  Paul,  que 
le  premier,  représentant  mieux  la  donnée  du  maître  (cf.  Act,^ 
X,  12),  qui  était  de  poser  la  réforme  morale  sans  toucher  au 
culte,  était  aussi  d'une  tolérance  plus  compréhensive  et  plus 
large;  il  allait  moins  directement  à  la  fondation  d'une  reli- 
gion nouvelle  ;  mais  en  élevant  la  morale  pure  au-dessus  de 
tout,  il  allait  à  la  conciliation  de  tous  les  cultes.  Tandis  que 
le  deuxième,  «entant  trop  bien  peut-être  que  cette  tolérance 
générale,  philosophique  et  sceptique,  allait  mal  au  siècle  et 
aux  masses,  a  jugé  qu'une  rénovation  intégrale  du  culte  était 
inévitable,  et  qu'il  fallait  se  mettre  à  l'œuvre.  Pierre  est 
plus  près  de  la  vérité  pure  et  philosophique,  Paul  plus  dans 
la  routine  religieuse  et  populaire.  Ajoutons  que  la  dialectique 
de  Paul  était  fort  périlleuse  pour  Pierre.  L'apôtre  des  na- 
tions, en  effet,  à  qui  on  reprochait  de  n'avoir  pas  vu  le 
Christ,  relevait  plus  haut  que  Pierre  en  le  faisant  Messie, 
immolé  pour  le  salut  de  tous,  supérieur  à  Moïse,  David, 
Abraham,  etc.  De  plus,  ses  raisonnements  tirés  de  récriture, 
pitoyables  pour  une  critique  supérieure,  étaient  mortels  pour 
Pierre,  qui  lui-même  était  forcé  d'invoquer  ces  mêmes  Ecri* 
tures. 


2ili0  6.  PAUL  AUX  GALATBS 

3.  Êtes-Yous  si  insensés  qu'après  avoir  commencé  par  l'esprit, 
vous  finissez  maintenant  par  la  chair  ? 

4.  Sera-ce  donc  en  vain  que  vous  avez  tant  souffert  ?  Je  veux 
espérer  que  ce  ne  sera  pas  en  vain. 

ô.  Celui  donc  qui  vous  communique  son  Esprit,  et  qui  fait  des 
miracles  parmi  vous,>/^  fait-U  par  les  œuvres  de  la  loi»  ou  par  la 
foi  que  vous  avez  ouï  yr^cher^ 

6.  Selon  qu'il  est  écrit  d'Abraham,  qu'il  crut  ce  que  Dieu  lui 
avait  dit,  et  qtie  sa  foi  lui  fut  imputée  à  justice? 

7.  Sachez  donc  que  ceux  qui  sont  enfants  de  la  foi  sont  les  vrais 
enfants  d'Abraham  (a). 

8.  Auàsi  Dieu ,  dans  l'Écriture,  prévoyant  qu'il  justifierait  les 
nations  par  la  foi,  l'a  annoncé  par  avance  à  Abraham,  en  lui  di- 
sant  :  Toutes  les  nations  de  la  terre  seront  bénies  en  vous  {b), 

9.  Ceux  qui  s'appuient  sur  la  foi  sont  donc  bénis  avec  le  fidèle 
Abraham  ; 

10.  Au  lieu  que  tous  ceux  qui  s*appuient  sur  les  œuvres  de  la 
loi  sont  dans  la  malédiction,  puisqu  il  est  écrit  :  Malédiction  sur 
tous  ceux  qui  n'observent  pas  tout  ce  qui  est  prescrit  dans  le  livre 
de  la  loi  I 

11.  Et  il  est  clair  que  nul  par  la  loi  n'est  justifié  devant  Dieu, 
puisque,  sehn  V Écriture,  le  juste  vit  de  la  foi. 

12.  Or  la  loi  ne  s'appuie  point  sur  la  foi  ;  au  contraire,  eUe  dit  : 
Celui  qui  observera  ces  préceptes^  y  trouvera  la  vie. 

13.  Mais  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  de  la  malédiction  de  la 
loi,  s'étant  rendu  lui-même  malédiction  pour  nous,  seloa  qu'il  est 
écrit  :  Maudit  est  celui  qui  est  pendu  au  bois; 

14.  Afin  que  la  bénédiction  donnée  à  Abraham  fût  comaïuniquée 
aux  gentils  en  Jésus-Christ,  et  qu'ainsi  nous  reçussions  par  la  foi 
le  Sain/'Esprit  qui  avait  été  promis. 

15.  Mes  frères,  je  me  servirai  de  l'exemple  d'une  chose  humaine 
et  ordinaire.  Lorsqu'un  homme  a  fait  un  testament  en  bonne 
forme,  nul  ne  peut  ni  le  casser,  ni  y  ajouter. 

16.  Or  les  promesses  de  Dieu  ont  été  faites  à  Abraham  et  à  sa 
race.  L  Écriture  ne  dit  pas  :  A  ceux  de  sa  race,  comme  si  elle  en 
eût  voulu  marquer  plusieurs  ;  mais  à  sa  race,  c'est-à-dire  à  l'un 
de  sa  race,  qui  est  Jésus-Christ  (c). 


(a).  Belle  pensée,  tout  à  fait  conforoie  à  Finterprétation 
messianique  de  Jésus. 

{b)  L'accommodation  est  fausse  et  tord  le  texte  ;  mais  ella 
n'en  est  pas  moins  brillante  et  généreuse. 

(c)  Cette  singulière  interprétation  a  encore  tout  récem* 
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17.  Ce  que  je  veux  donc  dire  est  que  Dieu,  ayant  fait  et  auto- 
risé comme  un  contrat  et  une  alliance  la  loi  qui  n'a  été  donnée 
que  quatre  cent  trente  ans  après ,  n*a  pu  la  rendre  nulle,  ni  abro- 
ger la  promesse. 

18.  Car  si  c'est  par  la  loi  que  l'héritage  nous  est  donné,  ce  n'est 
donc  plus  par  la  promesse.  Or  c*est  par  la  promesse  que  Dieu  l'a 
donné  à  Abraham. 

19.  Pourquoi  donc  la  loi  a-t-elle  été  établies  C'a  été  pour  faire    * 
reconnaître  les  crimes  que  Von  commettait  en  la  violant,  jusqu'à 
l'ayénement  de  ce  Fils  que  la  promesse  regardait.  Et  celte  loi  a  été 
donnée  par  les  anges,,par  l'entremise  d'un  médiateur  (d). 

20.  Or  un  médiateur  n'est  pas  d'un  seul;  et  il  n'y  a  qu'up  seul 
Dieu. 

21.  La  loi  donc  est-elle  contre  les  promesses  de  Dieu?  Nulle- 
ment. Car  si  la  loi  qui  a  été  donnée  avait  pu  donner  la  vie,  on 
pourrait  dire  alors,  avec  vérité,  que  la  justice  s'obtiendrait  par  la 
loi. 

22.  Mais  l'Écriture  a  comme  renfermé  tous  les  hommes  sous  le 
péché,  afin  que  ce  que  Dieu  avait  promis  fût  donné  par  la  foi  en 
Jésus-Christ  à  ceux  qui  croiraient  m  Im, 

23.  Or,  avant  que  la  foi  fût  venue,  nous  étions  sous  la  garde  de 
la  loi,  qui  nous  tenait  renfermés,  pour  nous  disposer  à  cette  foi 
qui  devait  être  révélée  un  jour. 


ment  (août  1838)  été  rappelée  par  M.  de  Genoude  dans  une 
controverse  avec  M.  Salvador.  Ne  voiià-t-il  pas  un  beau 
motif  de  croire  que  le  Messie  a  été  annoncé  à  Abtaham,.parce 
qu'un  nom  collectif  a  été  mis  au  singulier?  Si  quelque  chose 
pouvait  étonner  encore  davantage,  ce  serait  Tadrniration  de 
Bossuet,  qui  qualifie  de  divine  cette  imagination  de  saint 
Paul  {Elévation  sur  les  mystères).  —  Quand  Louis-Philippe 
parlait  de  sa  reu^e,  il  entendait  tous  ses  enfants. 

[d)  On  peut  appliquer  cette  argumentation  de  saint  Paul 
sur  l'utilité  d'une  loi^  qui  n'était  cependant  que  de  transition, 
à  la  théorie  nouvelle  du  progrès.  Ce  que  Paul  croyait  être  ar- 
rivé une  fois,  et  par  exception^  la  théorie  du  progrès  nous  le 
montre  comme  constant  et  perpétuel.  Tout  change  éternelle- 
ment; rien  de  définitif;  le  Christ  à  son  tour  va  rejoindre 
Moïse  :  il  n'y  a  que  le  mouvement  qui  soit  d'une  vérité  éter- 
nelle. 
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24.  Ainsi  la  loi  nous  a  servi  de  conducteur  pour  nous  mener, 
comme  des  enfants^  à  Jé^us-Christ,  afin  que  nous  fussions  justifiés 
par  la  foi. 

25.  Mais  la  foi  étant  venue,  nous  ne  sommes  plus  sous  un  con- 
ducteur,comme  desenfants; 

26.  Puisque  vous  êtes  tous  enfants  de  Dieu  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ. 

27.  Car  vous  tous  qui  avez  été  baptisés  en  J^^tts-Christ,  vous 
avez  été  revêtus  de  J^SMS-Christ  (e). 

28.  11  n'y  a  plus  maintenant  ni  de  Juif,  ni  de  gentil,  ni  d'esclave, 
ni  de  libre,  ni  d'homme,  ni  de  femme;  mais  vous  n'êtes  tous  qu'un 
en  Jdsu^-Christ  (/). 

29.  Que  si  vous  êtes  à  J^st^-Christ,  vous  êtes  donc  la  race 
d'Abraham,  et  les  héritiers  selon  la  promesse. 


CHAPITRE  IV. 

Juifs  en  tutelle  sous  la  loi,  libres  par  la  foi.  Galates  entraînés  dans  le  ju- 
daïsme. Leur  première  affection  pour  S.  Paul.  Tendresse  de  S.  Paul 
pour  eux.  Agar  et  Sara,  figure  des  deux  alliances. 

1.  Je  dis  déplus  :  Tant  que  l'héritier  est  encore  enfant,  il  n'est 
point  différent  d'un  serviteur,  quoiqu'il  soit  le  maître  de  tout; 

2.  Mais  il  est  sous  la  puissance  des  tuteurs  et  des  curateurs, 
jusqu'au  temps  marqué  par  son  père. 


(c)  Christum  induistis.  Quelle  force  d'expression  I  (Cf.  plus 
haut,  II,  19,  20.)  Le  christianisme  a  eu  deux  grands  écrivains 
à  son  origine,  Jésus  et  Paul.  Après  eux,  il  faut  aller  jus- 
qu'à Bossuet. 

(/)  Admirable  !  En  Dieu  tout  s*e£face,  la  nation,  la  condi- 
tion, le  sexe!...  Quand  on  lit  ces  passages,  on  reste  con- 
vaincu qu'en  faisant  la  part  de  Timagination  de  Paul  et  de 
ses  préjugés,  le  Christ  Jésus  n'a  été  pour  lui  qu'un  symbole, 
comnie  le  Messie  juif  en  avait  été  un  pour  Jésus  lui-même. 
Seulement  le  type  n'est  plus  le  même  pour  les  deux.  Mais  ce 
qui  est  beau  dans  le  mysticisme  religieux  devient  funeste 
dans  le  droit  humain  :  ce  passage  est  un  de  ceux  que  Ton 
invoque  en  faveur  de  la  promiscuité. 
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3.  Ainsi,  lorsque  nous  étions  encore  enfants,  nous  étions  assu- 
jettis aux  premières  et  plus  grossières  instructions  que  Dieu  a  don- 
nées au  monde. 

4.  Mais^  lorsque  les  temps  ont  été  accomplis,  Dieu  a  envoyé  son 
Fils,  formé  d'une  femme,  et  assujetti  à  la  loi, 

5.  Pour  racheter  ceux  qui  étaient  sous  la  loi,  et  pour  nous 
rendre  enfants  adoptifs. 

6.  Et,  parce  que  vous  êtes  enfants.  Dieu  a  envoyé  dans  vos 
cœurs  l'Esprit  de  son  Fils,  qui  crie  :  Mon  Père,  mon  Père. 

7.  Aucun  de  vous  n'est  donc  plus  maintenant  serviteur,  mais  en- 
fant. Que  sMl  est  enfant,  il  est  aussi  héritier  de  Dieu  par  Jésus- 
Christ. 

8.  Pour  vous,  lorsque  vous  ne  connaissiez  point  Dieu,  vous  étiez 
assujettis  à  ceux  qui  n'étaient  point  véritablement  dieux. 

9.  Mais  après  que  vous  avez  connu  Dieu,  ou  plutôt  que  vous 
avez  été  connus  (a)  de  lui,  comment  vous  tournez-vous  vers  ces 
observations  légales,  défectueuses  et  impuissantes,  auxquelles  vous 
voulez  vous  assujettir  par  une  nouvelle  servitude  ? 

10.  Vous  observez  les  jours  et  les  mois,  les  saisons  et  les  an- 
nées; 

41.  J'appréhende,  pour  vous,  que  je  n'aie  peut-être  travaillé  en 
vain  parmi  vous. 

12.  Soyez  envers  moi  comme  je  suis  envers  vous.  Je  vous  en 
prie,  mes  frères.  Vous  ne  m'avez  jamais  offensé  en  aucune  chose. 


{a)  Cognitiy  c'est-à-dire  reconnus.  Argument  décisif  pour 
qui  se  place  dans  la  donnée  de  Paul,  comme  le  faisait  Pierre, 
mais  qui  va  se  retourner  contre  Paul  lui-même,  à  qui  de 
nouveaux  venus,  plus  curieux  encore  que  lui  d'Écritures, 
pourront  reprocher  de  ne  pas  entrer  assez  avant  dans  les 
textes  et  dans  leur  interprétation.  Paul,  en  effet,  va  se  mo- 
quer du  sabbat,  des  néoménies,  de  la  Pentecôte  et  de  la 
Pâque  (plus  bas,  verset  10).  Que  met-il  à  la  place?  Rien.  Ses 
successeurs  feront  mieux  :  ils  inventeront  le  Dimanche^  le 
Carême^  VAvent^  Noël^  V Ascension,  etc.  Autant  valait  con- 
server ce  qui  existait.  Paul  a  donc  tort!...  Ailleurs  (1  Tt- 
moU^  i),  il  se  moque  des  généalogies  et  autres  fables  qu*on 
faisait  ciri^uler  sur  Jésus  :  cela  pourtant  est  devenu  chose 
essentielle,  au  jugement  de  l'Église  même,  qui,  sur  ce  point, 
donne  tort  à  Paul,  comme  la  philosophie. 
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43.  Vous  savez  que  lorsque  je  vous  ai  annoncé  premièremQDt 
rÊvangile,  c'a  été  parmi  les  persécutions  et  les  afflictions  de  la 
chair; 

i4.  Et  que  vous  ne  m* avez  point  méprisé,  ni  rejeté  à  cause  de 
ces  épreuves  que  je  souffrais  eu  ma  chair  ;  mais  vous  m'avez  reçu 
comme  un  ange  de  Dieu,  comme  Jésus-^Christ  mêine. 

15.  Où  est  donc  le  temps  où  vous  vous  estimiez  si  heureux? 
far  je  puis  vous  rendre  ce  témoignage,  que  vous  étiez  prêts  alors, 
s'il  eût  été  possible,  à  vous  arracher  les  yeux  pour  me  les  donner. 

16.  Suis-je  donc  devenu  votre  ennemi,  parce  que  je  vous  ai  dit 
la  vérité  ? 

17.  Ils  s'attachent  fortement  à  vous;  mais  ce  n*est  pas  d*une 
bonne  affection,  puisqu'ils  veulent  vous  séparer  de  nous,  afin  que 
vous  vous  attachiez  fortement  à  eux. 

18.  Je  veux  que  vous  soyez  zélés  pour  les  gens  de  bien,  dans  le 
bien,  en  tout  temps,  et  non  pas  seulement  quand  je  suis  parmi 
vous. 

19.  Mes  petits  enfants,  pour  qui  je'sens  de  nouveau  les  douleurs 
de  l'enfantement,  jusqu'à  ce  que  Jésus-Christ  soit  formé  en  vous  (b), 

.  20.  Je  voudrais  maintenant  être  avec  vous  pour  diversifier  mes 
paroles  selon  vos  besoins;  car  je  suis  en  peine  comment  je  dois 
vous  parler. 

21.  Dites-moi,  je  vous  prie,  vous  qui  voulez  être  sous  la  loi, 
n'entendez-vous  point  ce  que  dit  la  loi  ? 

22.  Car  il  est  écrit  qu'Abraham  a  eu  deux  fils  :  l'un  de  la  ser- 
vante, et  l'autre  de  la  femme  libre. 

23.  Mais  celui  qui  naquit  de  la  servante  naquit  selon  la  chair; et 
celui  qui  naquit  de  la  femme  libre  naquit  en  vertu  de  la  promesse 
de  Dieu. 

24.  Tout  ceci  est  une  allégorie.  Car  ces  deux  femmes  sont  les 
deux  alliances,  dont  la  première,  qui  a  été  établie  sur  le  mont  Sina, 
et  qui  n'engendre  que  des  esclaves,  est  figurée  par  Agar. 

25.  Car  Sina  est  une  montagne  a  Arabie,  qui  représente  la  Jéru- 
salem d'ici-bas,  qui  est  esclave  avec  ses  enfants; 

26.  Au  lieu  que  la  Jérusalem  d'en  haut  est  vraiment  libre;  et 
C'est  elle  qui  est  notre  mère. 

27.  Car  il  est  écrit  :  Réjouissez-vous,  stérile,  qui  n'enfantiez 
point;  poussez  des  cris  de  ioie,  vous  qui  ne  deveniez  point  mère, 
parce  que  celle  qui  était  délaissée  a  plus  d'enfants  que  celle  qui  a 
un  mari. 

28.  Nous  sommes  donc,  mes  frères,  les  enfants  de  la  promesse, 
figurés  dans  Isaac. 


(b)  Très-bien  :  c'est  plein  de  tendresse. 
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29.  Et  comme  alors  celui  qui  était  né  selon  la  chair  persécutait 
celui  qui  était  né  selon  l'esprit,  U  en  arrive  de  même  encore  au- 
jourd'hui (c). 

30.  Mais  que  dit  TËcriture?  Chassez  la  servante  et  son  fils;  car 
le  fîls  de  la  servante  ne  sera  point  héritier  avec  le  fils  de  la  femme 
libre. 

31.  Or,  mes  frères,  nous  ne  sommes  point  les  enfants  de  la  ser- 
vante, mais  de  la  femme  libre;  et  c^est  J^us-Christ  qui  nous  a  ac- 
quis cette  liberté. 


CHAPITRE  V. 


Qai  s'^appuie  sur  la  loi  est  déchu  de  la  grâce.  C*est  la  foi  qui  nous  sauve. 

Vraie  liberté.  La  loi  cousiste  dans  Tamour. 

1.  Tenez-vous-en  là,  et  ne  vous  mettez  point  sous  le  joug  d*une 
nouvelle  servitude. 

2.  Car  je  vous  dis,  moi  Paul,  que  si  vous  vous  faites  circoncire, 
Jésus-Chnsi  ne  vous  servira  de  rien. 

3.  Et,  de  plus,  je  déclare  à  tout  homme  qui  se  fera  circoncire 
qu*il  est  obligé  de  garder  toute  la  loi. 

4.  Vous  qui  voulez  être  justifiés  par  la  loi,  vous  n'avez  plus  de 
part  à  J^MS-Christ  ;  vous  êtes  déchus  de  la  grâce. 

5.  Mais,  pour  nous,  c'est  en  vertu  de  la  foi  que  nous  espérons 
recevoir  du  Saint-Esprit  la  justice. 

6.  Car,  en  Jésus-Christ,  ni  la  circoncision,  ni  l'incirconcision  ne 
servent  à  rien,  mais  la  foi  qui  est  animée  de  la  charité  (a). 


[c]  Mais  que  faites-vous  donc  vous-mêmes ,  pouvait  ré- 
pondre Céphas,  avec  toutes  vos  allégories?  Vous  nous  enfon- 
cez de  plus  en  plus  dans  le  judaïsme,  sous  prétexte  de  nous 
en  tirer;  vous  le  ressuscitez  sous  une  autre  forme;  et  non 
•content  de  cette  première  contradiction,  vous  en  ajoutez  une 
seconde,  en  disant  anathème  àceuxqui,plus  conséquents  que 
vous,  se  servent  de  vos  propres  principes  pour  en  déduire 
toute  une  théologie  et  un  rite  nouveau. 

(a)  Il  en  est  de  même  de  toute  cérémonie  religieuse  :  donc, 
à  quoi  bon  les  sept  sacrements  ? 

21. 
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7.  Vous  couriez  si  bien;  qui  vous  a  arrêtés  pour  vous  empêcher 
d'obéir  à  la  vérité? 

8.  Ce  sentiment,  dont  vous  vous  êtes  laissé  persuader,  ne  vient 
pas  de  celui  qui  vous  a  appelés. 

9.  Un  peu  de  levain  aigrit  toute  la  pâte. 

10.  J'espère,  de  la  bonté  du  Seigneur,  que  vous  n'aurez  point  à 
l'avenir  d  autres  sentiments  que  les  miens;  mais  celui  qui  vous 
trouble  en  portera  la  peine,  quel  qu'il  soit  (b). 

11.  Et,  pour  moi,  mes  frères,  si  je  prêche  encore  la  circoncision, 
pourquoi  est-ce  que  je  souffre  tant  de  persécutions?  Le  scandale 
de  la  croix  est  donc  anéanti  (c)? 

12.  Plût  à  Dieu  que  ceux  qui  vous  troublent  fussent  même  re- 
tranchés du  milieu  de  vous. 

13.  Car  vous  êtes  appelés,  mes  frères,  à  un  état  de  liberté;  ayez 
soin  seulement  que  cette  liberté  ne  vous  serve  pas  d'occasion  pour 
vivre  selon  la  chair;  mais  assujettissez-vous  les  uns  aux  autres 
par  une  charité  spirituelle. 

14.  Car  toute  la  loi  est  renfermée  dans  ce  seul  précepte  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  comme  vous-même. 

15.  Que  si  vous  vous  mordez  et  vous  dévorez  les  uns  les  autres, 
prenez  garde  que  vous  ne  vous  consumiez  les  uns  les  autres. 

16.  Je  vous  le  dis  donc  :  Conduisez-vous  selon  Tesprit,  et  vous 
n'accomplirez  point  les  désirs  de  la  chair. 

17.  Car  la  chair  a  des  désirs  contraires  à  ceux  de  l'esprit,  et 
Tesprit  en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  chair,  et  ils  sont  opposés 
l'un  à  l'autre;  de  sorte  que  vous  ne  faites  pas  les  choses  que  vous 
voudriez. 

18.  Que  si  vous  êtes  poussés  par  Tesprit,  vous  n'êtes  point  sous 
la  loi. 

19.  Or  il  est  aisé  de  connaître  les  œuvres  de  la  chair,  qui  sont 
la  fornication,  l'impureté,  la  dissolution, 

20.  L'idolâtrie,  les  empoisonnements,  les  inûnitiés,  les  dissen- 
sions, les  jalousies,  les  ammosités,  les  querelles,  les  divisions,  les 
hérésies; 


(6)  Quicumque  ille  est  .•  le  quicumque^  qui  rappelle  le 
quales  du  chap.  ii,  6,  s'adresse  à  Pierre,  ou  tout  au  moins  à' 
un  des  apôtres/ 

(c)  Jeu  de  mots  atroce-  sur  la  circoncision,  mais  qui  est 
une  allusion  aux  paroles  de  Josué  à  Achaz,  violateur  de  la 
défense  de  Jéhovah.  (Cf.  Josué^  vn,  25.)  Encore  une  contra- 
diction de  Paul. 


ÉPITRE.    —  CHAP.   V  247 

21.  Les  envies,  les  meurtres,  les  ivrogneries,  les  débauches  et 
autres  choses  semblables,  dont  je  vous  déclare,  comme  je  vous  lai 
déjà  dit,  que  ceux  qui  commettent  ces  crimes  ne  sont  point  héri- 
tiers du  royaume  de  Dieu. 

22.  Les  fruits  de  l'esprit,  au  contraire,  sont  la  charité,  la  joie,  la 
paix,  la  patience,  l'humanité,  la  bouté,  la  longanimité; 

23.  La  douceur,  la  foi,  la  modestie,  la  continence,  la  chasteté. 
Il  n'y  a  point  de  loi  contre  (d)  ceux  qui  vivent  de  la  sorte. 

24.  Or  ceux  qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crucifié  leur  chair  avec 
ses  passions  et  ses  désirs  déréglés  (e). 

25.  Si  nous  vivons  par  l'esprit,  conduisons-nous  aussi  par  l'es- 
prit. 

26.  Ne  nous  laissons  point  aller  à  la  vaine  gloire,  nous  piquant 
les  uns  les  autres,  et  étant  envieux  les  uns  des  autres. 


(d)  Adversusy  etc.  A  merveille!  Contre  celui  qui  pratique 
toutes  les  vertus,  il  n'y  a  pas  de  loi,  et  la  loi  n*est  rien.  Donc 
il  ne  suffit  pas  de  dire  :  à  quoi  bon  Moïse,  mais  à  quoi 
bon  le  Christ?  Ici,  nous  trouvons  rigoureusement  justifié  et 
démontré,  par  un  témoignage  direct,  ce  que  j'ai  relevé  par- 
tout dans  rÉvangile,  à  savoir  que,  Jésus  s'étant  posé  comme 
négateur  de  l'ancien  rite,  à  la  façon  des  prophètes,  on  l'avait 
pris  lui-même  pour  affirmateur,  c'est-à-dire  révélateur;  eh 
sorte  que  la  négation  qu'il  enseignait  est  devenue  une  foi 
nouvelle  et  positive  ! . . . 

(e)  De  deux  choses  l'une  :  ou  la  foi  du  Christ  consiste  pu- 
rement et  simplement  à  laisser  de  côté  l'ancienne  loi,  et  à 
suivre  la  morale  seule,  et  alors  Paul  n'est  plus  dans  le  bon 
chemin;  ou  bien  le  Christ  est  une  affirmation  d'une  autre  loi, 
comme  semble  le  dire  Paul;  alors  nous  tournons  dans  le 
cercle!...  Pourquoi  le  Christ  ne  serait-il  pas  nié  à  son  tour? 
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CHAPITRE  VI. 

Corriger  avec  douceur.  S'entre-supporter.  Croire  qu*on  n^est  rien.  Semer 
pour  recueillir.  S.  Paul  ne  se  glorifie  qu'en  la  croix.  Salutation. 

1.  Mes  frères,  si  quelqu^ua  est  tombé,  par  surprise,  en  quelque 
péché,  vous  autres,  qui  êtes  spirituels,  ayez  soin  de  le  relever 
dans  un  esprit  de  douceur;  chacun  de  vous  faisant  réflexion  sur 
soi  même,  et  craignant  d'être  tenté  aussi  bien  que  lui. 

2.  Portez  les  fardeaux  les  uns  des  autres,  et  vous  accomplirez 
ainsi  la  loi  de  Jésus-Christ. 

3.  Car  si  quelqu'un  s'estime  être  quelque  chose,  il  se  trompe 
lui-même,  parce  qu'il  n'est  rien  (a). 

4.  Or  que  chacun  examine  bien  ses  propres  actions;  et  alors  il 
trouvera  sa  gloire  en  ce  qu'il  verra  de  bon  dans  lui-même,  et  non 
point  en  se  comparant  avec  les  autres. 


(a)  Trait  sarcastique  à  Tadresse  de  Pierre. 

L'Epître  aux  Galates,  écrite  l'an  56,  suivant  Ussérius^  vingt 
ans  après  la  mort  de  Jésus,  prouve  qu'à  cette  date  le  chris- 
tianisme en  était  à  se  demander  s'il  était  une  tolérance  ser- 
vant de  base  à  une  morale  supérieure,  ou  bien  une  religion 
nouvelle  ;  —  que  sur  ce  point,  les  apôtres  Pierre  et  Paul 
étaient  divisés;  —  que  le  dernier  ne  s'entendait  pas  avec  lui- 
même,  plaidant  à  la  fois  contre  la  circoncision,  c'est-à-dire 
contre  le  judaïsme,  et  pour  un  dogme  nouveau  qui  allait  être 
pire  que  le  judaïsme. 

Elle  prouve  de  plus  que  si,  vingt  ans  après  la  passion,  le 
christianisme  en  était  là,  c'est  que  rien  de  ce  que  la  suite 
devait  produire  n'existait  encore  ;  le  christianisme  ne  s'était 
pas  encore  dégagé  du  judaïsme  ;  il  n'existait  pas. 

Si  nous  avions  les  procès-verbaux  des  discussions  de 
cette  époque,  nous  y  trouverions  que,  hormis  l'opinion  que 
Jésus  avait  été  un  prophète^  et  que'  le  Messie  juif  était  un 
être  fantastique  qui  symbolisait  l'émancipation  de  la  masse, 
les  apôtres  ne  s'entendaient  réellement  sur  rien,  pas  même 
sur  la  résurrection. 
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5.  Car  chacun  portera  son  propre  fardeau. 

6.  Que  celui-ci  que  Fou  instruit  dans  les  choses  de  la  foi  assiste 
de  ses  hiens,  en  toute  manière,  celui  qui  Tinstruit. 

7.  Ne  vous  trompez  pas;  on  ne  se  moque  point  de  Dieu. 

8.  L'homme  ne  recueillera  que  ce  qu'il  aura  semé;  car  celui  qui 
sème  dans  sa  chair  recueillera  de  la  chair  la  corruption  et  la 
mort  ;  et  celui  qui  sème  dans  l'esprit  recueillera  de  l'esprit  la  vie 
éternelle. 

9.  Ne  nous  lassons  donc  point  de  faire  le  bien,  puisque,  si  nous 
ne  perdons  point  courage,  nous  en  recueillerons  le  fruit  en  son 
temps. 

iO.  C'est  pourquoi,  pendant  que  nous  en  avons  le  temps,  fai- 
sons du  bien  à  tous,  mais  principalement  à  ceux  qu'une  même  foi 
a  rendus,  comme  nous,  domestiques  du  Seigneur. 

11 .  Voyez  quelle  lettre  je  vous  ai  écrite  de  ma  propre  main. 

12.  Tous  ceux  qui  mettent  leur  gloire  en  des  cérémonies  char- 
nelles ne  vous  obligent  à  vous  faire  circoncire,  qu'aûn  de  n'être 
point  eux-mêmes  persécutés  pour  la  croix  de  /ésttô-Christ  ; 

13.  Car  eux-mêmes  qui  sont  circoncis  ne  gardent  point  la  loi, 
mais  ils  veulent  que  vous  receviez  la  circoncision,  ann  qu'ils  se 
glorifient  en  votre  chair. 

14.  Mais,  pour  moi,  à  Dieu  ne  plaise  que  je  me  glorifie  en  autre 
chose  qu'en  la  croix  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  par  qui  le 
monde  est  mort  ei  crucifié  pour  moi,  comme  je  suis  mort  et  cruci- 
fié pour  le  monde. 

15.  Car,  en  Jésus-Christ,  la  circoncision  ne  sert  à  rien,  ni  l'in- 
circoncision,  mais  l'être  nouveau  que  Dieu  crée  en  nous. 

16.  Je  souhaite  la  paix  et  la  miséricorde  à  tous  ceux  qui  se  con- 
duiront selon  cette  règle,  et  à  l'Israël  de  Dieu. 

17.  Au  reste,  que  personne  ne  me  cause  à^nouveUes  peines;  car 
je  porte  imprimées  sur  mon  corps  les  marques  du  Seigneur  Jésus. 

18.  Que  la  grâce  de  notre  seigneur  Jésus-Christ,  mes  frères, 
demeure  avec  votre  esprit.  Amen. 


EPITRE 


DE 


SAINT   PAUL 


AUX   ÉPHÉSIENS 


L'authenticité  de  cette  Épttre  est  ébranlée  en  ce  qu'elle  ne 
traite  pas  de  choses  particulières  aux  Éphésiens,  et  se  tait 
même  sur  toutes  les  circonstances  du  passage  de  Paul  à 
Éphèse.  —  Quelques-uns  ont  cru  qu'elle  avait  été  adressée 
aux  Laodicéens,  et  qu'il  fallait  changer  le  nom  d'Éphèse  en 
celui  de  Laodicée.  Ils  ont  eu  peu  de  succès.  Pour  répondre  à 
toutes  les  difficultés  que  soulève  le  titre,  les  catholiques  sup^ 
posent  que  ce  fut  une  lettre  encyclique,  dont  le  caractère 
excluait  par  conséquent  toute  particularité.  (Cf.  Coloss., 
IV,  15.) 

Suivant  l'école  de  Tubingue,  cette  Épitre  est  un  remanie* 
ment  de  celle  aux  Colossiens. 

Sur  la  date,  voir  plus  bas,  vi,  21,  note  c. 
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CHAPITRE  I. 

S.  Paal  saine  les  Ëphésiens.  Il  bénit  le  Seigneur,  qui  nous  a  prédestinés  et 
comblés  de  grâces  en  Jésus-Christ.  Réunion  du  ciel  et  de  la  terre,  des 
Juifs  et  des  gentils,  en  Jésus-Christ.  L*apôtre  demande  à  Dieu,  pour  les 
Ëphésiens,  1  esprit  de  sagesse  et  de  lumière.  Gloire  suprême  do  Jésus- 
Christ. 

1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  volonté  de  Dieu,  à  tous 
les  saints  (a)  et  fidèles  en  Jésus-Christ  qui  sont  à  Éphèse. 

2.  Que  Dieu,  notre  Père,  et  le  Seigneur  Jésus-Christ  vous  donnent 
la  grâce  et  la  paix. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  nous  a  comblés  en  Jésus-Christ  de  toutes  sortes  de  bénédictions 
spirituelles  pour  le  ciel; 

4.  Ainsi  qu'il  nous  a  élus  en  lui  avant  la  création  du  monde, 
par  Tamour  qu'il  nous  a  portés,  afin  que  nous  fussions  saints  et 
irrépréhensibles  devant  ses  yeux  ; 

5.  Nous  ayant  prédestinés,  par  un  pur  effet  de  sa  bonne  volonté^ 
pour  nous  rendre  ses  enfants  adoptifs  par  Jésus-Christ  ; 

6.  Afin  que  la  louange  et  la  gloire  en  soit  donnée  à  sa  grâce, 
par  laquelle  il  nous  a  rendus  agréables  à  ses  yeux  en  son  Fil» 
bien-aimé, 

7.  Dans  lequel  nous  trouvons  la  rédemption  par  son  sang,  et  la 
rémission  des  péchés  selon  les  richesses  de  sa  grâce, 

8.  Qu'il  à  répandue  sur  nous  avec  abondance,  en  nous  remplis- 
sant d'intelligence  et  de  sagesse  ; 

9.  Pour  nous  faire  connaître  ainsi  le  mystère  de  sa  volonté, 
^ fondé  sur  sa  bienveillance,  par  laquelle  il  avait  résolu  en  soi-même, 

10.  Que  les  temps  ordonnés  par  lui  étant  accomplis,  il  réunirait 
tout  en  Jésus -Christ  comme  dans  le  chef,  tant  ce  qui  est  dans  le 
ciel  que  ce  qui  est  sur  la  terre. 

1 1 .  C'est  aussi  en  lui  que  la  vocation  nous  est  échue  comme  par 
sort,  ayant  été  prédestinés  par  le  décret  de  celui  qui  fait  toutes 
choses,  selon  le  dessein  et  le  conseil  de  sa  volonté  ; 


[a]  Omnibus  sanctis.  Ce  sont  des  idolâtres  convertis.  *(Cf.  ii, 
19;  m,  6,  etpassim.)  Aussi,  cette  épître  est  sobre  de  cita- 
tions bibliques,  et  son  économie  est  toute  différente,  par 
exemple,  de  celle  aux  Hébreux. 
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42.  Afin  que  nous  soyons  la  gloire  et  le  sujet  des  louanges  de 
Jésus-Christ,  nous  qui  avons  les  premiers  espéré  en  lui. 

13.  Et  c'est  en  lui  que  vous-mêmes,  après  avoir  entendu  la  pa- 
role de  vérité,  FÉvangile  de  votre  salut,  et  y  avoir  cru,  vous  avez 
été  scellés  du  sceau  de  l'Esprit-Saint  qui  avait  été  promis, 

14.  Lequel  est  le  gage  et  les  arrhes  de  notre  héritage,  jusqu'à  la 

Îmrfaile  délivrance  du  peuple  que  Jésus-Christ  s'est  acquis  pour  la 
ouange  de  sa  gloire. 

45.  C'est  pourquoi,  ayant  appris  quelle  est  votre  foi  au  Seigneur 
Jésus,  et  votre  amour  envers  tous  les  saints  (^), 

16.  Je  ne  cesse  point  de  rendre  à  Dieu  des  actions  de  grâces 
pour  vous,  me  ressouvenant  de  vous  dans  mes  prières  ; 

17.  Afin  que  le  Dieu  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  le  Père  de 
gloire,  vous  donùe  l'esprit  de  sagesse  et  de  lumière  pour  le  con- 
naître; 

18.  Qu'il  éclaire  les  yeux  de  votre  cœur,  pour  vous  faire  savoir 
quelle  est  l'espérance  à  laquelle  il  vous  a  appelés,  quelles  sont  let 
richesses  et  la  gloire  de  l'héritage  quHl  destine  aux  saints  ; 

19.  Et  ({uelle  est  la  grandeur  suprême  du  pouvoir  qu'il  exerce 
en  nous  qui  croyons,  selon  l'efficace  de  sa  force  et  de  sa  puissance, 

20.  Qu'il  a  fait  paraître  en  la  personne  de  Jésus-Chmi,  en  le 
ressuscitant  (o)  d'entre  les  morts,  et  le  faisant  asseoir  à  sa  droite 
dans  le  ciel, 

24 .  Au-dessus  de  toutes  les  principautés  et  de  toutes  les  puis- 
sances, de  toutes  les  vertus,  de  toutes  les  dominations,  et  de  tous 
les  titres  qui  peuvent  être  non-seulement  dans  le  siècle  présent, 
mais  encore  dans  celui  qui  est  à  venir. 

22.  Il  a  mis  toutes  choses  sous  ses  pieds,  et  il  l'a  donné  pour 
chef  à  toute  l'Église, 

23.  Qui  est  son  corps,  et  dans  laquelle  celui  qui  accomplit 
tout  en  tous  trouve  l'accompiissement  et  l'intégrité  de  tous  ses 
membres. 


(b)  Versets  3-15.  —  Tout  cela  ne  fait  qu'une  période  sans 
fin.  La  même  chose  se  représente  en  une  foule  d*endroits. 
On  a  vu  dans  cette  différence  de  style  une  raison  de  suspecter 
rauthenticité  de  la  lettre. 

{cj  Suscitans.  Cf.  Il  Corinthiens,  xm.  &,  et  Galaies^  i,  1. 
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CHAPITRE  IL 


L*homme  mort  par  le  péché  est  ressascité  en  Jésas-Ghrist.  Noos  sommes 
sauvés  par  la  grâce  de  Jésus-Christ.  Les  gentils  étrangers  aux  promesses 
en  sont  deyenus  héritiers.  Jésus-Christ,  réconciliateur  des  deux  peuples. 
Edifice  de  TEglise. 

1 .  C'est  lui  qui  vous  a  rendu  la  vie,  lorsque  vous  étiez  morts 
par  vos  dérèglements  et  par  vos  péchés, 

^.  Dans  lesquels  vous  avez  vécu  selon  la  coutume  de  ce  monde, 
selon  le  prince  des  puissances  de  Tair;  cet  esprit  qui  exerce  main- 
tenant son  pouvoir  sur  les  incrédules  et  les  rebelles. 

3.  Nous  avons  tous  été  aussi  autrefois  dans  les  mômes  désordres, 
vivant  selon  nos  passions  charnelles,  nous  abandonnant  aux  désirs 
de  la  chair  et  de  notre  esprit;  et  par  la  naissance  naturelle,  nous 
étions  enfants  de  colère  aussi  bien,  que  les  autres. 

4.  Mais  Dieu,  qui  est  riche  en  miséricorde,  poussé  par  Tamour 
extrême  dont  il  nous  a  aimés, 

5.  Lorsque  nous  étions  morts  par  nos  péchés,  nous  a  rendu  la 
vie  en  Jésus-Christ,  par  la  grâce  auquel  vous  êtes  sauvés; 

6.  Et  il  nous  a  ressuscites  avec  lui,  et  nous  a  fait  asseoir  dans 
le  ciel  en  Jésus-Christ, 

7.  Pour  faire  éclater,  dans  les  siècles  à  venir,  les  richesses  suiv 
abondantes  de  sa  grâce,  par  la  bonté  qu'il  nous  a  témoignée  en 
Jésus-Christ; 

8.  Car  c'est  par  la  grâce  que  vous  êtes  sauvés  en  vertu  de  la 
foi  (a);  et  cela  ne  vient  pas  de  vous,  puisque  c'est  un  don  de  Dieu. 

9.  Cela  ne  vient  pas  de  nos  œuvres  {b)y  afin  que  nul  ne  s'en 
glorifie. 

10.  Car  nous  sommes  son  ouvrage,  étant  créés  en  Jésus-Christ 
dans  les  bonnes  œuvres  que  Dieu  a  préparées,  afin  que  nous  y 
marchassions. 

IJ.  C'est  pourquoi  souvenez-vous  qu'étant  gentils  par  votre 
origine,  et  du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  incirconcis,  pour  les 
distinguer  de  ceux  qu'on  appelle  circoncis  selon  la  chair,  à  cause 
d'une  circonstance  faite  par  la  main  des  hommes; 


■^•-^«^     I       fc>        *  ^  ■    ■^■^l— ^^-■— B^fc^^i^^l^^^^t^fc^^^^^a^M^i— JM^^M^it^y*» 


(a)  Saui)èépat  la  foi.  Cf.  jRom.,  passim^  et  Hebr. 

(b)  Non  par  les  œuvres.  Négation  positive  de  la  doctrine 
de  Pierre. 

KOUV.  TESTAMENT.  T.  IL  ^^ 
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52.  Vous  n'aviez  point  alors  de  part  à  Jésus-Chrisi;  vous  étiez 
entièrement  séparés  de  la  société  d*Israêl  ;  vous  étiez  étrangers  à 
regard  des  alliances  contenues  dans  la  promesse,  vivant  sans  es- 
pérance et  sans  Dieu  en  ce  monde. 

13.  Mais  maintenant  que  vous  êtes  en  Jésus^Ghrist,  vous  qui 
étiez  autrefois  éloignés  de  Dieu^  vous  vous  en  êtes  approchés  en 
vertu  du  sang  de  Jésus-ChrïsU 

14.  Car  c'est  lui  qui  est  notre  paix;  qui  des  deux  peuples  n*en 
a  fait  qu'un  *  qui  a  rompu  en  sa  chair  la  muraille  de  séparation, 
cette  inimitié  qui  les  divisait\ 

15.  Et  qui,  par  sa  doctrine,  a  aboli  la  loi  chargée  de  tant  do 
'préceptes,  afin  de  former  en  soi-même  un  seul  homme  nouveau  de 
ces  deux  peuples^  en  mettant  la  paix  entre  eux; 

16.  Et  que,  les  ayant  réunis  tous  deux  en  un  seul  corps,  il  les 
réconciliât  avec  Dieu  par  sa  croix,  ayant  détruit  en  soi-même  leur 
inimitié. 

17.  Ainsi  il  est  venu  annoncer  la  paix,  tant  à  vous  qui  étiez 
éloignés  de  Dieu^  qu'à  ceux  qui  en  étaient  proches  ; 

1 8.  Parce  que  c'est  par  lui  que  nous  avons  accès  les  uns  et  les 
autres  vers  le  Père  dans  un  même  esprit. 

19.  Vous  n'êtes  donc  plus  des  étrangers  qui  sont  hors  de  leur 
pays  et  de  leur  maison  ;  mais  vous  êtes  citoyens  de  la  même  cité 
que  les  saints,  et  domestiques  de  la  maison  de  Dieu  ; 

20.  Puisque  vous  êtes  édifiés  sur  le  fondement  des  apôtres  et 
des  prophètes,  et  unis  en  Jésus-Christ,  qui  est  lui-même  la  princi- 
pale pierre  de  l'angle  ; 

21.  Sur  lequel  tout  l'édifice,  étant  posé,  s'élève  6/ s'accroît  dans 
ses  proportions  et  sa  symétrie,  pour  être  un  saint  temple  consacre 
au  Seigneur. 

22.  Et  vous-mêmes  aussi,  d  gentils^  vous  entrez  dans  la  struc- 
ture de  cet  édifice,  pour  devenir  la  maison  de  Dieu  par  le  Saint- 
Esprit. 


CHAPITRE  m. 


Le  mystère  de  la  vocation  des  gentils  est  révélé  à  saint  Paul,  et  Texecalion 
lui  en  est  confiée.  G*est  pour  eux  qu'il  est  dans  les  liens.  Il  demande  à 
Dieu,  pour  les  Éphésiens,  les  biens  de  l'âme. 

1.  C'est  pour  ce  sujet  que  fai  reçu  mon  ministèrey  moi  Paul, 
qui  suis  prisonnier  de  Jésus-Christ  pour  vous  autres  gentils  ; 

2.  Car  vous  avez  appris  sans  doute  de  quelle  manière  Dieu  m'a 
donné  la  grâce  de  r apostolat  pour  l'exercer  envers  vous  ; 


.    iPITRE.   —  CHAP.   ÏII  255 

3.  ir ayant  découvert,  par  révélation^  ce  mystère  dont  je  vous 
ai  déjà  écrit  en  peu  de  paroles  (a)  ; 

4.  Où  vous  pouvez  connaître,  par  la  lecture  que  vous  en  ferez, 
quelle  est  Tintelligence  que  j*ai  du  mystère  du  Christ; 

6.  Mystère  qui  n'a  point  été  découvert  aux  enfants  des  hommes 
dans  les  autres  temps,  comme  il  est  révélé  maintenant  par  le 
Saint-Esprit  à  ses  samts  apôtres  et  aux  prophètes; 

6.  Qui  est,  que  les  gentils  sont  appelés  au  môme  héritage  que 


qui  m'a  été  conférée  par  l'efficace  de  sa  puissance. 

8.  J'ai  donc  reçu,  moi  qui  suis  le  plus  petit  d'entre  tous  les 
saints,  cette  grâce  d'annoncer  aux  gentils  les  richesses  incompré- 
hensibles de  Jésus-Chmi, 

9.  Et  d'éclairer  tous  les  hommes,  en  leur  découvrant  combien  est 
admfrable  l'économie  du  mystère  caché  dès  le  commencement  des 
siècles  en  Dieu,  qui  a  créé  toutes  choses  (b), 

10.  Afin  que  les  principautés,  et  les  puissances  qui  sont  dans  les 
deux,  connussent,  par  l'Eglise,  la  sagesse  de  Dieu,  si  merveilleuse 
dans  les  ordres  difi^ërents  de  sa  conduite, 

11.  Selon  le  dessein  éternel  qu'il  a  accompli  par  Jésus-Christ 
notre  Seigneur, 

12.  En  qui  nous  avons,  par  la  foi  en  son  nom,  la  liberté  et  la 
confiance  de  nous  approcher  de  Dieu, 

13.  Cest  pourquoi  je  vous  prie  de  ne  point  perdre  courage,  en 
me  voyant  soufi^ilr  tant  de  maux  pour  vous,  puisque  c'est  là  votre 
gloire. 

14.  C'est  ce  qui  me  porte  à  fléchir  les  genoux  devant  le  Père  de 
notre  Seigneur  Jésus-Cnrist, 

15.  Qui  est  le  principe  et  le  chef  de  toute  cette  grande  famille 
qui  est  dans  le  ciel  et  dans  la  terre  ; 

16.  Afin  que,  selon  les  richesses  de  sa  gloire,  il  vous  fortifie 
dans  l'homme  intérieur  par  son  5am^Esprit  ; 

17.  Qu'il  fasse  que  /ésttô-Christ  habite  par  la  foi  dans  vos  cœurs, 
et  qu'étant  enracinés  et  fondés  dans  la  cnarité. 


(a)  Cf.  plus  haut,  ii,  passim, 

(b)  Versets  1-9.  —  Après  avoir  rappelé  la  vocation  des 
Gentils^  dont  lui  Paul  est  l'agent  principal,  il  entre  dans  le 
détail  des  préceptes  moraux  qui,  sdors,  aux  yeux  des  païons, 
pouvaient  passer  jusqu'à  un  certain  point  pour  une  nouveauté. 
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48.  Vous  puissiez  comprendre,  avec  tous  les  saints,  quelle  est  la 
largeur,  la  longueur,  la  nauteur  et  la  profondeur  de  ce  mystère. 

19.  Et  connaiître  l'amour  de  Jésus-Christ  envers  nous,  qui  sur- 
passe toute  connaissance^  afin  que  vous  soyez  remplis  selon  toute 
la  plénitude  de  Dieu  même. 

20..  Que  celui  qui,  par  la  puissance  qui  opère  en  nous,  peut  faire 
infiniment  plus  que  tout  ce  que  nous  demandons  et  tout  ce  que 
nous  pensons, 

21.  Soit  glorifié  dans  TEglise  par  Jésus-Clirist,  dans  la  succès- 
sion  dé  tous  les  âges  et  de  tous  les  siècles.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

Exhortations  à  la  charité.  Don  de  Jésus-Gbrist.  Économie  de  son  corps 
mystique.  Vie  païenne;  vie  chrétienne.  Se  dépouiller  du  vieil  homme,  et 
se  revêtir  de  1  homme  nouveau. 

1.  Je  vous  conjure  donc,  moi  qui  suis  dans  les  chaînes  pour  le 
Seigneur,  de  vous  conduire  d'une  manière  qui  soit  digne  de  l'état 
auquel  vous  avez  été  appelés  ; 

2.  Pratiquant  en  toute  chose  l'humilité,  la  douceur  et  la  pa- 
tience; vous  supportant  les  uns  les  autres  avec  charité; 

3.  Et  travaillant  avec  soin  à  conserver  l'unité  d'un  même  esprit 
par  le  lien  de  la  paix. 

4.  Vous  n* êtes  tous  gu'un  corps  et  ^u'un  esprit,  comme  vous  avez 
tous  été  appelés  à  une  même  espérance, 

5.  Et  quil  n'y  a  ou'un  Seigneur,  qu'une  foi  et  gu'un  baptême; 

6.  Qu'un  Dieu,  Père  de  tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  qui 
étend,  sa  providence  sur  tous,  et  qui  réside  en  nous  tous  (a). 


(a)  Versets  4,  5,  6.  —  Nul  doute  que  Jésus-Christ  n'ait 
voulu  fonder  une  seule  Église,  une  communion  universelle, 
indivisible,  xoivqv  ^laBnxnv.  Saint  Paul  se  conformait  donc, 
autant  qu'il  était  en  lui,  à  Tordre  du  maître  ;  mais  la  faute  à 
tous  les  apôtres  est  de  n'avoir  point  su  organiser;  leur  erreur, 
d'avoir  cru  que  l'unité  de  foi,  de  Dieu,  d'amour,  entraînait 
une  communauté  de  vie  absolue. 

La  chrétienté  ne  pouvait  toutefois  vivre  sans  un  organisme 
quelconque  :  on  imita  la  société  romaine;  dès  lors  le  chris- 
tianisme se  fit  homme»  l'immortel  devint  périssable. 
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7.  Or  la  grâce  a  été  donnée  à  chacun  de  nous,  selon  la  mesure 
du  don  de  /^«ttô-Ghrist. 

8.  C'est  pourquoi  FEcriture  dit  qu'étant  monté  en  haut,  il  a 
mené  captive  une  multitude  de  captifs,  et  a  répandu  ses  dons  sur 
les  hommes. 

9.  Et  pourquoi  est-il  dit  qu'il  est  monté,  sinon  parce  qu'il  était 
descendu  auparavant  dans  les  parties  les  plus  basses  de  la  terre? 

10.  Celui  qui  est  descendu  est  le  même  qui  est  monté  au- 
dessus  de  tous  les  cieux,  afin  de  remplir  toutes  choses. 

il.  Lui-même  donc  a  donné  à  son  Eglise  quelques-uns  poftr  être 
apôtres,  d'autres  povr  être  prophètes,  d'autres  pour  être  évangé- 
listes,  d'autres  pour  être  pasteurs  et  docteurs, 

12.  Afin  qu'ils  travaillent  à  la  perfection  des  saints,  aux  fonc- 
tions de  leur  ministère,  à  l'édification  du  corps  de  Jésus-Christ, 

13.  Jusqu'à  ce  que  nous  parvenions  tous  à  l'unité  d'une  même 
foi,  et  d'une  même  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état  d'un 
homme  parfait,  à  la  mesure  de  l'âge  et  de  la  plénitude,  selon  la- 
quelle Jésus  Christ  doit  être  formé  en  nous  ; 

14.  Afin  que  nous  ne  soyons  plus  comme  des  enfants,  comme 
des  personnes  flottantes,  et  qui  se  laissent  emporter  à  tous  les 
vents  des  opinions  humaines^  par  la  tromperie  des  hommes,  et  par 
l'adresse  qu'ils  ont  à  engager  artificieusement  dans  l'erreur; 

15.  Mais  que  pratiquant  la  vérité  par  la  charité,  nous  croissions 
en  toutes  choses  dans  Jésus-Christ^  qui  est  notre  chef  et  notre  tête; 

16.  De  qui  tout  le  corps,  dont  les  parties  sont  jointes  et  unies 
ensemble  avec  une  si  juste  proportion,  reçoit  par  tous  les  vaisseaux 
et  toutes  les  liaisons  qui  portent  l'esprit  et  la  vie,  l'accroissement 
qu'Û  lui  communique,  par  l'efficace  de  son  influence,  selon  la  me- 
sure qui  est  propre  a  chacun  des  membres,  afin  qu'il  se  forme 
ainsij  et  s'édine  par  la  charité. 

17.  Je  vous  avertis  donc,  et  je  vous  en  conjure,  par  le  Seigneur, 
de  ne  plus  vivre  comme  les  autres  gentils,  qui  suivent  dans  leur 
conduite,  la  vanité  de  leurs  pensées; 

18.  Qui  ont  l'esprit  plein  de  ténèbres,  qui  sont  entièrement  éloi- 
gnés de  la  vie  de  Dieu,  à  cause  de  l'ignorance  oti  ils  sont,  et  de 
l'aveuglement  de  leur  cœur  ; 

19.  Qui,  ayant  perdu  tout  remords  et  tout  sentiment,  s'aban- 
donnent à  la  dissolution,  pour  se  plonger,  avec  une  ardeur  insa- 
tiable, dans  toutes  sortes  a'impuretés. 

20.  Mais,  pour  vous,  ce  n'est  pas  ce  que  vous  avez  appris  dans 
l'école  de  Jésus-Christ, 

21 .  Puisque  vous  y  avez  entendu  prêcher,  et  y  avez  appris,  selon 
la  vérité  de  sa  doctrine, 

22.  A  dépouiller  le  vieil  homme,  selon  lequel  vous  avez  vécu 
dans  votre  première  vie,  qui  se  corrompt  en  suivant  l'illusion  de  ses 
passions  ; 

23.  A  vous  renouveler  dans  Tinlérieur  de  votre  âme, 


32. 
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24.  Et  à  vous  revêtir  de  rhomme  nouveau,  qui  est  créé  eelon 
Dlea  dans  une  justice  et  une  sainteté  véritable. 

25.  C'est  pourquoi  en  vous  éloignant  de  tout  mensonge,  que 
chacun  parle  à  son  prochain  dans  la  vérité,  parce  que  nous  sommes 
membres  les  uns  des  autres. 

26.  Si  vous  vous  mettez  en  colère,  gardea^vous  de  pécher.  Que 
le  soleil  ne  se  couche  point  sur  votre  colère. 

27.  Ne  donnez  point  de  lieu  et  d^entrée  au  diable. 

28.  Que  celui  qui  dérobait  ne  dérobe  plus;  mais  qu'il  s'occupe, 
en  travaillant  des  mains ,  à  quelque  ouvrage  bon  et  utile,  pour 
avoir  de  quoi  donner  à  ceux  qui  sont  dans  l'indigence.     . 

29.  Que  nul  mauvais  discours  ne  sorte  de  votre  bouche;  mais 
qu'il  n'en  sorte  que  de  bons  et  de  propres  à  nourrir  la  foi,  afin 
qu'ils  inspirent  la  piété  à  ceux.qui  les  écoutent. 

30.  Et  n'attristez  pas  l'Esprit-Saint  de  Dieu,  dont  vous  avez  été 
marqués  comme  d'un  sceau,  pour  le  jour  de  la  rédemption. 

31.  Que  toute  aigreur,  tout  emportement,  toute  colère,  toute 
crierie,  toute  médisance,  enfin  que  toute  malice  soit  bannie  d'entre 
vous. 

32.  Mais  soyez  bons  les  uns  envers  les  autres,  pleins  de  com- 
passion et  de  tendresse,  vous  entre-pardonnant  mutuellement, 
comme  Dieu  aussi  vous  a  pardonné  en  J^us-Christ. 


.     CHAPITRE  V. 


Imiter  Dieu  et  Jésus-Christ.  Banoir  l'impudicité.  Vivre  en  enfants  de  la- 
mière.  Fuir  les  œuvres  de  ténèbres.  Racheter  le  temps.  Se  remplir  da 
Saint-Esprit.  S'entre-respecter.  Sainteté  du  mariage.  Devoir  du  mari  et 
de  la  femme. 


1.  Soyez  donc  les  imitateurs  de  Dieu,  comme  étant  ses  enfants 
bîen-aimés, 

2.  Et  marchez  dans  l'amour  et  la  charité,  comme  Jésus-Chrisi 
nous  a  aimés,  et  s'est  livré  Itû-même  pour  nous,  en  s' offrant  à  Dieu 
comme  une  oblation  et  une  victime  d'agréable  odeur. 

3.  Qu'on  n'entende  pas  seulement  parler  parmi  vous  ni  de  for- 
nication, ni  de  quelque  impureté  que  ce  soit,  ni  d'avarice,  comme 
on  n'en  doit  point  ouïr  parler  parmi  des  saints; 

4.  Qu'on  n  y  entende  point  de  paroles  déshonnètes,  ni  de  folles, 
ni  de  bouffonnes,  ce  (}ui  ne  convient  pas  à  votre  vocai%on\  mais 
plutôt  des  paroles  d'actions  de  grâces. 

5.  Car  sachez  que  nul  fornicateur,  nul  impudique,  nul  avare,  ce 
qui  est  une  idolâtrie,  ne  sera  héritier  du  royaume  de  Jésus-Christ 
et  de  Dieu. 
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6.  Que  personne  ne  vous  séduise  par  de  vains  discours.  Car 
c'est  pour  ces  choses  que  la  colère  de  Dieu  tombe  sur  les  hommes 
rebelles  à  la  vérité. 

7.  N'ayez  donc  rien  de  commun  avec  eux. 

8.  Car  vous  n'étiez  autrefois  que  ténèbres;  mais  maintenant 
vous  êtes  lumière  en  notre  Seigneur.  Marchez  comme  des  enfants 
de  lumière. 

9.  Or  le  fruit  de  la  lumière  consiste  en  toute  sorte  de  bonté,  de 
justice  et  de  vérité. 

10.  Recherchez  avec  soin  ce  qui  est  agréable  à  Dieu, 

li.  Et  ne  prenez  point  de  part  aux  œuvres  infructueuses  des  té- 
nèbres ;  mais,  au  contraire,  condamnez-les. 

12.  Car  la  pudeur  ne  permet  pas  seulement  de  dire  ce  que  ces 
personnes  font  en  secret. 

13.  Or  tout  ce  qui  mérite  d'être  repris  se  découvre  par  la  lu- 
mière, n'y  ayant  que  la  lumière  qui  découvre  tout. 

14.  C'est  pourquoi  il  est  dit  :  Levez-vous,  vous  qui  dormez; 
sortez  d'entre  les  morts,  et  Jésus-Christ  vous  éclairera. 

15.  Ayez  donc  soin,  mes  frères,  de  vous  conduire  avec  une 
grande  circonspection,  non  comme  des  personnes  imprudentes, 

16.  Mais  comme  des  hommes  sages  rachetant  le  temps,  parce 
que  les  jours  sont  mauvais. 

17.  Ne  soyez  donc  pas  indiscrets;  mais  sachez  discerner  quelle 
est  la  volonté  du  Seigneur. 

18.  Et  ne  vous  laissez  point  aller  aux  excès  du  vin,  d'oii  nais- 
sent  les  dissolutions;  mais  remplissez-vous  du  Saint-Esprit; 

19.  Vous  entretenant  de  psaumes,  d'hymnes  et  de  cantiques  spi- 
rituels, chantant  et  psalmodiant  du  fond  de  vos  cœurs  à  la  gloire 
du  Seigueur  ; 

20.  Rendant  grâces  en  tout  temps,  et  pour  toutes  choses,  à  Dieu 
le  Père,  au  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 

21.  Et  vous  soumettant  les  uns  aux  autres  dans  la  crainte  de 
Jésus-Christy 

22.  Que  les  femmes  soient  soumises  à  leurs  maris,  comme  au 
Seigneur  ;    , 

23.  Parce  que  le  mari  est  le  chef  de  la  femme,  comme  Jésus- 
Christ  est  le  chef  de  TËglise,  qui  est  son  corps,  dont  il  est  aussi  le 
Sauveur. 

24.  Comme  donc  TEglise  est  soumise  à  Jé^tfs-Christ,  les  femmes 
doivent  aussi  être  soumises  en  tout  à  leurs  maris. 

25.  Et  vous,  maris,  aimez  vos  femmes  comme  Jésus-Christ  a 
aimé  l'EgUse,  et  s'est  livré  lui-même  à  la  mort  pour  elle, 

26.  Afin  de  la  sanctifier,  après  l'avoir  purifiée  dans  le  baptême 
de  l'eau,  par  la  parole  de  vie, 

27.  Pour  la  faire  paraître  devant  lui  pleine  de  gloire,  n'ayant  ni 
tache,  ni  ride,  ni  rien  de  semblable;  mais  étant  sainte  et  irrépré- 
hensible. 
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28.  Ainsi  les  maris  doivent  aimer  leurs  femmes  comme  leur 
propre  corps.  Celui  qui  aime  sa  femme  s'aime  soi-même. 

29.  Car  nul  ne  hait  sa  propre  chair;  mais  il  la  nourrit  et  l'en* 
tretient,  comme  J^sws  Christ  fait  à  l  égard  de  l'Eglise; 

30.  Parce  que  nous  sommes  les  membres  de  son  corps,  formés 
de  sa  chair  et  de  ses  os. 

31.  C'est  pourquoi  l'homme  abandonnera  son  père  et  sa  mère, 

Sour  s'attacher  à  sa  femme;  et,  de  deux  quHls  étaient^  ils  devien- 
ront  une  même  chair. 

32.  Ce  sacrement  est  grand,  je  dis  en  J^tts-Christ  et  en  l'Eglise. 

33.  Mais  que  chacun  de  vous  aime  aussi  sa  femme  comme  lui- 
même,  et  que  la  femme  craigne  et  respecte  son  mari. 


CHAPITRE  VI. 


Devoirs  mutuels  des  enfants  et  des  pères,  des  serviteurs  et  des  maîtres. 
Armes  spirituelles  du  chrétien  contre  les  démons.  Saint  Paul  se  recom- 
mande aux  prières  des  Ephésiens.  Il  leur  envoie  Tychique.  Salutations. 


1.  Vous,  enfants,  obéissez  à  vos  pères  et  à  vos  mères,  en  ce  qui 
est  selon  le  Seigneur;  car  cela  est  juste, 

2.  Honorez  voire  père  et  votre  mère,  c'est  le  premier  des  com- 
mandements auquel  Dieu  ait  promis  une  récompense; 

3.  Afin  que  vous  soyez  heureux,  et  que  vous  viviez  longtemps 
sur  la  terre. 

4.  Et  vous,  pères,  n'irritez  point  vos  enfants;  mais  ayez  soin 
de  bien  les  élever  en  les  corrigeant,  et  les  instruisant  selon  le 
Seigneur. 

5.  Vous,  serviteurs,  obéissez  à  ceux  qui  sont  vos  maîtres  selon 
la  chair,  avec  crainte  et  avec  respect,  dans  la  simplicité  de  votre 
cœur,  comme  à  Jésus-Christ  môme, 

6.  Ne  les  servez  pas  seulement  lorsqu'ils  ont  l'œil  sur  vous, 
comme  si  vous  ne  [)ensiez  qu'à  plaire  aux  hommes;  mais  faites  de 
bon  cœur  la  volonté  de  Dieu,  comme  étant  serviteurs  de  /dsitô- 
Chrisl; 

7.  Et  servez-les  avec  affection,  regardant  en  eux  le  Seigneur,  et 
non  les  hommes; 

8.  Sachant  que  chacun  recevra  du  Seigneur  la  récompense  du 
bien  qu'il  aura  fait,  soit  qu'il  soit  esclave,  ou  qu'il  soit  libre. 

9.  Et  vous,  maîtres,  témoignez  de  même  de  l'affection  à  vos 
serviteurs,  ne  les  traitant  point  avec  rudesse  et  avec  menaces,  sa- 
chant que  vous  avez  les  uns  et  les  autres  un  maître  commun  dans 
le  ciel,  qui  n'aura  point  d'égard  à  la  condition  des  4;>ersonne8. 
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10.  Enfin,  mes  frères,  fortifiez-vous  dansf  le  Seigneur  et  en  sa 
vertu  toute-puissante. 

11.  Revêtez-vous  de  toutes  les  armes  de  Dieu,  pour  pouvoir 
vous  défendre  des  embûches  et  des  artifices  du  diable. 

12.  Car  nous  avons  à  combattre,  non  contre  des  hommes  de  chair 
et  de  sang,  mais  contre  les  principautés,  contre  les  princes  du 
monde  (a),  c'est-à-dire  de  ce  siècle  ténébreux,  contre  les  esprits  , 
de  malice  répandus  dans  l'air.  ^*' 

1.3.  C'est  pourquoi  prenez  toutes  ces  armes  de  Dieu,  afin  qu*é- 
lant  munis  ae  tout,  vous  puissiez,  au  jour  mauvais,  résister  et  de- 
meurer fermes. 

14.  Soyez  donc  fermes;  que  la  vérité  soit  la  ceinture  de  vos 
reins,  que  la  justice  soit  votre  cuirasse; 

15.  Que  vos  pieds  aient  une  chaussure  qui  vous  dispose  à  suivre 
l'Evangile  de  paix. 

16.  Servez- vous  surtout  du  bouclier  de  la  foi,  pour  pouvoir 
éteindre  tous  les  traits  enflammés  du  malin  esprit. 

17.  Prenez  encore  le  casque  du  salut,  et  1  épée  spirituelle,  qui 
est  la  parole  de  Dieu  (b)  ; 

18.  Invoquant  Dieu  en  esprit^t  en  tout  temps,  par  tontes  sortes 
de  supplications  et  de  prières,  et  vous  emplo^^ant  avec  une  vigi- 
lance et  une  persévérance  continuelle  à  prier  pour  tous  les  saints; 

19.  Et  pour  moi  aussi^  afin  que  Dieu,  m'ouvrant  la  bouche,  me 
doune  des  paroles  pour  annoncer  librement  le  mystère  de  l'Evan- 
gile, 

20.  Dont  j'exerce  la  légation  et  l'ambassade,  même  dans  les 
chaînes,  et  que  j'en  parle  avec  la  liberté  et  la  hardiesse  que  je  dois. 

21.  Quant  à  ce  qui  regarde  l'état  où  je  suis  et  ce  que  je  fais, 
Tychique  (c),  notre  cher  frère,  qui  est  un  fidèle  ministre  du  Sei- 
gneur, vous  apprendra  toutes  choses; 


(a)  Mon  royaume  n'est  pas  de  ce  monde^  disait  Jésus.  (Cf. 
Rom.,  xui,  13.) 

(6)  Vers.  U-17.  —  Succession  de  métaphores  tout  à  fait 
dans  le  goût  oriental. 

(c)  Tychicus,  le  même  qui  porta  la  lettre  aux  Colossiens, 
auxquels  Tapôtre  le  recommande  précisément  dans  les  mêmes 
termes.  (Cf.  Coloss,^  iv,  7.) 

Dans  rÉpttre  II  à  Timothée  (iv,  12),  Paul  dit  qu'il  a  envoyé 
ce  Tychique  à  Éphèse.  Or  la  II»  à  Timothée  est  de  Fan  66  ; 
d'où  quelques-uns  ont  conjecturé  que  les  deux  épitres  aux 
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22.  £t  c'est  pour  cela  même  que  je  l'ai  envoyé  vers  vous,  afin 
que  vous  sachiez  ce  qui  se  passe  à  notre  égard,  et  qu'il  console  vos 
cœurs. 

23.  Que  Dieu  le  Père  et  le  Seigneur  Jésus-Christ  donnent  à  noi 
frères  la  paix  et  la  charité  avec  la  foi. 

24.  Que  la  grâce  soit  avec  tous  ceux  qui  aiment  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  en  se  séparant  de  toute  corruption.  Amen  (d)« 


Colossiem.  et  àtKV  EpMsiens  sont  de  la  même  année.  (Cf. 
Coloss.) 

{d)  L'auteur  de  cette  lettre  ne  fait  aucune  salutation  spé- 
ciale ni  à  l'adresse,  ni  de  la  part  d'aucun  des  frères.  11 
évite  d'entrer  dans  aucun  détail  sur  les  faits  qui  s'étaient 
passés  lors  de  son  voyage- dans  cette  ville,  du  séjour  qu'il  y 
fit,  55,  57,  etc.  (Cf..  ActeSy  xix).  On  a  tiré  de  là  occasion  de 
juger  que  cette  Épître  n'était  pas  authentique. 

Pour  moi,  j'aime  mieux  en  conclure  que  les  faits  rapportés 
par  Luc  sont  exagérés  et  ne  méritaient  pas  que  Paul  les 
rappelât. 

L'omission  du  nom  de  Timothée  est  plus  grave  :  elle  prou- 
verait que  cette  Épître  est  du  premier  voyage  de  Paul  à 
Rome,  époque  où  Timothée  n'était  pas  encore  évéque  d'É  • 
phèse. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  doute  plane  ici  à  tel  point  que  j'incli- 
nerais à  l'opinion  de  ceux  qui  veulent  que  cette  lettre  soit  la 
même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  [Coloss.,  iv,  16),  et 
qui  aujourd'htii  lie  se  trouve  plus.  Paul  n'était  jamais  allé  à 
Laodioée,  et  le  petit  traité,  en  forme  de  lettre,  qu'on  a  con- 
servé sous  le  nom  des  Ëphésiens,  leur  convenait  parfaite- 
m 
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DB 


SAINT    PAUL 


AUX  PHILIPPIENS 


CHAPITRE  f. 


Affection  de  saint  Paul  poar  les  Philippiens.  Les  liens  de  saint  Paul  forti- 
fient les  fidèles.  Vérité  préchée  par  Tesprit  d*cnvie.  Confiance  de  saint 
Paul  ;  il  est  partagé  entre  Dieu  et  ses  firères.  Grande  grâce  de  souffrir 
pour  Jésus-Christ. 

1.  Paul  et  Timothée  (a),  serviteurs  de  Jésus-Christ,  à  tous  les 
saints  en  Jésus-Christ  qui  sont  à  Philippes,  et  aux  évèques  et  aux 
diacres. 

2.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous  don- 
nent la  grâce  et  la  paix. 

3.  Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les  fois  que  je  me  sou- 
viens de  vous; 

4.  Et  je  ne  fais  jamais  de  prières  que  je  ne  prie  aussi  pour  vous 
tous,  ressentant  une  grande  joie, 

B.  De  ce  que  vous  avez  reçu  l'Evangile,  et  y  avez  persévéré  de- 
puis le  premier  jour  jusqu'à  présent  ; 
6.  Car  j'ai  une  ferme  confiance  que  celui  qui  a  commencé  le 


(a)  Paul  et  Timothée.  A  ce  moment  ils  étaient  réunis.  Or, 
Timothée  n'alla  jamais  à  Rome;  par  conséquent  TÉpttre  aux 
Philippiens  ne  peut  avoir  été  datée  de  Rome.  (???} 
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bien  en  vous  ne  cessera  de  le  perfectionner  jusqu'au  jour  de  Jésus- 
Christ. 

7.  Et  il  est  juste,  que  j'aie  ce  sentiment  de  vous  tous,  patce  que 
je  vous  ai  dans  le  cœur,  comme  ayant  tous  part  à  ma  joie,  par 
celle  que  vous  avez  prise  à  mes  liens,  à  ma  défense  et  à  raffermis- 
sement de  TEvangile. 

8.  Car  Dieu  m'est  témoin  avec  quelle  tendresse  je  vous  aime 
tous  dans  les  entrailles  de  Jésus-Christ. 

9.  Et  ce  que  je  lui  demande  est  que  votre  charité  croisse  de  plus 
en  plus  en  lumière  et  en  toute  intelligence; 

10.  Afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui- est  meilleur  et  plus 
utile;  que  vous  i^oyez  purs  et  sincères;  que  vous  marchiez  jusqu'au 
jour  de  Jd^vs-Christ,  sans  que  votre  course  soit  interrompue  par 
aucune  chute  ; 

11.  Et  que,  pour  la  gloire  et  la  louange  de  Dieu,  vous  feoyez 
remplis  des  fruits  de  justice  par  Jésus-Christ. 

12.  Or  je  veux  bien  que  vous  sachiez,  mes  frères,  que  ce  qui 
m'est  arrivé  a  beaucoup  servi  au  progrès  de  l'Évangile; 

13.  En  sorte  que  mes  liens  sont  devenus  célèbres  dans  toute  la 
cour  de  Vempereur,  et  parmi  tous  les  habitants  de  Rome,  à  la  gloire 
de  JésuS'Chrisi  (b); 

14.  Et  que  plusieurs  de  nos  frères  en  notre  Seigneur^  se  rassu- 
rant par  mes  liens,  ont  conçu  une  hardiesse  nouvelle  pour  annon- 
cer la  parole  de  Dieu  sans  aucune  crainte. 

15.  il  est  vrai  que  quelcjues-uns  prêchent  Jésus-Christ  par  un 
esprit  d'envie  et  de  contention,  et  que  les  autres  le  font  par  une 
bonne  volonté  ; 

16.  Les  uns  prêchent  Jésus-Lhmt  par  Charité,  sachant  que  j'ai 
été  établi  pour  la  défense  de  1  Evangile  ; 

17.  Et  les  autres  le  prêchent  par  un  esprit  de  pique  et  de  jalou- 
sie, avec  une  intention  qui  n'est  pas  pure,  croyant  me  causer  de 
Taffliction  (c)  dans  mes  hens. 

18.  Mais  qu'importe,  pourvu  que  Jésus-Chrisi  soit  annoncé  en 


(i)  Paul  fut  deux  ans  Captif  à  Césarée  (59-61).  C'est  de 
cette  ville,  suivant  Paulus,  qu*il  écrivit  aux  Philippiens. 

[c]  Pressuram.  Ce  passage  semble  faire  allusion  aux  in- 
trigues des  Juifs  de  Jérusalem,  qui  voulaient  faire  mourir 
Paul.  Mais  on  peut  l'entendre  aussi  de  la  rivalité  qui  existait 
entre*  les  apôtres,  et  de  l'avantage  que  Pierre  et  les  siens 
espéraient  tirer  de  la  captivité  de  Paul, 
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quelque  manière  que  ce  soit;  soit  i^ar  occasion,  ou  par  un  vrai 
zèle;  je  m'en  réjouis,  el  m'en  réjouirai  toujours. 

i9.  Car  je  sais  que  Tévénement  m'en  sera  salutaire,  par  vos 
prières,  et  par  l'infusion  de  l'Esprit  de  Jésus-Christ, 

20.  Selon  la  ferme  espérance  où  je  suis  que  je  ne  recevrai  point 
la  confusion  d'être  trompé  en  rien  de  ce  que  j'attends;  mais  que, 
parlant  avec  toute  sorte  de  liberté,  /^«u«- Christ  sera  encore  main- 
tenant glorifié  dans  mon  corps,  comme  il  l'a  toujours  été,  soit  par 
ma  vie,  soit  par  ma  mort. 

21.  Car  /éstts-Christ  est  ma  vie,  et  la  mort  m'est  un  g&m(d), 

22.  Que  si  je  demeure  plus  longtemps  dans  ce  corps  mortel,  je 
tirerai  du  fruit  de  mon  travail;  et  ainsi  je  ne  sais  que  choisir. 

23.  Je  me  trouve  pressé  des  deux  côtés  ;  car,  d'une  part,  je  dé- 
sire d'être  dégagé  des  liens  du  corps,  et  d'être  avec  Jésus-Chnsi,  ce 
qui  est  sans  comparaison  le  meilleur; 

24.  Et,  de  l'autre,  il  est  plus  utile  pour  votre  bien  que  je  de- 
meure encore  en  cette  vie. 

25.  C'est  pourquoi  j'ai  une  certaine  confiance  (e)  qui  me  per- 
suade que  je  demeurerai  encore  avec  vous  tous,  et  que  j'y  demeu- 
rerai même  assez  longtemps  pour  votre  avancement,  et  pour  la 
joie  de  votre  foi; 

26.  Afin  que,  lorsque  je  serai  de  nouveau  présent  parmi  vous, 
je  trouve  en  vous  un  sujet  de  me  glorifier  de  plus  en  plus  en 
iésus-Christ. 

27.  Ayez  soin  seulement  de  voua  conduire  d'une  manière  digne 
de  l'Evangile  de  Jésus-Christ,  afin  que  je  vous  voie  moi-même, 
étant  présent  parmi  vous,  ou  que  j'entende  dire,  eu  étant  absent, 
que  vous  demeurez  fermes  dans  un  même  esprit,  combattant  tous 
d'un  même  cœur  par  la  foi  de  TEvangile  ; 

28.  Et  que  vous  demeuriez  intrépides  parmi  tous  les  efibrts  de 
vos  adversaires,  ce  qui  est  pour  eux  le  sujet  de  leur  perte,  comme 
pour  vous  celui  de  votre  salut;  et  cet  avantage  vous  vient  de 
bieu. 

29.  Car  c'est  une  grâce  au'il  vous  a  faite,  non-seulement  de  ce 
gue  vous  croyez  en  /ést^s-Cnrist,  mais  encore  de  ce  que  vous  souf- 
frez pour  lui; 


[d]  tivere...  mort,  A  Rome,  Paul  n'avait  plus  rien  à  craindre  ; 
ce  n'était  pas  la  même  chose  à  Césarée.  (Cf.  Actes,  xxn.) 

(«)  Scto.  D'où  le  savait-ilî  De  ce  qu'une  fois  hors  des  mains 
des  Juifs,  il  était  sauvé.  Cela  ne  pouvait  se  dire  de  même  s'il 
eût  été  à  Rome. 

25 
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30.  Vous  trouvant  dans  les  mêmes  combats  où  vous  m'avez  ?u , 
et  où  vous  eatendez  dire  que  je  suis  eucore  maintenanl. 


CHAPITRE  IL 

Union,  humilité.  Abaissement  et  gloire  de  Jésus-Christ.  Opérer  le  salut 
avec  crainte  et  tremblement.  Zèle  de  saint  Paul.  Vertu  de  Timotbée. 
Louange  d*£paphrodite. 

1.  Si  donc  il  y  a  quelque  consolation  en  Jésus-Christ;  s'il  y  a 
quelque  douceur  et  quelque  soulagement  dans  la  charité  ;  s*il  y  a 
quelque  union  dans  la  participation  du  même  esprit;  s'il  y  a 
quelque  tendresse  et  quelque  compassion  parmi  nous, 

2.  Rendez  ma  joie  parfaite ,  vous  tenant  tous  unis  ensemble, 
n'ayant  tous  qu'un  même  amour,  une  même  âme,  et  que  les 
mêmes  sentiments; 

^  3.  En  sorte  que  vous  ne  fassiez  rien  par  un  esprit  de  conten- 
tion ou  de  vaine  gloire;  mais  que  chacun,  par  humilité,  croie  les 
autres  au-dessus  de  soi. 

4.  Que  chacun  ait  égard,  non  à  ses  propres  intérêts,  mais  à  ceux 
des  autres. 

5.  Soyez  dans  la  même  disposition  et  dans  le  même  sentiment 
où  a  été  Jésus-Christ, 

6.  Qui,  ayant  la  forme  et  la  nature  de  Dieu ,  n'a  point  cru  que 
ce  fût  pour  lui  une  usurj^ation  (a)  d'être  égal  à  Dieu  ; 

7.  Mais  il  s'est  anéanti  lui-même  en  prenant  la  forme  et  la  na- 
ture de  serviteur,  en  se  rendant  semblable  aux  hommes,  çt  étant 
reconnu  pour  homme  par  tout  ce  qui  a  paru  de  lui  au  dehors. 

8.  Il  s  est  rabaissé  lui-même,  se  rendant  obéissant  jusqu'à  la 
mort,  et  jusqu'à  la  mort  de  la  croix. 

9.  C'est  pourquoi  Dieu  l'a  élevé  par-dessus  toutes  choses^  et  lui 
a  donné  un  nom  qui  est  au-dessus  de  tout  nom  ; 

10.  Afin  qu'au  nom  de  Jésus  tout  genou  fléchisse  dans  le  ciel, 
sur  la  terre  et  dans  les  enfers; 

11.  Et  que  toute  langue  confesse  que  le  Seigneur  Jésus-Christ 
est  dans  la  gloire  de  Dieu  son  Père. 

12.  Ainsi,  mes  chers  frères,  comme  vous  avez  toujours  été 


(a)  Non  rapinam.  C'est  tout  le  contraire  de  ce  qu'a  fait  le 
Christ,  et  de  ce  que  Paul  lui-même  veut  dire.  Jésus,  fils  de 
Dieu,  de  forme  divine,  bien  loin  de  vouloir  s'égaler  à  Dieu,  etc. 
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obéissants,  ayez  soin,  non-seulement  lorsque  je  vous  suis  présent, 
mais  encore  plus  lorsque  je  suis  éloigné,  aopérer  YOtre  salut  ayec 
crainte  et  tremblement. 

13.  Car  c'est  Dieu  qui  opère  en  vous  et  le  Touloir  et  le  faire, 
selon  qu'il  lui  plaît  (b). 

i4.  Faites  donc  toutes  choses  sans  murmures  et  sans  disputes; 

15.  Afin  que  vous  soyez  irrépréhensibles  et  sincères,  et  qu'étant 
enfants  de  Dieii,  vous  soyez  sans  tache  au  milieu  d'une  nation  dé- 
pravée et  corrompue,  parmi  laquelle  vous  brillez  comme  des  astres 
dans  le  monde  ; 

16.  Portant-en  vous  la  parole  de  vie,  pour  m'être  un  sujet  de 
gloire  au  jour  de  Jésus-Zurisi^  comme  n'ayant  pas  couru  en  vain, 
ni  travaillé  en  vain. 

17.  Mais  quand  même  je  devrais  répandre  mon  sang  sur  la  vic- 
time et  le  sacrifice  de  votre  foi,  je  m*en  réjouirais  en  moirmêmef  et 
je  m'en  conjouirais  avec  vous  tous  ; 

18.  Et  vous  devriez  aussi  vous  en  réjouir,  et  vous  en  conjouir 
avec  moi. 

19.  J'espère  q^u'avec  la  grâce  du  Seigneur  Jésus,  je  vous  en- 
verrai bientôt  Timotbée,  afin  que  je  sois  aussi  consolé,  apprenant 
de  vos  nouvelles; 


*  (6)  Négation  du  principe  de  Pierre,  les  bonnes  œuvres  su- 
bordonnées à  la  foi.  (Cf.  Rom.,  Galat.,  et  alibi  passim.)  On 
comprend  que  Paul,  si  fortement  attaché  à  sa  théorie  de  la 
nécessité  de  la  foi,  ait  montré  tant  d'achai'nement  contre 
Céphas  et  les  autres  grands  apôtres,  comme  il  les  iappelle 
ironiquement.  C'est  qu'en  effet  le  principe  de  ceux-ci  menait 
droit  à  Tindifférence  des  cultes  et  à  la  religion  naturelle,  à 
l'anti-théisme  ;  et  que  Paul,  et  coname  juif  et  comme  révolu- 
tionnaire, ne  pouvait  accepter  une  pareille  conséquence. 
Comme  juif,  il  était  scandaleux  de  nier  la  mission  de  Moïse, 
celle  des  prophètes,  et  par  suite  celle  du  Messie  ;  comme  ré- 
volutionnaire, s'il  ne  sortait  pas  de  la  donnée  des  philosophes 
qui,  tels  que  Socrale,  avaient  enseigné  la  morale  humaine  et 
naturelle,  il  creusait  un  vide  qui  ne  se  comblait  plus.  11  sentait 
que  les  vieilles  religions  ne  pouvaient  s'effacer  que  devant 
une  nouvelle.  Sa  théorie  de  la  foi,  c'est-à-dire  de  la  grâce, 
qui  va  jusqu'à  la  prédestination  et  à  la  négation  de  la  liberté, 
n'est  pas  autre  chose. 
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20.  N'ayant  personne  qui  soit  autant  que  lui  uni  avec  moi  d'es- 
prit et  de  cœur,  ni  qui  se  porte  plus  sincèrement  à  prendre  soin 
ùi  ce  qui  vous  touche  ; 

21.  Car  tous  cherchent  leurs  propres  intérêts,  et  non  ceux  de 
]ésus-Ghrist. 

22.  Or  vous  savez  déjà  répreuve  aue  j'ai  faite  de  lui,  puisqu'il  a 
servi  avec  moi  dans  la  .prédication  ae  1  Evangile ,  comme  un  fils 
sert  à  son  père. 

23.  J'espère  donc  vous  l'envoyer  aussitôt  que  j'aurai  mis  ordre 
à  ce  qui  me  regarde; 

24.  Et  je  me  promets  aussi,  de  la  bonté  du  Seigneur,  que  j'irai 
moi-même  vous  voir  bientôt. 

25.  Cependant  j*ai  cru  qu'il  était  nécessaire  de  vous  renvoyer 
mon  frère  Epaphrodite,  qui  est  mon  aide  dans  mon  ministère,  et 
mon  compagnon  dans  mes  combats;  qui  est  votre  apôtre,  et  qiii 
m^a  servi  dans  mes  besoins  (c)  : 

26.  Parce  qu'il  désirait  de  vous  voir  tous,  et  il  était  fort  en  peine 
de  ce  que  vous  aviez  su  sa  maladie. 

27.  Car  il  a  été  en  effet  malade  jusqu'à  la  mort;  mais  Dieu  a  eu 
pftié  de  lui,  et  non-seulement  de  lui,  mais  aussi  de  moi,  afin  que 
je  n'eusse  pas  affliction  sur  affliction. 

28.  C'est  pourquoi  je  me  suis  hâté  de  le  renvoyer,  pour  vous 
donner  la  joie  de  le  revoir  et  pour  me  tirer  moi-même  de  peine. 

29.  Recevez-le  donc  avec  toute  sorte  de  joie  en  rwtre  Seigneur, 
et  honorez  de  telles  personnes. 

30.  6ar  il  s'est  vu  tout  proche  de  la  mort,  pour  avoir  voulu 
servir  à  l'œuvre  de  Jésttô-Christ,  exposant  sa  vie,  afin  de  suppléer, 
par  son  assistance ,  à  celle  que  vous  ne  pouviez  me  rendre  vous- 
mêm«iii. 


^  (c)  Les  Pbilîppiens  avaient  envoyé  des  secours  à  Paul  par 
Epaphrodite.  (Cï.  plus  loin,  iv,  18.)  Rien  n'indique,  ni  ici,  ni 
ailleurs,  si  c'est  à  Rome  ou  à  Césarée  qu^Épaphrodite  alla 
trouver  Paul. 
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CHAPITRE  m. 

Cbrétîens,  yrais  circoncis.  Jastice  delà  loi  et  de  la  foi.  Participation  aux 
souffrances  de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  ue  se  croit  pas  arrivé  à  la  per- 
fection, mais  y  tend.  Faux  apôtres,  ennemis  de  la  croix.  Chrétiens,  ci- 

«    toyeus  du  ciel, 

4;  Au  reste,  mes  frères,  réjouissez-vous  en  notre  Seigneur.  Il 
ne  m'est  pas  pénible,  et  il  vous  est  avantageux  que  je  vous  écrive 
les  mêmes  choses. 

2.  Gardez- vous  des  chiens,  gardez-vous  des  mauvais  ouvriers, 
gardez -vous  des  faux  circoncis. 

3.  Car  c'est  nous  qui  sommes  les  vrais  circoncis,  puisque  nous 
servons  Dieu  en  esprit,  et  que  nous  nous  glorifions  en  Jésus- 
Christ,  sans  nous  flatter  d'aucun  avantage  charnel. 

4é  Ce  n'est  pas  que  je  ne  puisse  prendre  moi-même  avantage 
de  ce  qui  n'est  que  charnel;  et  si  quelqu'un  croit  pouvoir  le  faire, 
je  le  puis  encore  plus  qw  lui  : 

5.  Ayant  été  circoncis  au  huitième  jour,  étant  de  la  race  d'Israël, 
de  la  tribu  de  Benjamin,. né  Hébreu  (a),  de  pères  hébreux;  pour 
ce  qui  est  de  la  manière  d'observer  la  loi,  ayant  été  pharisien; 

6.  Pour  ce  qui  est  du  zèle  du  judaïsme,  en  ayant  eu  jusqu'à 
persécuter  l'Eglise;  et  pour  ce  qui  est  de  la  justice  de  la  loi,  ayant 
mené  une  vie  irréprochable. 

7.  Mais  .ce  que  je  considérais  alors  comme  un  gain  et  un  avaU" 
tagem*a  paru,  depuis,  en  regardant  Jésus-Chnsiy  un  désavantage  et 
une  perte. 

8.  Je  dis  plus  :  tout  me  semble  une  perte  au  prix  de  cette  haute 
connaissance  de  Jésus-Christ  mon  Seigneur,  pour  l'amour  duquel 
je  me  suis  privé  de  toutes  choses ,  les  regardant  comme  des  or- 
dures, afin  que  je  gagne  Jésus-Chrïsi  ; 

9.  Que  je  sois  trouvé  en  lui ,  n'ayant  noint  une  justice  qui  me 
soit  propre  et  qui  me  soit  venue  de  la  loi  ;  mais  ayant  celle  qui 
naît  de  la  foi  en  Jésus-Christ,  cette  justice  qui  vient  de  Dieu  par 
la  foi; 

10.  Et  que  je  connaisse  Jésus-Christ,  avec  la  vertu  de  sa  résur- 


(a)  BebrœtM,  Cette  déclaration  me  donne  lieu.de  croire 
qu'autant  il  était  étranger  à  Thellénisme,  autant  aussi  il  Tétait 
à  la  cité  romaine. 


23. 
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rectioD,  et  la  participation  de  ses  souffrances,  étant  rendu  conforme 
à  sa  mort; 

M,  Pour  lâcher  enfin  de  parvenir  à  la  bienheureuse  résurrection 
des  morts  (b). 

12.  Ce  n'est  pas  que  j'aie  déjà  reçu  ce  que  jespère,  ou  que  je 
sois,  déjà  parfait;  mais  je  poursuis  ma  course,  pour  tâcher  d'at- 
teindre où  le  Seigneur  Jésus-Christ  m'a  destiné  en  me  prenant. 

13.  Non,  mes  frères,  je  ne  pense  point  avoir  encore  atteint  où 
je  tends;  mais  tout  ce  que  je  fais  maintenant,  c'est  qu'oubliant  ce 
qui  est  derrière  moi,  et  m'avançant  vers  ce  qui  est  devant  moi, 

14.  Je  cours  incessamment  vers  le  bout  de  la  carrière,  pour 
remporter  le  prix  de  la  félicité  du  ciel,  à  laquelle  Dieu  nous  a 
appelés  par  Jésus-Christ. 

15.  Tout  ce  que  nous  sommes  donc  de  parfaits,  soyons  dansée 
sentiment;  et  si  en  quelque  point  vous  pensez  autrement,  Dieu 
vous  découvrira  aussi  ce  que  vous  devez  en  croire. 

16.  Cependant,  pour  ce  qui  regarde  les  connaissances  auxquelles 
nous  sommes  déjà  parvenus,  ayons  les  mêmes  sentiments,  et  de- 
meurons dans  la  même  règle. 

17.  Mes  frères,  rendez- vous  mes  imitateurs,  et  proposez- vous 
l'exemple  de  ceux*  qui  se  conduisent  selon  le  modèle  que  vous 
avez  vu  en  nous. 

18.  Car  il  y  en  a  plusieurs  dont  je  vous  ai  souvent  parlé,  et 
dont  je  vous  parle  encore  avec  larmes,  qui  se  conduisent  en  enne- 
mis de  la  croix  de  J^SMS-Christ, 

19.  Qui  auront  pour  fin  la  damnation;  qui  font  leur  dieu  de 
leur  ventre;  qui  mettent  leur  gloire  dans  leur  propre  honte;  et 
qui  n'ont  de  pensées  et  d'affections  que  pour  la  terre. 

20.  Mais,  pour  nous,  nous  vivons  déjà  dans  le  ciel ,  comme  en 
étant  citoyens  ;  et  c'est  de  là  aussi  que  nous  attendons  le  Sauveur 
notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

21.  Qui  transformera  notre  corps  fout  vil  et  abject  qu'U  est,  afin 
de  le  rendre  conforme  à  son  corps  glorieux,  par  cette  vertu  efficace 
par  laquelle  il  peut  s'assujettir  toutes  choses  (c). 


(b)  Paul  veut  arriver  à  la  résurrection  du  Christ,  de  même 
qu'il  a  participé  à  sa  passion.  Évidemment,  le  mot  résurrec- 
tion est  synonyme,  en  cet  endroit,  d'immortalité.  (Cf.  plus 
bas,  21 .) 

(c)  Cf.  I  Corinthiens,  xv,  notes.  —  Ce  passage  vient  en 
preuve  de  ce  que  j'ai  dit  de  la  résurrection  de  Paul,  savoir, 
qu'un  corps  nouveau,  de  nature  subtile,  était  donné  à  l'âme. 
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CHAPITRE  nr. 


Saint  Paul  exhorte  les  Philippiens  k  demeurer  fermes  dans  le  Seigneur. 
Il  leur  recommande  ses  coopérateurs.  Il  leur  souhaite  la  paix.  Il  loue 
leur  libéralité  et  leur  en  souhaite  la  récompense.  Salutations. 

i .  C'est  pourquoi,  mes  très-chers  et  très-aimés  frères,  qui  êtes 
ma  joie  et  ma  couronne,  continuez,  mes  bien-aîmés,  et  demeurez 
fermes  dans  le  Seigneur. 

2.  Je  conjure  Evodie,  et  je  conjure  Syntlche  de  s*unir  dans  les 
mêmes  sentiments  en  noire  Seigneur. 

3.  Je  vous  prie  aussi,  vous  qui  avez  été  le  fidèle  compagnon  de 
mes  travaux,  d'assister  celles  qui  ont  travaillé  avec  moi  aans  VétOr 
blissenient  de  l'Evangile,  avec  Clément  et  les  autres  qui  m'ont  aidé 
dans  mon  ministère,  dont  les  noms  sont  écrits  au  livre  de  vie. 

4.  Réjouissez- vous  sans  cesse  en  noire  Seigneur;  je  le  dis  en- 
core une  fois  :  Réjouissez-vous. 

5.  Que  votre  modestie  soit  connue  de  tous  les  hommes.  Le  Sei- 
gneur est  proche. 

6.  Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais,  en  quelque  état  que  vous 
soyez,  présentez  à  Dieu  vos  demandes  .par  des  supplications  et  des 
prières,  accompagnées  d'actions  de  grâces  ; 

7.  Et  que  la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse  toutes  pensées,  garde 
vos  cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus-Christ. 

8.  Enfin,  mes  frères,  que  tout  ce  qui  est  véritable  ei  mette, 
tout  ce  qui  est  honnête,  tout  ce  qui  est  juste,  tout  ce  qui  est 
saint,  tout  ce  qui  peut  vous  rendre  aimables,  tout  ce  qui  est  d'édi- 
fication ei  de  bonne  odeur,  tout  ce  qui  est  vertueux,  et  tout  ce  qui 
est  louable  dans  le  règlement  des  mœurs ,  soit  l'entretien  de  vos 
pensées. 

9.  Pratiquez  ce  que  vous  avez  appris  et  reçu  de  moi,  ce  que 
vous  avez  ouï  dire  de  moi,  et  ce  que  vous  avez  vu  en  moi;  et  le 
Dieu  de  paix  &era  avec  vous. 

iO.  Au  reste,  j'ai  reçu  une  grande  joie  en  noire  Seigneur  de  ce 
qu'enfin  vous  avez  renouvelé  les  sentiments  que  vous  aviez  pour 
moi  ;  non  que  vous  ne  les  eussiez  toujours  dans  le  cœur,  mais  vous 
n'aviez  pas  d'occasion  de  les  faire  paraîire. 


-et  que  c'est  ainsi  qu'était  ressuscité  Jésus.  (Cf.  la  note  A,  ci- 
dessus.) 
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il.  Ce  n'est  pas  la  vue  de  mon  besoin  qui  me  fait  parler  de  la 
sorte  ;  car  j'ai  appris  à  me  contenter  de  Tétat  où  je  me  trouve. 

12.  Je  sais  vivre  pauvrement  ;  je  sais  vivre  dans  rabondance, 
ayant  éprouvé  de  tout;  je  suis  fait  à  tout,  au  bon  traitement  et  à 
la  faim,  à  rabondance  et  à  l'Indigence. 

13.  Je  puis  tout  en  celui  qui  me  fortifie. 

14.  Vous  avez  bien  fait  néanmoins  de  prendre  part  à  l'afflictioa 
où  je  suis. 

15.  Or  vous  savez»  mes  frères  de  Philippes,  qu'après  avoir 
commencé  à  vous  prècber  l'Évangile,  a^ant  depuis  quitté  la  Ma- 
cédoine (a),  nulle  autre  Église  ne  m'a  fait  part  ae  ses  biens,  et  que 
je  n'ai  rien  reçu  que  de  vous  seuls, 

16.  Qui  m'avez  envoyé  deux  fois,  à  Thessalonique,  de  quoi  sa- 
tisfaire à  mes  besoins. 

17.  Ce  n'est  pas  que  je  désire  vos  dons,  mais  je^  désire  le  fruit 
que  vous  en  tirez,  qui  augmentera  le  compte  que  Dteu  tient  de  vos 
bonnes  œuvres. 

18.  Or  j'ai  maintenant  tout  ce  que  vous  m* avez  envoyé,  et  je  suis 
dans  l'abondance.  Je  suis  rempli  de  vos  biens  que  j'ai  reçus  d'Épa- 
phrodite,  comme  une  oblation  d'excellente  odeur,  comme  une  bos* 
tie  que  Dieu  accepte  volontiers,  et  qui  lui  est  agréable. 

19.  Je  souhaite  que  mon  Dieu,  selon  les  richesses  de  sa  bonté, 
remplisse  tous  vos  besoins,  et  vous  donne  encore  sa  gloire  par 
Jésus-Christ. 

20.  Gloire  soit  à  Dieu  notre  Père  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Amen. 

21 .  Saluez  de  ma  part  tous  les  saints  en  Jésus-Christ. 

22.  Les  frères  c^uï  sont  avec  moi  vous  saluent.  Tous  les  saints 
vous  saluent,  mais  principalement  ceux  qui  sont  dans  la  maison 
de  César  (b). 


[a)  Quando  profectus  sum.  L'an  51?...  Inprincipio  Evan- 
gélii.  Il  parle  d'un  voyage  fait  en  Macédoine  au  commence- 
ment de  sa  mission.  Pour  moi,  ce  serait  vers  l'an  46  ou  47; 
—  pour  la  chronologie  ordinaire,  ce  devrait  être  37  ou  38. 
Encore  un  de  ces  passages  qui  brouillent  tout,  qu'on  ne  peut 
accorder,  et  qui  prouvent  que  les  Actes  ne  sont  point  un 
journal,  mais  une  compilation  faite  au  hasard.  (Cf.  1  Thts- 
taL^  I.) 

{b)  De  Cœsaris  domo.  Il  ne  s'agit  pas  du  palais  de  Néron, 
ni  de  la  famille  impériale,  mais  des  serviteurs  de  César,  c*e8t- 
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23.  La  grâce  de  notre  Seignear  Jésus-Christ  soit  avec  votre  eâ« 
prit.  Âmen. 


à-dire  des  impériaux,  des  fonctionnaires  césariens.  C'est  une 
opposition  à  la  famille  de  Jésus  ou  d*Isràëi.  Peut-être  aussi  y 
a-t-il  une  illusion  au  nom  de  la  ville  de  Césariet  de  laquelle 
est  écrite  la  lettre.  [Cf.  Actes,  xxvu,  16.) 


EPITRE 


DE 


SAINT  PAUL 


AUX  COLOSSIENS  {a) 


CHAPITRE  I 

Saint  Panl  salue  les  Colossiens.  Il  rend  grâces  et  prie  pour  eux.  Jésus- 
Christ  est  rimage  de  Dieu,  le  créateur  de  toutes  choses,  le  chef  de 
TEglise,  le  pacificateur  entre  le  ciel  et  la  terre.  Saint  Paul,  ministre  de 
Jésus-Christ  et  de&on  Ëglise.  Mystère,  de  la  vocation  des  gentils. 

1.  Paul,  par  la  volonté  de  Dieu,  apôtre  de  Jésus-Christ,  et  Ti- 
mothée,  son  frère, 

2.  Aux  saints  et  fidèles  frères  en  Jésus-Christ  qui  sont  à  Co- 
losses. 


(a)  Incertitude  sur  la  date  de  cette  Épi tre  et  le  lieu  d'où  elle 
est  partie.  Grf^goire  lé  Grand  la  fait  venir  d'Éphèse,  où  Paul 
fut  mis  en  prison  ;  d'autres  la  datent  de  Rome,  an  62-65.  — 
Du  commencement  du  deuxième  siècle,  suivant  Técole  de 
Tubingue. 

Dans  cette  Épttre,  de  même  que  dans  celles  aux  Éphésiens 
et  aux  Hébreux,  Jésus-Christ  est  représenté  avec  les  attributs 
propres  au  Verbe.  Le  mot  n'est  pas  encore  prononcé,  mais  la 
chose  y  est. 
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3.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous 
donnent  la  grâce  et  la  paix.  Nous  rendons  grâces  à  Dieu,  Père  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ;  et  nous  le  prions  sans  cesse  pour 
vous  (a), 

4.  Depuis  que  nous  avons  appris  quelle  est  votre  foi  en  Jésus- 
Christ,  et  votre  charité  envers  tous  les  saints  ; 

5.  Dans  Tespérance  des  biens  qui  vous  sont  réservés  dans  le 
ciel,  et  dont  vous  avez  déjà  reçu  la  connaissance  par  la  parole  de 
la  vérité  de  TEvangile, 

6.  Qui  est  parvenu  jusau'à  vous  ;  comme  il  ost  aussi  répandu 
dans  tout  le  monde,  où  il  fructifie  et  croit,  ainsi  qu'il  a  fait  parmi 
vous,  depuis  le  jour  où  vous  avez  entendu  et  connu  la  grâce  de 
Dieu  selon  la  vérité; 

7.  Comme  vous  en  avez  été  instruits  par  notre  cher  Êpaphras, 
qui  est  notre  compagnon  dans  le  service  de  Dieu,  et  un  fidèle  mi- 
nistre de  Jésus-Christ  pour  le  bien  de  vos  âmes, 

8.  De  qui  nous  avons  appris  aussi  votre  charité  toute  spiri- 
tuelle. 

9.  C'est  pourquoi,  depuis  le  temps  que  nous  avons  su  Ces 
choses,  nous  ne  cessons  point  de  prier  pour  vous,  et  de  demander 
à  Dieu  qu'il  vous  remplisse  de  la  connaissance  de  sa  volonté,  en 
vous  donnant  toute  la  sagesse  et  toute  l'intelligence  spirituelle  ; 

iO.  Afin  que  vous  vous  conduisiez  d'une  manière  digne  de  Dieu, 
tâchant  de  lui  plaire  en  toutes  choses,  portant  les  fruits  de  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres,  et  croissant  en  la  connaissance  de  Dieu  ; 

11.  Que  vous  soyez  en  tout  remplis  de  force,  par  la  puissance 
de  sa  gloire,  pour  avoir  en  toutes  rencontres  une  patience  et  une 
douceur  persévérante  accompagnée  de  joie  ; 

12.  Rendant  grâces  à  Dieu  le  Père,  qui,  en  nous  éclairant  de  sa 
lumière,  nous  a  rendus  dignes  d'avoir  part  au  sort  et  à  l'héritage 
des  saints; 


[a]  Toutes  les  salutations  de  Paul,  de  même  que  le  contenu 
de  ses  Épltres,  établissent  une  différence  notable  entre  Dieu 
et  le  Christ.  C'est  un  messianiste  juif,  avec  la  seule  différence 
que  le  Messie  est  une  victime,  la  victime  expiatoire,  dont  le 
sacrifice  doit  amener  les  hommes  à  la  connaissance  du  seul 
vrai  Dieu,  tandis  que  pour  les  Juifs,  c'était  un  roi  vainqueur. 

Ce  qui  appartient  en  propre  à  Paul,  c'est  sa  théorie  de  la 
FOI,  dont  je  n'aperçois  pas  les  origines.  Elle  était  considérée 
comme  une  nouveauté. 
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43.  Qui  nous  a  arrachés  de  la  puissance  des  ténèbres,  et  nous  a 
fait  passer  dan^le  royaume  de  son  Fils  bien-aimé, 

14.  Par  le  sang  duquel  nous  avons  été  rachetés,  et  nous  avons 
reçu  la  rémission  de  nos  péchés  ; 

i  5.  Qui  est  l'image  du  Dieu  invisible,  et  qui  est  né  avant  toutes 
les  créatures. 

16.  Car  tout  a  été  créé  par  lui  dans  le  eiel  et  sur  la  terre  :  les 
choses  visibles  et  les  invisibles,  soit  les  trônes,  soit  les  dominations, 
soit  les  principautés,  soit  les  puissances;  tout  a  été  créé  par  lui  et 
pour  lui. 

17.  II  est  avant  tous,  et  toutes  choses  subsistent  en  lui. 

18.  Il  est  le  chef  et  la  tête  du  corps  de  TÉglise.  Il  est  comme  les 
prémices,  et  le  premier-né  (b)  d'entre  les  morts,  atîn  quMl  soit  le 
premier  en  tout; 

19.  Parce  qu'il  a  plu  au  Père  que  toute  plénitude  résidât  en 
lui; 

20.  Et  do  réconcilier  toutes  choses  par  lui  et  en  lui-même, 
ayant  paciQé,  par  le  sang  qif  il  a  répandu  sur  sa  croix,  tant  ce  qui 
est  sur  la  terre  que  ce  qui  est  dans  le  ciel. 

21.  Vous  étiez  vous-mêmes  autrefois  éloignés  de  Dieu;  et  votre 
esprit,  abandonné  à  des  œuvres  criminelles,  vous  rendait  ses  en- 
nemis. 

22.  Mais  maintenant  jésvS'Chrisi  vous  a  réconciliés  par  la  mort 
dans  son  corps  mortel,  pour  vous  rendre  saints,  purs  et  irrépré- 
hensibles devant  lui; 

23.  Si  toutefois  vous  "demeurez  fondés  et  affermis  dans  la  foi, 
et  inébranlables  dans  respérance  que  vous  donne  TÉvangile,  c[u'oa 
vous  a  annoncé,  qui  a  été  prêché  à  toutes  les  créatures  qui  sont 
sous  le  ciel,  et  dont  j'ai  été  établi  ministre,' 

24.  Moi  Paul,  qui  me  réjouis  maintenant  dans  les  maux  que  je 
souffre  pour  vous,  et  qui  accomplis  dans  ma  chair  ce  qui  reste  à 
souffrir  à  Jésus-Chmi^  en  souffrant  moi-même  pour  son  corps  qui 
est  l'Église, 

25.  De  laquelle  j'ai  été  établi  ministre,  selon  la  charge  que 
Dieu  m'a  donnée  pour  l'exercer  envers  vous  ;  afin  que  je  m'ac- 
quitte pleinement  au  minutère  de  la  parole  de  Dieu, 

26.  Vous  prêchant  le  mystère  qui  a  été  caché  dans  tous  les  siè- 
cles et  tous  les  âges,  et  qui  maintenant  a  été  découvert  à  ses 
saints; 

27.  Auxquels  Dieu  a  voulu  faire  connaître  quelles  sont  les  ri- 


(6)  Primogenitus.  Expression  admirable,  qui  peint  très- 
bien  la  conception  de  Paul  sur  la  résurrection.  (Cf.  I  Cor,  xv, 
ci  Philip. fiityeipassim.) 


ÉPITRE.   —  CHAP.    II  277 

chesses  de  la  gloire  de  ce  mystère  dans  les  gentils,  qui  n'est  antre 
chose  que  Jésas^Chiist  reçu  de  yous,  et  devenu  Tcspèrance  de  votre 
gloire. 

28.  C'est  lui  que  nous  'prêchons,  avertissant  tous  les  hommes, 
et  les  instruisant  tous  dans  toute  la  sagesse,  afin  que  nous  ren- 
dions tout  homme  parfait  en  Jésus-Christ. 

29.  C'est  aussi  la  fin  que  je  me  propose  dans  mes  travaux, 
combattant  par  Tefficace  de  sa  vertu,  qui  agit  puissamment  en 
mol. 


CHAPITRE  IL 

Sollicitade  de  saint  Paul  ponr  les  Colossiens.  Il  les  exhorte  à  demeurer 
fermes  dans  la  doctrine  qu'ils  ont  reçue,  et  à  se  garder  des  faux  doc- 
t<>urs.  Grandeur  de  Jésus  Christ.  Son  triomphe  par  la  croix.  Culte  supers* 
titieux  des  anges.  Vaine  attache  aux  observances  légales. 

i .  Car  je  suis  bien  aise  que  vous  sachiez  combien  est  grande 
l'affection,  et  le  soin  que  j'ai  pour  vous,  pour  ceux  qui  sont  à  Lao- 
dicée,  et  même  pour  tous  ceux  qui  ne  me  connaissent  point  de 
visagCi  et  ne  m*ont  jamais  vu; 

2.  Afin  que  leurs  cœurs  soient  consolés,  et  qu'étant  unis  en- 
semble par  la  charité,  ils  soient  remplis  de  toutes  les  richesses 
d'une  parfaite  intelligence,  pour  connaître  le  mystère  de  Dieu  le 
Père  et  de  Jésus-Christ, 

3.  En  qui  tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de  la  science  sont 
reùfermés. 

4.  Or  je  dis  ceci,  afin  que  personne  ne  vous  trompe  par  des  dis- 
cours subtils  et  élevés  (a)* 

5.  Car,  quoique  je  sois  absent  de  corps,  je  suis  néanmoins  avec 
-vous  en  esprit,  voyant  avec  joie  l'ordre  qui  se  garde  parmi  vous, 
et  la  solidité  de  votre  foi  en  Jésus-Christ. 

6.  Continuez  donc  à  vivre  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur,  selon 
l'instruction  que  vous  en  avez  reçue, 

7.  Étant  attachés  à  lui  comme  à  votre  racine,  et  édifiés  sur  lui 
comme  sur  votre  fondement  ;  vous  affermissant  dans  la  foi  qui 
vous  a  été  enseignée,  et  croissant  de  plus  en  plus  en  Jésus-Christ  par 

.  de  continuelles  actions  de  grâces. 

8.  Prenez  garde  que  personne  ne  vous  surprenne  par  la  philo- 


>  ■  III 


(a)  In  sublimitate  sfrmonnm.  C'est  précisément.ce  dont 
on  Taccuse  lui-même.  (Cf.  II  Pierre^  à  la  fin.) 

NOUV.  TESTAMENT.  T    II. 

:;4 


278  s.   PAUL  AUX  C0L06SIENS 

Sophie  (h),  et  par  des  raisonnements  vains  et  trompeurs,  selon  les 
traditions  des  nommes,  selon  les  principes  d'une  science  mondaine, 
et  non  selon  Jésus-Christ. 

9.  Car  toute  la  plénitude  de  la  Divinité  habite  en  lui  corporel* 
lement. 

iO.  Et  c'est  en  lui  que  vous  en  êtes  remplis,  lui  qui  est  le  chef 
de  toutes  principautés  et  de  toutes  puissances  ; 

11.  Comme  c'est  en  lui  que  vous  avez  été  circoncis  d'une  circon- 
cision qui  n'est  point  faite  de  main  (Thomme,  mais  qui  consiste  dans 
le  dépouillement  du  corps  des  péchés,  que  produit  ta  concupiscence 
charnelle,  c'est-à-dire  de  la  circoncision  de  /^sus-Christ; 

12.,  Ayant  été  ensevelis  avec  lui  par  le  baptême,  dans  leque 
.vous  avez  aussi  été  ressuscites  par  la  foi  que  vous  avez  eue  que 
Dieu  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts,  par  l'efficace  de  sa  puis- 
sance (c). 

43.  Car,  lorsque  vous  étiez  dans  la  mort  de  vos  péchés  et  dans 
l'incirconcision  de  votre  chair,  Jésus-Chnsi  vous  a  fait  revivre  avec 
lui,  vous  pardonnant  tous  vos  péchés. 

14.  Il  a  effacé  la  cédule  qui  nous  était  contraire;  il  a  entière- 
ment aboli  le  décret  de  notre  condamnation,  en  l'attachant  à  sa 
croix. 

15.  Et  ayant  désarmé  les  principautés  et  les  puissances,  il  les  a 
menées  hautement  en  triomphe  à  la  face  de  tout  le  monde,  après 
les  avoir  vaincues  par  sa  croix. 

16.  Que  personne  donc  ne  vous  condamne  pour  le  manger  et 
pour  le  boire,  ou  sur  le  sujet  des  jours  de  fêtes,  des  nouvelles 
tunes  et  des  jours  de  sabbat  ; 

17.  Puisque  toutes  ces  choses  n*ont  été  que  l'ombre  de  celles 
qui  devaient  arriver,  et  que  J^ttô-Christ  en  est  le  corps  et  la 
véritéj 

18.  Que  nul  ne  vous  ravisse  le  prix  de  votre  course,  en  affectant 
de  paraître  humble  par  un  culte  superstitieux  des  anges  (d),  se 


(ft)  Per  pMIosophiam.  II  a  autant  en  vue  la  triade  plato- 
nique que  les  rêveries  goostiques,  etc.  Tous  ses  efforts  sont 
de  préciser  TÉvangile,  et  de  le  ramener  à  la  pure  croyance 
messianique. 

(o)  Cf.  Gal.y  1, 1;  Philipp.,  m,  11,  21  ;  I  Cor.,  xv,  etc.; 
et  plus  bas,  m,  1,  &. 

{d)  Religione  angelorum.  N*a-t-il  pas  en  vue  la  doctrine 
des  JSo^,  dont  s'entêtaient  les  gnostiques,  et  qui  pénétra  à 
la  fin  dans  l'Église?  (Cf.  II  Cor.,  xin,  13.) 
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mêlant  de  parler  des  choses  qu'il  ne  sait  point,  étant  enflé  par  les 
vaines  imaginations  d*un  esprit  humain  et  charnel  ; 

19.  Et  ne  demeurant  pas  attaché  à  celui  qui  est  la  tète  et  le 
chef,  duquel  tout  le  corps,  recevant  l'intluence  par  les  vaisseaux 
qui  en*joignent  et  en  lient  toutes  les  parties,  s'entretient  et  s'aug- 
inente  par  l'accroissement  que  Dieu  lui  donne. 

20.  Si  donc  vous  êtes  morts  avec  Jésus-Chrhi  à  ces  premières 
et  plus  grossières  instructions  du  monde,  comment  vous  laissez- 
vous  imposer  des  lois,  comme  si  vous  viviez  dans  ce  premier  état 
du  monde  ? 

21.  Ne  mangez  pas,  vous  dit-on,  d'une  telle  chose,  ne  goûtez  pas 
de  ceci,  ne  touchez  pas  à  cela, 

22.  Cependant  ce  sont  des  choses  qui  périssent  tontes  par 
l*usage,  et  en  quoi  vous  ne  suivez  que  des  maximes  et  des  ordon- 
nances humaines, 

23.  Quoiqu'elles  aient  quelque  apparence  de  sagesse  dans  une 
superstition  et  une  humilité  anectée,  dans  un  rigoureux  traitement 
qu  on  fait  au  corps,  et  dans  le  peu  de  soin  qu'on  prend  de  ras- 
sasier la  chair. 


CHAPITRE  m. 

Amour  des  choses  da  ciel.  Vie  cachée  de  Dieu.  Vieil  homme,  nouvel 
homme.  Abrégé  des  vertus  chrétiennes.  Devoirs  des  femmes  et  des 
maris,  des  enfants,  des  pères  et  des  serviteurs. 

i .  Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec  J^ttô-Christ,  recherchez 
ce  qui  est  dans  le  ciel,  où  /ésus-Christ  est  assis  à  la  droite  de 
Dieu  (a). 


(a)  Le  Christ  est  à  la  droite  de  Dieu.  Plus  on  suit  Paul,  ce 
contemporain  des  faits,  plus  on  se  rend  compte  facilement  du 
fait  capital  de  la  résurrection  du  Christ.  Ce  n*est  point  une 
résurrection  dans  le  sens  qu'a  depuis  accepté  TÉglise,  qu'il 
enseigne;  avec  le  même  corps,  comme  le  raconte  TÉvangile 
de  Jean,  qui  fait  toucher  les ptotes  par  Thomas;  mais  avec 
un  corps  nouveau,  subtil,  glorieux,  etc.  ;  et  à  la  question  : 
Qui  a  vu  le  Christ  ainsi  ressuscité  ?  Où  est-il  ?  Paul  répond 
très-logiquement,  appuyé  sur  le  témoignage  des  prophètes  : 


280  s.   PAUL  AUX  COL0S6IKNS 

2.  N*aye7  é^  go{lt  que  poar  les  choses  du  ciel,  et  boq  peur 
celles  delà  terre; 

3.  Car  TOUS  êtes  morts,  et  votre  vie  est  cachée  en  Dieu  avec 
/^9t»-Çhrist, 

4.  Lorsque  Jésus-Chmi^  ^ui  est  votre  vie,  viendra  à  paraître, 
vous  paraîtrez  aussi  avec  lui  dans  la  gloire  (b), 

5.  Faites  donc  mourir  les  membres  de  Thomme  terrestre  qui 
est  en  vous,  la  fornication,  l'impureté,  les  abominations,  les  mau- 
vais désirs  et  Tâvarice,  qui  est  une  idolâtrie  (c)  ; 

6.  Puisque  ce  sont  ces  crimes  qui  font  tomber  la  colère  de  Dieu 
sur  les  hommes  rebelles  à  la  vérité. 

7.  Et  vous  avez  vous-mêmes  commis  autrefois  ces  actions  cri' 
minelleSj  lorsque  vous  viviez  dans  ces  désordres. 

8.  Mais  maintenant  quittez  aussi  vous-mêmes  tous  ces  péchés, 
la  colère,  l'aigreur,  la  malice,  la  médisance  ;  que  les  paroles  dés- 
honnêtes  soient  bannies  de  votre  bouche. 

9.  N'usez  point  de  mensonge  les  uns  envers  les  autres;  dé- 
pouillez-vous du  vieil  homme  et  de  ses  œuvres. 

10.  Et  revêtez-vous  du  nouveau,  qui  se  renouvelle  pour  con- 
naître Dieu,  selon  l'image  de  celui  qui  l'a  créé  ; 

ii.  Où  il  n'y  a  différence  ni  de  gentil  et  de  Juif,  ni  de  circoncis 
et  dMncirconcis,  ni  de  barbare  et  de  Scythe,  ni  d'esclave  et  de 
libre  ;  mais  où  J^^tt^-Christ  est  tout  en  tous. 

12.  Revêtez-vous  (d)  donc,  comme  des  élus  de  Dieu,  saints  et 


Il  est  dans  le  ciel,   mais   vous  le   verrez,   il  reviendra 
bientôt!... 

(6)  Le  Christ  ressuscité  n'est  pas  encore  apparu,  si  ce 
n'est  en  vision;  mais  il  apparaîtra  sous  peu.  Aussi  prépa- 
rez-vous, faites-vous  nets  et  blancs!...  C'est  en  vue  de  la 
prochaine  arrivée  du  Christ,  en  vue  de  son  apparition  géné- 
ralement attendue,  qu'il  prêche  la  nécessité  de  la  vertu  et 
de  la  pureté.  Tous  partent  de  là. 

(c)  Mortifiez-^ous,  c'est-à-dire  imitez  d'avance,  en  vous, 
par  la  réforme  des  mœurs  et  la  pénitence,  la  passion,  la  mort 
et  la  renaissance  du  Christ.  Or,  l'analogie  n'existe  plus,  dès 
que  Ton  suppose  que  le  Christ  est  ressuscité  dans  son  corps 
antérieur,  et  non  dans  un  corps  nouveau,  céleste  et  spirituel. 

(cQ  Induite  vos.  Revétez-vous  des  vertus,  comme  le  Christ 
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bien-aimés,  de  tendresse  et  d^entrailles  de  miséricorde,  de  bonté 
d'humilité,  de  modestie,  de  patience  ; 

13.  Vous  supportant  les  uns  les  autres,  chacun  remettant  à  son 
frère  tous  les  sujets  de  plainte  qu'il  pourrait  avoir  contre  lui,  et 
TOUS  entre-pardonnant  comme  le  Seigneur  vous  a  pardonné. 

14.  Mais  surtout  revêtez-vous  de  la  charité,  qui  est  le  lien  de  la 
perfection. 

45.  Que  la  paix  de  Jésus-Chmi,  à  laquelle  vous  avez  été  ap- 
pelés, comme  ne  faisant  tous  qu'un  corps,  r^gne  dans  vos  cœurs  ; 
et  soyez-en  reconnaissants  ; 

16.  Que  la  parole  de  Jésus-Christ  demeure  en  vous  avec  pléni- 
tude, et  vous  comble  de  sagesse.  Instruisez-vous  et  exhortez-vous 
les  uns  les  autres  par  des  psaumes,  des  hymnes  et  des  cantiques 
spirituels,  chantant  de  cœur  avec  édification  les  louanges  du  Sei- 
gneur. 

17.  Quoique  vous  fassiez,  ou  en  parlant,  ou  en  agissant,  faites 
tout  au  nom  du  Seigneur  Jésus-Christ,  rendant  grâces  par  lui  à 
Dieu  le  Père. 

18.  Femmes,  soyez  soumises  à  vos  maris,  comme  il  est  bien 
raisonnable,  en  ce  qui  est  selon  le  Seigneur. 

19.  Maris,  aimez  vos  femmes,  et  ne  les  traitez  point  avec  ri- 
gueur et  avec  rudesse. 

20.  Enfants,  obéissez  en  tout  à  vos  pères  et  à  vos  mères,  car 
cela  est  agréable  au  Seigneur. 

21 .  Pères,  n'irritez  point  vos  enfants,  de  peur  qu'ils  ne  tombent 
dans  rabattement. 

22.  Serviteurs,  obéissez  en  tout  à  ceux  qui  sont  vos  maîtres 
selon  la  chair,  ne  les  servant  pas  seulement  lorsqu'ils  ont  l'œil 
sur  vous,  comme  si  vous  ne  pensiez  qu'à  plaire  aux  hommes  ; 
mais  avec  simplicité  de  cœur  et  crainte  de  Dieu. 

23.  Faites  de  bon  cœur  tout  ce  que  vous  ferez,  comme  le  faisant 
pour  le  Seigneur  et  non  pour  les  hommes  ; 

^4.  Sachant  que  c*est  du  Seigneur  que  vous  recevrez  l'héritage 
du  ciel  pour  récompense,  c'est  le  Seigneur  Jésus-Chrisi  que  vous 
devez  servir. 

25.  Mais  celui  qui  agit  injustement  recevra  la  peine  de  son 
injustice,  et  Dieu  n'a  point  d'égard  à  la  condition  des  personnes. 


a  revêtu  son  nouveau  corps,  son  corps  glorieux  !  Toute  la 
morale  de  Paul  et  des  autres  es]t  établie  sur  ce  dogmatisme. 


34. 
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CHAPITRE  IV. 

DeToir  des  maîtres.  Persévérance  dans  la  prière.  Sagesse  et  discrétion  dans 
Tentcetien.  Tycliiqae  et  plusiears  autres,  loués  par  saint  Paul.  Il  salie 
les  Laodicéens.  Avis  qu*il  donne  k  Arcbippe.  Salutations. 

1.  Vous,  maîtres,  rendez  à  vos  serviteurs  ce  que  Féquité  et  la 
justice  demandent  de  vous,  sachant  que  vous  avez,  aussi  bien 
qu'eux,  un  maître  qui  est  dans  le  ciel. 

2.  Persévérez  et  veillez  dans  la  prière,  en  raccompagnant  d'ac- 
tions de  grâces. 

3.  Priez  aussi  pour  nous,  afin  que  Dieu  nous  ouvre  une  entrée 
pour  prêcher  sa  narole,  et  pour  annoncer  le  mystère  de  Jém- 
Christ,  pour  lequel  je  suis  dans  les  liens; 

4.  Et  que  je  le  découvre  aux  hommes  en  la  manière  que  je  dois  le 
découvrir. 

5.  Conduisez-vous  avec  sagesse  envers  ceux  qui  sont  hors  de 
rÉglisây  en  rachetant  le  temps. 

6.  Que  votre  entretien,  étant  toujours  accompagné  d*une  dou- 
ceur édifiante,  soit  assaisonné  du  sel  de  la  discrélion,  en  sorte  que 
vous  sachiez  comment  vous  devez  répondre  à  chaque  personne. 

7.  Mon  cher  frère  Tychique,  fidèle  ministre  du  Seigneur,  et  mon 


vous-mêmes,  et  qu'il  console  vos  cœurs. 

9.  J'envoie  aussi  Onésime,  mon  cher  et  fidèle  frère,  qui  est  de 
votre  pays.  Vous  saurez  par  eux  tout  ce  qui  se  passe  ici. 

10.  Aristarque,  qui  est  prisonnier  avec  moi,  vous  salue,  aussi 
bien  que  Marc,  cousin  de  Barnabe,  sur  le  sujet  duquel  on  vous  a 
écrit.  S'il  vient  chez  vous,  recevez-le  bien. 

il.  Jésus  aussi,  appelé  le  Juste,  vous  salue.  Ils  sont  du  nombre 
des  fidèles  circoncis.  Ce  sont  les  seuls  qui  travaillent  maintenant 
avec  moi,  pour  avancer  le  royaume  de  Dieu,  et  qui  ont  été  ma 
consolation. 

12.  Épaphras,  qui  est  de  votre  ville,  vous  salue.  C'est  un  ser- 
viteur de  Jésus-Christ  qui  combat  sans  cesse  pour  vous  dans  ses 
prières,  afin  que  vous  demeuriez  fermes  et  parfaits,  et  que  vous 
accomplissiez  pleinement  tout  ce  que  Dieu  demande  de  vous. 

13.  Car  je  puis  bien  lui  rendre  ce  témoignage,  qu'il  a  un  grand 
zèle  pour  vous,  et  pour  ceux  de  Laodicée  et  d'Hiérapolis. 

14.  Luc,  médecin,  notre  cher  frère,  et  Démas,  vous  saluent. 

15.  Saluez  de  ma  part  nos  frères  de  Laodicée,  et  Nymphas,  et 
rÉglise  qui  est  dans  sa  maison. 
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16.  Et  lorsque  cette  lettre  aura  été  lue  parmi  tous,  ayez  soin 
qu'eUe  soit  lue  aussi  daps  TEglise  de  Laodicée,  et  qu*on,  tous  lise 
de  même  celle  des  Laodicéens. 

17.  Dites  à  Archippe  ce  mot  de  ma  part  :  Considérez  Lien  le  mi- 
Distère  que  vous  avez  reçu  du  Seigneur,  afin  d'en  remplir  tous  les 
devoirs. 

18.  Voici  la  salutation  que  j'ajoute  ici,  moi  Paul,  de  ma  propre 
main  (a)  :  Souvenez- vous  de  mes  liens.  La  grâce  soit  avec  vous. 
Amen. 


(o)  Meâ  manu.  (Cf.  I  Cor.,  xvi,  21,  et  alibi.) 


r  EPITRE 


DE 


SAINT   PAUL 


^UX  THESSALONICrËNS(«J 


CHAPITRE  I. 

S.  Paul  salue  les  Thessaloniciens.  Il  rend  grâces  pour  eux.  Succès  de  h 
prédication  de  S.  Paul  parmi  eux.  Ils  ont  servi  de  module  aux  peuples 
voisins,  chez  qui  leur  foi  est  devenue  célèbre. 

1.  Paul,  Silvaia  et  Tîmothée,  à  l'Église  de  Thessalonique  (a), 
qui  est  en  Dieu  le  Père,  et  en  Jésus-Christ  notre  Seigneur  ;  que  la 
grâce  et  la  paix  vous  soient  données. 

2.  Nous  rendons  sans  cesse  grâces  à  Dieu  pour  vous  tous,  nous 
souvenant  continuellement  de  vous  dans  nos  prières  ; 


(a)  Michaélis  date  cette  lettre  de  Tan  51  ;  Hug,  de  l'an  5/i.  — 
Ce  qui  paraît  vrai,  au  moins,  c'est  qu'elle  suivit  le  premier 
voyage  de  Paul  en  Macédoine,  lequel,  selon  moi,  aurait  eu  lieu 
au  commencement  de  son  Évangile  y  c'est-à-dire  après  l'an  57  : 
ce  qui  donne  une  nouvelle  base  à  ma  chronologie.  (Cf.  PAt- 
lipp.y  IV,  15.) 

(a)  Cette  ville,  port  de  mer  sur  l'archipel,  était  de  facile 
accès,  fort  fréquentée  et  pleine  de  Juifs.  Ce  fut  un  des  pre- 
miers points  où  se  dirigea  Paul  à  son  début  dans  l'apostolat. 
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3.  Et  nous  représentant  devant  Dieu,  qui  est  notre  Père,  les 
œuvres  de  votre  foi,  les  travaux  de  votre  charité  et  la  fermeté  de 
Tespérance  que  vous  avez  en  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

4.  Car  nous  savons,  mes  frères  chéris  de  Dieu,  quelle  a  été  votre 
élection  ; 

.  La  prédication  que  nous  vous  avons  faite  de  l'Êva  igile  n'ayant 
pas  été  seulemeut  en  parole,  mais  ayant  été  accompagnée  de  miracles, 
de  la  vertu  du  Saint-Esprit,  d'une  pleine  abondance  de  ses  dons. 
Et  vous  savez  aussi  de  quelle  manière  j'ai  agi  parmi  vous,  pour 
votre  salut. 

6.  Ainsi  vous  êtes  devenus  nos  imitateurs  et  les  imitateurs  du 
Seigneur,  ayant  reçu  la  parole,  parmi  de  grandes  afflictions,  avec 
la  joie  du  Saint-Esprit; 

7.  De  sorte  que  vous  avez  servi  de  modèle  à  tous  ceux  qui  ont 
embrassé  la  foi  dans  la  Macédoine  et  dans  rAchaîe. 

8.  Car  non-seulement  vous  êtes  cause  que  la  parole  du  Seigneur 
s'est  répandue  avec  éclat  dans  la  Macédoine  et  dans  l'Achaïe;  mais 
même  la  foi  que  vous  avez  en  Dieu  est  devenue  si  célèbre  partout, 
qu'il  n'est  point  nécessaire  que  nous  en  parlions; 

9.  Puisque  tout  le  monde  nous  raconte  à  nous-mdmes  quel  a 
été  le  succès  de  notre  arrivée  parmi  vous,  et  comme,  avant  quitté 
les  idoles,  vous  vous  êtes  convertis  à  Dieu,  pour  servir  le  Dieu  vi- 
vant et  véritable; 

10.  Et  pour  attendre  (b)  du  ciel  son  Fils  Jésus^  qu'il  a  ressuscité 
d*entre  les  morts,  et  qui  nous  a  délivrés  de  la  colère  à  venir. 


[b]  Exspeciare.  L'attente  du  Messie,  qui  devait  descendre 
du  ciel,  était  le  dogme  capital  de  Paul  et  la  base  de  tout  son 
enseigneipent.  (Cf.  Coloss.,  m,  1,  4;  I  Cor, y  xv,  et  passim.) 
L'opinion  était  que  Dieu,  par  un  privilège  spécial,  avait  rc*-| 
suscité  Jésus ^  lui  avait  donné  un  corps  nouveau,  et  devait» 
l'envoyer  du  ciel  pour  consommer  toute  chose.  La  preuve  de  • 
cela,  c'est  que  le  temps  du  Messie  était  arrivé,  que  le  Messio 
devait  être  telle  et  telle  chose,  etc.,  finalement  qu'il  paraî- 
trait bientôt. 
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CHAPITRE  IL 

Pureté,  désintéressement,  soUicituds  de  S.  Paul  dans  la  prédication  de 
TEvangiie.  Fidélité  des  Thessalouiciens.  Jogemeut  terrible  sur  les  iaifs. 
Affection  de  S.  Paul  pour  les  Tbessaloniciens. 

1.  Car  vous  n'ignorez  pas  vous-mêmes,  mes  frères,  que  notre 
arrivée  vers  vous  n'a  pas  été  vaine  et  sans  fruit  ; 

2.  Mais,  ajjrès  avoir  beaucoup  souffert  auparavant,  comme  vous 
savez,  et  avoir  été  traités  avec  outrage  dans  Philippes,  nous  ne 
laissâmes  pas,  en  nous  confiant  en  Dieu,  de  vous  prêcher  hardi- 
ment rÉvangile  de  Dieu,  parmi  beaucoup  de  sollicitudes  et  de 
combats. 

3.  Car  nous  ne  vous  avons  point  prêché  une  doctrine  d'erreur 
ou  d'impureté;  et  nous  n'avons  point  eu  dessein  de  vous  tromper. 

4.  Mais  comme  Dieu  nous  a  choisis  pour  nous  confier  son  Évan- 
gile, nous  parlons  aussi,  non  pour  plaire  aux  hommes ,  mais  à 
Dieu,  qui  voit  le  fond  de  nos  cœurs. 

5.  Car  nous  n'avons  usé  d'aucune  narole  de  flatterie,  comme 
vous  le  savez  ;  et  nous  n'avons  point  lait  de  notre  ministère  un 
commerce  d'avarice,  Dieu  en  est  témoin; 

6.  Et  nous  n'avons  point  non  plus  recherché  la  gloire  des 
hommes,  soit  de  votre  part  ou  d'aucune  autre. 

7.  Nous  pouvions,  comme  apôtres  de  Jésus-Chriit,  vous  charger 
de  notre  subsistance  ;  mais  nous  nous  sommes  conduits  parmi  vous 
avec  une  douceur  d'enfant,  comme  une  nourrice  qui  a  soin  de  ses 
enfants. 

8.  Ainsi,  dans  Taffection  que  nous  ressentions  pour  vous,  nous 
aurions  souhaité  de  vous  donner  non-sôulement  la  connaissance 
de  l'Évangile  de  Dieu,  mais  aussi  notre  propre  vie,  tant  était  grand 
l'amour  que  nous  vous  portions. 

9.  Car  vous  n'avez  pas  oublié,  mes  frères,  quelle  peine  et  quelle 
fatigue  nous  avons  soufferte,  et  comme  nous  vous  avons  prêché 
l'Evangile  de  Dieu,en  travaillant  jour  et  nuit,  pour  n'être  à  chargea 
aucun  de  vous. 

10.  Vous  êtes  témoins  vous-mêmes,  et  Dieu  Test  aussi,  combien 
la  manière  dont  je  me  suis  conduit  envers  vous,  qui  avez  embrassé 
la  foi,  a  été  sainte,  juste  et  irré()rochable. 

11.  Et  vous  savez  que  j'ai  agi,  envers  chacun  de  vous,  comme 
un  père  envers  ses  enfants, 

12.  Vous  exhortant,  vous  consolant  et  vous  conjurant  de  vous 
conduire  d'une  manière  digne  de  Dieu,  qui  vous  a  appelés  à  son 
royaumei  et  à  sa  gloire. 

13.  C'est  pourquoi  aussi  nous  rendons  à  Dieu  de  continuelles 
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actions  de  grâces  de  ce  qu'ayant  entendu  la  parole  de  Dieu,  que 
nous  vous  prêchions,  vous  Tavez  reçue,  non  comme  la  parole  des 
iiommes,  mais  comme  étant,  ainsi  qu'elle  Test  véri'ablement,  la 
parole  de  Dieu,  qui  agit  efficacement  en  vous,  qui  êtes  fidèles* 

44.  Car,  mes  frères,  vous  êtes  devenus  les  imitateurs  des  Églises 
de  Dieu,  qui  ont  embrassé  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  la  Judée, 
ayant  souffert  les  mêmes  persécutions,  de  la  part  de  vos  conci- 
toyens, que  ces  Églises  ont  souffertes,  de  la  part  des  Juifs; 

45.  Qui  ont  tué  même  le  Seigneur  Jésus  et  leurs  prophètes,  qui 
nous  ont  persécutés,  qui  ne  plaisent  point  à  Dieu,  et  qui  sont  en- 
nemis de  tous  les  hommes; 

16.  Qui  nou9  empêchent  d'annoncer  aux  gentils  (a)  la  parole 

2ui  doit  les  sauver,  pour  combler  ainsi  la  mesure  de  leurs  péchés, 
lar  la  colère  de  Dieu  est  tombée  sur  eux,  et  y  demeurera  jusqu'à 
la  tin. 

17.  Aussi,  mes  frères,  ayant  été  pour  un  peu  de  temps  séparés 
de  vous,  de  corps,  non  de  cœur,  nous  avons  désiré,  avec  d'autant 
plus  d'ardeur  et  d'empressement,  de  vous  revoir. 

18.  Cest  pourquoi  nous  avons  voulu  vous  aller  trouver;  et, 
moi  Paul,  j'en  ai  eu  le  dessein  plus  d'une  fois;  mais  Satan  nous  eu 
a  empêchés. 

19.  Et  certes  quelle  est  notre  espérance,  notre  joie  et  la  cou- 
ronne de  notre  gloire  ?  N'est-ce  pas  vous  qui  l'êtes  devant  notre 
Seigneur  Jésus-Christ,  pour  le  jour  de  son  avènement? 

20.  Car  vous  êtes  notre  gloire  et  notre  joie. 


(a)  Prohibentes  loqui  gentibus.  Il  est  évident  que  la  prédi- 
cation aux  païens,  au  moment  où  ils  étaient  déjà  supérieurs 
aux  Juifs  par  la  politique,  les  mettant  de  pair  avec  eux  sur  la 
question  religieuse,  tendait  à  leur  conserver  cette  supériorité, 
et  par  le  fait  anéantissait  la  donnée  messiaque  à  laquelle  les 
Juifs  s'attachaient.  Cette  absurdité,  qui  résultait  logiquement 
de  leur  système,  n'était  pas  un  des  moindres  arguments  en 
faveur  du  Christ  mort  et  ressuscité. 
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CHAPITRE  III. 


Timotbée  envoyé  aax  Thessaloniciens ,  pour  les  fortifier  dans  leurs  tri- 
bulations. Témoignage  avaniageux  qu'il  rend  de  leur  foi  et  de  leur  cha- 
rité. S.  Paul  désire  d  aller  les  voir.  Il  leur  souhaite  raccroissement  dans 
le  bien. 

i.  Ainsi  ne  pouvant  souffrir  plus  longtemps  de  ne  point  avoir  de 
vos  nouvelles^  j  aimai  mieux  demeurer  tout  seul  à  Athènes, 

2.  Et  je  vous  envoyai  Titnothée,  notre  frère  et  ministre  de  Dieu 
dans  la  prédication  de  l'Évangile  de  Jésus-Christ,  afin  qu'il  vous 
fortifiât  et  qu'il  vous  exhortât  à  demeurer  fermes  dans  votre  foi  ; 

3.  Et  c[ue  personne  tie  fût  ébranlé  pour  les  persécutions  qui 
nous  arrivent.  Car  vous  savez  que  c'est  à  quoi  nous  sommes  des- 
tinés. 

4.  Dès  lors  même  que  nous  étions  parmi  vous,  nous  vous  prédi- 
sions que  nous  aurions  des  afflictions  à  souffrir;  et  nous  en  avons 
eu  en  effet,  comme  vous  le  savez. 

5.  Ne  pouvant  donc  attendre  plus  longtemps,  je  vous  Tai  en- 
voyé, pour  reconnaître  Tétat  de  votre  foi,  ayant  appréhendé  que 
le  tentateur  ne  vous  eût  tentés,  et  que  notre  travail  ne  devint 
inutile. 

6.  Mais  Timothée  étant  revenu  vers  nous,  après  vous  avoir  vus, 
et  nous  ayant  rendu  un  si  bon  témoignage  de  votre  foi  et  de  votre 
charité,  et  du  souvenir  plein  d'affection  que  vous  avez  sans  cesse 
de  nous,  qui  vous  porte  à  désirer  de  nous  voir,  comme  nous  avons 
aussi  le  môme  désir  pour  vous  ; 

7.  Il  est  vrai,  mes  frères,  que  dans  toutes  les  afflictions  et  dans 
tous  les  maux  qui  nous  arrivent,  votre  foi  nous  fait  trouver  notre 
consolation  eu  vous. 

8.  Car  nous  vivons  maintenant,  si  vous  demeurez  fermes  dans 
le  Seigneur. 

9.  Et  certes  quelles  assez  dignes  actions  de  grâces  pouvons-nous 
rendre  à  Dieu,  pour  la  joie  dont  nous  nous  sentons  comblés  de- 
vant lui,  à  cause  de  vous? 

10.  Ce  qui  nous  porte  à  le  conjurer  jour  et  nuit,  avec  une 
ardeur  extrême,  de  nous  permettre  de  vous  aller  voir,  afin  d'ajou- 
ter ce  qui  peut  manquer  encore  à  votre  foi. 

11.  Je  prîe  donc  notre  Dieu  et  notre  Père,  et  Jésus-Christ  notre 
Seigneur,  qu'il  lui  plaise  de  nous  conduire  vers  vous. 

12.  Que  lo  Seigneur  vous  fasse  croître  de  plus  en  plus  dans  la 
charité  que  yous  avez  les  uns  pour  les  autres,  et  envers  tous,  et 
qu'il  la  rende  telle  aue  la  nôtre  est  envers  vous. 
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13.  Qu'il  affermisse  vos  cœurs,  en  vous  rendant  irréprochables 
par  la  sainteté  devant  Dieu  notre  Père,  au  jour  où  J&us-Ghrist 
notre  Seigneur  paraîtra  avec  tous  ses  saints.  Amen. 


CHAPITRE  IV. 

Fuir  la  fornication;  garder  la  chasteté  conjugale;  s*entr*aimertoos;  tra- 
vailler de  ses  mains;  se  consoler  de  la  mort  de  ses  frères,  par  Tespé- 
raoce  de  la  résurrection.  Ordre  selon  lequel  se  fera  la  résurrection. 

i.  Au  reste,  mes  frères,  nous  vous  supplions  et  vous  conjurons, 
par  le  Seigneur  Jésus,  qu'ayant  appris  de  nous  comment  vous  de- 
Ycz  marcher  dans  la  voie  de  Dieu  pour  lui  plaire,  vous  y  marchiez 
en  effet  de  telle  sorte  que  vous  vous  avanciez  de  plus  en  plus. 

2.  Vous  savez  quels  préceptes  nous  vous  avons  donnés  de  la 
part  du  Seigneur  Jésus. 

3.  Car  la  volonté  de  Dieu  est  que  vous  soyez  saints  et  purs,  que 
vous  vous  absteniez  de  la  fornication  ; 

4.  Que  chacun  de  vous  sache  posséder  le  vase  de  son  corps 
saintement  et  honnêtement, 

5.  Et  non  point  en  suivant  les  mouvements  de  la  concupiscence, 
conmie  les  païens,  qui  ne  connaissent  point  Dieu. 

6.  Que  personne  n'opprime  son  frère,  ni  ne  lui  fasse  tort  dans 
aucune  affaire,  parce  que  le  Seigneur  est  le  vengeur  de  tous  ces 
péchés,  comme  nous  vous  Tavons  dé^à  déclaré  et  assuré  de  sa  part. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  appelés  pour  être  impurs,  mais  pour 
être  saints  (a). 

8«  Celui  donc  qui  méprise  ces  règles,  méprise  non  un  homme, 
mais  Dieu,  qui  nous  a  même  donné  son  Saint-Esprit. 

9.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  charité  fraternelle,  vous  n'avez 
pas  besoin  que  je  vous  en  écrive,  puisque  Dieu  vous  a  appris  lui- 
même  à  vous  aimer  les  uns  les  autres  (^). 

ai         -  -*  -ç    ■        ^-    -^».  --■■  -  .  -t.      ■    -  -  -^  ^.  ^  >--  ~ ^- — — —     ■  .  ■        .... 


(a)  Versets  3-7.  —'Système  .de  la  pureté  en  vue  de  Tar- 
rivée  du  Christ.  (Cf.  plus  haut,  i,  10.)  L'instrument  principal 
de  cette  purification  était  le  Saint-Esprit.  Être  pur  ou  saint, 
.c'était  avoir  le  Saint-Esprit. 

(b)  Ce  passage  est  k  noter.  Jean  et  lés  autres  faisaient  dô 
la  fraternité  la  chose  essentielle  du  christianisme;  Paul 
'observe  que  ce  précepte  n'a  rien  de  nouveau;  qu'on  le  con- 
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iO.  Et  Yraimeat  vous  le  faites  à  )*égard  de  tous  nos  frères  qui 
80Dt  dans  toute  la  Macédoine.  Mais  je  vous  exhorte,  mes  frères,  à 
TOUS  avancer  de  plus  en  plus  daris  cet  amour; 

11.  A  vous  étudier  à  vivre  en  repos,  à  vous  appliquer  chacun  à 
ce  que  vous  avez  à  faire,  à  travailler  de  vos  propres  mains,  ainsi 
que  nous  vous  l'avons  ordonné; 

12.  Â6n  que  vous  vous  conduisiez  honnêtement  envers  ceux 
qui  sont  hors  de  l  Eglise j  et  que  vous  vous  mettiez  en  état  de  n'a- 
voir besoin  de  personne. 

13.  Or  nous  ne  voulons  pas,  mes  frères,  que  vou«  ignoriez  ce 
que  vous  devez  savoir,  touchant  ceux  qui  dorment  («),  afin  que 
vous  ne  vous  attristiez  pas,  comme  font  les  autres  hommes  qui 
n'ont  point  d'espérance. 

14.  Car  si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort  et  ressuscité,  tum 
devons  croire  aussi  que  Dieu  amènera  avec  Jésus  ceux  qui  se 

•  seront  endormis  en  lui. 

15.  Aussi  nous  vous  déclarons,  comme  Tayaut  appris  du  6ei- 
gneurj  que  nous  qui  vivons  et  qui  sommes  réservés  pour  s^  avè- 
nement, nous  ne  préviendrons  point  ceux  qui  sont  déjà  dans  le 
sommeil  de  la  mort, 

16.  Car,  aussitôt  que  le  signal  aura  été  donné  par  la  voix  de 
Tarchange  et  par  le  son  de  la  trompette  de  Dieu,  le  Seigneurial* 


naissait  dès  longtemps  par  la  loi  et  par  la  lumière  intérieure, 
à  Deo.  (Cf.  Rom.,  Bebr.  et  GaL,  passim  ;  tVem,  Jacques^ 
Pierre  et  Jean^  fyUres.) 

{c)  De  dormientibus.  Ce  passage  est  un  des  plus  frappants 
pour  prouver  que  ^immortalité  de  Vâme^  dernier  mot  de 
VEvangile  de  Paul  comme  de  celui  de  Jésus,  était  alors  un 
dogme  tout  nouveau,  qui  n'existait  parmi  les  pharisiens  qu'à 
l'état  d'opinion,  mais  auquel  Jésus,  le  Messie,  venait  donner 
une  sanction  positive. 

D'après  ce  dogme,  tout  nouveau,  bien  qu'il  y  eût  dans  la 
mythologie  païenne  des  choses  analogues,  comme  la  résur- 
rection d'Hippolyte,  d'Adonis,  etc.,  les  anciens  morts  qui 
avaient  pratiqué  la  justice,  et  qui  appartenaient  •mjp/tctïeoien/ 
au  Christ,  devaient  ressusciter  avec  des  corps  nouveaux 
comme  le  Christ,  puis  être  enlevés  par  liû  avec  les  vivants, 
danslecieL 
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même  descendra  du  ciel,  et  ceut  qui  seront  morts  en  Jésus-Clirhi 
ressusciteront  les  premiers. 

17.  Puis  nous  autres  qui  sommes  vivants,  et  qui  serons  demeu- 
rés j««^tt' o/ors,  nous  serons  emportés  avec  eux  dans  les  nuées, 
pour  aller  au-devant  du  Seigneur  au  milieu  de  Tair  ;  et  ainsi  nous 
vivrons  pour  jamais  avec  le  Seigneur  (d). 

S  8.  Consolez-vous  donc  les  uns  les  autres  par  ces  vérités. 


CHAPITRE  V. 


Jour  du  Seigneur  incertain.  Surprise  des  méchants.  Enfants  du  jour  et  de 
la  nuit.  Armes  spirituelles.  Honneur  dés  pasteurs.  Support  des  faibles. 
Joie  et  prière  continuelles.  Règles  de  conduite  k  Tégard  Jes  opérations 
surnaturelles.  Salutations. 

1.  Or,  pour  ce  qui  regarde  le  tem[)8  et  les  moments,  il  n'est 
pas  besoin,  mes  frères,  de  vous  en  écrire» 

2.  Parce  que  vous  savez  bien  vous-mêmes  que  le  jour  du  Sei- 
gneur doit  venir  comme  un  voleur  de  nuit. 

3.  Car  lorsqu'ils  diront  :  Nous  voici  en  paix  et  en  sûreté,  ils  se 


(d)  Vers.  16-17.  —  C'est  encore  ce  qu'enseigne  l'Église, 
avec  cette  différence  que  l'époque  de  cette  résurrection  géné- 
rale est  par  elle  ajournée  indéfiniment.  Or,  il  est  bon  de 
remarquer  qu'avec  cet  ajournement  indéfini,  qui  dément  tous 
les  calculs  sibyllins,  toutes  les  traditions,  qui  trompe  toutes 
les  espérances,  VEvangîle  de  Paul  est  totalement  renversé, 
sa  théologie  abolie,  et  Ton  se  trouve  violemment  rejeté  dans 
un  système  nouveau,  celui  du  VerbCy  avec  toutes  ses  consé- 
quences et  ses  folies. 

En  effet,  si  le  Christ  ne  doit  venir  bientôt ^  sa  résurrection 
n'est  pas  prouvée  ;  plus  il  attend,  plus  il  passe  au  rang  des 
fables;  la  foi  qui  consiste  dans'cette attente  reste  sans  appui, 
sans  objet;  —  le  péché  continuant  de  plus  belle,  le  minis- 
tère de  Jésus  se  trouve  sans  but  et  sans  fruit;  l'Eucharistie 
n'est  qu'un  mot  ;  tout  ce  que  Paul  a  prêché,  renvoyé  parmi 
leaiables;  et  toutes  ses  recommandations  de  se  tenir  prêts, 
autant  de  mystifications. 
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trouveront  surpris  tout  d'un  coup  d'une  ruine  imprévue,  comme 
^'est  une  femme  grosse  des  douleurs  de  renfantement,  saDs  qu'il 
leur  reste  aucun  moyen  de  se  sauver. 

4.  Mais,  quant  à  vous,  mes  frères,  vous  n'èles  pas  dans  les  té- 
nèbres, pour  être  surpris  de  ce  jour,  comme  d'un  voleur. 

5.  Vous  êtes  tous  des  enfants  de  lumière  et  des  enfants  du  jour. 
Nous  ne  sommes  point  enfants  de  la  nuit,  ni  des  ténèbres. 

6.  Ne  dormons  donc  pas  comme  les  autres,  mais  veilloDS,  et 
gardons-nous  de  l'enivrement. 

7.  Car  ceux  qui  dorment,  dorment  durant  la  nuit;  et  ceux  qui 
s'enivrent,  s'enivrent  durant  la  nuit.  > 

8.  Mais  nous  qui  sommes  enfants  du  jour,  gardons-nous  de  cel 
assoupissement  et  de  cette  ivresse,  et  arcùons-nous  en  prenant  pour 
cuirasse  la  foi  et  la  charité,  et  pour  casque  Tespérance  du  salut. 

9.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  choisis  pour  être  des  objets  de  sa 
colère,  mais  pour  nous  faire  acquérir  le  salut  par  notre  Seigneur 
Jésus-Christ, 

10.  Qui  est  mort  pour  nous,  afin  que,  soit  que  nous  veillions  ou 
que  nous  dormions,  nous  vivions  toujours  avec  lui. 

14.  C'est  pourquoi  consolez-vous  mutuellement,  et  édifiez-rous 
les  uns  les  autres,  ainsi  que  vous  le  faites. 

12.  Or  nous  vous  supplions,  m^s  frères,  de  considérer  beaucoup 
ceux  qui  travaillent  parmi  vous^  qui  vous  gouvernent  selon  le 
Seigneur,  et  qui  vous  avertissent  de  votre  devoir; 

13.  Et  d'avoir  pour  eux  une  particulière  vénération  par  m  sen- 
timent de  charité,  à  cause  qu'ils  travaillent  pour  votre  salut.  Con- 
servez toujours  la  paix  avec  eux. 

14.  Je  vous  prie  encore,  mes  frères,  reprenez  ceux  qui  sont  dé- 
réglés; consolez  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu  ;  supportez  les  faibles; 
soyez  patients  envers  tous. 

15.  Prenez  garde  que  nul  ne  rende  à  un  autre  le  mal  pour  le 
mal;  mais  soyez  toujours  prêts  à  faire  du  bien,  et  à  vos  frères,  et 
à  tout  le  monde. 

16.  So^ez  toujours  dans  la  joie. 

17.  Priez  sans  cesse. 

18.  Rendez  grâces  d  Dieu  en  toutes  choses  :  car  c'est  là  ce  que 
Dieu  veut  que  vous  fassiez  tous  en  Jésus-Christ. 

49.  N'éteignez  pas  l'Esprit. 

20.  Ne  méprisez  pas  les  prophéties  (a). 

21.  Eprouvez  tout,  et  approuvez  ce  qui  est  bon. 

22.  Âbstenez-vous  de  tout  ce  qui  a  quelque  apparence  de  mal. 


(a)  Suivant  recelé  de  Pierre,  les  prophéties  étaient  choses 
peu  utiles. 


I'«  ÉPITRE.   —  CHAP.   V  293 

23.  Que  le  Dieu  de  paix  tous  sanctifie  lui-même  en  toute  ma- 
nièi  e  ;  afin  que  tout  ce  qui  est  en  vous,  l'esprit,  Tàme  et  le  corps  (^), 
se  con servent  sans  tache  pour  Tavénement  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 

24.  Celui  qui  tous  a  appelés  est  fidèle,  et  c'est  lui  qui  fera  cela 
en  vous. 

25.  Mes  frères,  priez  pour  nous. 

S6.  Saluez  tous  nos  frères,  en  leur  donnant  le  saint  Imiser. 

27.  Je  TOUS  conjure,  par  le  Seigneur,  de  faire  lire  cette  lettre 
devant  tous  les  saints  frères. 

28.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  rtcc  vous. 
Amen. 


ifi)  Spiritusy  anima,  corpus.  L'entendement,  Tàme  (sensi- 
tive),  les  organes  :  distinction  remarquable,  et  de  la  plus 
haute  et  plus  ancienne  philosophie. 
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DE 


SAINT    PAUL 


AUX  THESSALONICIENS  [a] 


CHAPITRE  I. 

Saint  Paul  salue  les  Th^ssaloniciens.  IL  rend  grâces  à  Dieu  de  leur  foi  et 
de  leur  confiance  dans  les  maux,  il  annonce  les  vengeances  qui  seront 
exercées  sur  les  méchants,  et  la  gloire  dont  les  justes  seront  comblés 
à  l'avènement  de  Jésus-Christ. 

4 

1.  Paul,  Silvain  et  Timothée,  àrÉglise  de  Thessalonique,  ^tti  es/ 
en  Dieu  notre  Père,  et  en  Jésus-Christ  noire  Seigneur. 


(a)  Postérieure  à  Tan  57,  d'après  les  motifs  indiqués  plus 
haut. 

L*an  57  est.  la  date  décisive  où  Paul  rompt  avec  les  apô- 
tres, et  substitue  son  Évangile  au  leur. 

En  supposant  que  Jésus  ait  survécu  à  son  supplice,  et  qu'il 
ait  pendant  nombre  d'années  dirigé  secrètement  TÉglise,  il 
faut  croire  qu'alors  il  avait  tout  à  fait  disparu,  que  son  in- 
fluence, sa  haute  sagesse  ne  se  faisaient  plus  sentir  :  ce  qui 
fit  que  Paul  s'émancipa  tout  à  fait. 

Pour  lui,  du  reste,  Jésus  est  Christ^  maître  et  Fils  <f« 
JHeUf  mais  non  pas  ûi£U  ni  Verbe. 
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2.  Que  Dieu  notre  Père  et  le  Si'igneur  Jésus-Christ  vous  donueut 
la  gràee  et  la  paix. 

3.  Nous  devoDs,  mes  frères,  rendre  pour  vous  à  Dieu  de  conti- 
Quelles  actions  de  grâces;  et  il  est  bien  juste  que  nous  le  fassions, 
puisque  votre  foi  s'augmente  de  plus  en  plus,  et  que  la  charité 
que  vous  avez  les  uns  pour  les  autres  prend  toujours  un  nouvel 
accroissement. 

4.  De  sorte  que  nous  nous  glorifions  en  vous  dans  les  Eglises 
de  Dieu,  à  cause  de  la  patience,  et  de  la  foi  avec  laquelle  vous  de- 
meurez fermes  dans  toutes  les  persécutions  et  les  afflictions  qui 
vous  arrivent  ; 

5.  Qui  sont  les  marques  du  juste  jugement  de  Dieu,  et  qui  ser- 
vent à  vous  rendre  dignes  de  son  royaume,  pour  lequel  vous  souf- 
frez aussi. 

6.  Car  il  est  bien  juste  devant  Dieu  qu'il  afflige  à  leur  tour  ceux 
qui  vous  affligent  maintenant; 

.7.  Et  qu'il  vous  console  avec  nous,  vous  qui  êtes  dans  l'afflic- 
tion, lorsque  le  Seigueur  Jésus  descendra  du  ciel,  et  paraîtra  avec 
les  anges,  qui  sont  les  ministres  de  sa  puissance  ; 

8.  Lorsqu'il  viendra  au  milieu  des  flammes  se  venger  de  ceux 
qui  ne  connaissent  point  Dieu,  et  qui  n'obéissent  point  k  l'Evangile 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ: 

9.  Qui  souffriront  la  peine  d  une  éternelle  damnation,  étant  con- 
fondus par  la  face  du  Seigneur,  et  par  la  gloire  de  sa  puissance; 

10.  Lorsqu'il  viendra  pour  être  glorifié  dans  ses  saints  et  pour 
se  faire  admirer  dans  tous  ceux  qui  auront  cru  en  /ut,  puisque  le 
témoignage  que  nous  avons  rendu  à  sa  parole  a  été  reçu  de  vous 
dans  J'attente  de  ce  jour-là. 

11.  C'est  pourquoi  nous  prions  sans  cesse  pour  vous,  et  nous 
demandons  à  notre  Dieu  qu'il  vous  rende  dignes  de  sa  vocation,  et 
qu'il  accomplisse»  par  sa  puissance,  tous  les  desseins  favorables 
que  sa  bonté  a  sur  vous,  et  sur  l'œuvre  de  votre  foi; 

12.  Afin  que  le  nom  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  glorifié 
en  vous,  et  que  vous  soyez  glorifiés  en  lui  par  la  gr&ce  de  notre 
Dieu  et  du  Seigneur  Jésus-Christ. 


CHAPITRE  U. 

Apostasie  et  mystère  dMniqoité,  dont  la  consommation  doit  précéder  Tavé- 
oement  de  Jésus-Christ  Caractères  de  TÂutechrist.  Signe  qui  précé- 
dera sa  venue.  Saint  Paul  rend  grâces  de  la  foi  des  Tbessalonicieus,  et 
les  exhorte  k  garder  les  traditions  qu'il  leur  a  laissées. 

1.  Or  nous  vous  conjurons,  mes  frères,   par  Tavénement  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  par  notre  réunion  avec  lui» 
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2.  Que  vous  ne  tous  laissiez  pas  légèrement  ébranler  dans  votre 
premier  sentiment,  et  que  vous  ne  vous  troubliez  pas  en  croyant 
sur  la  foi  de  quelque  prophétie,  ou  sur  quelque  discours,  ou 
quelque  lettre  (a),  qu*OQ  supposerait  venir  de  nous,  que  le  jour 
du  Seigneur  soit  près  d'arriver  {b). 

3.  Que  personne  ne  vous  séduise  en  quelque  manière  que  ce 
soit;  car  il  ne  viendra  point  que  la  révolte  et.  l'apostasie  ne  soit 
arrivée  auparavant,  et  qu'on  n'ait  vu  paraître  cet  homme  de 
péché,  qui  doit  périr  misérablement; 

4.  Cet  ennemi  de  Dieu  qui  s'élèvera  au-dessus  de  tout  ce  qui  est 
appelé  Dieu,  ou  qui  est  adoré,  jusqu'à  s'asseoir  dans  le  temple  de 
Dieu,  voulant  lui-même  passer  pour  Dieu. 

5.  Ne  vous  souvient-il  pas  que  je  vous  ai  dit  ces  choses  lorsque 
j'étais  encore  avec  vous  ?  , 

6.  Et  vous  savez  bien  ce  qui  empêche  qu'il  ne  viennCt  afin  qu'il 
paraisse  en  son  temps. 

7.  Car  le  mystère  d'iniquité  se  forme  dès  à  présent;  il  reste  seu- 
lement que  celui  qui  a  maintenant  la  foi^  la  conserve  jusqu'à  ce 
que  cet  homme  soit  détruit. 


(a)  Epistolam,  Paul  dénonce  la  fureur,  si  vieille  parmi  les 
Juifs,  de  supposer  des  Écritures.  Ce  n'était  pas  seulement 
sous  le  nom  des  morts  qu'on  produisait  ces  pièces  apocry- 
phes, mais  sous  le  nom  dés  vivants!*...  Comment  croire  après 
cela  à  Tauthenticité  des  Évangiles?  Aussi  donne-t-il  aux 
Thessaloniciens  un  moyen  de  reconnaître  si  ses  lettres  sont 
Se  lui.  (Cf.  plus  bas,  ra,  17.) 

(b)  Versets  1-2.  —  Paul /tire  et  adjure  par  l'arrivée  future 
du  Messie  «ur  les  nues.  (Cf.  I  Thessaloniciens  y  iv,  15-16.) 
£t  cependant  il  juge  utile  de  recommander  aux  frères,  qui 
déjà  avaient  trop  de  /bî,  de  ne  pas  trop  s'effrayer  de  cette 
arrivée  imminente.  Là,  là,  n'ayez  point  de  peur;  tant  que  la 
foi  sera  vive,  comme  maintenant,  la  fin  du  monde  ne  sera 
pas  proche.  Il  faut  auparavant  que  vienne  Y  Antéchrist  :  ce 
qui  n*est  pas  possible  dans  un. siècle  de  foi!.,. 

Ceci  n'a-t-il  pas  Tair  d'une  mystification?  N'est-ce  pas  dire 
assez  clairement  :  Faut  de  la  foiy  pas  trop  n'en  faut?  Et 
quelle  charlatanerie  d'entasser  ainsi  dogme  sur  dogme,  fable 
sur  fal>le,  afin  d'entretenir  la  dévotion  et  le  zèl^l... 
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8.  (c)  Et  alors  se  découvrira  rimpie  que  le  Seigneur  Jésus  détruira 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  quHl  perdra  par  Téclat  de  sa  pré- 
sence ; 

9.  Cet  impie  qui  doit  venir»  accompagné  de  la  puissance  de  Sa- 
tan, avec  toutes  sortes  de  miracles,  de  signes  et  de  prodiges  trom- 
peurs. 

10.  Et  avec  toutes  les  illusions  qui  peuvent  porter  à  Finiquilé 
ceux  qui  périssent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  reçu  et  aimé  la  vérité 
pour  être  sauvés  (d). 

1^.  C'est  pourquoi  Dieu  leur  enverra  des  illusions  si  efGcaces 
qu'ils  croiront  au  mensonge; 

12.  Afîn  que  tous  ceux  qui  n'ont  point  cru  la  vérité,  et  qui  ont 
consenti  à  l'iniquité,  soient  condamnes. 

13.  Mais  quant  à  nous,  mes  frères  chéris  du  Seigneur,  nous 
nous  sentons  obligés  de  rendre,  pour  vous,  à  Dieu,  de  continuelles 
actions  de  grâces  de  ce  qu'il  vous  a  choisis  comme  des  prémices, 
pour  vous  sauver  par  la  sanctification  de  l'esprit  et  par  la  foi  de  la 
vérité; 

14.  Vous  appelant  à  cet  état  par  notre  Évangile,  pour  vous  faire 
acquérir  la  gloire  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

15.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez  fermes,  et  conservez 
les  traditions  que  vous  avez  apprises,  soit  par  nos  paroles,  soit  par 
notre  lettre. 

16.  Que  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  et  Dieu  notre  Père,  qui 
nous  a  aimés,  et  c^ui  nous  a  donné,  par  sa  grâce,  une  consolation 
éternelle  et  une  si  heureuse  espérance, 

17.  Console  lui-môme  vos  cœurs,  et  vous  affermisse  dans  toutes 
sortes  de  bonnes  œuvres,  et  dans  la  bonne  doctrine. 


(c)  Versets  8  et  suivants.  —  Divagations  qui  trahissent 
l'embarras  du  théologien  et  qui  Tenferrent  de  plus  en 
plus. 

{d)  Cf.  Exod,y  chap.  m  à  xv,  où  revient  sans  cesse  ce 
mot  :  f  endurcirai  le  cœur  du  Pharaon j  et  les  passages  ana- 
logues d'isaïe.  Il  fallait  que  Paul  fit  aussi  quelque  chose  de 
semblable. 
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CHAPITRE  iri. 


Saint  Paul  demande  aux  Tbessaloniciens  le  secours  de  leurs  piières.  II 
les  avertit  de  se  retirer  de  ceux  qui  vivaient  d*uue  manière  déréglée.  Il 
leur  recommande  le  travail,  li  leur  souhaite  la  paix.  Salutation. 

1.  Au  reste,  mes  frères,  priez  pour  nous,  aûn  que  la  parole  de 
Dieu  se  répande  de  plus  en  plus,  et  qu'elle  soit  en  honneur  ei  en 
gloire  comoie  elle  est  parmi  vous  ; 

S.  Et  aussi  afin  que  nous  soyons  délivrés  des  esprits  intrai- 
tables et  méchants;  car  la  foi  n'est  pas  commune  à  tous. 

3.  Mais  Dieu  est  fidèle,  et  il  vous  affermira,  et  vous  préservera 
du  malin  esprit. 

4.  Pour  ce  qui  vous  regarde,  nous  avons  cette  confiance  en  la 
bonté  du  Seigneur,  que  vous  accomplissez,  et  que  vous  accomplirez 
à  l'avenir  ce  que  nous  vous  ordonnons. 

5.  Que  le  Seigneur  vous  donne  un  cœur  droit  dans  l'amour  de 
Dieu  et  dans  la  patience  de  Jésus-Christ. 

6.  Nous  vous  ordonnons,  mes  frères,  au  nom  de  notre  Seigneur 
Jésus-Christ,  de  vous  retirer  de  tous  ceux  d'entre  vos  frères  qui  se 
conduisent  d'une  manière  déréglée,  et  non  selon  la  tradition  et  la 
forme  de  vie  qu'ils  ont  reçue  de  nous  (a). 

7.  Car  vous  savez  vous-mêmes  ce  (^u'il  faut  faire  pour  nous  imi- 
ter ;  puisqu'il  n'y  a  rien  eu  de  dérégie  dans  la  manière  dont  nous 
avons  vécu  parmi  vous. 

8.  Et  nous  n'avons  mangé  gratuitement  le  pain  de  personne.; 


{à)  L'histoire  ecclésiastique  dissimule  et  travestit  le  véri- 
table caractère  de  cette  époque,  ces  myriades  d'évangêliseurs 
qui  tous  se  vantaient  de  posséder  la  vérité,  qui  s'excommu- 
niaient les  uns  les  autres,  et  dont  les  témoignages  se  détrui- 
saient. Sans  doute  il  importe  au  catholicisme  de  maintenir 
dans  ses  rives  étroites  le  courant  chrétien.  -Mais  l'histoire, 
qui  n'a  pas  les  mêmes  raisons  de  fraude,  dit  que  le  christia- 
nisme fut  un  vrai  bouleversement  général  des  esprits,  une 
anarchie  complète,  une  agitation  extraordinaire,  où  chacun 
apportait  ses  rêveries,  et  s'efforçait  de  les  faire  recevoir 
comme  des  révélations. 
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mais  nous  avons  travaillé  jour  et  nait  avec  peîi^e  et  avec  fatigue, 
pour  n*ètre  à  charge  à  aucun  de  vous. 

9.  Ce  n*est  pas  que  nous  n'en  eussions  le  pouvoir  ;  mais  c'est 
que  nous  avons  voulu  nous.donuer  nous-mêmes  pour  modèles,  afin 
que  vous  nous  imitassiez. 

10.  Aussi  lorsque  nous  étions  avec  vous,  nous  vous  déclarions 
que  celui  qui  ne  veut  point  travailler  ne  doit  point  manger. 

11.  Car  nous  apprenons  qu'il  y  a  parmi  vous  quelques  gens  in- 
quiets, qui  ne  travaillent  point,  et  qui  se  mêlent  de  ce  qui  ne  les 
regarde  pas. 

12.  Or  nous  ordonnons  à  ces  personnes,  et  nous  les  conjurons, 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  manger  leur  pain  en  travail- 
lant en  silence. 

13.  Et  pour  vous,  mes  frères,  ne  vous  lassez  point  de  faire  du 
bien. 

14.  Que  si  quelqu^un  n'obéit  pas  à  ce  que  nous  ordonnons  par 
notre  lettre,  notez-le,  et  n'ayez  point  de  commerce  avec  lui,  afin 
qu'il  en  ait  de  la  confusion  et  de  la  honte. 

15.  Ne  le  considérez  pas  néanmoins  comme  un  ennemi,  mais 
avertissez-le  comme  votre  frère. 

16.  Cependant  je  prie  le  Seigneur  de  paix  de  vous  donner  sa 
paix  en  tout  temps  et  en  tout  lieu.  Que  le  Seigneur  soit  avec  vous 
tous. 

17.  Je  vous  salue  ici  de  ma  propre  main,  moi  Paijd.  C'est  là  mon 
seing  dans  toutes  mes  lettres  ;  j'écris  ainsi  ((). 

18.  La  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous 
tous.  Amen. 


{b)  Si  quelque  chose  est  démontré,  c'est  que  Paul  n'écri- 
tait  pas  ses  lettres;  il  ne  faisait  que  les  signer  et  y  apposer 
son  seing,  signum.  Il  parlait  mal  le  grec,  il  récrivait  péni- 
blement; ouvrier  corroyeur,  jadis  recors  des  pharisiens» 
malgré  son  érudition  biblique,  il  devait  être  peu  lettré,  inca- 
pable de  citer  les  poètes  grecs,  qui  le  touchaient  peu,  et  sur- 
tout des  poètes  aussi  peu  connus  qu'Aratus  et  Epiménide. 
(Cf.  Romains^  xvi,  22,  et  I  Corinthiens^  xvi,  21  ;  cf.  plus 
haut,  n,  2.) 


r   EPITRE 


DB 


SAINT    PAUL 


A  TIMOTHÉE 


Rien  ne  prouve  que  cette  lettre  ait  été  écrite  Tan  66;  quel- 
ques-uns  la  fixent  à  Tan  59.  Je  ne  vois  pas  ce  qui  empêche- 
rait de  la  placer  h  Fan  58,  d'après  le  verset  3  du  chapitre  i. 
Cf.  I  Thessalonicimsy  note.)  • 

Les  deux  Épîlres  à  Timothée  et  celle  à  Tite  forment  ce  que 
les  protestants  nomment  les  Épitres  pastorales;  elles  ont 
pour  objet  la  constitution  du  gouvernement  ecclésiastique. 

Suivant  l'école  de  Tubingue,  elles  sont  Toeuvre  de  pauli- 
niens  ;  mais  elles  ont  été  écrites  dans  des  circonstances  tout 
autres  que  les  quatre  principales.  Ce  n'est  plus  la  spéculation 
dogmatique  que  l'on  défend;  il  ne  s'agit  plus  ici  que  d'héré- 
.sies  à  repousser,  de  doctrines  orthodoxes  à  sauver  et  à  dé- 
fendre, d'unité  ecclésiastique  à  maintenir  et  à  sauver.  Com- 
ment le  parti  paulinien,  si  entier,  en  est-il  venu  là,  qu'il 
recommande  surtout  d'éviter  les  disputes  et  de  pratiquer  les 
bonnes  œuvres? 

Au  commencement  du  règne  d* Adrien,  an  117,  118,  des 
sectes  gnostiques,  principalement  celles  de  Valentin  et  Mar- 
ciôn,  sortent  de  leur  obscurité,  se.  posent  en  face  despauli- 
niens  et  des  pétréiens  comme  la  véritable  Église  chrétienne, 
et  revendiquent  pour  elles  seules  la  connaissance  de  la  véri* 


•.:;^ï 
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table  doctrine  de  Jésus-Christ  :  coup  de  foudre  pour  le  pau- 
linîsme,  que  le  parti  de  Pierre  accusa  aussitôt  d*avoir  produit 
cette  gnose.  Le  parti  paulinien  ne  voulut  pas  être  responsable 
des  idées  gnostiques  ;  il  désavoua  Marcion  et  autres,  bien 
que  ceux-ci  se  dissent  eux-mêmes  disciples  de  Paul,  pro- 
clama la  nécessité  de  l'union  et  le  besoin  d'une  organisation 
ecclésiastique  forte  et  homogène.  Ce  fut  sous  cette  impres- 
sion que  furent  écrites  les  Épitres  pastorales.  De  son  côté,  le 
parti  judaïsant  se  rapprocha  des  pauliniens  (cf.  II  Pierre)  ; 
de  ce  moment  l'Église  catholique  fut  constituée  {sic  Técole 
de  Tubingue)  ;  l'unité  catholique  et  l'organisation  ecclésias- 
tique furent  le  fruit  de  cette  réconciliation  (inévitable). 

ÇHAPITUB  I. 

Saint  Panl  salae  Timothéc.  Questions  non  édifiantes.  Charité,  un  des  com- 
mandements. Saliiteté  et  usage  de  la  loi.  Saint  Paul  se  donne  pour 
exemple  de  la  miséricorde  de  Dieu.  Vie  épiscopale,  milice  sainte. 

1.  Paul»  apôtre  de  Jésus-Cbrist  par  l'ordre  de  Dieu  notre  Sau- 
veur et  de  Jésus-Christ-notre  espérance, 

2.  A  Timothée,  son  cher  fils  dans  la  foi.  Que  Dieu  notre  Père 
et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce,  la  miséri- 
corde et  la  paix. 

3.  Je  vous  prk,  comme  je  l'ai  fait  en  partant  pour  la  Macé- 
doine, de  demeurer  à  Epbèse,  et  d'avertir  quelques-uns,  de  ne 
point  enseigner  une  doctrine  différente  cte  la  nôtre; 

4.  Et  de  ne  point  s'amuser  à  des  fables  et  à  des  généalogies  (a) 


(a)  De  quelles  fables  et  généalogies  parle-t-il?  (Cf.  plus 
bas,  IV,  7.)  Évidemment,  ce  sont  des  contes  évangéliques  qui 
commençaient  à  s'élaborer,  mais  qui  ne  se  produisaient  que 
timidement  et  redoutaient  la  contradiction.  On  a  ici  une 
preuve  que  non- seulement  les  Évangiles  actuels  ne  sont  pas 
authentiques,  mais  qu'ils  ne  peuvent  pas  l'avoir  été,  attendu 
que  sur  des  faits  ridicules,  incroyables,  inventés  pour  soute- 
nir de»  dogmes  théologiques  inconnus,  il  était  impossible 
que  les  apôtres  parvinssent  à  8'entendre« 
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sans  fin,  qui  servent  plus  à  exciter  des  disputes  qu'à  fonder  par  la 
foi  l'édifice  dé  Dieu. 

5.  Or  la  fin  des  commandements,  c'est  la  charité  qui  naît  d'un 
cœur  pur,  d'une  bonne  conscience  et  d'une  foi  sincère  (b)  ; 

6.  D'où  quelques-uns,  se  détournant,  se  sont  égarés  en  de  vaias 
discours, 

7.  Voulant  être  les  docteurs  de  la  loi,  et  ne  sachant  ni  ce  qu'ils 
disent,  ni  ce  qu'ils  assurent  si  hardiment.  ' 

8.  Or  nous  savons  que  la  loi  est  bonne,  si  on  en  use  selon  l'es- 
prit de  la  loi. 

9.  En  reconnaissant  que  la  loi  n'est  pas  pour  le  juste,  mais 
pour  les  méchants  et  les  esprits  rebelles  ;  pour  les  impies  et  les 
pécheurs,  pour  les  scélérats  et  les  profanes,  pour  les  meurtriers 
de  leur  père  et  de  leur  mère,  pour  les  homicides, 

tO.  Les  fornicateurs,  les  abominables,  les  voleurs  d'esclaves,  les 
menteurs,  les  parjures,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la  saioe 
doctrine, 

11.  Qui  est  selon  l'Evangile  de  la  gloire  de  Dieu  souvermement 
heureux,  dont  la  dispensation  m'a  été  confiée. 

12.  Je  rends  grâces  à  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  m'a  for- 
tifié, de  ce  qu'il  m'a  jugé  fidèle,  en  m'établissant  dans  son  minis- 
tère! 

13.  Moi  qui  étais  auparavant  un  blasphémateur,  un  persécuteur 
et  un  ennemi  outrageux;  mais  j'ai  obtenu  miséricorde  de  Dieu, 
parce  que  j'ai  fait  tous  ces  maux  dans  l'ignorance,  n'ayant  point 
la  foi. 

14.  Et  la  grâce  de  notre  Seigneur  s'est  répandue  sur  moi  avec 
abondance,  en  me  remplissant  de  la  foi  et  de  la  charité  qui  est  en 
Jésus-Christ. 

15.  C'est  une  vérité  certaine  et  digne  d'être  reçue  avec  une  par- 
faite soumission  :  Que  Jésus-Christ  est  venu  dans  le  monde  sauver 
les  pécheurs,  entre  lesquels  je  suis  le  premier. 

16.  Mais  j'ai  reçu  miséricorde,  afin  que  je  fusse  le  premier  en 
qui  Jésus-Christ  fit  éclater  son  extrême  patience,  et  que  j'en  de- 


(b)  La  fin  de  tout  précepte  est  la  charité  '  contradiction 
avec  ce  qu'il  écrit  ailleurs.  {Romains^  Hébretix^  passitn; 
Philipp.y  II,  13  ;  Ephésiens^  ii,  8,  9.) 

On  peut  l'expliquer  toutefois  en  disant  que  Paul  parle  ici 
de  la  fin  de  la  foi,  laquelle  est  par  conséquent  le  principe  de 
la  charité,  comme  de  toute  vertu.  Alors  le  passage  se  trouve 
conforme  avec  toute  la  doctrine. 


1**  ÉPITRE.   —   CHAP.    II  303 

vinsse  comme  un  modèle  et  un  exemple  à  ceux  qui  croiront  en  lui 
pour  acquérir  la  vie  éternelle. 

i7.  Au  Roi  des  siècles,  immortel,  invisiblo,  à  l'unique  Dieu  soit 
honneur  et  gloire  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

48.  Ce  que  je  vous  recommande  donc,  mon  fils  Timothée;  c'est 
qu'accomplissant  les  prophéties  qu'on  a  faites  autrefois  de  vous, 
vous  vous  acquittiez  de  tous  les  devoirs  de  la  milice  sainte, 

i9.  Conservant  la  foi  et  la  bonne  conscience,  à  laquelle  quel- 
ques-uns, ayant  renoncé,  ont  fait  naufrage  en  la  foi. 

20.  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et  Alexandre,  que  j'ai  livrés  à 
Satan  (c),  afin  qu'ils  apprennent  à  ne  plus  blasphémer. 


CHAPITRE  II. 

Prier  et  rendre  grâce  pour  tous.  Volonté  de  Dieu  à  Tégard  du  salut.  Mé- 
diation et  rédemption  de  Jésus-Christ.  Saint  Paul  apôtre  des  genUls.  Con- 
ditions de  la  prière.  Modestie  et  soumission  recommandées. 

1.  Je  v^ous  conjure  donc,  avant  toutes  choses,  que  l'on  fasse  des 
supplications,  des  prières,  des  vœux  et  des  actions  de  grâces  pour 
tous  les  hommes, 

2.  Pour  les  rois,  et  pour  tous  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité, 
afin  que  nous  menions  une  vie  paisible  et  tranquille  dans  toute 
sorte  de  piété  et  d'honnêteté. 

3.  Car  cela  est  bon  et  agréable  à  Dieu  notre  Sauveur, 

4.  Qui  veut  que  tous  les  hommes  soient  sauvés,-  et  qu'ils  vien- 
nent à  la  connaissance  de  la  vérité. 

5.  Car  il  n'y  a  qu'un  Dieu  et  qu*un  médiateur  entre  Dieu  et  les 
hommes,  Jésus- Christ  homme; 

6.  Qui  s'est  livré  lui-même  pour  la  rédemption  de  tous,  rendant 
ainsi  témoignage  à  la  vérité,  au  temps  qui  avait  été  marqué. 

7.  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  prédicateur  et  apôtre  (je  dis 
la  vérité;  et  je  ne  mens  point),  fai  été  établi^  dts-je,  le  docteur  des 
nations  dans  1%  foi  et  dans  la  vérité. 

8.  Je  veux  donc  que  les  hommes  prient  en  tout  lieu,  levant  des 
mains  pures,  sans  colère  et  sans  contention. 

9.  Que  les  femmes  aussi  prient,  étant  vêtues  comme  l'honnêteté 
le  demande;  qu'elles  séparent  de  modestie  et  de  chasteté,  et  non 


(c)  Tradidi  Satanœ  :  façon  de  dire,  comme  :  je  les  ai  en 
voyiê  au  diable. 
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avec  des  cbereux  frisés  (a),  ni  des  ornements  d'or,  ni  des  perles, 
ni  des  habits  somptueux  ; 

10.  Mais  avec  de  bonnes  œuvres,  comme  le  doivent  des  femmes 
qui  font  profession  de  piété. 

11.  Que  les  femmes  se  tiennent  en  silence,  et  dans  une  entière 
soumission  lorsqu'on  les  instruit. 

i2.  Je  ne  permets  point  aux  femmes  d'enseigner,  ni  de  prendre 
autorité  sur  leurs  maris;  mais  je  leur  ordonne  de  demeurer  dans  le 
silence. 

13.  Car  Adam  a  été  formé  le  premier,  et  Eve  ensuite. 

14.  Et  Adam  n'a  pas  été  séduit;  mais  la  femme,  ayaot  été  sé- 
duite, est  tombée  dans  la  désobéissance. 

15.  Elles  se  sauveront  néanmoins  par  les  enfants  qu'elles  met- 
tront au  monde,  en  procurant  qu'ils  demeurent  dans  la  foi,  dans  la 
charité,  dans  la  sainteté  et  dans  une  vie  bien  réglée. 


CHAPITRE  m. 

Qualités  des-évêqaes  et  des  prêtres,  des  diacres  et  des  diaconesses.  L*Eglise 
est  la  maison  de  Dieu,  la  colonne  et  la  base  de  la  vérité.  Grandeur  do 
mystère  de  Jésus-Cbrist. 

1.  C'est  une  vérité  certaine,  que  si  que]qu*un  souhaite  l'épisco- 
pat,  il  désire  une  fonction  et  une  œuvre  sainte. 

2.  Il  faut  donc  que  l'évèque  soit  irrépréhensible  ;  qu'il  n'ait 
épousé  qu'une  femme  (à)  ;  qu'il  soit  sobre,  prudent,  grave  et  mo- 
deste, chaste,  aimant  l'hospitalité,  capable  d'instruire; 


(a)  Tortis  crinibus.  Paul  a  horreur  des  papillotes.  Reste 
de  préjugé  juif,  causé  par  une  fausse  intelligence  d'Isaïe. 
{Ci:  Isa  te.) 

(a)  Vnivs  uxoris  virum.  Cela  peut  signifier  :  qui  est  à  sa 
première,  qui  n'en  a  qu'une  à  la  fois,  qui  n'aura  été  marié 
qu'une  fois. 

Chez  les  Grecs  et  les  Romains,,  la  polygamie  était  défen- 
due ;  mais  elle  était  permise  d'après  la  loi  de  Moïse,  excepté 
aux  prêtres.  C'est  k  quoi  saint  Paul  fait  probablement  allu- 
sion. Ainsi  le  sens  véritable  est  :  qui  se  contente  de  son 
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3.  Qu'il  ne  soit  ni  sujet  au  yin,  ni  violent  et  prompt  à  frapper; 
mais  équitable  et  modéré,  éloigné  des  contestations,  désintéressé. 

4.  Qu'il  gouverne  bien  sa  propre  famille  (^),  et  qu'il  maintienne 
SCS  enfants  dans  l'obéissance  (6)  et  dans  toute  sorte  d'honnê- 
teté (d), 

5.  Car  si  quelqu'un  ne  sait  pas  gouverner  sa  propre  famille, 
comment  pourra-t-il  conduire  l'Eglise  de  Dieu? 

6.  Que  ce  ne  soit  point  un  néophyte,  de  peur  que,  s'élevant 
d'orgueil,  il  ne  tombe  dans  ]a  même  condamnation  que  le  diable. 

7.  Il  faut  encore  qu'il  ait  bon  témoignage  de  ceux  qui  sont  hors 
de  V  Église  y  de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  l'opprobre  et  dans  le  piège 
du  démon. 

8.  Que  les  diacres  de  même  soient  honnêtes  et  bien  réglés;  qu'ils 
ne  soient  point  doubles  dans  leurs  paroles,  ni  sujets  à  boire  beau- 
coup de  vin  ;  qu'ils  ne  cherchent  point  de  gain  honteux; 

9.  Mais  qu'ils  conservent  le  mjstère  de  la  foi  avec  une  con- 
science pure. 

10.  Ils  doivent  aussi  être  éprouvés  auparavant,  puis  admis  au 
sacré  ministère,  s'ils  ne  se  trouvent  coupables  d'aucun  crime. 

il.  Que  les  femmes,  de  même,  soient  chastes  H  bien  réglées, 
exemptes  de  médisance,  sobres,  fidèles  en  toutes  choses. 
12.  Qu'on  prenne  pour  diacres  ceux  qui  n'auront  épousé  qu'une 


épomt^  et  n'admet  pas  de  concubine.  Par  là  était  aussi  pros* 
crite  la  bigamie. 

(6)  Suce  domui  hem  prœpositum^  qui  conduit  bien  sa  fa- 
mille, son  ménage  :  ce  qui  serait  un  peu  étrange  en  parlant 
d'un  célibataire? 

(c)  Filim  habentdm  subditos.  Autre  preuve  que  Tévéque 
était  marié.  Il  faut  (U'odigieusement  tordre  le  texte  et  entas- 
ser les  hypothèses  pour  le  nier. 

(d)  La  morale  du  christianisme,  d'abord  douce  et  facile, 
quoique  pure  et  sans  accommodement  avec  le  vice,  fut  ou- 
trée dans  les  premiers  -siècles  et  poussée  au  rigorisme  jus- 
qu'à la  fin  des  persécutions.  Mais,  comme  toirt  principe  exa- 
géré, elle  retomba  bientôt  îau-dessous  d'elle-même,  par  la 
faute  de  ceux-là  mêmes  qui  d'abord  ne  l'avaient  pas  Couvée 
Kiffisanta.  >(CofiGubi|iage  des  clercs  au  moyen  âge.) 


36. 
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femme,  qui  gouvernent  bien  leurs  enfants  et  leurs  propres  fa- 
milles. 

13.  Car  le  bon  usage  de  leur  ministère  les  fera  monter  plus 
haut,  et  leur  donnera  une  grande  confiance  dans  la  foi  de  Jésas< 
Christ. 

14.  Je  vous  écris  ceci,  quoique  j'espère  de  vous  aller  voir 
bientôt  ; 

15.  Afin  que,  si  je  tardais  plus  longtemps,  vous  sachiez  com- 
ment il  faut  se  conduire  dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est  l'Église 
du  Dieu  vivant,  la  colonne  et  la  base  de  la  vérité. 

16.  Et  sans  doute  c*est  quelque  chose  de  grand  que  ce  mystère 
d'amour,  qui  s'est  fait  voir  dans  la  chair,  a  été  justifié  par  l'es- 
prit, a  été  manifesté  aux  anges,  prêché  aux  nations,  cru  dans  le 
monde,  reçu  dans  la  gloire. 


CHAPITRE  IV. 

Hérésies  annoncées.  Tiraothée  exhorté  à  se  nourrir  de  la  bonne  doctrine, 
à  fuir  Terreur,  à  s*exercer  k  la  piété,  à  se  rendre  le  modèle  des  fidèles, 
à  lire  et  à  enseigner,  k  ne  pas  négliger  la  grâce  de  son  ordination. 

I 

1 .  Or  l'Esprit  dit  expressément  que,  dans  les  temps  à  venir, 
quelques-uns  abandonneront  la  foi  en  suivant  des  esprits  d'erreur 
et  des  doctrines  diaboliques  (a), 

2.  Enseignées  par  des  imposteurs  pleins  d'hypocrisie,  dont  la 
conscience  est  noircie  de  crimes; 

3.  Qui  interdiront  le  mariage  (b)  et  l'usage  des  viandes  que 


(a)  Où  est-ce  que  l'Esprit  dit  cela?  Déjà  Paul  y  a  fait  allu- 
sion (II  ThessalonicienSy  ii);  il  y  reviendra  plus  tard(U  Thi- 
mothée,  m,  1).  Cela  n'a  rien  de  rassurant  pour  la  vérité  de 
la  prédication  de  Paul  et  l'authenticité  de  la  foi.  C'est  don- 
ner et  retenir.  Un  inspiré  qui  est  forcé  de  convenir  que  ses 
prophéties  ne  se  réaliseront  pas  de  sitôt  ;  qui  en  subordonne 
raccomplissement  à  des  conditions  plus  miraculeuses,  plus 
incompréhensibles  qu*elles-mêmes  ;  qui  dit  que  le  monde, 
après  avoir  reçu  la  foi,  la  perdra  :  cet  inspiré  n'est  qu'un 
fou,  qu'il  faut  mettre  de  côté. 

(6)  Prohibentium  nubere,  Paul  ne  veut  pas  qu'on  tire  la 
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Diea  a  créées  pour  être  reçues  avec  actions  de  grâces  par  les 
fidèles,  et  par  ceux  qui  ont  reçu  la  connaissance  de  la  vérité. 

4.  Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon,  et  on  ne  doit  rien  reje« 
ter  de  ce  qui  se  mange  avec  actions  de  grâces; 

5.  Parce  qu'il  est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu  et  par  la 
prière. 

6.  Enseignant  ceci  aux  frères,  vous  serez  un  bon  ministre  de 
Jésus-Christ,  vous  nourrissant  des  vérités  de  la  foi  et  de  la  bonne 
doctrine  que  vous  avez  apprise. 

7.  Fuyez  les  fables  impertinentes  et  puériles,  et  exercez-vous  à 
la  piété. 

8.  Car  les  exercices  corporels  servent  à  peu  de  chose;  mais  la 
piété  est  utile  à  tout,  et  c'est  à  elle  que  les  niens  de  la  vie  présente 
et  ceux  de  la  vie  future  ont  été  promis. 

9.  Ce  que  je  vous  dis  est  une  vérilé  certaine,  et  digue  d'être 
reçue  avec  une  entière  soumission. 

10.  Car  ce  qui  nous  porte  à  souffrir  tous  les  maux  et  toutes  les 
maiédiclions  dont  on  nous  charge,  c'est  que  nous  espérons  au 
Dieu  vivant,  qui  est  le  sauveur  de  tous  les  hommes,  et  principale- 
ment des  fidèles. 

11.  Annoncez  ces  choses,  et  enseignez-les. 

12.  Que  personne  ne  vous  méprise  à  cause  de  votre  jeunesse  ; 
mais  rendez-vous  Texemple  et  le  modèle  des  fidèles  dans  les  entre- 
tiens, dans  la  manière  d'agir  avec  le  prochain,  dans  la  charité, 
dans  la  foi,  dans  la  chasteté. 

13.  En  attendant  que  je  vienne ,  appliquez-vous  à  la  lecture,  à 
Texhortation  et  à  l'instruction. 

14.  Ne  négligez  pas  la  grâce  qui  est  en  vous,  qui  vous  a  été 


conséquence  de  ses  paroles.  Si  la  fin  du  monde  approche,  à 
quoi  sert  de  se  marier  ;  pourquoi  faire  des  projets  d*établis- 
sement?  A  quoi  bon  trava'dler?  Tout  cela  est  juste.  Qu'on  se 
figure  ce  qui  arriverait  si  tous  les  astronomes  se  trouvaient 
subitement  d'accord  pour  dire  que  telle  année,  tel  jour,  une 
comète  viendra  heurter  la  terre,  déplacera  son  axe  et  noiera 
le  genre  humain?  A  l'approche  de  la  catastrophe,  il  n*y  au- 
rait plus  qu'à  se  résigner,  se  réconcilier,  vivre  en  paix  et 
fraternellement!...  Les  dévots  feraient  pénitence,  se  confes- 
seraient, se  réconcilieraient,  prieraient,  se  mortifieraient. 
Dans  cette  angoisse,  que  penserait- on  de  celui  qui  viendrait 
dire  :  Mariez-vous  toujours,  et  faites  des  enfants?... 
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donnée,  suivant  une  rérélation  prophétique,  par  rimposHioii  des 
mains  des  prêtres.  ' 

i5.  Méditez  ces  choses,  soyez-en  toujours  occupé,  aGn  que  votre 
avancement  soit  connu  de  tous. 

16.  Veillez  sur  vous-même  et  sur  Tinstruction  de»  autres  ^  de- 
meurez ferme  dans  ces  exercices;  car^  agissant  de  la  sorte,  vous 
vous  sauverez  vous-même,  et  ceux  qui  vous  écoutent. 


^  CHAPITRE  V. 

Règles  de  conduite  li  Tégard  des  personnes  âgées  on  jeanes.  Veoves  qoi 
méritent  d'être  assistées,  ou  employées  pour  le  service  de  l'Église. 
Récompense  des  prêtres.  Accusation,  réprëhension ,  ontioatioo  des 
prêtres. 

1.  Ne  reprenez  pas  les  vieillards  avec  rudesse;  mais  avertissez- 
les  comme  vos  pères,  les  jeunes  hommes  comme  vos  fibres; 

2.  Les  femmes  âgées,  comme  vos  mères;  les  jeunes,  comme  vos 
sœurs,  avec  toute  sorte  de  pureté. 

3.  Honorez  et  assistez  les  veuves,  qui  sont  vraiment  veuves. 

4.  Que  si  quelque  veuve  a  des  fils  ou  des  petits-fils,  qu'ils  ap- 
prennent premièrement  à  exercer  leur  piété  envers  leur  propre 
famille ,  et  à  rendre  à  leurs  pères  et  à  leui%  mères  ce  qu'ils  ont 
reçu  d'eux  ;  car  c'est  une  chose  agréable  à  Dieu. 

5.  Mais  que  la  veuve  qui  est  vraiment  veuve  et  abandonnée 
espère  en  Dieu  et  persévère  jour  et  nuit  dans  les  prières  et  les 
oraisons. 

6.  Et  pour  celle  qui  vit  dans  les  délices,  elle  est  morte,  quoi- 
qu'elle paraisse  vivante. 

7.  Faites-leur  donc  entendre  ceci ,  afin  qu'elles  se  conduisent 
d'une  manière  irrépréhensible. 

8.  Que  si  quelqu'un  n'a  pas  soin  des  siens,  et  particulièrement 
de  ceux  de  sa  maison,  il  a  renoncé  à  la  foi,  et  est  pire  qu'un  in- 
fidèle. 

-  9.  Que  celle  qui  sera  choisie  pour  être  mise  au  rai^  des  veaves 
n'ait  pas  moins  de  soixante  ans  :  qu'elle  n'ait  eu  qu'un  mari  (a). 
fO.  Et  qu'on  puisse  rendre  témoignage  de  ses  bonnes  œuvres; 


(a)  Ici  la  bigamie  est  proscrite,  mais  non  le  mariage.  Il  y 
a  en  effet  quelque  chose  d'imparfait,  de  charnel^  de  peu 
vertueux  dans  les  secimdes.  noces. 


I~  ÉPITRE.  —  CHAP.  V  809 

si  elle  a  bien  élevé  ses  enfants  ;  si  elle  a  exercé  Thospltalité  ;  si  elle 
a  lavé  les  pieds  des  saints;  si  elle  a  secouru  les  affligés;  si  elle 
s'est  appliquée  à  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

11 .  Mais  n'admettez  point  en  ce  nombre  les  jeunes  veuves;  parce 
que  la  mollesse  de  leur  yie  les  portant  à  secouer  le  joug  de  Jésus- 
Christ,  elles  veulent  se  remarier  (b). 

42.  S'engageant  ainsi  dans  la  condamnation  par  le  yiolementde 
la  foi  qu'elles  lui  avaient  donnée  auparavant. 

13.  Mais,  de  plus,  elles  deviennent  fainéantes,  et  s'accoutument 
à  courir  par  les  maisons;  et  non-seulement  fainéanles,  mais  en- 
core causeuses  et  curieuses»  s'entretenant  de  choses  dont  elles  ne 
devraient  point  parler. 

14.  J'aime  donc  mieux  que  les  jeunes  se  remarient;  qu'elles 
aient  des  enfants  ;  qu'elles  gouvernent  leur  ménage;  et  qu'elles  ne 
donnent  aucun  sujet  aux  ennemis  de  notre  religion  de  nous  faire  des 
reproches. 

15.  Car  il  y  en  a  déjà  quelques-unes  qui  se  sont  égarées  pour 
suivre  Satan. 

16.  Que  si  quelqu'un  des  fidèles  a  des  veuves  qui  lui  soient  pro- 
ches^ qu'il  leur  donne  ce  qui  leur  est  nécessaire,  et  que  l'Eglise  n'en 
soit  pas  chargée  ;  afin  qu  elle  puisse  entretenir  celles  qui  sont  vrai- 
ment veuves. 

17.  Que  les  prêtres  qui  gouvernent  bien  soient  doublement  ho- 
norés; principalement  ceux  qui  travaillent  à  la  prédication  de  la 
uarole  et  à  l'mstruciion  des  peuples. 

18.  Car  l'Ecriture  dit  :  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  au  bœuf 
qui  foule  le  grain;  et  celui  qui  travaille  est  digne  du  prix  de  son 
travail. 

19.  Ne  recevez  point  d'accusation  contre  un  prêtre  que  sur  la 
déposition  de  deux  ou  trois  témoins  (c). 

20.  Reprenez  devant  tout  le  monde  ceux  qui  seront  coupables  de 
crimes,  afin  que  les  autres  aient  de  la  crainte. 

21.  Je  vous  conjure  devant  Dieu,  devant  Jésus-Christ  et  les 
anges  élus,  d'observer  ces  choses  sans  prévention  et  sans  préjugé, 
ne  faisant  rien  par  des  inclinations  particulières. 

22.  N'imposez  légèrement  les  mains  à  personne,  et  ne  vous 
rendez  point  participant  des  péchés  d'autrui.  Conservez-vous  pur 
vous-même. 


{b)  Carrière  a  commis  ici  un  coatre-sens  énorme. 

[e]  On  fait  mieux  aujourd'hui  :  on  soustrait  le  prêtre  à 
toute  espèce  de  justice;  et  non-seulendlsnt  le  prêtre,  mais 
Taipi  du  prêtre,  le  tartufe  et  le  cafard. 


310  s.   PAUL  A  TIMOTHÉE 

23.  Ne  continuez  plus  à  ne  boire  que  de  Teau,  mais  usez  d'an 
peu  de  vin ,  à  cause  de  votre  estomac  et  de  vos  fréquentes  ma- 
ladies. 

24.  îl  y  a  des  personnes  dont  les  péchés  sont  connus  avant  le 
jugement  etl*examen qu'on  powrail  en  faire;  il  y  en  a  d'autres  qui 
ne  se  découvrent  qu'ensuite  de  cet  examen. 

25.  Il  y  en  a  de  même  dont  les  bonnes  oeuvres  sont  visibles 
avant  qu'on  les  élise;  et  si  elles  ne  le  sont  pas  encore,  elles  ne  de- 
meureront pas  longtemps  cachées. 


CHAPITRE  VI. 


Devoirs  des  serviteurs.  Faux  docteurs.  Pauvreté  contente.  Piège  des  ri- 
chesses. Vertus  d'un  homme  de  Dieu.  Avénemeut  de  Jésus-Christ.  Avis 
pour  les  riches.  Dépôt  de  la  foi. 

i .  Que  tous  les  serviteurs  qui  sont  sous  le  jou^  de  la  servitude 
sachent  qu'ils  sont  obligés  de  rendre  toute  sorte  d'honneur  à  leurs 
maîtres;  afin  de  n'être  pas  cause  que  le  nom  et  la  doctrine  de  Dieu 
soient  exposés  à  la  médisance  des  hommes  ; 

2.  Que  ceux  qui  ont  des  maîtres  fidèles  ne  les  méprisent  })as, 
parce  qu'ils  sont  leurs  frères  ;  mais  qu'ils  les  servent,  au  contraire, 
encore  mieux,  parce  qu'ils  sont  fidèles  et  plus  dignes  d'être  aimés, 
comme  étant  participants  de  la  même  grâce  :  voilà  ce  que  vous 
devez  enseigner,  et  à  quoi  vous  devez  exhorter  (a). 

3.  Si  quelqu'un  enseigne  une  doctrine  différente  de  celle-ci,  et 
n'embrasse  pas  les  saintes  instructions  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  la  doctrine  qui  est  selon  la  piété, 

4.  il  est  enflé  d'orgueil,  il  ne  sait  rien;  mais  il  est  possédé  d'une 
maladie  d'esprit  qui  l'emporte  en  des  questions  et  des  combats  de 
paroles,  d'où  naissent  l'envie,  les  contestation*,  les  médisances, 
les  mauvais  soupçons  ; 

5.  Les  disputes' pernicieuses  de  personnes  qui  ont  l'esprit  cor- 
rompu, qui  sont  privées  de  la  véritéi  et  s'imaginent  que  la  piété 
doit  leur  servir  de  moyen  pour  s'enrichir. 


(a)  C'était  là  un  écueil,  en  effet.  Depuis  il  s'est  évanoui. 
La  domesticité  est  devenue  chose  aussi  normale  dans  le 
christianisme  que  dans  le  paganisme.  Au  moyen  âge,  elle 
était  une  vraie  servitude. 
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6.  Il  est  vrai  néanmoins  que  c'est  une  granrle  richesse  que  la 
piété,  qui  se  contente  de  ce  qui  suffit. 

7.  Car  nous  n'avons  rien  apporté  en  ce  monde ,  et  il  est  sans 
doute  que  nous  n^en  pouvons  aussi  rien  emporter. 

8.  Ayant  donc  de  quoi  nous  nourrir  et  de  quoi  nous  couvrir» 
nous  devons  être  contents. 

9.  Mais  ceux  qui  veulent  devenir  riches  tombent  dans  la  tenta- 
tion et  dans  le  piège  du  diable,  et  en  divers  désirs  inutiles  et  per- 
nicieux, qui  précipitent  les  hommes  dans  l'abîme  de  la  perdition 
et  de  la  damnation. 

10.  Car  la  passion  pour  le  bien  est  la  racine  de  tous  les  maux; 
et  quelques-uns,  en  étant  possédés,  se  sont  égarés  de  la  foi,  et  se 
sont  embarrassés  en  une  infinité  d'afflictions  et  de  peines. 

11.  Mais  pour  vous,  6  homme  de  Dieu,  fuyez  ces  choses,  et  sui- 
vez en  tout  la  justice,  la  piété,  la  foi,  la  charité,  la  patience,  la 
douceur, 

12.  Soyez  fort  et  courageux  dans  le  saint  combat  de  la  foi;  tra- 
vaillez à  remporter  le  prix  de  la  vie  éternelle,  à  laquelle  vous  avez 
été  appelé ,  ayant  si  excellemment  confessé  la  foi  en  présence  de 
plusieurs  témoins. 

13.  Je  vous  ordonne  devant  Dieu,  qui  fait  vivre  tout  ce  fui  vit, 
et  devant  Jésus-Christ,  qui  a  rendu  sous  Ponce-Pilate  un  si  excel- 
lent témoignage  à  la  vérité, 

14.  De  garder  les  préceptes  que  je  vous  donne,  en  vous  con- 
servant sans  tache  et  sans  reproche,  jusqu'à  l'avénement  glorieux 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ; 

15.  Que  doit  faire  paraître  en  son  temps  celui  qui  est  souverain 
nement  heureux,  qui  est  le  seul  puissant,  le  Roi  des  rois,  et  le  Sei- 
gneur des  seigneurs; 

16.  Qui  seul  possède  l'immortalité,  qui  habite  une  lumière  inac- 
cessible, que  nul  des  hommes  n'a  vue  et  ne  peut  voir ,  à  qui  est 
l'honneur  et  l'empire  dans  l'éternité.  Amen. 

17.  Donnez  pour  maxime  aux  riches  de  ce  monde  de  n'être 
point  orgueilleux,  de  ne  point  mettre  leur  conGance  dans  les  ri- 
chesses incertaines  et  périssables,  mais  dans  le  Dieu  vivant  qui 
nous  fournit  avec  abondance  ce  qui  est  nécessaire  à  la  vie; 

18.  D'être  charitables  et  bienfaisants;  de  se  rendre  riches  en 
bonnes  œuvres;  de  donner  Taumône  de  bon  cœur;  de  faire  part 
de  leurs  biens  ; 

19.  De  se  faire  un  trésor  et  un  fondement  Solide  pour  l'avenir, 
afin  d'arriver  à  la  .véritable  vie. 

20.  0  Timothée,  gardez  le  dépôt  qui  vous  a  été  confié ,  fuyant 
les  profanes  nouveautés  de  paroles,  et  toute  doctrine  contraire  qui 
porte  faussement  le  nom  de  science, 
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24.  Dont  quelques-uns,  faisant  profession,  se  sont  égarés  de  la 
foi  Çb).  Que  ia  grâce  demeure  avec  vous.  Amen. 


(b)  Circa  fidem  excîderunt.  Paul  dit  naïvement  :  Tortfao- 
doxie,  c'est  ma  doxie  ;  et  ceux  qui  ne  professent  pas  ma  foi, 
n'ont  pas  la  foi.  Tout  le  monde  en  disait  autant;  aussi,  sui- 
vant la  remarque  de  Gibboo,  comme  les  plus  forts  ont  tou- 
jours raison,  a-t-on  reconnu  de  tout  temps  l'Église  ortho- 
doxe à  sa  majorité  numérique.  La  vraie  foi  est  la  foi  do  plus 
grand  nombre. 


Il"  É PITRE 


DE 


SAINT    PAUL 


A  TIMOTHÉE 


CHAPITRE  I. 


Saint  Paul  salue  Timothée,  lui  témoigne  son  affection,  Texhorte  à  rallumer 
ea  lui  la  grâce  de  son  ordination,  et  à  ne  point  rougir  du  Seigneur.  Il 
met  sa  coutiaace  en  Jésus-Gluist.  Plusieurs  rabandouneut.  Il  rend  témoi- 
gnage au  zèle  d'Onésiphore. 


1.  Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ,  par  la  volonté  de  Dieu,  selon 
la  promesse  de  la  vie  que  nous  avons  en  Jésus-Christ, 

2.  A  TioQothée,  son  fils  bien-aimé.  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ 
notre  Seigneur  vous  donnent  la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix. 

3.  Je  rends  grâces  au  Dieu  que  mes  ancêtres  ont  servi,  et  que 
je  sers  avec  une  conscience  pure,  de  ce  que  nuit  et  jour  \ous 
m* êtes  continuellement  présent  à  Tesprit  dans  mes  prières  ; 

4.  Car  je  me  souviens  de  vos'larmes,  et  je  désire  de  vous  voir, 
afin  d'être  rempli  de  joie; 

5.  Me  représentant  cette  foi  sincère  qui  est  en  vous,  qu'a  eue 
premièrement  Loïde,  votre  aïeule,  et  Eunice,  votre  mère ,  et  que 
6  suis  très-persuadé  que  vous  avez  aussi. 

6.  C'est  pourquoi  je  vous  avertis  de  rallumer  ce  feu  de  la  grâce 
de  Dieu,  que  vous  avez  reçue  par  l'imposition  de  mes  maiijs. 

7.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas  donné  un  esprit  de  timidité,  mais 
un  esprit  de  courage,  d'amour  et  de  sagesse. 

S.  Ne  rougissez  donc  point  de  notre  Seigneur  que  vous  devez 
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confesser,  ni  de  moi  qui  suis  son  captif  (a)  ;  mais  souffrez  avec 
moi  pour  l'Évangile,  selon  la  force  que  t;oifô  recevrez  de  Dieu, 

9.  Qui  nous  a  sauvés,  et  nous  a  appelés  par  sa  vocation  sainte, 
non  selon  nos  œuvres,  mais  selon  le  décret  de  sa  volonté,  et  seloa 
la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus-Christ  avant  tous  les 
siècles; 

10.  Et  qui  a  paru  maintenant  par  Tavénement  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Chnst  qui  a  détruit  la  mort,  et  nous  a  découvert,  par 
PÉvangile,  la  vie  et  l'immortalité. 

11.  C'est  pour  cela  que  j'ai  été  établi  le  prédicateur,  l'apôtre  et 
le  maître  des  nations. 

12.  Et  c*est  ce  qui  m'a  attiré  les  maux  çue  je  souffre;  mais  je 
n'en  rougis  point.  Car  je  sais  qui  est  celui  à  qui  j'ai  confié  mon 
dépôt,  et  je  suis  persuadé  qu  il  est  asses  puissant  pour  me  le 
garder  jusqu'à  ce  grand  jour. 

13.  Proposez-vous  pour  modèle  les  saintes  instructions  que 
vous  avez  entendues  de  ma  bouche  touchant  la  foi,  et  la  charité 
qui  est  en  Jésus-Christ. 

14.  Gardez,  par  le  Saint-Esprit  qui  habite  en  nous,  l'excellent 
dépôt  qui  vous  a  été  confié. 

15.  Vous  savez  que  tous  ceux  qui  sont  en  Asie  se  sont  éloignés 
de  moi  (b),  Phigelle  et  Hermogène  sont  de  ce  nombre. 

16.  Que  le  Seigneur  répande  sa  miséricorde  sur  la  famille  d'Oné- 


(a)  Me  vinctum.  Cela  veut-il  dire  qu'il  est  actuellement 
détenu,  ou  qu'il  Ta  été  ?  Le  latin  est  ici  équivoque  :  voir  le 
texte  grec. 

La  même  observation  tombe  sur  le  passage  (chapitre  n, 
verset  9)  usque  ad  vincula^  qui  signifie  seulement  que  Paul 
affronte  tout,  même  la  captivité,  pour  l'Évangile.  D'ailleurs, 
Paul  a  été  maintes  fois  en  état  d'arrestation. 

(b)  Aversi  sunt.  Que  de  choses  intéressantes  nous  ont  été 
dérobées  sur  les  premiers  temps  du  christianisme!  Les  riva* 
lités,  les  intrigues,  les  variations  de  doctrine,  l'inconstance 
des  néophytes,  qui  allaient  d'une  école  à  l'autre,  quittaient 
Pierre  pour  Paul,  les  contradictions,  etc.,  etc.  Sans  doute  le 
christianisme  fut  dès  le  commencement  une  chose  sérieuse; 
mais  ce  fut  aussi  une  nouveauté  curieuse^  qui  tira  d'abord 
une  partie  de  son  succès  de  l'intérêt  de  curiosité  qu'elle 
excitait. 
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siphore,  parce  qu'il  m'a  souvent  s^oulagé,  et  qu'il  n'a  point  rougi 
de  mes  cnaines  ; 

17.  Mais  qu'étant  venu  à  Rome,  il  m'a  dierché  avec  grand  soin, 
et  m'a  trouvé. 

i8.  Que  le  Seigneur  lui  fasse  la  grâce  de  trouver  miséricorde 
devant  lui  en  ce  dernier  jour  ;  car  vous  savez  mieux  que  personne 
combien  d'assistances  il  m'a  rendues  à  Éphèse. 


CHAPITRE  IL 

Dépôt  de  doctrine.  Vie  laborieuse  des  ministres  évangéliques.  Souffrir  avec 
Jésus- Christ  pour  régner  avec  lui.  Solide  fondement  de  Dieu.  Vases  d*hon- 
near  et  d*jgnominie.  Fuir  les  contestations. 

i .  Fortifiez- vous  donc,  ô  mon  fils,  par  la  grâce  qui  est  en  Jésus- 
Christ. 

2.  Et  gardant  ce  que  vous  avez  appris  de  moi  devant  plusieurs 
témoins^  donnez-le  en  dépôt  à  des  hommes  fidèles,  qui  soient 
eux-mêmes  capables  d'en  instruire  d'autres. 

3.  Faites-vous  à  la  fatigue  et  au  travail,  comme  un  soldat  de 
Jésus-Christ, 

4.  Celui  qui  est  enrôlé  au  service  de  Dieu  ne  s'embarrasse  point 
dans  les  affaires  séculières,  pour  ne  s'occuper  qu'à  satisfaire  celui 
qui  l'a  enrôlé. 

5.  Celui  qui  combat  dans  les  jeux  publics  n'est  couronné  qu'a- 
près avoir  combattu  selon  la  loi  des  combats. 

6.  Un  laboureur  qui  a  bien  travaillé  doit  le  premier  avoir  part 
à  la  récolle  des  fruits. 

7.  Comprenez  bien  ce  que  je  vous  dis  ;  car  le  Seigneur  vous 
donnera  l'mtelligence  en  toutes  choses. 

8.  Souvenez-vous  que  noire  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  est  né 
de  la  race  de  David,  est  ressuscité  d'entre  les  morts,  selon  l'Evan- 
gile que  je  prêche  (a), 

9.  Pour  lequel  je  souffre  beaucoup  de  maux,  jusqu'à  être  dans 
les  chaînes  comme  un  scélérat  ;  mais  la  parole  de  Dieu  n'est  point 
enchaînée. 

10.  C'est  pourquoi  j'endure  tout  pour  l'amour  des  élus,  afin 


(a)  Secundum  Evangelium  meum^  selon  mon  Évangile, 
qui  n'est  ni  celui  de  Pierre,  ni  celui  de  Jean,  ni  celui  de 
Matthieu  I... 
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qu'ils  acquièrent  aussi  bien  que  nouSf  le  salut  qui  est  en  JésuB- 
Chrlsl,  avec  la  gloire  du.ciel. 

li.  C'est  une  vérité  très-assurée,  que  si  nous  mourons  avec 
JésuS'Ghrlsi,  nous  vivrons  aussi  avec  lui. 

12.  Si  nous  souiTrons  avec  lui,  nous  régnerons  aussi  avec  lui. 
Si  nous  le  renonçons^  il  nous  renoncera  aussi. 

43.  Si  nous  lui  sommes  infidèles,  il  ne  laissera  pas  de  demeurer 
fidèle;  car  il  ne  peut  pas  se  contredire  lui-môme. 

14.  Donnez  ces  avertissements,  et  prenez-en  le  Seigneur  à 
témoin.  Ne  vous  amusez  point  à  des  disputes  de  paroles,  qui  ne 
sont  bonnes  qu'à  pervertir  ceux  qui  les  écoutent  (b), 

15.  Mettez-vous  en  état  de  paraître  devant  Dieu  comme  un  mi- 
nistre digne  de  son  approbation,  qui  ne  fait  rien  dont  il  ait  sujet 
de  rougir,  et  qui  sait  bien  dispenser  la  parole  de  la  vérité. 

16.  Fuyez  ceux  qui  tiennent  des  discours  vains  et  profanes; 
car  ilf  croîtront  de  plus  en  plus  dans  l'impiété; 

17.  Et  leur  doctrine,  comme  la  gangrène,  gâtera  peu  à  peu  ce 
qui  est  sain.  De  ce  nombre  sont  Hyménée  et.Philèle, 

18.  Qui  se  sont  écartés  de  la  vérité^eu  disant  que  la  résur- 
rection est  déjà  arrivée  (c),  et  qui  ont  ainsi  renversé  la  foi  de 
quelques-uns. 

19.  Mais  le  solide  fondement  de  Dieu  demeure  ferme,  ayant 
pour  sceau  cette  parole  :  Le  Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui; 
^t  cette  autre  :  Que  quiconque  invoque  1&  nom  de  notre  Seigneur 

ésuS'Christ  s'éloigne  de  1  iniquité. 

20.  Dans  une  grande  maison  il  n'y  a  pas  seulement  des  vases 
d'or  et  d'argent,  mais  il  y  en  a  aussi  de  bois  et  de  terre  ;  et  les 
uns  sont  pour  des  usages  honnêtes,  les  autres  pour  des  usages 
honteux. 

21.  Si  quelqu'un  donc  se  garde  pur  de  ces  choses,  il  sera  un 
vase  d'honneur,  sanctifié  et  propre  au  service  du  Seigneur,  pré- 
paré pour  toutes  sortes  de  bonnes  œuvres. 

22.  Fuyez  les  passions  des  jeunes  gens,  et  suivez  la  justice,  la 
foi,  la  charité  et  la  paix  avec  ceux  qui  invoquent  le  Seigneur  d'un 
cœur  pur. 

23.  Quant  aux  questions  impertinentes  et  inutiles,  sachant 
qu'elles  sont  une  source  de  contestations,  évitez-les, 

24.  Or  il  ne  faut  pas  que  le  serviteur  du  Seigneur  s'amuse  à 


(6)  Inutilité  des  disputes.  Paul  en  savait  quelque  chose. 

(c)  Ils  disaient  vrai  pourtant,  et  la  suite  Ta  prouvé.  La  ré* 
surrection  ne  s'est  pas  faite. 
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contester;  mais  il  doit  être  modéré  envers  tout  le  monde,  capable 
d'instruire  et  patient. 

25.  11  doit  reprendre  avec  douceur  ceux  qui  résistent  à  la  vérité, 
dans  l'espérance  que  Dieu  pourra  leur  donner  un  jour  Vesprit  de 
pénitence,  pour  la  leur  faire  connaître. 

26«  Et  qu'ainsi  ils  sortiront  des  pièges  du  diable,  qui  les  tient 
captifs,  pour  en  faire  ce  qu'il  lui  plaît. 


CHAPITRE  m. 

Faux  docteurs  annoucés  et  caractérisés.  11  faut  les  fuir  ;  leur  progrès  aura 
des  bornes.  Saint  Paul  exhorte  Timothée  à  suivre  son  exemple,  à  souf- 
frir la  persécutiou,  à  conserver  le  dépôt  de  la  foi,  à  s'instruire  par  TScri- 
ture. 

1.  Or  sachez  que  dans  les  derniers  jours  il  viendra  des  temps 
fâcheux  (à). 

2.  Car  il  y  aura  des  hommes  amoureux  d'eux-mêmes,  avares, 
glorieux,  superbes,  médisants,  désobéissants  à  leurs  pères  et  à 
leurs  mères,  ingrs^ts,  impies  ; 

3.  Dénaturés,  ennemis  de  la  paix,  calomniateurs,  intempérants, 
inhumains,  sans  affection  pour  les  gens  de  bien  ; 

4.  Traîtres  et  insolents,  enflés  d'orgueil,  et  plus  amateurs  de  la 
volupté  que  de  Dieu; 

b.  Qui  auront  une  apparence  de  piété,  mais  qui  en  ruineront 
la  vérité  et  l'esprit.  Fuyez  donc  ces  personnes. 

6.  Car  de  ce  nombre  sont  ceux  qui  s'introduisent  dans  les  mai- 
sons, et  qui  traînent  après  eux,  comme  captives,  des  femmes  char- 
gées de  péchés,  et  possédées  de  diverses  passions  ; 

7.  Lesquelles  apprennent  toujours,  et  n'arrivent  jamais  jusqu'à 
la  connaissance  de  la  vérité. 

8.  Mais  comme  Jannès  et  Mambrès  résistèrent  à  Moïse,  ceux-ci, 
de  même,  résistent  à  la  vérité.  Ce  sont  dès  hommes  corrompus 
dans  l'esprit,  et  pervertis  dans  la  foi  ; 

9.  Mais  le  progrès  qu'ils  feront  aura  ses  bornes;  car  leur  folie 
sera  connue  de  tout  le  monde,  comme  le  fut  alors  celle  de  ces 
magiciens. 

'0.  Quant  à  vous,  vous  savez  quelle  est  ma  doctrine,  quelle  est 


(a)  Paul  regarde  Tépoque  où  il  écrit  comme  la  dernièpe  du 
monde.  (Cf.  1  Tim.,  iv,  1 ,  et  11  Thessalan,^  n.) 

27. 
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ma  manière  de  vie,  quelle  est  la  fin  que  je  me  propose,  quelld  est 
ma'  foi,  ma  tolérance,  ma  charité  et  ma  patience  ; 

11.  Quelles  ont  été  les  persécutions  et  les  afflictions  qui  me  sont 
arrivées,  comme  celles  d'Antioche,  d'Icône  et  de  Lystre;  combien 
grandes  ont  été  ces  persécutions  que  j'ai  souffertes,  et  commerU  le 
Seigneur  m'a  tiré  de  toutes  (b). 

12.  Aussi  tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété  en  Jésus-Christ 
seront  persécutés. 

13.  Mais  les  hommes  méchants  et  les  imposteurs  se  fortifieront 
de  plus  en  plus  dans  le  mal,  étant  eux-mêmes  dans  l'illusion,  et  y 
faisant  tomber  les  autres. 

14.  Quant  à  vous,  demeurez  ferme  dans  les  choses  que  vous 
avez  apprises,  et  qui  vous  ont  été  confiées,  sachant  de  qui  vous 
les  avez  apprises; 

i5.  Et  considérant  que  vous  avez  été  nourri,  dès  votre  enfance, 
dans  les  lettres  saintes,  qui  i^euvent  vous  instruire  pour  le  salut 
par  la  foi  qui  est  en  Jésus-Christ. 

16.  Toute  écriture  qui  est  inspirée  de  Dieu  est  utile  pour  ins- 
truire, pour  reprendre,  pour  corriger,  et  pour  conduire  a  la  piété 
et  à  la  justice,  ,      ,        ,        ^  .    ^ 

17.  Afin  que  l'homme  de  Dieu  soit  parfait,  étant  propre  et  par- 
faitement préparé  à  tout  bien. 


CHAPITRE  IV. 

Devoirs  d*uD  évéqae.  Faux  docteurs  annoncés.  Saint  Paul  prédit  sa  mort 
prochaine.  Il  prie  Tiniotbée  de  venir  le  trouver,  et  Tinstruit  de  son  état 
présent.  Il  finit  par  des  salutations. 

1.  Je  vojas  conjure  donc  devant  Dieu*  et  devant  Jésus-Christ,  qui 
jugera  les  Vivants  ef  les  morts  à  son  avènement  glorieux  et  dans 
Rétablissement  de  son  règne, 

2.  D'annoncer  la  parole;  pressez  les  hommes  à  temps  et  à  con- 
tre-temps; reprenez,  suppliez,  menacez,  sans  jamais  vous  iasser 
de  les  tolérer  et  de  les  instruire. 

3.  Car  il  viendra  un  temps  où  les  hommes  ne  pourront  plus 
souffrir  la  saine  doctrine  ;  au  contraire,  ayant  une  extrême  déman- 


(6)  Ex  on^nibuB  eripuit  me.  Parlerait-il  de  la  sorte,  s'il 
était  en  C6  moaieat  détenu? 


s 
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geaiflon  d'entendre  ce  qui  les  flatte^  ils  auront  recours  à  une  foule 
de  docteurs, /propres  à  satisfaire  leurs  désirs; 
4.  El  fermant  Toreillç  à  la  vçriié,  Us  l'ouYrirQOt  à  des  fables  (a), 


[a)  Ad  fabulas.  Il  voyait  juste  :  le  christianisme  tonjbait 
dans  les  contes  et  les  historiettes. 

Fabulas.  Ailleurs  Paul  se  moque  des  généalogies.  C'est  un 
indice.  Les  généalogies  et  les  fables  le  dégoûtaient  ;.cepen- 
dant  il  admet  la  résurrection.  Si  Jésus  ne  mourut  réellement 
que  vers  55  ou  56,  peu  de  temps  avant  le  concile  de  Jérusa- 
lem, où  fut  cité  Paul,  on  peut  croire  que  ce  fut  de  ce  mo- 
ment que,  ses  bons  conseils  faisant  défaut,  on  se  jeta  dans 
les  superstitions,  et  qu'on  le  défigura  lui-même  par  les 
fables.  La  chrétienté,  d'abord  si  sage,  va  de  mal  en  pis;  elle 
se  divise,  elle  dogmatise,  elle  mythologise,  oublie  la  charité, 
la  morale,  les  bonnes  œuvres,  pour  se  livrer  à  Tintrigue  et  à 
la  gnose.  (Cf.  plus  haut,  i,  4;  ii,  16  et  suivants;  cf.  Tite^ 
ui,  9;  Jacques^ passim;  I  Pierre,  m,  18 ,  et  v,  1  et  suivants; 
II  Pierre,  i,  16;  Jean,  i,  passim.)  Tous  ces  écrivains  protes- 
tent contre  les  généalogies  et  les  fables.  On  peut  dire  que 
leur  témoignage  s'élève  contre  les  quatre  Evangiles.  M.  Re- 
nan pouvait  tirer  de  là  un  grand  parti  :  il  ne  l'a  pas  fait. 

Jésus,  Fils  de  Dieu,  c'est-à-dire  animé  de  V  esprit  de  Dieu; 
Christy  c'est-à-dire  rédempteur,  médiateur,  fondateur  de  la 
charité,  de  la  pureté,  de  la  vraie  religion  :  voilà  leur  donnée 
tout  entière. 

Or,  qu'entendent-ils  par  fables,  ainsi  que  Paul  par  gnoses 
et  généalogies?  Impossible  de  ne  pas  croire  que  ce  sont  les 
généalogies  de  Matthieu  et  de  Luc  ;  l'incarnation  du  Saint- 
Esprit;  la  virginité  de  Marie;  la  résurrection  corporelle; 
des  histoires  comme  celle  des  démons  lancés  dans  le  corps 
des  pourceaux,  la  marche  de  Jésus  sur  la  mer;  cinq  mille 
hommes  nourris  avec  un  pain;  V ascension  au  ciel,  etc.,  etc. 
Ils  admettaient  bien  les  guérisons  miraculeuses,  mais  comme 
un  eSet  ou  plutôt  une  espérance  des  soins  qu'ils  donnaient 
aux  malades.  Ainsi,  tout  en  acceptant  les  discours  de  Jésus 
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5  Mais  pour  vous,  veillez  continuellement  ;  souffrez  constam- 
ment toutes  sortes  de  travaux  ;  faites  la  charge  d'ua  évaugéliste; 
remplissez  tous  les  devoirs  de  votre  ministère  ;  soyez  sobre. 

6.  Car,  pour  moi,  je  suis  sur  le  point  d'être  sacrifié,  et  le  temps 
de  ma  mort  s'approche  (b  et  c). 

7.  J'ai  bien  combattu,  j'ai  achevé  ma  course  (d),  j'ai  gardé  la 
foi. 

8.  Il  ne  me  reste  qu'à  attendre  la  couronne  de  justice  qui  m'est 
réservée,  que  le  Seigneur,  comme  un  juste  juge,  me  rendra  en  ce 
grand  jour,  et  non-seulement  à  moi,  mais  encore  à  tous  ceux  qui 
aiment  son  avènement.  Hâtez- vous  de  venir  me  trouver  (e), 

9.  Car  Démas  m*a  abandonné,  s'étant  laissé  emporter- à  l'amour 
du  siècle;  et  il  s'en  est  allé  à  Thessalonique  ; 

10.  Grescens,  en  Galatie  :  Tite,  en  Dalmatie. 

il.  Luc  est  seul  avec  moi.  Prenez  Marc  avec  vous,  et  amenez- 
]a  ;  car  il  peut  beaucoup  me  servir  pour  le  ministère  de  V Évangile. 
12.  J'ai  aussi  envoyé  Tychique  à  Éphèse. 


rapportés  par  les  Évangiles,  on  est  en  droit  de  se  méfier  des 
fables  dénoncées  par  les  saints  eux-mêmes.  Gomme  gnoses^ 
il  faut  signaler  la  doctrine  du  Verbe^  la  théorie  de  la  gràce^ 
celle  de  la  foi,  etc. 

{b)  Paul  prévoit  sa  mort;  mais  parle-t-il  d'une  mort  natu- 
relle ou  d*un  supplice?  A  cette  heure,  il  pouvait  être  âgé  d'en- 
viron cinquante-cinq  à  soixante  ans;  il  était  fatigué,  sans 
doute,  épuisé,  et  sentait  approcher  sa  fin.  Mais  d'un  autre 
côté,  il  était  détenu;  il  n'est  pas  aisé  de  dire  pour  quelle 
cause,  puisqu'il  avait  été  absous  une  première  et  une  deuxième 
fois  par  l'empereur. 

(c)  Tefnpus  resoîutionis.  Ce  mot  ne  peut  aussi  s'entendre 
que  d'une  mort  naturelle. 

(d)  Cursum  consummavi.  Cela  ne  peut  s'entendre  que 
d'une  vie  terminée.  Déjà,  écrivant  à  Philémon,  l'an  62, 
quatre  ans  auparavant,  il  se  dit  vieillard,  senex.  (ct  Phili^ 
mon,  9.) 

(e)  Festina  ad  me  venire.  Gela  n'est  pas  d'un  homme  qui 
attend  le  supplice. 
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13.  Apportez-moi  en  venant  le  manteau  que  j'ai  laissé  à  Troade, 
chez  Carpus,  et  les  livres,  et  surtoat  les  papiers  (f). 

44.  Alexandre,  l'ouvrier  en  cuivre,  m'a  fait  beaucoup  de  maux; 
le  Seigneur  lui  rendra  selon  ses  œuvres. 

15.  Gardez-vous  de  lui,  parce  qu'il  a  fortement  combattu  la 
doctrine  que  nous  enseignons. 

16.  La  première  fois  que  j'ai  défendu  ma  cause  (g),  nul  ne  m'a 
assisté,  et  tous  m'ont  abanaonné.  Je  prie  Dieu  de  ne  le  leur  poiat 
imputer. 


(J)  Apporte  tes  papiers  et  tes  livres.  Évidemment,  si  Paul 
se  sent  vieux  et  approchant  de*sa  fin^  il  ne  la  voit  pas  im- 
minente, puisqu'il  fait  des  projets  de  travail  et  d'étude. 

(js)  In  prima  meà  defensione.  Les  chronologistes  catholi- 
ques veulent  absolument  que  Paul  ait  été  accusé  et  arrêté 
trois  fois  sous  Néron:  la  première,  Tan  61,  quand  il  fut  en- 
voyé par  Festus  avec  le  centurion  Jules:  c'est  le  voyage  qui 
est  raconté  dans  les  Actes;  la  deuxième,  l'an  66,  où  il  aurait 
été  absous  :  c'est  de  celle-ci  qu'il  serait  fait  mention  dans  cet 
endroit  (versets  16-17);  la  troisième  enfin  qui  détermina  son 
martyre,  l'an  68. 

Bien  absolument  ne  me  parait  justifier  cette  chronologie  « 
Pour  moi,  d'après  la  deuxième  à  Timothée  (iv,  16,  17),  Paul 
n'a  été  cité  devant  l'empereur,  ou  déféré,  que  deux  fois  au 
plus  :  la  première,  comme  il  dit  lui-même,  en  61  (il  es 
étrange  que  de  cette  première  fois,  on  veuille  faire  une  se- 
conde)^ et  où  il  fut  absous,  ainsi  que  l'avaient  facilement 
prévu  le  roi  Agrippa,  Festus,  Félix,  etc.  C'est  ce  qu'il  dit 
lui-même  par  ces  mots  :  Tout  le  monde  m'a  abandonné^  mais 
le  Seigneur  m'a  secouru^  et  j'ai  été  délivré  de  la  gueule  du 
lion. 

Mais  cette  première  défense  suppose  une  accusation  nou- 
velle, de  laquelle  Paul  se  promet  de  triompher  :  Liherahit 
me  Dominus  (verset  18),  et  qui  ne  l'inquiète  pas  le  moins  du 
monde,  puisqu'il  fait  des  projets.  —  Quelle  était  cette 
deuxième  affaire?  Probablement  la  même  :  les  Juifs  accu- 
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17.  Mais  le  Seigneur  m'a  assisté  et  m'a  fortifié,  afin  que  j'ache- 
vasse la  prédication  de  r Évangile,  et  que  toutes  les  nations  l'en- 
tendissent; j'ai  été  délivré  de  la  gueule  du  lion. 

18.  Le  Seigneur  me  délivrera  de  toute  action  mauvaise;  et,  me 
sauvant,  me  conduira  dans  son  royaume  céleste.  A  lui  soit  gloire 
dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 

19.  Saluez  Prisque  et  Aquilas,  et  la  famille  d*Onésiphore. 

^0,  Eraste  est  demeuré  à  Gorinthe.  J'ai  laissé  Trophime  malade 
à  Milet. 

21.  Hâtez-vous  de  venir  avant  l'hiver.  Eubule,  Pudens,  Lin, 
Claudie,  et  tous  les  frères  vous  saluent. 

22.  Que  le  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit.  La  gr&ce 
soit  avec  vous.  Amen. 


sent  les  chrétiens  de  vouloir  renverser  l'empire  ;  ceux-ci 
prouvent  au  contraire  que  c'étaient  les  Juifs  !.. . 

Suivant  la  tradition,  Paul  aurait  souffert  le  martyre  à 
Rome  en  même  temps  que  Pierre  ;  mais  c'est  une  tradUion. 


ÉPITRE 


DU 


SAINT    PAUL 


A  TITE 


CHAPITRE  I. 

Paul  salue  Tite.  Devoirs  des  prêtres  et  des  ^vèqaes.  Il  exhorte  Tite  k 
reprendre  les  faux  docteurs.  Toat  est  pur  pour  ceax  qui  sont  purs.  Oo 
renonce  à  Dieu  en  vivant  mal. 

1.  Paul,  serviteur  de  Dieu,  et  apôtre  de  Jésus-Christ,  pour  ins- 
truire les  élus  de  Dieu  dans  la  foi  et  dans  la  connaissance  de  la 
Térité  qui  est  selon  la  piété, 

2.  Et  qui  donne  Tespérance  de  la  vie  éternelle,  que  Dieu,  qui  ne 


nance  de  Dieu  notre  sauveur; 

4.  A  Tite,  son  fils  bien-aimé  en'la  foi  qui  nous  est  commune  ; 
que  Dieu  le  Père  et  Jésus- Christ  notre  Sauveur  vous  donnent  la 
grâce  et  la  paix^ 

5.  Je  vous  ai  laissé  en  Crète,  afin  que  vous  y  régliez  tout  ce 
qui  reste  à  y  régler,  et  gue  vous  établissiez  des  prêtres  en  chaque 
ville,  selon  Tordre  que  je  vous  ai  donné  (a)  ; 

6.  Choisissant  celui  qui  sera  irréprochable,  qui  n'aura  épousé 


(a)  Void  déjà  lei  prêtres  qui  revienn^t  1 0  Paul,  Paul  1 
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qu'une  femme,  dont  les  enfants  seront  âdèles,  non  accusés  de.  dé- 
bauche, ni  désobéissants. 

7.  Car  il  faut  que  Tévêque  soit  irréprochable,  comme  étant  le 
dispensateur  et  l'économe  de  Dieu  ,*  qu'il  ne  soit  ni  altier,  ni  colère^ 
ni  sujet  au  vin,  ni  violent  et  prompt  à  frapper,  ni  porté  à  un  gain 
honteux  ; 

8.  Mais  qu*ï\  aime  à  exercer  l'hospitalité  ;  qu'il  soit  affable  ;  qu'il 
soit  sobre,  juste,  saint,  tempérant  ; 

9.  Qu'il  soit  fortement  attaché  aux  vérités  de  la  foi,  telles  qu'oa 
les  lui  a  enseignées,  afin  qu'il  soit  capable  d'exhorter  selon  la 
saine  doctrine,  et  de  convaincre  ceux  qui  s'y  opposent. 

10.  Car  il  y  en  a  plusieurs,  et  surtout  d  entre  les  Juifs  (b),  qui 


(6)  De  circumcisione.  Il  leur  en  veut  toujours.  —  On  n'a 
jamais  assez  observé  ce  fait  :  qu'à  peine  Jésus  est  mort  et  son 
enseignement  a  été  compfis,  qu'aussitôt  vingt  écoles  diffé- 
rentes se  mettent  à  l'exploiter  à  l'envi,  et  sous  des  différences 
de  doctrines  plus  ou  moins,  considérables.  Pierre  est  plus 
moral^  moins  dogmatiseur,  plus  près  des  Juifs  ;  Paul  s'écarte 
de  lui,  par  sa  théorie  de  la  foi,  pire  que  celle  de  la  circon- 
cision ;  puis  viennent  les  partisans  du  Verbe,  ou  de  VEvan- 
gile  de  Jean;  puis  les  docèles,  qui  outrent  le  sens  allégorique 
touchant  le  Messie  ;  avec  les  Evangiles  de  Marcion,  de  Gé- 
rinthe,  de  Cerdon,  des  Ebionites,  etc.  Quand  on  dit  qu'il  y  a 
eu  une  quarantaine  d'Évangiles  faux,  cela  ne  veut  pas  dire 
seulement  que  quarante  auteurs  ont  essayé  d'écrire  la  vie  de 
Jésus  ;  mais  que  quarante  écoles,  ayant  chacune  son  pro- 
gramme messianique,  se  sont  formées.  Par  la  suite  elles  se 
sont  plus  ou  moins  fondues  et  éliminées.  Ainsi  l'Église  catho- 
lique a  fondu  ensemble,  de  son  mieux,  la  théorie  de  la  /7>t, 
d'après  Paul;  celle  du  Verbe^  d'après  Jean  ;  celle  de  la  néces- 
sité, avant  tout,  des  bonnes  œuvres,  d'après  Pierre  et  Jacques  ; 
celle  de  Y  Immaculée  Conception  de  Marie,  d'après  le  proie-- 
vangile  de  Jacques;  celle  des  deux  natures,  diaprés  les  fables 
de  Luc  et  le  mysticisme  de  Jean  *,  celle  de  la  filiation  davi* 
dique,  d'après  Matthieu  et  Luc,  etc.,  etc.,  etc. 

Quant  à  l'idée  du  Messie  souffrant,  remplaçant  le  Messie 
glorieux,  elle  était  prise  des  Jiiifs  eux-mômes,  qui  la  trou« 


••>!» 
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ne  veulent  point  se  soumettre,  qui  s'occupent  à  conter  des  fables 
et  qui  séduisent  les  âmes. 

i  1 .  Il  faut  fermer  la  bouche  à  ces  personnes  qui  renversent  les 
familles  entières,  enseignant,  par  un  intérêt  honteux  (c),  ce  qu'on 
ne  doit  point  enseigner. 

12.  Un  d'entre  ceux  de  cette  tle,  dont  ils  se  font  un  prophète,  a 
dit  :  Les  Cretois  sont  toujours  menteurs;  ce  sont  de  méchantes 
bêtes,  qui  n'aiment  qu'à  manger  et  à  ne  rien  faire. 

i3.  Ce  témoignage  qu'il  rend  d* eux  est  véritable.  C'est  pour- 
quoi reprenez-les  fortement,  afin  qu'ils  conservent  la  pureté  de 
la  foi. 

14.  Et  qu'ils  ne  s'arrêtent  point  à  des  fables  judaïques  (d),  et  à 
des  ordonnances  de  personnes  qui  se  détournent  de  la  vérité. 

15.  Or  tout  est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs,  et  rien  n'est  pur 
pour  ceux  qui  sont  impurs  et  infidèles;  mais  leur  raison  et  leur 
conscience  sont  impures  et  souillées. 

16.  Ils  font  profession  de  connaître  Dieu;  mais  ils  le  renoncent 


valent  dans  Isaïe  ;  la  résurrection  appartenait  aux  Pharisiens; 
le  miîlénarisme^  ainsi  que  le  dogme  de  Vexpiation  par  le 
sang^  venait  de  partout. 

Dans  le  principe,  chacun  s'attachait  de  préférence  à  quel- 
ques-uns de  ces  dogmes;  aucune  intelligence  n'était  capable 
de  les  embrasser  et  de  les  fondre.  Ce  fut  l'ouvrage  du  temps 
et  de  l'Eglise  de  Rome. 

(c)  Turpis  lucri.  Peut-être,  dans  son  zèle,  l'apôtre  calom- 
nie ses  rivaux.  Il  s'agit  des  collectes  qui  se  faisaient  pour  les 
pauvres  de  Jérusalem,  et  dont  lui-même  s'était  plus  d'une 
fois  chargé.  (Cf.  Gâtâtes^  n,  10  et  ailleurs;  cf.  aussi  Actts^ 
XXIV,  17.) 

D'ailleurs,  ne  dit-il  pas  lui-même  que  celui  qui  annonce 
l'Évangile  a  droit  de  vivre  de  l'Évangile?  (I  Corinthiens ^ 
IX,  14.) 

(d)  Judaïcis  fahulis.  Quelles  fables?  L'histoire  ne  nous  a 
rien  conservé  de  tous  ces  détails,  si  précieux  pour  la  forma- 
tion du  christianisme.  Remarquons  seulement  que  de  toutes 
les  fables  juives,  la  plus  grosse  est  celle  du  Messie  et  du 
Messie  souffrant!  Mais  telle  est  l'injustice  des  novateurs  :  ils 
volent  leurs  devanciers,  et  puis  ils  les  étouffent  s'ils  peuvent. 
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par  leurs  œuvres,  étant  détestables  et  rebelles,  et  inutiles  à  toute 
bonne  œuvre. 


CHAPITRE  U 


Avis  que  Tite  doit  donner  aux  vieillards  et  aux  jeunes  gens  de  l'nn  et  de 
Tautre  sexe.  Conduite  qu'il  doit  garder  lui-même.  Avis  qu*il  doit  donner 
aux  serviteurs.  Abrégé  de  tout  le  christianisme,  renfermé  dans  Técono- 
mie  des  deux  avènements  de  Jésus-Christ. 


1.  Mais,  pour  vous,  instruisez  voire  peuple  d'une  manière  qui 
soit  digne  de  la  saine  doctrine. 

2.  Enseignez  aux  vieillards  à  être  sobres,  honnêtes,  modérés,  et 
à  se  conserver  purs  dans  la  foi,  dans  la  charité  et  dans  la  pa- 
tience. 

3.  Apprenez  de  même  aux  femmes  avancées  en  âge  à  faire 
voir  dans  tout  leur  extérieur  une  sainte  modestie  ;  à  n'être  ni  mé- 
disantes ni  sujettes  au  vin,  mais  à  donner  de  bonnes  instructions, 

4.  En  inspirant  la  sagesse  aux  jeunes  femmes,  et  en  leur  appre- 
nant à  aimer  leurs  maris  et  leurs  enfants; 

5.  A  être  bien  réglées,  chastes,  sobres,  attachées  à  leur  ménage, 
bonnes,  soumises  à  leurs  maris,  afin  que  la  parole  de  Dieu  ne  soit 
point  exposée  au  blasphème  et  à  la  médisance. 

6.  Exhortez  aussi  les  jeunes  hommes  à  être  modestes  et  bien 
réglés. 

7.  Rendez-vous  vous-même  un  modèle  de  bonnes  œuvres  en 
toutes  choses,  dans  la  pureté  de  la  doctrine,  dans  l'intégrité  des 
mœurs,  dans  la  gravité  de  la  conduite. 

8.  Que  vos  paroles  soient  saines  et  irrépréhensibles,  afin  que  nos 
adversaires  rougissent,  n'ayant  aucun  mal  à  dire  de  nous. 

9.  Exhortez  les  serviteurs  (a)  à  être  bien  soumis  à  leurs  maîtres, 
à  leur  complaire  en  tout,  à  ne  point  les  contredire. 


(a  et  b)  Serws. . .  sœcularia .  Ceci,  qui  revient  dans  les  deux 
ëpltres  à  Timothée  et  ailleurs,  est  la  subversion  même  de 
rÉvangile  de  Jésus.  Paul  faisait  de  la  théologie,  de  la  poli- 
tique ;  surtout  il  faisait  du  sacerdoce.  Pour  cela,  il  avait  be- 
soin de  ne  pas  se  brouiller  avec  le  siècle,  qu'il  condamnait; 
et  c'est  par  mépris  pour  les  choses  du  siècle,  sœcularia,  qu'il 
dit  aux  esclaves  :  Respectez  le  droit  de  vos  maîtres  et  les 
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10.  A  ne  rien  détourner  de  leur  bien;  mais  à  témoigner  en  tout 
une  entière  fidélité,  afin  que  leur  (conduite  fasse  révérer  à  tout  le 
monde  là  doctrine  de  Dieu  noire  Sauveur. 

11.  Car  la  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  a  paru  à  tous  les 
hommes  ; 

12.  Et  elle  nous  a  appris  que,  renonçant  à  l'impiété  et  aux  pas- 
sions mondaines  (b),  nous  devons  vivre  dans  le  siècle  présent  avec 
tempérance,  avec  justice  et  avec  piété, 

13.  Étant  toujours  dans  Tattente  de  la  béatitude  que  nous  es- 
pérons, et  de  Tavénement  glorieux  du  grand  Dieu  et  notre  Sau- 
veur Jésus-Christ, 

14.  Qui  s'est  livré  lui-même  pour  nous,  afin  de  nous  racheter 
de  toute  iniquité,  et  de  nous  purifier,  pour  se  faire  un  peuple  par- 
ticulièrement consacré  à  son  service,  et  fervent  dans  les  bonnes 
œuvres. 

15.  Prêchez  ces  vérités;  exhortez  et  reprenez  arec  une  pleine 
autorité  ;  faites  en  sorte  que  personne  ne  vous  méprise. 


CHAPITRE  III 


Soumission  aux  princes.  EfifiisioD  de  la  grâce  de  Jésus-Christ.  D*oii  il  nous 
a  tirés,  ^  quoi  il  nous  destine.  S'appliquer  aux  bonnes  œuvres.  Fuir  les 
disputes.  Éviter  les  hérétiques  déclarés.  Saint  Paul  prie  Tite  de  venir  le 
trouver.  Salutations. 

1.  Avertissez-les  d'être  soumis  aux  princes  et  aux  magistrats  (a), 
de  leur  rendre  obéissance,  d'être  prêts  à  faire  toutes  sortes  de 
bonnes  œuvres: 

2.  De  ne  médire  de  personne,  de  fuir  les  contentions,  d'être 


liens  dont  vous  a  chargés  le  siècle.  Tel  a  été  de  tout  temps  le 
langage  du  clergé  :  plein  de  complaisance,  pour  les  grands, 
sévère  outre  mesure  et  impitoyable  pour  les  pauvres. 

{a)  Pareillement  obéir  à  l'Empereur,  fût-il  Néron,  Com- 
mode ou  Héliogabal.  Toute  puissance  vient  de  Dieu  :  c'est 
par  là  que  Paul  a  trouvé  le  moyen  d'échapper  à  la  vengeance 
des  patriotes  juifs,  et  de  rencontrer,  pour  sa  prédication,  qui 
ruinait  leur  religion  et  leur  nationalité,  des  protecteurs  chez 
les  tyrans. 
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équitables,  et  de  témoigner  toute  la  douceur  possible  à  l'égard  de 
tous  les  hommes. 

3.  Car  nous  étions  aussi  nous-mêmes  autrefois  insensés,  déso- 
béissants, égarés  du  chemin  de  la  vérité,  asservis  à  une  infinité  de 
passions  et  de  voluptés,  menant  une  vie  toute  pleine  de  malignité 
et  d'envie,  dignes  d'être  haïs,  et  nous  hsâssant  les  uns  les  autres. 

4.  Mais  depuis  que  la  bonté  de  Dieu  notre  Sauveur,  et  son 
amour  pour  les  hommes  a  paru  dans  le  monde  (6), 

5.  Il  nous  a  sauvés,  non  à  cause  des  œuvres  de  justice  que 
nous  eussions  faites,  mais  à  cause  de  sa  miséricorde,  par  Feau  de 
la  renaissance,  et  par  le  renouvellement  du  Saint-Esprit, 

6.  Qu'il  a  répandu  sur  nous  avec  une  riche  effusion,  par  Jésus- 
Christ  notre  Sauveur. 

7.  Afin  qu'étant  justifiés  par  sa  grâce,  nous  devinssions  héritiers 
de  la  vie  éternelle,  selon  l'espérance  que  nous  en  avons. 

8.  C'est  une  vérité  très  certaine,  et  dans  lac[uelle  je  désire  que 
vous  affermissiez  les  fidèles  :  Que  ceux  qui  croient  en  Dieu  doivent 
être  toujours  les  premiers  à  pratiquer  les  bonnes  œuvres.  Ce  sont 
là  des  choses  vraiment  bonnes,  et  utiles  aux  hommes. 

9.  Mais  fuyez  les  questions  impertinentes,  les  généalogies  (c), 
les  disputes  et  les  contestations  de  la  loi,  parce  qu'elles  sont  vaines 
et  inutiles  (d). 

10.  Évitez  celui  qui  est  hérétique,  après  l'avoir  averti  une  pre- 
mière et  une  seconde  fois; 

,11.  Sachant  que  quiconque  est  en  cet  état  est  perverti,  et  qu'il 
pèche  comme  un  homme  qui  se  condamne  lui-même  par  son  propre 
jugement. 

12.  Lorsque  je  vous  aurai  envoyé  Artémas  ou  Tychique,  ayez 


[b)  Ce  verset  explique  celui  du  chapitre  ii,  verset  11,  où  il 
parle  de  la  grâce  du  Sauveur. 

(c)  Cf.  I  Timofhie,  i,  4.  —  L'annotateur  catholique  de  la 
Bible  sur  laquelle  j.'écris  ces  commentaires  interprète  le  mot 
généalogies  par  c  recherches  sur  les  origines  des  choses.  » 
Note  complaisante  faite  pour  les  théologiens  catholiques. 

{d)  Quel  dommage  que  Paul,  au  lieu  de  tant  de  verbiage 
dont  ses  lettres  sont  pleines,  ne  nous  ait  pas  renseignés  sur 
ces  sottes  questions  1  mais  il  entrait  dans  sa  politique  de  ne 
pas  être  trop  explicite  par  écrit  :  Tite,  de  même  que  Timo- 
thée,  l'entendait  à  demi-mot  ;  et  il  était  inutile  d'augmenter 
le  nombre  des  contradicteurs,  en  les  dénonçant  par  avance. 
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soin  de  Tenir  promptemeot  me  trouver  à  Nicopolis,  parce  que  j'ai 
résolu  d*y  passer  Tniver. 

13.  Envoyez  devant  Zénas,  le  jurisconsulte,  et  Apollon;  et  ayez 
soin  qu'il  ne  leur  manque  rien. 

14.  Que  nos  frères  apprennent  aussi  à  être  toujours  les  pre- 
miers à  pratiquer  les  bonnes  œuvres,  lorsque  le  besoin  et  la  né- 
cessité le  demandent,  aûn  qu'ils  ne  demeurent  point  stériles  et 
sans  fruit. 

15.  Tous  ceux  qui  sont  avec  mol  vous  saluent.  Saluez  ceux  qui 
nous  aiment  dans  rufiton  delà  foi.  Liai  grâce  de  Dieu  soit  avec  vous 
tous.  Amen. 


28. 


'  ÉPITRE 


DE 


SAINT   PAUL 


A.  PEILËMON 


Saint  Paul  exhorte  Philémoo  à  receToir  Onésime,  son  esclave,  qni,  s*étant 
enfui  de  chez  lui,  était  Tenu  trouver  «aint  Paul  à  Rome^  et  y  avait  reçu 
le  baptême. 


1.  Paul,  prisonnier  de  Jéôus-Ghrist,  et  Timothée,  son  frère,  à 
notre  cher  Philémon,  notre  coopérateur; 

2.  A  notre  très-chère  sœur  Âppie,  à  Archipçe,  le  compagnon 
de  nos  combats,  et  à  TËglise  qui  est  en  votre  maison  ; 

3.  Que  Dieu  notre  Père  et  Jésus-Christ  notre  Seigneur  vous 
donnent  la  grâce  et  la  paix. 

4.  Mesouvenant  sans  cesse  de  vous  dans  mes  prières,  je  rends 
grâces  à  mon  Dieu, 

5.  Apprenant  quelle  est  votre  foi  envers  le  Seigneur  Jésus,  et 
votre  charité  envers  tous  les  saints; 

6.  Et  de  quelle  sorte  la  libéralité  qui  natt  de  votre  foi  éclate  aux 
yeux  de  tout  le  monde,  se  faisant  connaître  par  tant  de  bonnes 
œuvres  qui  se  pratiquent  dans  votre  maison  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 

7.  dar  votre  charité,  mon  cher  frère,  nous  a  comblés  de  joie  et 
de  consolation,  voyant  que  les  cœurs  des  saints  ont  reçu  tant  de 
soulagement  de  votre  bonté, 

8.  Cest  pourquoi,  encore  que  je  puisse  prendre  en  Jésus-Christ 
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une  entière  liberté  de  vous  ordonner  une  chose  qui  est  de  votre 
devoir; 

9.  Néanmoins  Famour  ^  fax  pour  vous  fait  que  j'aime  mieux 
vous  supplier,  quoique  je  sois  tel  que  je  suis  à  votre  égard,  c^est- 
à-dire  quoique  je  sois  Paul,  et  déjà  vieux,  et  de  pius  maintenant 
prisonnier  de  Jésus-Christ. 

10.  Or,  la  prière  que  je  vous  fais  est  pour  mon  fils  Onésime, 
que  j*ai  engendré  dans  f^es  liens, 

11.  Qui  vous  a  été  autrefois  inutile,  mais  qui  vous  sera  main- 
tenant très-utile,  aussi  bien  qu'à  moi. 

12.  Je  vous  le  renvoie,  et  je  vous  prie  de  le  recevoir  comme  mes 
entrailles. 

13.  J*avais  pensé  à  le  retenir  auprès  de  moi,  afin  qu'il  me  ren- 
dit quelque  service,  en  votre  place,  dans  les  chaînes  que  je  porte 
pour  l'Évangile;     • 

14.  Mais  je  n'ai  rien  voulu  faire  sans  votre  avis,  désirant  que  le 
bien  que  je  vous  propose  n'ait  rien  de  forcée  mais  soit  entièrement 
volontaire. 

15.  Car  peut-être  qu'il  a  été  séparé  de  vous  pour  un  temps, 
afin  que  vous  le  recouvriez  pour  jamais, 

i6.  Non  plus  comme  un  simple  esclave,  mais  comme  celui  qui, 
d'esclave,  est  devenu  l'un  de  nos  frères  bien-aimés,  qui  m'est  très- 
cher  à  moi  en  particulier,  et  qui  doit  vous  l'être  encore  beaucoup 
plus,  étant  à  vous,  et  selon  le  monde^  et  selon  le  Seigneur. 

17.  Si  donc  vous  me  considérez  comme  étroitement  uni  à  vous, 
recevez-le  comme  moi-même; 

18.  Que  s'il  vous  a  fait  tort,  ou  s'il  vous  est  redevable  de  quelque 
chose,  mettez  cela  sur  mon  compte. 

19.  C'est  moi,  Paul,  qui  vous  écris  de  ma  main  (a);  c'est  moi 
qui  vous  le  rendrai,  pour  ne  pas  dire  que  vous  vous  devez  vous- 
même  à  moi. 

20.  Oui,  mon  frère,  que  je  reçoive  de  vous  cette  joie  dans  le 
Seigneur.  Donnez-moi,  au  nom  du  Seigneur,  cette  sensible  conso- 
lation. 

21.  Je  vous  écris  ceci  dans  la  confiance  que  votre  soumission 
me  donne,  sachant  que  vous  en  ferez  encore  plus  que  je  ne  dis. 

22.  Je  vous  prie  aussi  de  me  préparer  un  logement  {b).  Car 


(a)  Chose  extraordinaire  pour  lui  d'écrire  de  sa  main  une 
lettre  aussi  longue  que  celle-ci.  En  toute  autre  occasion,  il 
se  contente  de  signer;  encore  il  ne  signe  pas  toujours. 
*  (Cf.  I  Corinthiens^  xvi,  21,  et  Romains^  xvi,  22.) 

\p)  Para  mihi  hospitium.  Il  espérait  donc  être  relâché 
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j'espère  qu3  Dieu  me  redonnera  à  vous  encore  nne  fois,  par  le 
mérite  de  vos  prières.'  * 

23.  Ëpaphras,  qui  est  comme  moi  prisonnier  pour  Jésus-Christ, 
vous  salue, 

24.  Avec  Marc,  Ârislarque,  Démas  et  Luc,  qui  sont  mes  coopé- 
râleurs. 

25.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  votre 
esprit.  Amen.  «i» 


prochainement.  C'était  pour  la  première  fois  qu'il  était  ar- 
rêté: cette  arrestation,  de  même  que  la  deuxième,  n'eut  point 
pour  cause  la  première  persécution  de  Néron,  persécution 
qui  ne  fut,  à  vrai  dire,  qu'un  jeu  horrible  du  tyran,  et  qui  ne 
dura  que  le  temps  même  de  son  exécrable  plaisanterie, 
l'an  6&.  Or»  Tan  6/i,  Paul  était  en  Asie. 


'  r»«'^  ...      «. 


ÉPITRE 


DB 


SAINT  PAUL 


AUX    HÉBREUX  W 


L'Épttre  aux  Hébreux,  suivant  Técole  de  Tubingue,  est  de 
la  fin  du  premier  siècle.  Le  paulinisme  ne  regardait  Jésus- 
Christ  ni  comme  un  prophète  ni  comme  le  plus  grand  des 
prophètes,  mais  comme  une  manifestation  particulière  et 
supérieure  de  la  Divinité.  L*œuvre  du  Messie  était  par  consé- 
quent de  beaucoup  élevée  au-dessus  de  celle  de  Moïse  et  des 
prophètes  de  l'ancienne  alliance  ;  elle  ne  la  continuait  pas, 
comme  disaient  les  judaïsants,  elle  Tabrogeait.  Telle  est 
ridée  développée  dans  TÉpître  aux  Hébreux  (voir  ma  note  à 
la  fin  de  TÉpttre).  L'authenticité  de  TÉpître  aux  Hébreux  a 
paru  douteuse  à  plusieurs  critiques;  et  il  serait  fort  difficile 
de  l'établir  directement.  Autant  vaut,  jusqu'à  nouvel  ordre, 
suivre  la  tradition.  Que  m'importe,  à  moi  raisonneur,  qui 
rejette  l'inspiration,  et  ne  tiens  pas  plus  k  Paul  qu'à  Bar- 


[a]  Aux  HÉBREUX.  Il  ne  dit  pas  aux  Juifs^  ni  aux  Jérosoly- 
mitains  :  il  prend  un  ancien  nom  de  race,  non  de  localité  ni 
d'État.  Ne  serait-ce  pas  un  indice  que  l'Épftre  fut  écrite  après 
l'an  69,  date  de  la  prise  de  Jérusalem?  (Cf.  plus  loin  xii,  25,  26, 
et  xm,  14.) 
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nabé,  que  cette  Épltrô  soit  de  lui  ou  de  Tua  de  ses  succès* 
seurs  immédiats  ?  Ce  qui  m'intéresse,  c'est  de  savoir  ce  que 
l'auteur  a  entendu,  ce  qu'il  a  su,  ce  qu'il  a  voulu,  et  de  quelle 
espèce,  en  un  mot^  ou  plutôt  de  quel  degré  est  sa  foi  messia- 
nique. 


CHAPITRE  I 


Excellence  de  Jésus-Christ  au-dessus  des  prophètes  qui  ont  paru  dans 
Tancien  peuple,  et  au-dessus  des  anges  par  qui  la  loi  a  été  donnée  à 
Tancien  peuple.  Preuves  de  sa  divinité. 


1.  Dieu»  ayant  parlé  autrefois  à  nos  pères,  en  divers  temps  et  en 
diverses  manières,  par  les  prophètes,  vient  enfin  de  nous  parler  en 
ces  derniers  jours  par  son  propre  Fils  (a), 

2.  Qu'il  a  fait  héritier  de  toutes  choses,  et  par  qui  il  a  même 
créé  les  siècles. 

3.  Et  comme  il  est  la  splendeur  de  sa  gloire  et  le  caractère  de 
sa  substance,  et  qu'il  soutient  tout  par  la  puissance  de  sa  parole, 
après  nous  avoir  purifiés  de  nos  péctiés,  il  est*  assis  au  plus  haut 
du  ciel,  à  la  droite  de  sa  souveraine  majesté,  (b), 

4.  Étant  aussi  élevé  au-dessus  des  anges,  que  le  nom  qu'il  a  reçu 
est  plus  excellent  que  le  leur. 

5.  Car  qui  est  Tange  à  qui  Dieu  ait  jamais  dit  :  Vous  êtes  mon 
fils,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui?  Et  ailleurs  :  Je  serai  son 
Père,  et  il  sera  mon  Fils  (o)? 


(a)  L'auteur  invogue,  en  faveur  du  Christ  et  de  son  excel- 
lence divine,  l'autorité  des  prophètes.  Il  n'y  a  pas  un  des 
passages  cités  par  lui  qui  ne  soit  pris  à  contre-sens. 

(6)  Le  livre  de  la  Sagesse  a  fait  presque  de  la  sagesse  de 
Dieu  une  hypostase,^  cela  est  vrai;  mais  il  n'est  pas  moins 
vrai  que  cette  personnification  est  toute  poétique  et  ne  prouve 
absolument  rien  pour  le  Christ. 

(c)  Le  passage  du  psaume  li  s'applique  à  Roboam  ;  celui  du 
lll*  livre  des  Rois^  à  Salomon. 
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6.  Et  encore,  brsquMl  introduit  son  premier-né  dans  le  monde, 
il  dit  :  Que  tous  les  anges  de  Dieu  l'adorent  (d). 

7.  Aussi  V Écriture  dit  touchant  les  anges  :  Dieu  se  sert  dç3  es- 
prits pour  en  faire  ses  ambassadeurs  et  ses  anges,  et  des  flammes 
ardentes  pour  en  faire  ses  ministres  (é), 

8.  Mais  il  dit  à  son  Fils  :  Votre  trône,  6  Dieu,  sera  un  trône 
éternel  ;  le  sceptre  de  votre  empire  sera  un  sceptre  d'équité. 

9.  Vous  avez  aimé  la  justice,  et  vous  avez  naï  Tinjustice;  c'est 
pourquoi  Dieu,  votre  Dieu^  vous  a  sacré  d'une  huile  de  joie,  en 
une  manière  plus  excellente  que  tous  ceux  qui  participeront  à 
votre  gloire  {f), 

iO.  Et  ailleurs  :  Seigneur,  vous  avez  créé  la  terre  dès  le  com- 
mencement du  monde,  et  les  cieux  sont  l'ouvrage  de  vos  mains; 

il .  Us  périront,  mais  vous  demeurerez  ;  ils  vieilliront  tous  comme 
un  vêtement; 

12.  Et  vous  les  changerez  comme  un  manteau,  et  ils  seront 
changés;  mais,  pour  vous,  vous  serez  toujours  le  même,  et  vos  an- 
nées ne  finiront  point  (g), 

13.  Enfin,  qui  est  l'ange  à  qui  le  Seigneur  ait  jamais  dit  :  As- 


{d)  Adorent^  etc.  Ce  passage  du  psaume  xcvi  s'applique  à 
Jéhovah. 

(e)  Contre-sens  :  Le  verset  4  du  psaume  cm  signifie  :  qui 
fait  des  vents  ses  ministres,  etc.  Il  n'est  pas  question  d'anges. 

(/)  Vers.  8-9.  —  Ce  passage  du  psaume  xliv  s'adresse  à 
Salomon. 

(g)  Vers.  10-12.  —  Tout  cela,  dins  le  psaume  ci,  s'eatend 
de  Jéhovah. 

On  peut  juger  par  ce  système  d^exégèse  de  la  valeur  de 
rÉpitre  aux  Hébreux,  quel  qu'en  soit  l'auteur.  11  prétend 
d'abord  que  Jésus,  vrai  Mes^e,  fils  de  Dieu,  est  supérieur 
aux  anges,  mais  que,  cependant,  par  sa  passion.il  a  été  mo- 
mentanément ravalé  au-dessous  d'eux  ;  en  sorte  qu'il  semble 
distinguer  en  Jésus  deux  personnages,  celui  de  fils  de  Dieu 
et  celui  de  fils  de  Vhomme,  Cette  théorie  semble  se  rappro- 
cher plutôt  de  celle  de  Jean  l'Évangéliste  que  de  celle  de  Paul 
ou  de  Luc,  son  disciple,  supposé  renseigné  par  lui  pour  la 
rédaction  du  troisième  Évangile. 


à 
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seyez-Yous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie  réduit  vos  ennemis  à 
vous  servir  de  marchepied  {h)  ? 

14.  Tous  les  anges  ne  sont-ils  pas  des  esprits,  qui  tiennent  lieu 
de  serviteurs  et  de  ministres,  étant  envoyés  pour  exercer  leur  mi- 
nistère en  faveur  de  ceux  qui  doivent  être  les  héritiers  du  salut? 


CHAPITRE  II 


Combien  importante  et  indispensable  est  robligatiun  d'obéir  à  TÉvanglle 
qui  a  été  annoncé  par  Jésus-Christ  même.  Autres  preuves  de  rexcellence 
de  Jésus-Christ  au-dessus  des  anges.  Principes  qui  servent  k  lever  le 
scandale  de  sa  mort. 


1.  Nous  devons  donc,  à  proportion,  nous  attacher  avec  plus  de 
soin  aux  choses  que  nous  avons  entendues,  pour  ne  pas  être 
comme  de  l'eau  qui  s'écoule  et  se  perd  {a), 

2.  Car  si  la  loi  qui  a  été  annoncée  par  les  anges  est  demeurée 
ferme,  et  si  tous  les  violements  de  ses  préceptes  et  toutes  les  dé- 
sobéissances ont  reçu  la  juste  punition  qui  leur  était  due, 

3.  Comment  pourrons-nous  l'éviter,  si  nous  négligeons  VÉvan- 
giîe  du  véritable  salut,  qui,  ayant  été  premièrement  annoncé  par 
le  Seigneur  même,  a  été  confirmé  pa  m.  nous  par  ceux  qui  Tont 
entendu  ; 

4.  Auxquels  Dieu  même  a  rendu  témoignage  par  les  miracles, 
par  les  prodiges,  par  les  différents  effets  de  sa  puissance,  et  parla 
distribution  des  grâces  du  Saint-Esprit,  qu'il  a  partagées  comme  il 
lui  a  plu? 

5.  Car  Dieu  n'a  point  soumis  aux  anges  le  monde  futur  dont 
nous  parlons. 

6.  Or,  quelqu'un  a  dit  dans  un  endroit  de  l'Écriture  :  Qu'est-ce 
que  l'homme  pour  mériter  votre  souvenir?  Et  qu'est-ce  que  le  Fils 
de  l'homme,  pour  être  honoré  de  votre  visite? 

7.  Vous  l'avez  rendu,  pour  un  peu  de  temps,  inférieur  aux 
anges;  vous  l'avez  couronné  de  gloire  et  d'honneur;  vous  lui  avez 
donné  l'empire  sur  les  ouvrages  de  vos  mains. 


(h)  Cf.  ma  note  sur  le  psaume  cix. 

(a)  PerttfluamiiSy  français  vulgaire,  êe  couler.  (Sic  Gt^ 
nbe^  49  :  effusus  es  ut  aqaa,) 
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8.  Vous  lui  avez  assujetti  et  mis  soiis  ses  pieds  toutes  choses.  Or 
en  disant  qu'il  lui  a  assujetti  toutes  choses,  il  n'a  rien  laissé  qui 
ne  lui  soit  assujetti;  et  cependant  nous  ne  voyons  pas  encore  que 
tout  lui  soit  assujetti. 

9.  Mais  nous  voyons  que  Jésus,  qui  avait  été  rendu,  pour  un 
peu  de  temps,  inférieur  aux  anges,  a  été  couronné  de  gloii^e  et 
d  honneur,  a  cause  de  la  mort  qu'il  a  soufferte,  Dleu^  par  sa  bonté, 
ayant  voulu  qu'il  mourût  pour  tous. 

10.  Car  il  était  bien  digne  de  Dieu  pour  qui  et  par  qui  sont  toutes 
choses,  que,  voulant  conduire  à  la  gloire  plusieurs  enfants,  il  con- 
sommât et  perfectionnât,  par  les  souffrances,  cetui  qui  devait  être 
le  chef  el  Tauteur  de  leur  salut. 

11.  Aussi  celui  qui  sanctifie  et  ceux  qui  sont  sanctifiés  viennent 
tous  d'un  même  principe.  C'est  pourquoi  il  ne  rougit  point  de  les 
appeler  ses  frères, 

12.  En  disant  :  J'annoncerai  votre  nom  à  mes  frères;  je  chan- 
terai vos  louanges  au  milieu  de  l'assemblée  de  votre  peuple. 

13.  Et  ailleurs  :  Je  mettrai  ma  confiance  en  lui.  Et  dans  un 
autre  lieu  :  Me  voici  avec  les  enfants  que  Dieu  m'a  donnés. 

14.  Comme  donc  les  enfants  sont  d'une  nature  mortelle,  compo- 
sée de  chair  et  de  sang,  c'est  pour  cela  que  lui-même  a  pris  aussi 
cette  même  nature,  afin  de  détruire  par  sa  mort  celui  qui  était  le 
prince  de  la  mort,  c'est-à-dire  le  diable; 

15.  Et  de  mettre  en  liberté  ceux  que  la  crainte  de  la  mort  tenait 
dans  une  continuelle  servitude  pendant  leur  vie. 

16.  Car  il  ne  s'est  pas  rendu  le  libérateur  des  anges,  mais  il 
s'est  rendu  le  libérateur  de  la  race  d'Abraham  (b), 

17.  C'est  pourquoi  il  a  fallu  qu'il  fiit  en  tout  semblable  à  ses 
frères,  pour  être  envers  Dieu  un  pontife  compatissant  et  fidèle  en 
son  ministère,  afin  d'expier  les  péchés  du  peuple. 

18.  Car  c'est  des  peines  et  des  souffrances  mêmes,  par  lesquelles 
il  a  été  tenté  et  éprouvé,  qu'il  tire  la  vertu  et  la  force  de  secourir 
ceux  qui  sont  aussi  tentés  (c). 


(b)  Le  Christ  a  sauvé  la  face  d* Abraham,  c*est  pour  cela 
qu'il  lui  a  été  assioiilé  et  qu'il  a  souffert!... 

ip)  Qui  t&àtaniuf.  Allusion  à  la  ruine  de  la  Judée. 
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CHAPITRE  III  (a) 

Excellence  de  Jésas-Ghrist  au-dessus  de  Moïse.  Les  Hébreux  sont  exhortés 
à  s^afifermir  dans  la  foi,  et  à  demeurer  perséférammeut  attachés  à 
Jésus-Christ.  Exhortation  que  TEsprit-Saint  leur  adresse  dans  le  livre 
des  psaumes. 

1.  Vous  donc,  mes  saints  frères,  qui  avez  part  à  la  vocation  cé- 
leste, considérez  Jésus,  ^tâ  est  Tapôtre  et  le  pontife  {b)  de  la  reli- 
gion que  nous  professons; 

2.  Qui  est  fidèle  à  celui  qui  Ta  établi  dans  cette  charge,  comme 
Moïse  Im  a  été  fidèle  en  toute  sa  maison. 

3.  Car  il  a  été  jugé  digne  d'une  gloire  d'autant  plus  grande  oue 
celle  de  Moïse,  que  celui  qui  a  bâti  la  maison  est  plus  estimable 
que  la  maison  même; 

4.  Car  il  n'y  a  point  de  maison  qui  n'ait  été  bâtie  par  quelqu'un. 
Or  celui  qui  est  l'architecte  et  le  créateur  de  toutes  choses  est 
Dieu. 

5.  Quant  à  Moïse,  il  a  été  fidèle  dans  tonte  la  maison  de  Diev 
comme  un  serviteur,  pour  annoncer  au  peuple  tout  ce  qu'il  loi 
était  ordonné  de  dire  ; 

6.  Hais  /^t»-Ghrist,  comme  le  Fils,  a  Vautùrité  sur  sa  maison; 
et  c'est  nous  qui  sommes  sa  maison,  pourvu  que  nous  conservions 
jusqu'à  la  fin  une  ferme  confiance  et  une  attente  pleine  de  joie  des 
biens  que  nous  espérons. 

7.  C  est  pour  cela  que  le -Saint-Esprit  a  dit  :  Si  vous  écoutez  au- 
jourd'hui sa  voix, 

8.  N'endurcissez  point  vos  cœurs,  comme  il  arriva  au  temps  où 
le  peuple  était  au  désert,  dans  le  lieu  appelé  contradiction  et  mur- 
mure, 

9.  Où  vos  pères  me  tentèrent,  où  ils  voulurent  éprouver  ma 
puissance,  et  où  ils  virent  les  grandes  choses  que  je  fis. 


(a)  Contre  rincrédulité  ;  à  ce  propos,  il  rappelle  l'exemple 
des  Israélites  du  désert,  et  il  cite  le  psaume  xciv.  C'est  fadle 
à  dire. 

{b)  Apôtre  et  pontife:  voilà  les  seuls  titres  qu'il  4onne  à 
Jésus,  par  ménagement  sans  doute  pour  les  Hébreux.  L'au- 
teur soutient  l'analogie  qu'il  établit  entre  la  passion  de  Jésus 
et  celle  du  peuple  Juif  :  c'est  là  son  cheval  de  bataille* 
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10.  J'ai  supporté  ce  peuple  avec  peine  et  avec  dégoût  durant 
quarante  ans,  et  j'ai  dit  en  moi-même  :  Us  se  laissent  toujours  em- 
porter à  régarement  de  leur  cœur;  ils  ne  connaissent  point  mes 
voies; 

1  i .  C'est  pourquoi  ie  leur  ai  juré,  dans  ma  colère,  qu'ils  n'en- 
treront point  dans  le  lieu  de  mon  repos. 

.12.  Prenez  donc  ghrde,  mes  frères,  que  quelqu'un  ne  tombe 
dans  un  dérèglement  de  coeur  et  dans  une  incrédulité  qui  le  sépare 
du  Dieu  vivant.         • 

13.  Mais  plutôt  exhortez-vous  chaque  jour  les  uns  les  autres^ 
pendant  que  dure  ce  temps  que  V Écriture  appelle  aujourd'hui,  de 
peur  que  quelqu'un  de  vous,  étant  séduit  par  le  péché,  ne  tombe 
dans  l'endurcissement. 

14.  Car  il  est  vrai  que  nous  sommes  entrés  dans  la  participa- 
tion de  Jésus-Christ  ;  mais  à  condition  toutefois  de  conserver  in- 
violablement,  jusqu'à  la  fin,  le  commencement  de  l'être  nouveau 
qu'il  a  mis  en  nous  (c). 

15.  Pendant  que  l'on  nous  dit  :  Aujourd'hui  si  vous  entendez  sa 
voix,  n'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme  il  arriva  au  temps  du 
fnurmure  qui  excita  ma  colère. 

16.  Car  quelques-uns,  l'ayant  entendue,  irritèrent  Dieu  par  leurs 
murmures;  mais  cela  n'arriva  pas  à  tous  ceux  que  Moïse  avait  fait 
sortir  de  TÈgyple. 

17.  Or,  qui  sont  ceux  que  Dieu  supporta  avec  peine  et  avec  dé- 
goût durant  quarante  ans,  sinon  ceux  qui  avaient  péché,  dont  les 
corps  demeurèrent  étendus  daus  le  désert? 

18.  Et  qui  sont  ceux  à  qui  Dieu  jura  qu'ils  n'entreraient  jamais 
dans  son  repos,  sinon  ceux  qui  n'obéirent  pas  à  sa  parole^ 

19.  En  enet,  nous  voyons  qu'ils  ne  purent  y  entrer,  à  cause  de 
leur  incrédulité. 


[c)  Les  Juifs  ont  été  faits  participants  ou  consorts  du  Christ 
par  leur  désolation  et  leur  chute  !...  Allusion  à  la  guerre  de 
Judée. 

La  pensée  de  l'écrivain  est  adroite  :  de  même  que  le  peuple 
Juif,  messie  de  Jéhovah,  a  péri  ;  de  même  Jésus  devait  périr. 
En  cela,  le  peuple  et  son  Christ  ont  eu  un  sort  commun  :  là 
est  le  mystère.  L'un  est-il  donc  plus  incroyable  que  Tautre? 
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CHAriTaE  IV, 


L*ap6tre  continue  k  exhorter  les  Hébreux  à  s*affermir  dans  la  foi.  Il  lear 
rooutre  les  conséquences  qu'ils  doivent  tirer  du  texte  qu'il  vient  de  citer. 
11  excite  leur  vigilance,  et  ranime  leur  confiance. 

i  (a).  Craignons  donc  que,  négligeant  la  promesse  qui  nous  es 
faite  d'entrer  dans  le  repos  de  Dieu,  il  n'y  ait  quelqu'un  d'entre 
vous  qui  en  soit  exclu. 

2.  Car  on  nous  Ta  annoncée,  aussi  bien  qu'à  eux;  mais  la  pa- 
role qu'ils  ouïrent  ne  leur  servit  à  rien,  n'étant  pas  accompagnée 
de  la  foi  dans  ceux  qui  l'avaient  entendue. 

3.  Pour  nous,  qui  avons  cru,  nous  entrerons  dans  ce  repos,  dont 
il  est  dit  :  Comme  j'ai  juré  dans  ma  colère  qu'ils  n'entreront  point 
dans  mon  repos;  et  Dieu  parle  du  repos  qui  suivit  l'accomplisse- 
ment de  ses  ouvrages  dans  la  création  du  monde; 

4.  Car  l'Écriture  dit  en  quelque  lieu,  parlant  du  septième  jour  : 
Dieu  se  reposa  le  septième  jour,  après  avoir  achevé  toutes  ses 
œuvres. 

5.  Et  il  est  dit  encore  ici  :  Ils  n'entreront  point  dans  mon 
repos. 

6.  Puisqu'il  faut  donc  que  quelques-uns  y  entrent,  et  que  ceux 
à  qui  la  parole  en  fut  premièrement  portée  n'y  sont  point  entrés,  à 
cause  de  leur  incrédulité, 

7.  Dieu  détermine  encore  un  jour  particulier,  qu'il  appelle  au- 
jourd'hui, en  disant  tant  de  temps  après,  par  David,  ainsi  que  je 
viens  de  dire  :  Aujourd'hui,  si  vous  entendez  sa  voix,  n'endurcis- 
sez pas  vos  cœurs. 

8.  Car  si  Josué  les  avait  établis  dans  ce  repos,  l'Écriture  n'au- 
rait eu  garde  de  parler  depuis  d'un  autre  jour. 


(a)  Versets  1  et  suivants.  —  Il  établit,  à  l'aide  du  même 
psaume  xav,  et  à  vue  de  rhistoire,  qu'il  y  a  encore  une  gé- 
nération autre  que  celle  contemporaine  de  Moïse  et  de  Josué, 
qui  n'entrera  pas  dans  le  repos  de  Dieu^  si  elle  est  incrédule 
comme  la  première.  —  Cette  génération,  c*est  nous-mêmes, 
dit-il  ;  et  la  parole  à  laquelle  il  nous  est  commandé  de  croire^ 
c'est  Jésus,  Malheur  à  nous,  dit- il,  si,  après  de  si  rudes 
épreuves,  nous  imitons  Tincrédulité  de  nos  pères  1... 
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9.  Il  y  a  donc  encore  un  sabbat,  et  un  repos  réservé  au  peuple 
de  Dieu. 

10.  Car  celui  qui  est  entré  dans  le  repos  de  Dieu  se  repose  aussi 
lui-même,  eu  cessant  de  travailler,  comme  Dieu  s'est  reposé  après 
ses  ouvrages. 

11.  Efiforçons-nous  donc  d'entrer  dans  ce  repos,  de  peur  que 
quelqu'un  ii'e  tombe  dans  une  désobéissance  semblable  à  celle  de 
ces  incrédules. 

12.  Car  la  parole  de  Dieu  est  vivante  et  efficace,  et  elle  perce 
plus  Qu'une  épée  à  deux  tranchants;  elle  entre  et  pénètre  jusque 
dans  les  replis  de  l'âme  et  de  Tésprit,  jusque  dans  les  jointures  et 
dans  les  moelles;  et  elle  démêle  les  pensées  et  les  mouvements  du 
cœur. 

13.  Nulle  créature  ne  lui' est  cachée;  tout  est  à  nu  et  à  décou- 
vert devant  les  yeux  de  celui  de  qui  nous  parlons. 

14.  Ayant  donc  pour  grand  pontife  Jésus,  Fils  de  Dieu,  qui  est  . 

.monté  au  plus  baut  des  cieux,  demeurons  fermes  dans  la  foi  dont  . 

nous  avons  fait  profession  (b).  ' 

15.  Car  le  pontife  que  nous  avons  n'est  pas  tel  qu'il  ne  puisse 
compatir  à  nos  faiblesses;  mais  il  a  éprouvé,  comme  nous,  toutes 
sortes  de  tentations  (c),  hormis  le  péché. 

16.  Allons  donc  nous  présenter,  avec  confiance,  devant  le  trône 
de  la  grâce,  afin  d'y  recevoir  miséricorde,  et  d'y  trouver  le  secours 
de  sa  grâce  dans  nos  besoins. 


(b)  Verset  14,  et,  plus  loin,  chapitre  v.  —  Jésus  est  le 
souverain  pontife,  qui  offre  le  sacrifice  de  propitiation  pour 
nos  péchés.  Il  ne  s'est  pas  constitué  de  son  chef,  mais, 
comme  Aaron,  par  la  vocation  divine. 

[c]  Tentatum,  c'est-à-dire  éprouvé  par  la  pauvreté,  la 
douleur,  la  contradiction,  la  calomnie,  etc.  —  Paul  n'en  dit 
pas  davantage  :  il  était  compris.  Mais,  après  lui,  les  faiseurs 
d'Évangiles  ne  s'en  tiennent  pas  là  :  on  fabrique  une  histoire 
des  tentations  !  (Cf.  Matthieu ^  iv;  Mo^rc^  i,  et  tuc^  iv;  cf. 
aussi  Strauss.) 
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CHAPITRE  V  (fl). 


Jésus-Christ  est  vraiment  notre  pontife;  comment  cette  qualité  lui  con- 
vient et  lui  appartient.  L*apôtre  reproche  aux  Hébreux,  k  qui  il  écrit, 
leur  peu  de  disposition  à  entrer  dans  rinteliigence  des  grandes  vérités  de 
la  religion. 


1.  Car  tout  pontife,  étant  pris  d'entre  les  hommes,  est  établi 
pour  les  hommes,  en  ce  qui  regarde  le  culte  de  Dieu,  afin  qu'il 
offre  des  dons  et  des  sacrifices  pour  les  péchés; 

2.  Et  qu'il  puisse  être  touché  d'une  juste  compassion  pour  ceux 
qui  pèchent  par  ignorance  et  par  erreur,  comme  étant  lui-mêffle. 
environné  de  faiblesse. 

3.  Et  c'est  ce  qui  l'oblige  à  offrir  le  sacrifice  de  l'expiation  des 
péchés,  aussi  bien  pour  lui-même  que  pour  le  peuple. 

4.  Or  nul  ne  s'attribue  à  soi-même  cet  honneur;  mais  il  faut  y 
être  appelé  de  Dieu^  comme  Aaron. 

5.  Ainsi,  Jésus-Christ  n*est  point  entré  de  lui-même  dans  la 
gloire  pour  être  pontife  ;  il  Va  reçue  de  celui  qui  lui  a  dit  :  Vous 
êtes  mon  Fils,  je  vous  ai  engendré  aujourd'hui. . 

6.  Selon  qu'il  lui  dit  aussi  dans  un  autre  endroit  :  Youb  êtes  le 
prêtre  éternel,  selon  l'ordre  de  Melchisédech  (J). 


(a)  Comparer  avec  cette  épître  la  lamentation  de  Jérémie!... 

(6)  Jésus  est  le  pontife  annoncé,  psaume  cix,  selon  Vordre 
de  Melchisédech. 

Paul,  ou  l'auteur,  quel  qu'il  soit,  de  cette  Épître,  sans  parler 
des  événements  de  l'an  69 ,  ni  se  prévaloir  de  la  ruine  du 
Temple,  pour  conclure  à  la  nécessité  d'un  nouveau  sacerdoce, 
semble  néanmoins  être  dirigé  f)ar  cette  préoccupation.  U 
n'argumente  pas  de  la  calamité  publique  en  faveur  de  l'Évan- 
gile; il  explique  l'Évangile  par  les  anciens  oracles  :  ce  qui 
rend  raison  indirectement  de  la  calamité  publique. 

On  sent  partout,  dans  cette  Épître,  que  c'en  est  fait  du 
judaïsme,  qu'il  a  cessé  d'exister.  —  Toutefois,  aux  ména- 
gements dont  use  l'auteur,  on  s'aperçoit  facUement  qu'il 
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7.  Aussi  pendant  le  temps  de  sa  vie  mortelle  et  sou£Erante,  ayant 
offert,  avec  un  grand  cri  et  avec  des  larmes,  ses  prières  et  ses 
supplications  à  celui  qui  pouvait  le  tirer  de  la  mort,  il  a  été 
exaucé,  à  cause  de  son  humble  respect  pour  son  père  (c). 

8.  Et  lui  qui  était  le  Fils  de  Dieu,  il  n'a  pas  laissé  d'apprendre 
l'obéissance,  par  tout  ce  qu'il  a  souffert. 

9.  Et,  par  sa  consommation,  il  est  devenu  Fauteur  du  salut 
éternel,  pour  tous  ceux  qui  lui  obéissent, 

lô.  Dieu  Fayanl  déclaré  pontife,  selon  Tordre  de  Melchisédech; 

11.  Sur  quoi  nous  aurions  beaucoup  de  choses  à  dire,  qui  sont 
difficiles  à  expliquer,  à  cause  de  votre  lenteur  et  de  votre  peu  d'ap- 
plication pour  les  entendre. 

12.  Car  au  lieu  que  depuis  letemps  (d)  qu'on  vous  instruit,  vous 
devriez  déjà  être  maîtres,  vous  auriez  encore  besoin  qu'on  vous 
apprît  les  premiers  éléments  par  où  l'on  commence  à  expliquer  la 
parole  de  Dieu;  et  vous  êtes  devenus  comme  des  personnes  à  qui 
on  ne  devrait  donner  que  du  lait,  et  non  une  nourriture  solide. 

13.  Or,  quiconque  n'est  nourri  que  de  lait  est  incapable  d'en- 
tendre les  discours  de  la  parfaite  justice,  comme  étant  encore 
enfant. 

14.  Mais  la  nourriture  solide  est  pour  les  parfaits,  c'est-à-dire 
pour  ceux  dont  l'esprit,  par  une  habitude  et  un  long  exercice,  s'est 
accoutumé  à  discerner  le  bien  et  le  mal. 


n'est  pas  aussi  affiroiatif  et  explicite  à  l'endroit  de  Jésus  et 
de  sa  messianité  qu'il  l'a  été  dans  ses  autres  Ëpltres.  Les 
épithètes  de  Christ  et  Fils  de  Dieu  ont  partout  un  sens  méta- 
phorique, anagogique  ou  équivoque,  qui  met  le  novateur 
plus  à  son  aise  et  rend  plus  facile  la  conversion  des  Hébreux, 
mais  qui  crée  un  doute  sur  le  personnage  de  Jésus. 

(c)  Passage  qui  justifie  la  relation  de  Matthieu.(xxvii,  46) 
sur  le  cri  de  Jésus  sur  la  croix. 

{d)  Propter  tetnpus.  Les  circonstances  qui  devraient  vous 
éclairer  sont  précisément  ce  qui  vous  aveugle. 
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CHAPITRE  VL 

L'apôtre  eiborte  les  Hébreux  à  8*é1ever  avec  laî  aux  grandes  Yérités  dont 
ii  doit  les  instruire,  et  leur  fait  sentir  le  danger  de  1  apostasie  k  laquelle 
les  conduisait  leur  afifaiblissement  dans  la  fol.  11  ranime  leur  confiance; 
et  il  excite  leur  zèle  et  leur  courage  par  le  motif  de  Tespérance  dont  il 
leur  montre  les  fondements  inébranlables. 

\ .  Quittant  donc  les  instructions  que  Ton  donne  à  ceux  qui  ne 
font  que  commencer  à  croire  en  Jésus-Christ,  passons  à  ce  qu'il  y 
a  de  plus  parfait,  sans  n9us  arrêter  à  établir  de  nouveau  ce  m 
n'est  que  le  fondement  de  la  religion,  comme  est  la  pénitence  cfes 
oeuvres  mortes,  la  foi  en  Dieu, 

2.  Et  ce  qu'on  enseigne  touchant  les  baptêmes,  Timposition  des 
mains,  la  résurrection  des  morts  et  le  jugement  éternel. 

3.  Et  c*est  aussi  ce  que  nous  ferons,  si  Dieu  le  permet. 

4.  Car  il  est  impossible  que  ceux  qui  ont  été  une  fois  éclairés, 
qui  ont  goûté  le  don  du  ciel,  qui  ont  été  rendus  participants  du 
Saint-Esprit; 

6.  Qui  se  sont  nourris  de  la  sainte  parole  de  Dieu  et  de  V espé- 
rance des  grandeurs  du  siècle  à  venir, 

6.  Et  qui  après  cela  sont  tombés,  il  est  impossible,  dis-jCt  qu'ils 
se  renouvellent  par  la  pénitence,  parce  qu'autant  qu'il  est  en  eux, 
ils  crucifient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu,  et  Texposent  à  Tigno- 
minie. 

7.  Car  lorsqu'une  terre,  étant  souvent  abreuvée  des  eaux  de  la 
jïluie  qui  y  tombe,  produit  des  herbages  propres  à  ceux  qui  la  cul- 
tivent, elle  reçoit  la  bénédiction  de  Dieu. 

8.  Mais  qqand  une  terre  ne  produit  que  des  ronces  et  des  épines, 
elle  est  en  aversion  à  son  maître,  elle  est  menacée  de  sa  malédic- 
tion, et  à  la  fin  il  y  met  le  feu. 

9.  Or,  nous  avons  une  meilleure  opinion  devons  et  de  votre  sa- 
lut, mes  chers  frères,  quoique  nous  parlions  de  cette  sorte. 

10.  Car  Dieu  n*est  pas  injuste  pour  oublier  vos  bonnes  œuvres 
et  la  charité  que  vous  avez  témoignée,  par  les  assistances  que  vous 
avez  rendues  en  son  nom,  et  que  vous  rendez  (a)  encore  aux 
saints. 


{a)  Ministratis.  Il  parle  des  aumônes  qui  se  recueillaient 
partout  pour  les  pauvres  de  Jérusalem.  Ce  qui  confirme  Tob- 
servatian  que  j'ai  faite  ailleurs,  que  YBpitre  est  adressée  aux 
Hébreux  de  la  dispersion. 
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44.  Or,  nous  souhaitons  que  chacun  de  vous  fasse  paraître  jus- 
qu'à la  fin  le  même  zèle,  afin  que  votre  espérance  soit  accomplie; 

42.  Et  que  vous  ne  soyez  pas  lents  et  paresseux,  mais  que  vous 
TOUS  rendiez  les  imitateurs  de  ceux  qui,  par  leur  foi  et  par  leur 
patience,  sont  devenus  les  héritiers  des  promesses. 

43.  Car  Dieu,  dans  la  promesse  qu'il  fit  à  Abraham,  n'ayant 
point  de  plus  grand  que  lui,  par  qui  il  pût  jurer,  jura  par  lui- 
même. 

44.  Et  lui  dit  ensuite  :  Âssurez-vous  que  je  vous  comblerai  de 
bénédictions,  et  que  je  multiplierai  votre  race  à  rinfini. 

io.  Et  ainsi,  ayant  attendu  avec  patience,  il  a  obtenu  l* effet  de 
ses  promesses. 

46.  Car  comme  les  hommes  jurent  par  celui  qui  est  pliis  grand 
qu'eux,  et  que  le  serment  est  la  plus  grande  assurance  qu'ils  puis- 
sent donner  pour  terminer  tous  leurs  différends; 

47.  Dieu,  voulant  aussi  faire  voir  avec  plus  de  certitude  aux 
héritiers  de  la  promesse  la  fermeté  immuable  de  sa  résolution,  a 
ajouté  le  serment  à  sa  parole; 

i8.  Afin  qu'étant  appuyés  sur  ces  deux  choses  inébranlables, 
par  lesquelles  il  est  impossible  que  Dieu  nous  trompe,  nous  ayons 
une  puissante  consolation,  nous  qui  avons  mis  notre  refuge  dans 
la  recherche  et  l'acquisition  des  biens  qui  nous  sont  proposés  par 
l'espérance , 

49.  Laquelle  sert  à  notre  âme  comme  d'une  ancre  ferme  et  as- 
surée, et  qui  pénètre  jusqu'au  sanctuaire  qui  est  au  dedans  du 
voile  (b), 

20.  Où  Jésus,  comme  précurseur,  est  entré  pour  nous,  ayant  été 
établi  pontife  éternel,  selon  Tordre  de  Melchisédech  (c). 


(b)  Interiora  velaminiSy  c'est-à-dire  jusqu'au  fond  du  âano- 
tuaire,  derrière  le  rideau  (cf.  plus  bas,  ix,  6-12,  et  x,  19  et 
suivants).  Ce  passage  et  les  suivants  donnent  rexplication  du 
prétendu  prodige  arrivé  à  la  mort  de  Jésus,  à  savoir  que  le 
voile  du  temple  se  déchira. 

(c)  Fausse  application.  L'ordre  de  Melchisédech  est  la 
royauté. 
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CHAPITRE  VII. 


Caractères  de  Melchisédech  dont  le  sacerdoce  est  le  syml)ole  du  sacerdoce 
de  Jé3u&-Cbnst.  Changement,  du  sacerdoce  lévitique  et  de  la  loi  mo- 
saïque, fondé  sur  leur  insuffisauce.  Excellence  de  l'alliance  nouvelle  et 
de  Jésus-Christ,  qui  en  est  le  médiateur  par  son  sacerdoce.  Jésus^hrist 
est  un  prêtre  saint  et  immortel. 


1.  Car  ce  Melchisédech,  roi  de  Sàlem,  et  prêtre  du  Dieu  très- 
haut,  qui  vint  au  devant  d'Abraham,  lorsqu'il  retournait  de  la 
défaite  des  rois,  et  qui  le  bénit, 

2.  Auquel  at^^si  Abraham  donna  la  dîme  de  tout  ce  qu'il  avait 
pris;  qui  s'appelle,  selon  l'interprétation  de  son  nom,  première- 
ment roi  de  justice,  puis  roi  de  Salem,  c'est-à-dire  roi  de  paix; 

3.  Qui  est  sans  père  et  sans  mère,  sans  généalogie  (a);  qui  n'a 
ni  commencement  ni  fin  de  sa  vie,  étant  ainsi  l'image  du  Fils  de 
Dieu,  demeure  prêtre  pour  toujours. 

4.  Considérez  donc  combien  grand  il  devait  être,  puisque  le  pa- 
triarche même  Abraham  lui  donne  la  dîme  de  ses  dépouilles. 

5.  Aussi  ceux  qui,  étant  de  la  race  de  Lévi,  entrent  dans  le  sa- 
cerdoce, ont  droit,  selon  la  loi,  de  prendre  la  dîme  du  peuple,  c'est- 
à-dire  de  leurs  frères,  quoique  ceux-ci  soient  sortis  d'Abraham, 
aussi  bien  qu'eux. 

6.  Mais  celui  qui  n'a  point  de  place  dans  leur  généalogie  a  pris 
la  dîme  d'Abraham,  et  a  béni  celui  à  qui  les  promesses  ont  été 
faites. 

7.  Or,  il  est  sans  doute  que  celui  qui  reçoit  la  bénédiction  est 
inférieur  à  celui  qui  la  lui  donne. 

8.  En  effet,  dans  la  loi,  ceux  qui  reçoivent  la  dîme  sont  des 
hommes  mortels,  au  lieu  que  celui  qui  la  reçoit  ici  n'est  représenté 
que  comme  vivant. 

9.  Et  de  plus,  Lévi,  qui  reçoit  la  dtme  des  autres,  l'a  payée  lui- 
même,  pour  ainsi  dire,  en  la  personne  d'Abraham, 

MO.  Puisqu'il  était  encore  dans  Abraham,  son  aïeul,  lorsque  Mel- 
chisédech vint  au  devant  de  ce  patriarche. 

11.  Que  si  le  sacerdoce  de  Lévi,  sous  lequel  le  peuple  a  reçu  la 
loi,  avait  pu  rendre  les  hommes  justes  et  parfaits,  qu  aurait-il  été 


(a)  Sine  genealogià.  Voilà  qui  anéantit  le  système  de  ceux 
qfù  ont  fait  Jésus  fils  de  David. 
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besoin  qu'il  se  levât  un  autre  prêtre,  qui  fût  appelé  prêtre  selon 
Tordre  de  Melchisédech,  et  non  pas  selon  l'ordre  d'Aaron  {b)  ? 

12.  Or,  le  sacerdoce  étant  transféré,  il  faut  nécessairement  que 
la  loi  soit  aussi  transférée. 

13.  En  effet,  celui  dont  -ces  choses  ont  été  prédites  est  d'une 
autre  tribu,  dont  nul  n'a  jamais  servi  à  l'autel, 

14.  Puisqu'il  est  certain  que  notre  Seigneur  est  sorti  de  Juda, 
qui  est  une  tribu  à  laquelle  Moïse  n'a  jamais  attribué  le  sa- 
cerdoce. 

15.  Et  ceci  papalt  encore  plus  clairement,  en  ce  qu'il  se  lève  un 
autre  prêtre  selon  Tordre  de  Melchisédech, 

16.  Qui  n'est  point  établi  par  la  loi  d'une  succession  charnelle, 
mais  parla  puissance  de  sa  vie  immortelle, 

17.  Ainsi  que  l'Écriture  le  déclare  par  ces  mots  :  Vous  êtes  le 
prêtre  étemel,  selon  Tordre  de  Melchisédech. 

18.  Car  la  première  loi  est  abolie,  comme  impuissante  et 
inutile, 

19.  Parce  que  la  loi  ne  conduit  personne  à  une  parfaite  justice; 
mais  une  meilleure  espérance,  par  laquelle  nous  nous  approchons 
de  Dieu,  a  été  substituée  en  sa  place. 

20.  De  plus,  ce  sacerdoce  n'a  pas  été  établi  sans  serment. 

21.  Car  au  lieu  aue  les  autres  prêtres  ont  été  établis  sans  ser- 
ment, celui-ci  Ta  été  avec  serment.  Dieu  lui  ayant  dit  :  Le  Seigneur 
a  juré,  et  son  serment  demeurera  immuable,  que  vous  serez  le 
prêtre  éternel,  selon  Vordre  de  Melchisédech, 

22.  Tant  U  est  vrai  que  Talliance  dont  Jésus  est  le  médiateur  est 
plus  parfaite  que  la  première. 

23.  Aussi  y  a-t-il  eu  autrefois  successivement  plusieurs  prêtres, 
parce  que  la  mort  les  empêchait  de  toujours  l'être. 

24.  Mais  comme  celui-ci  demeure  éternellement,  il  possède*  un 
sacerdoce  qui  est  éternel. 

25.  C'est  pourquoi  il  peut  sauver  pour  toujours  ceux  qui  s'ap- 
prochent de  Dieu  par  son  entremise,  étant  toujours  vivant  pour 
intercéder  pour  nous. 

26.  Car  il  était  bien  raisonnable  que  nous  eussions  un  pontife 
comme  celui-ci,  saint,  innocent,  sans  tache,  séparé  des  pécheurs, 
et  plus  élevé  que  les  deux; 

27.  Qui  ne  fût  point  obligé,  comme  les  autres  pontifes,  à  offrir 
tous  les  jours  des  victimes,  premièrement  pour  ses  propres  pé- 


Mita 


(b)  Si  la  consommation,  la  fin  des  choses,  avait  dû  arriver 
par  le  sacerdoce  lévitique,  à  quoi  bon  le  sacerdoce  de  Mel- 
chisédech ?  (Psaume  cix.) 
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chés,  et  ensuite  pour  ceux  du  peuple;  ce  qu'il  a  fiait  une  fois  «n 
s' offrant  lui-même. 

â8.  Car  ]a  loi  établit  pour  pontifes  des  hommes  faibles;  mais  la 
pai  oie  de  Dieu,  con6rmée  par  le  serment  qu'il  a  fait  depuis  la  loi, 
établit  pour  pontife  le  Fils,  qui  est  saint  et  parfait  pour  jamais. 


CHAPITRE  Vni. 


Excellence  da  sacerdoce  de  Jésas-Chrtst,  qcd,  assis  dans  le  ciel  k  la  droite 
de  son  Père,  offre  dans  le  sanctuaire  céleste  une  victime  céleste.  Insuffl* 
saaee  de  Tancienne  alliance,  prouvée  par  la  promesse  même  d'nne  al- 
liance nouvelle. 


i.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  se  réduit  à  œci  :  Que  le 
Pontife  que  nous  avons  est  si  grand,  qu'il  est  assis  dans  le  ciel  à 
la  droite  du  tr^iie  de  la  souveraine  Majesté  ; 

2.  Étant  le  ministre  du  sanctuaire^  et  de  ce  véritable  tabernacle 
que  Dieu  a  dressé,  et  non  pas  un  homme. 

3.  Car  tout  pontife  est  établi  pour  offrir  à  Dieu  des  dons  et  des 
victimes.  C*est  pourquoi  il  est  nécessaire  que  celui-ci  ait  aussi 
quelque  chose  qu'il  puisse  offrir. 

4.  Si  donc  c'était  quelqu'une  des  choses  qui  sont  sur  la  terre,  il 
n^aurait  point  du  tout  été  prêtre,  y  en  ayant  déjà,  pour  offrir  des 
dons  selon  la  loi, 

5.  Et  qui  rendent  en  effet  à  Dieu  le  culte  qui  consiste  en  des 
figures  et  des  ombres  des  choses  du  ciel,,  ainsi  que  Dieu  dit  à 
Moïse,  lorsqu'il  devait  dresser  le  tabernacle  :  Ayez  soin  de  faire 
tout  selon  le  modèle  qui  vous  en  a  été  montré  sur  la  montagne. 

6.  Au  lieu  que  le  nôtre  a  reçu  une  sacrificature  d'autant  plus 
excellente,  qu'il  est  le  médiateur  d'une  meilleure  alliance,  et  qui 
est  établie  sur  de  meilleures  promesses. 

7.  Car  s'il  n'y  avait  eu  rien  de  défectueux  à  la  première  al- 
liance, il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  d'y  en  substituer  une  seconde. 

8.  Et  cependant  Dieu  parle  ainsi,  en  blâmant  ceux  qui  l'avaient 
reçue  :  Il  viendra  un  temps,  dit  le  Seigneur,  où  je  ferai  une  nou- 
velle alliance  avec  la  maison  d'Israël  et  avec  la  maison  de  Juda;  , 

9.  Non  selon  Talliance  que  j'ai  faite  avec  leurs  pères  au  jour  où 
je  les  pris  par  la  main,  pour  les  faire  sortir  de  1  Egypte;  car  ils 
ne  sont  pomt  demeurés  aans  cett^  alHanee  que  }'avais  faite  avec 
eux  ;  et  c'est  pourquoi  je  les  ai  méprisés,  dit  le  Seigneur. 

iO.  Mais  voici  1  alliance  que  je  ferai  avec  la  maison  d'Israël, 
après  que  ce  temps-là  sera  venu,  dit  le  Seigneur.  J'impHmerai 
mes  lois  dans  leur  esprit,  et  je  les  écrirai  dans  leur  ccein*  ;  et  je 
serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon  peuple  ; 
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il.  Et  chacun  d'eux  n'aura  plus  besoin  d'enseigner  son  prochain 
et  son  frère,  en  disant  :  Connaissez  le  Seigneur,  parce  que  tous 
me  connaîtront,  depuis  le  plus  netit  jusqu'au  plus  grand. 

12.  Car  je  leur  pardonnerai  leurs  iniquités,  et  je  ne  me  sou- 
viendrai plus  de  leurs  péchés. 

13.  Or,  en  appelant  cette  alliance  une  alliance  nouvelle,  il  a  mon^ 
iré  que  la  première  se  passait  et  vieillissait  (a)  ;  or  ce  qui  se  passe 
et  vieillit  est  proche  de  sa  fin  (b). 


CHAPITRE  IX  (a) 

Insuffisance  de  l'ancien  sacerdoce,  et  perfection  du  sacerdoce  noaveau, 
prouvées  par  les  cérémonies  mêmes  de  Tancieu  culte.  Médiation  de 
Jésus-Christ  sur  ce  qu'il  est  en  même  temps  prêtre^  et  victime.  Nécess  té 
de  la  mort  de  Jésus^brist.  Prix  infini  de  son  sang. 

1.  Cette  première  alliance  a  eu  des  lois  et  des  règlements  tou- 
chant le  culte  de  Dieu,  et  un  sanctuaire  terrestre. 


[a]  Veteravit...  prope  interitum.  Juda  est  mort  !  C'est 
Jérémie  même  qui  vous  Ta  dit,  et  Jésus  de  Nazareth  vous  le 
crie!... 

(6)  Versets  8-13.  —  La  prophétie  de  Jérémie,  le  lamenta- 
leur  de  Jérusalem,  s'accomplit  aujourd'hui  à  ce  nouveau  dé- 
sastre !...  Combien  TÉpître  acquiert  de  clarté  en  la  plaçant 
après  Tan  70 1  et  quelle  éloquence  sourde  et  pénétrante  dans 
ces  allégories,  ces  réticences,  ces  applications  des  prophé- 
ties!... 

[a]  Théorie  de  la  nécessité  du  sacrifice  et  de  Tefîusion  du 
sang.  Ce  chapitre  est  une  réminiscence  lointaine  des  sacri- 
fices humains  jet  du  cannibalisme,  sur  lesquels  fut  fondée  pos- 
térieurement, après  de  longues  réformes  et  des  révolutions 
ttûiûbreuses,  la  théorie  de  la  réversibilité  et  de  fexpiation. 
La  raison  s'indigne  de  voir  de  prétendus  philosophes  ériger 
en  une  espèce  de  mysticisme  cette  morale  d'anthropophages, 
dont  on  peut  résumer  ainsi  toute  la  dogmatique  : 

MOUV.  TESTAMENT.  T.  II. 
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2.  Car  dans  le  tabernacle  qui  fut  dressé,  il  y  avait  une  première 
partie  où  étaient  le  chandelier,  la  table  et  les  pains  de  proposition; 
et  (;e//0  parité  s'appelait  le  saint. 

3.  Après  le  second  voile  était  le  tabernacle,  appelé  le  saint  des 
saints, 

4.  Où  il  y  avait  un  encensoir  d'or,  et  Tarcbe  de  Falliaoce  toute 
couverte  d'or,  dans  laquelle  étaient  une  urne  pleine  de  maone,  la 
verge  d'Aaron,  qui  avait  fleuri,  et  les  deux  tables  de  l'alliance. 

5.  Au-dessus  de  l'arche  il  y  avait  des  chérubins  p/etr»  de  gloire, 
qui  couvraient  le  propitiatoire  de  leurs  ailes  \  mais  ce  n'est  pas  ici 
le  lieu  de  parler  de  tout  ceci  en  détail. 

6.  Or,  ces  choses  étant  ainsi  disposées,  tes  prêtres  entraient  ea 
tout  temps  dans  le  premier  tabernacle,  pendant  qu'ils  étaient  dans 
Texercice  des  fonctions  sacerdotales  ; 

7.  Mais  il  n'y  avait  j^ue  le  seul  pontife  qui  entrât  dans  le  se- 
cond, et  seulement  une  fois  Tannée,  non  sans  y  porter  du  sang, 
qu'il  offrait  pour  ses  propres  ignorances,  et  pour  celles  du  peuple. 

8.  Le  Saint-Esprit  nous  montrant  par  là  que  la  voie  du  vrm 
sanctuaire  n'était  point  encore  découverte,  pendant  que  le  premier 
tabernacle  subsistait. 

9.  Et  cela  même  était  l'image  de  ce  qui  se  passait  en  ce  temps- 


1*  L'homme  a  le  droit  naturel  de  manger  son  senoblable, 
qui  est  naturellement  son  ennemi.  [Homo  homini  lupus.) 

2o  Si  le  vaincu  veut  n'être  pas  mangé,  il  faut  qu'il  donne 
au  vainqueur  un  équivalent,  soit  en  homme,  soit  en  béte,  soit 
en  argent  (la  rançon). 

3®  L'homme  étant  la  créature,  l'esclave,  le  bétail  de  Dieu, 
il  est  la  proie  par  excellence  de  ce  Dieu  et  l'élément  princi- 
pal de  sa  consommation.  Le  sacrifice  humain  est  donc,  en 
principe,  le  vrai  sacrifice  qui  convient  à  Dieu. 

4®  Dieu  a  le  droit  d'exiger  le  sacrifice  de  tout  un  peuple  : 
c'est  par  grâce  qu'il  se  contente  de  quelques  individus 
d'élite.^ 

5®  Une  grâce  supérieure  encore,  c'est  que  Dieu  se  contente, 
à  la  place^du  sang  humain,  auquel  il  a  droit,  du  sang  des 
animaux.  (Cf.  Bergier,  et  les  notes  de  M.  Gousset  citant  M.  de 
Maistre.) 

6*  Le  sacrifiée  de  Jësus-<:!hrist  a  remplacé  pour  toujours 
les  sacrifices  humains  et  les  sacrifices  d'animaux. 
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là,  pendant  lequel  on  offrait  des  dons  et  des  Yictimes,  qoï  ne  pou- 
vaient puriûer  la  conscience  de  ceux  qui  rendaient  à  Dieu  ce 
culte; 

10.  Puisqu'ils  ne  consistaient  qu'en  des  viandes,  en  des  breu- 
vages, en  diverses  ablutions  et  en  des  cérémonies  charnelles,  et 
qu'ils  n'avaient  été  imposés  que  jusqu'au  temps  où  cette  loi  serait 
corrigée. 

11.  Mais  J^sus-Christ,  le  pontife  des  biens  futurs,  étant  venu 
dans  le  monde,  est  entré  une  seule  fois  dans  le  sanctuaire,  par  un 
tabernacle  plus  grand  et  plus  excellent,  qui  n'a  point  été  fait  de 
main  d'homme,  c'est-à-dire  qui  n'a  point  été  formé  par  la  voie 
commune  et  ordinaire  (b), 

12.  £t  il  y  est  entrée  non  avec  le  sang  des  boucs  et  des  veaux, 
mais  avec  son  propre  sang,  nous  ayant  acquis  une  rédemption  éter- 
nelle. 

13.  Car  si  le  sang  des  boucs  et  des  taureaux ,  et  l'aspersion  de 
Peau  mêlée  mvec  la  cendre  d'une  génisse,  sanctifie  ceux  qui  ont  été 
souillés,  en  leur  donnant  une  pureté  extérieure  et  charnelle , 

14.  Combien  plus  le  sang  de  J^^s-Christ,  qui,  par  le  Saint-Es- 
prit, s'est  oiTert  lui-même  à  Dieu  comme  une  victime  saas  tache, 
purifiera-t-il  notre  conscience  des  œuvres  mortes,  pour  nous  faire 
rendre  un  vrai  culte  au  Dieu  vivant  I 

15.  C'est  pourquoi  il  est  le  médiateur  du  testament  nouveau, 
afin  que  la  mort  qu'il  a  soufferte  pour  expier  les  iniquités  oui  se 
commettaient  sous  le  premier  testament,  ceux  qui  sont  appelés  de 
Dieu,  reçoivent  l'héritage  éternel  qu'il  leur  a  promis  (c). 

16.  Car  où  il  y  a  un  testament,  il  est  nécessaire  que  la  mort  du 
testateur  intervienne, 

17.  Parce  que  le  testament  n'a  lieu  que  par  la  mort,  n'ayant 
point  de  force  tant  que  le  testateur  est  encore  en  vie  (d). 

18.  C'est  pourquoi  le  premier  même  ne  fut  confirmé  qu'avec  le 
sang. 

19.  Car  Moïse,  ayant  récité  devant  tout  le  peuple  toutes  les  or- 
donnances de  la  loi^  prit  du  sang  des  veaux  et  des  boucs,  avec  de 


(b)  Le  pontificat  de  Jésus  est  au-dessus  de  celui  du  premier 
et  du  deuxième  temple.  —  C'est  tout  à  la  fois  une  consola- 
tion, une  espérance,  une  allusion  et  un  argument.  Il  ne  fal- 
lait pas  moins  pour  rendre  le  courage  à  un  Juif. 

(c)  Le  Nouveau  et  l'Ancien  Testament.  Tout  cela  dit  à  des 
Hébreux  fait  allusion  à  une  ruine. 

(d)  Singulière  raison  de  la  mort  du  Christ!... 
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Teau^  delà  laine  teinte  en  écarlate  et  de  Thysope,  et  en  jeta  sur  le 
livre  même,  et  sur  tout  le  peuple, 

20.  En  disant  :  C'est  le  sang  du  testament  et  dé  Talliance  que 
Dieu  a  faite  en  votre  faveur. 

2i.  Il  jeta  encore  du  sang  sur  le  tabernacle  et  sur  tous  les  vases 
qui  servaient  au  culte  de  Dieu,    * 

22.  Et,  selon  la  loi,  presque  tout  se  purifie  avec  le  sang,  et  les 
péchés  ne  sont  point  remis  sans  effusion  de  sang. 

23.  Il  était  donc  nécessaire  que  ce  qui  n'était  que  figure  des 
choses  célestes  (e)  fût  purifié  par  le  san^  des  animaux  ;  mais  que 
les  célestes  mêmes  le  fussent  par  des  victimes  plus  excellentes  que 
n'ont  été  les  premières. 

24.  Car  Jésus-Christ  n'est  point  entré  dans  ce  sanctuaire  fait  de 
main  d'homme,  qui  n'était  que  la  figure  du  véritable  ;  mais  U  est 
entré  dans  le  ciel  même,  aOn  de  se  présenter  maintenant  pour 
nous  devant  la  face  de  Dieu  (/). 

25.  Et  il  n'y  est  pas  aussi  entré  pour  s'offrir  soi-même  plusieurs 
fois,  comme  le  grand-prêtre  entré  tous  les  ans  dans  le  sanctuaire, 
en  portant  le  sang  d'une  victime,  et  non  le  sien  propre. 

26.  Car  autrement  il  aurait  fallu  qu'il  eût  souffert  plusieurs  fois 
depuis  la  création  du  monde  ;  au  lieu  qu'il  n'a  paru  qu'une  fois 
vers  la  fin  des  siècles,  pour  abolir  le  péché,  en  s'offrant  lui-même 
pour  victime  (g), 

27.  Et  comme  il  est  arrêté  que  les  hommes  meurent  une  fois,  et 
qu'ensuite  ils  soient  jugés, 

28.  Ainsi  Jésus-Chrisi  a  été  offert  une  fois  pour  effacer  les  pé- 
chés de  plusieurs;  et  la  seconde  fois  il  apparaîtra,  sans  avoir  plus 
rien  du  péché,  pour  le  salut  de  ceux  qui  l'attendent  (h  et  i). 


[e)  Ëxemplaria  eœlestium. ^*esi  le  genre  humain. 

(/)  Jésus,  après  sa  mort,  est  allé  au  ciel ,  vrai  temple  de 
Dieu  !  De  là  rinvention  de  son  ascension,  d'ailleurs  renouve- 
lée d'Elie.  Tous  les  jours,  dans  nos  oraisons  funèbres,  nous 
disons  la  môme  chose. 

[g)  Per  hosUam  suam,  c'est-à-dire  per  hostiam  se. 

{h)  Expectantibus,  Après  la  ruine  du  temple  et  de  la  cité 
sainte,  il  n'y  avait  plus  qu'à  attendre  le  Messie  sur  les  nuées 
du  ciel. 

(i)  Versets  27-28.  —  Toute  chiite  théorie  anthropothysique 
du  Christ  expiateur  semble  différer,  pour  le  fond  comme 
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CHAPITRE  X. 


Insuffisance  des  vfctimes  légales;  lear  abolition.  Efficacité  du  sacrifice  de 
Jésus-Cbrist.  L*apôtre  exhorte  les  Hébreux  ë  s'approcber  de  Dieu  avec 
confiance,  à  demeurer  fermes  dans  la  foi,  à  s'entre-édifier  et  s>ntre-ex- 
borter  mutuellement.  Il  les  presse  par  le  double  motif  des  maux  qu*ils 
auraient  à  craindre  sMls  ne  persévéraient  pas,  et  des  biens  quils  ont  k 
espérer  s*ils  persévèrent. 

i.  Car  la  loi,  n'ayant  que  Tombre  des  biens  à  venir,  et  non  la 
solidité  même  des  choses,  ne  peut  jamais,  parToblation  des  mêmes 
hosties  qui  8*offrenl  toujours  chaque  année,  rendre  justes  et  par- 
faits ceux  qui  s'approchent  de  l*auieL 

2.  Autrement  on  aurait  cessé  de  les  offrir,  parce  que  ceux  qui 
lui  rendent  ce  culte  n'auraient  plus  senti  leur  conscience  chargée 
de  péchés,  en  ayant  été  une  fois  purifiés. 

3.  Et  cependant  on  y  parle  (a)  de  nouveau  tous  les  ans  de  pé- 
chés. 

4.  Car  il  est  impossible  que  le  sang  des  taureaux  et  des  boucs 
ôte  les  péchés. 

5.  C'est  pourquoi  le  fUs  de  DieUy  entrant  dans  le  monde,  dit  : 
Vous  n'avez  point  voulu  d'hostie,  ni  d'oblation,  mais  vous  m'avez 
formé  uncorps. 

6.  Vous  n  avez  point  agréé  les  holocaustes,  ni  les  sacrifices 
pour  le  péché  ; 

7.  Alors  j'ai  dit  :  Me  voici;  je  viens,  selon  qu'il  est  écrit  de  moi 
dans  le  livre,  pour  faire,  ô  Dieu,  votre  volonté. 

8.  Après  avoir  dit  :  Vous  n'avez  point  voulu,  et  vous  n'avez 
point  agréé  les  hosties,  les  oblations,  les  holocaustes  et  les  sacri- 
fices pour  le  péché,  qui  sont  toutes  choses  qui  s'offrent  selon  la  loi , 

9.  Il  ajoute  ensuite  :  Me  voici;  je  viens  pour  faire,  6  Dieu,  votre 
volonté.  Il  abolit  ces  premiers  sacrifices,  pour  établir  le  second  {b). 


pour  la  forme,  .de  la  théorie  du  Christ  résurrecteur,  exposée 
par  Paul.  (Cf.  I  Corinthiens^  xv.) 

(a)  Commemoratio  fit^  au  présent.  (Cf.  plus  loin,  28,  et 
plus  haut,  IX,  7.) 

(6)  Versets  5-9.  —  Ces  passages  vont  juste  contre  la  thèse. 
Si  le  vrai  sacrifice  voulu  de  Dieu  est  la  volonté  du  bien  et  du 


50. 
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10.  Et  c'est  oette  Tolonté  de  Dieu  qui  nous  a  sanctifiés  par  Tobla- 
tion  du  corps  de  Jésas-Chiist,  qui  a  été  faite  une  seule  fois. 

il.  Aussi,  au  lieu  que  tous  les  prêtres  se  présentent  toas  les 
jours  à  JAeu^  sacrifiant  et  offrant  plusieurs  fois  les  mêmes  hosties, 
qui  ne  peuTent  jamais  ôler  les  péchés; 

42.  Gelui-d  ayant  offert  une  seule  hostie  pour  les  péchés,  il  est 
assis  pour  toujours  à  la  droite  de  Dieu, 

43.  Où  il  attend  ce  qui  reste  à  accomplir  :  Que  ses  ennemis 
soient  réduits  à  lui  senrir  de  marchepied. 

14.  Car  par  une  seule  oblation  il  a  rendu  parfaits,  pour  tou- 
jours, ceux  qu'il  a  sanctifiés. 

15.  Et  c'est  ce  que  le  Saint-Esprit  nous  a  déclaré  lui-même;  car, 
après  avoir  dit  : 

16.  Voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  eux  ;  après  que  ce  temps-là 
sera  arrivé,  dit  le  Seigneur,  j'imprimerai  mes  lois  dans  leur  cœur, 
et  je  les  écrirai  dans  leur  esprit , 

17.  //  ajoute  :  Et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leurs  péchés,  ni 
de  leurs  iniquités. 

18.  Or  quand  les  péchés  sont  remis,  on  n'a  plus  besoin  d'obla- 
lion  pour  les  péchés. 

19.  C'est  pourquoi,  mes  frères,  puisque  nous  avons  la  liberté 
d'entrer  avec  confiance  dans  le  sanctuaire,  par  le  sang  de  Jésus- 
Christ, 

20.  £fis«û;(m{  cette  voie  nouvelle  et  vivante,  qu'il  nous  a  le  pre- 
mier tracée,  par  l'ouverture  du  voile  de  sa  chair, 

21.  Et  que  nous  avons  un  grand-prêtre,  qui  est  établi  sur  la 
maison  de  Dieu; 

22.  Âpprochons-nous  de  lui  avec  un  cœur  vraiment  sincère,  et 
avec  une  pleine  foi,  ayant  le  cœur  purifié  des  souillures  de  la  mau- 
vaise conscience,  par  une  aspersion  intérieure;  et  le  corps  lavé 
dans  l'çaupure; 

23.  Demeurons  fermes  et  inébranlables  dans  la  profession  que 
bous  avons  faite  d'espérer  ce  qui  nous  a  été  promis,  puisque  celui 
qui  nous  l'a  promis  est  très-fidèle  dans  ses  promesses. 


juste,  comme  renseignaient  les  prophètes,  le  sacrifice  de 
Jésus  est  aussi  inutile  que  celui  des  taureaux.  Paul,  ou  l'au- 
teur de  rÉpttre,  raisonne  ici  dans  une  sphère  nouvelle,  et  qui 
ne  se  peut  confondre  avec  celle  du  sacrifice.  Dieu,  considéré 
comme  principe  de  la  morale,  est  le  Dieu  même  de  la  sanc- 
tification par  la  volonti  :  ce  qui  va  droit  contre  le  Dieu 
mange-cru,  avaleur  de  victimes. 
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24.  Et  considérons-nous  les  uns  les  autres,  afin  de  nousentrc-ex- 
dter  à  la  cbarité  et  aux  bonnes  œuvres; 

25.  Ne  nous  retirant  point  des  assemblées  des  fidèles,  comme 
quelquesruns  ont  accoutumé  de  faire,  mais  nous  exhortant  les  uns 
les  autres,  d'autant  plus  que  vous  voyez  que  le  jour  s'approche. 

26.  Car  si  nous  péchons  volontairement  après  avoir  reçu  la  con- 
naissance de  la  vérité,  il  n'y  a  plus  désormais  d'hoslle  pour  les 
péchés  ; 

27.  Mais  il  ne  reste  qu'une  attente  effroyable  du  jugement,  et 
l'ardeur  du  feu  qui  doit  dévorer  les  ennemis  de  Dieu. 

28.  Celui  qui  a  violé  la  loi  de  Moi'se  est  condamné  à  mort  sans 
miséricorde  (c),  sur  la  déposition  de  deux  ou  trois  témoins; 

29.  Combien  donc  croyez-vous  que  celui-là  sera  jugé  digne  d'un 
plus  grand  supplice,  qui  aura  foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui 
aura  tenu  pour  une  cnose  vile  et  profane  le  sang  de  l'alliance  par 
lequel  il  avait  élé  sanctifié,  et  qui  aura  fait  outrage  à  l'esprit  de 
la  grâce  (d)  ? 

30.  Car  nous  savons  qui  est  celui  ^ui  a  dit  :  La  vengeance  m'est 
réservée,  et  je  saurai  bien  la  faire,  dit  le  Seigneur,  Et  ailleurs  :  Le 
Seigneur  jugera  son  peuple  (e). 

31.  C'est  une  chose  terrible  que  de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant  {f), 

32.  Or  rappelez  en  votre  mémoire  ce  premier  temps ,  où,  après 
avoir  été  illuminés  par  le  baptême,  vous  avez  soutenu  de  grands 
combats  dans  les  diverses  afflictions, 

33.  Ayant  été  d'une  part  exposés  devant  tout  le  monde  aux  in- 
jures et  aux  mauvais  traitements;  et  de  l'autre,  ayant  été  compa- 
gnons de  ceux  qui  ont  souffert  de  semblables  indignités  (g). 


(c)  Moritury  au  présent.  Il  suppose  que  le  peuple  juif, 
malgré  son  immense  catastrophe,  n'est  pas  niort  ;  il  parle 
comme  si  sa  loi  s'accomplissait  encore.  C'est  de  l'euphé- 
misme. (Cf.  plus  haut,  IX,  7.) 

(c2)  Non ,  sous-entend-il ,  le  supplice  de  Judà  n'est  pas  en- 
core à  la  hauteur  de  son  crime  !... 

(c)  Justice  !  vengeance  ! 

(/)  Désespoir  1  horreur  1  Juda  est  perdu ,  tombé  entre  les 
mains  de  Dieu!... 

{g)  Versets  32-33.  —  Allusion  aux  trois  combats  d'Israël  : 
la  sortie  d'Egypte,  la  captivité  de  Babylone>  et  la  ruine  de 
Jérusalem  par  Titus  ! . . . 
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34.  Car  vous  avez  compati  à  ceux  qui  étaient  dans  les  chaînes  (A), 
et  vous  avez  vu  avec  joie  tous  vos  biens  pillés,  sachant  que  vous 
aviez  d'autres  biens  plus  excellents,  et  qui  ne  périront  jamais. 

35.  Ne  perdez  donc  pas  la  confiance  que  vous  avez,  qui  doit 
être  récompensée  d'un  grand  prix. 

36.  Car  la  patience  vous  est  nécessaire,  afin  que,  faisant  la  vo- 
lonté de  Dieu,  vous  puissiez  obtenir  les  biens  qui  vous  sont  promis. 

37.  Encore  un  peu  de  temps  (i),  et  celui  qui  doit  venir  viendra, 
et  ne  tardera  pas. 

38.  Or  le  juste  qui  m'appartient  vivra  de  la  foi.  Que  s'il  se  re- 
tire, il  ne  me  sera  pas  agréable. 

39.  Mais,  quant  a  nous,  nous  n'avons  garde  de  nous  retirer  en 
perdant  courage,  ce  qui  serait  notre  ruine;  mais  nous  demeurons 
fermes  dans  la  foi,  pour  le  salut  de  nos  âmes. 


CHAPITRE  XI  (a). 


Définition  de  la  fol  ;  son  excellence,  ses  avantages.  Modèles  de  cette  vcrta 
4ans  les  salDts  qui  ont  vécu  avant  Jésus-Christ. 


1.  Or  la  foi  est  le  fondement  des  choses  que  l'on  doit  espérer, 
et  une  pleine  conviction  de  celles  qu'on  ne  voit  point  [b). 


{h)  Vinctis.  Les  captifs  de  Juda. 

Le  grec  se  traduirait  par  :  Yinculis  mets.  Cette  leçon  doit 
être  défectueuse  et  provenir  de  l'erreur  d'un  scribe  qui  ne 
comprenait  pas  le  sens  de  l'apôtre. 

[i]  Modicum  aliquanlulum.  Dans  peu  de  temps  (cf.  Jean, 
XVI,  16)  :  cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'hypothèse,  depuis  re- 
çue, d'un  ajournenaent  indéfini,  qui  ôtait  toute  garantie  de 
résurrection. 

(a)  Comparer  ce  chapitre  avec  I  Corinthiens ,  xm,  oîi  le 
même  place  la  charité  au-dessus  de  tout. 

(6)  Cette  définition  de  la  foi  emporte  avec  elle  quelque 
chose  de  plus  qu'une  simple  connaissance,  autre  chose 
qu'une  croyance^  dans  le  sens  ordinaire  du  mot.  C'est  une 


j 
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2.  Cest  par  la  foi  que  les  anciens  pères  ont  reçu  de  Dieu  un  té- 
moignage si  avantageux, 

3.  C'est  par  la  foi  que  nous  savons  que  le  monde  a  été  fait  par 
la  parole  de  Dieu,  et  que  tout  ce  (}ui  est  visible  a  été  formé,  n'y 
ajant  rien  auparavant  que  d'indivisible. 


ferme  certitude  qui  tient  presque  de  la  volonté,  et  à  laquelle 
Paul  prête  en  conséquence  une  sorte  de  vertu  magnétique, 
capable  de  déterminer  Dieu  à  exécuter  ce  que  Thomme  sou- 
haite et  à  faire  violence,  en  quelque  sorte,  à  ses  desseins. 
Cette  foi  est  un  principe  par  conséquent  purement  supersti- 
tieux et  tout  théologique,  qui  allait  assez  mal  à  une  jeune 
religion.  La  foi,  suivant  Paul,  équivaut  à  la  réalité;  elle  a 
une  puissance  sur  toute  la  nature,  et  Dieu  même  n'y  résiste 
pas.  Cette  théorie  de  la  foi ,  Pierre  et  Jacques  la  nient  for- 
mellement dans  leurs  Épîtres  et  .avec  une  souveraine  raison 
(cf.  Matthieu,  xvii,  19,  eiLuc,  xvn,  19);  à  leurs  yeux,  elle 
reposait  sur  une  inévitable  équivoque,  le  mot  de  foi  ayant 
été  pris  par  Jésus  comme  synonyme  de  réforme  morale  et 
économique^  tandis  que  Paul  en  faisait  la  croyance  à  la  révé- 
lation, aux  miracles,  etc. 

Toutefois,  et  bien  que  ce  panégyrique  soit  en  contradiction 
avec  ce  que  Paul  dit  lui-même  de.  la  charité^  on  peut  suppo-, 
ser  qu'il  prit  cette  thèse  pour  s'accommoder  à  l'opinion  de 
ses  lecteurs  juifs.  | 

Tout  ce  panégyrique  sur  la  foi  ressemble  aux  subtilités 
de  ceux  qui  cherchent  si  c'est  le  droit  qui  enfante  le  devoir! 
ou  vice  versa;  mieux  encore  :  si  l'idée  est  le  produit  du  faitl 
ou  le  fait  le  produit  de  l'idée.  La  philosophie  moderne  a 
démontré  que  ces  recherches  sont  sans  nul  fondement  réel; 
que  si  le  langage  parvient  à  les  distinguer,  c'est  uniquement 
en  vertu  des  lois  de  l'esprit  ;  mais  qu'en  soi^  le  fait  et  l'idée, 
le  droit  et  le  devoir,  par  conséquent  la  théorie  et  la  pru^ 
tique^  ou,  comme  disait  Paul,  la  foi  et  les  œuvres,  sont  indis- 
tincts et  identiques.  D'où  il  suit  que  qui  agit  bien  est  néces- 
sairement un  vrai  croyant,  quelles  que  soient  ses  opinions 
particulières  :  la  bonne  action  lui  est  comptée  par  Dieu 
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4.  C'est  par  la  foi  qu'Abel  offrit  à  Dieu  une  plus  excellente  hos- 
tie que  celle  de  Gaïn,  et  qu'il  est  déclaré  juste,  Dieu  lui-même  ren- 
dant témoignage </tt't/  a  accepté  ses  dons;  et  c'est  h  cause  de  sa  foi 
qu'il  parle  encore  après  sa  mort. 

ô.  C'est  par  la  foi  qu'Enoch  a  été  enlevé  du  monde,  afin  qu'il  ne 
mourût  pas;  et  on  ne  l'y  a  plus  vu,  parce  que  Dieu  l'avait  trans- 
porté ailleurs.  Car  l'Écrilure  lui  rend  ce  témoignage,  qu'avant  que 
d^avoir  été  ainsi  enlevé,  il  plaisait  à  Dieu. 

6.  Or  il  est  impossible  de  plaire  à  Dieu  sans  la  foi  ;  car,  pour 
s'approcher  de  Dieu,  il  faut  croire  premièrement  qu'il  y  a  un  Dieu, 
et  qu'il  récompensera  ceux  qui  le  cherchent. 

7.  C'est  par  la  foi  que  Noé,  ayant  été  divinement  averti  de  ce 
qui  devait  arfiver,  et  appréhendant  ce  qu'on  ne  voyait  poinl  encore, 
bâtit  l'arche  pour  sauver  sa  famille  ;  et,  en  la  bâtissant ,  condamna 
le  monde  et  devint  héritier  de  la  justice  qui  naît  de  la  foi. 

8.  C'est  par  la  foi  que  celui  qui  reçut  'depuis  le  nom  d'Abraham 
obéit,  en  s'en  allant  dans  la  terre  qu'il  devait  recevoir  pour  héri- 
tage, et  qu'il  partit  sans  savoir  où  il  allait. 

9.  C'est  par  la  foi  qu'il  demeura  dans  la  terre  qui  lui  avait  été 
promise,  comme  dans  une  terre  étrangère»  habitant  sous  des  tentes 
avec  Isaac  et  Jacob,  qui  devaient  être  héritiers  avec  lui  de  celte 
promesse. 

10.  Car  il  attendait  cette  cité  bâtie  sur  un  ferme  fondenoent,  de 
laquelle  Dieu  même  est  le  fondateur  et  l'architecte. 

11.  C'est  aussi  par  la  foi  que  Sara,  étant  stérile,  reçut  la  vertu 
de  concevoir  un  enfant,  lorsqu'elle  n'était  plus  en  âge  d'en  avoir, 
parce  qu'elle  crut  fidèle  et  véritable  celui  qui  le  lui  avait  promis. 

12.  C'est  pourquoi  il  est  sorti  d'un  homme  seul,  et  qui  était  déjà 
comme  mort,  nue  postérité  aussi  nombreuse  que  les  étoiles  du  del, 
et  que  le  sable  innombrable  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer. 

13.  Tous  ces  saints  sont  morts  dans  la  foi,  n'ayant  point  reçu 
les  biens  que  Dieu  leur  avait  promis;  mais  les  voyaut  et  comme  les 


comme  acte  de  foi.  Tandis  que  la  foi  sans  les  œuvres  n'est 
qu'un  vain  mot,  une  hypocrisie,  un  mensotige,  un  mal! 

Pierre  et  Jacques  tendaient  donc  de  tous  leurs  efforts  à 
écarter  cette  distinction,  et  ils  insistaient  sut  les  bonnes 
œuvres,  redoutant  pour  l'Évangile  le  même  sort  que  ce  qui 
était  arrivé  au  mosaïsme ,  devenu  pour  les  pharisiens  une 
simple  lettre,  une  foi  pure. 
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saluant  de  loin,  et  confessant  qu'ils  étaient  étrangers  (c)  et  voya- 
geurs sur  la  terre  (d). 

14.  Car  ceux  qui  parlent  dé  la  sorte  font  bien  voir  qu'ils  cher- 
chent leur  patrie  (e); 

15.  Que  s'ils  avaient  eu  dans  l'esprit  celle  dont  ils  étaient  sortis, 
ils  avaient  assez  de  temps  pour  y  retourner; 

16.  Mais  ils  en  désiraient  une  meilleure,  qui  est  la  patrie  cé- 
leste. Aussi  Dieu  ne  rougit  point  d'être  appelé  leur  Dieu,  parce 
qu'il  leur  a  préparé  une  cité. 

17.  C'est  par  la  foi  qu'Abraham  offrit  Isaac,  lorsque  Dieu  voulut 
le  tenter;  car  c'était  son  fils  unique  qu'il  offrait,  lui  qui  avait  reçu 
les  promesses  de  Dieu  (/}. 


[c]  Peregrinù  Cf.,  Genèse,  xlvîi,  19,  la  réponse  de  Jacob  à 
Pharaon. 

(d)  Comme  tout  cela  s*applique  admirablement  à  l'état  du 
peuple  juif  après  Tan  70  !  et  combien  pitoyables  sont  les 
théories  des  docteurs  qui,  faisant  abstraction  du  temps  où 
parlait  l'auteur,  n'ont  vu  dans  ce  discours  qu'une  doctrine 
théologique  !..• 

(c)  Juda  n'a  plus  de  patrie  !... 

{f)  Ce  n'est  pas  cela,  répond  Jacques  (r,  23).  Abraham 
offrit  son  fils,  et  cela  lui  fut  compté  pour  justice,  c'est-à-dire 
comme  foi. 

Il  est  sûr  que  la  théorie  de  Paul,  malgré  le  soin  qu'il 
prend  de  i  commander  simultanément  la  foi  et  la  charité,  ou 
les  œuvres»  est  plus  embrouillée,  plus  sujette  à  contestation, 
plus  dangereuse  que  celle  de  Pierre  et  de  Jacques.  On  peut 
les  résumer  ainsi  l'une  et  l'autre  : 
Pierre  : 

La  pureté  de  vie,  la  sainteté,  la  charité,  la  justice^  en  un 
mot,  la  pratique  de  toutes  les  vertus  est  la  fin  de  l'homme, 
est  l'essence  de  la  religion,  le  vrai  culte  de  la  divinité,  la 
vraie  profession  de  foi  du  chrétien.  —  C'est  en  vue  de  cette 
pureté,  et  pour  nous  y  aider,  que  la  loi  a  été  révélée  à  Moïse, 
puis  complétée  par  Jésus.  La  foi  est  la  connaissance  de  ce 
qu'a  fait  Dieu,  sollicité  notamment  par  le  sacrifice  du  Christ, 
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18.  Et  à  qui  il  avait  été  dît  :  La  race  qui  portera  Totre  Dom  est 
celle  qui  naîtra  dlsaac. 

19.  Mais  il  pensait  en  lui-même  que  Dieu  pourrait  bien  le  ressus- 
citer après  sa  mor(;  et  ainsi  il  le  recouvra  comme  à* entre  les  morts 
en  figure  de  la  résurrection, 

20.  C'est  par  la  foi  qu'Isaac  donna  à  Jacob  et  à  Esaû  une  béoé- 
diclion  qui  regardait  l'avenir. 

21.  C'est  par  la  foi  que  Jacob  mourant  bénit  chacun  des  enfants 
de  Joseph,  et  qu'il  sinclina  profondément  devant  le  bâton  de  com- 
mandement que  portait  son  pis, 

22.  C'est  par  la  foi  que  Joseph  mourant  parla  de  la  sortie  des 
enfants  d'Israël  hors  de  l'Egypte,  et  qu'il  ordonna  qu'on  en  Irans- 
portât  ses  os. 

23.  C'est  par  la  foi  qu'après  que  Moïse  fut  né,  son  père  et  sa 
mère  le  tinrent  caché  durant  trois  mois,  ayant  vu  dans  cet  enfant 
une  beauté  extraordinaire^  et  qu'ils  n'appréhendèrent  point  Tédit 
du  roi. 

24.  C'est  par  la  foi  que  lorsque  Moïse  fut  devenu  grand  il  re- 
nonça à  la  qualité  de  fils  de  la  fille  de  Pharaon, 

25.  Et  qu'il  aima  mieux  être  affligé  avec  le  peuple  de  Dieu  que 
de  jouir  du  plaisir  si  court  qui  se  trouve  dans  le  péché; 

26.  Jugeant  que  l'ignominie  de  Jésus-Christ  était  un  plus  grand 
trésor  que  toutes  les  richesses  de  l'Egypte,  parce  qu'il  envisageait 
la  récompense. 

27.  C'est  par  la  foi  qu'il  quitta  l'Egypte  sans  craindre  la  fureur 


pour  nous  élever  à  cette  haute  pureté.  Elle  est  une  consé- 
quence, non  un  principe. 
Paul  : 

La  religion  se  divise  en  deux  parties  fortenaent  unies  et 
inséparables,  mais  distinctes  :  la  foi,  principe  de  toutes  nos 
actions,  et  les  œuvres,  La  première  nous  a  été  donnée  gratui- 
tement par  Moïse  et  Jésus  ;  c'est  en  conséquence  qu'ont  agi 
les  patriarches  et  les  prophètes;  c'est  par  elle  que  nous  nous 
sommes  rendus  capables  du  bien.  —  Quid  alors  de  ceux  qui 
n*ont  pas  reçu  cette  foi?  S'ils  ont  bien  agi,  répond  Paul,  ils 
seront  traités  par  Dieu  comme  s'ils  avaient  eu  la  foi.  — Donc, 
par  l'hypothèse ,  les  bonnes  œuvres  peuvent  exister  sans  h 
foi;  donc  elles  sont  l'essence  de  la  foi;  donc  cette  théologie 
est  au  moins  inutile. 


ÉPITRE.   —  CrtAP.   XI  361 

da  roi  ;  car  il  demeura  ferme  et  constant,  comme  s'il  eût  va  rinvi- 
sible. 

28.  C'est  par  la  foi  qu'il  célébra  la  Pâgue,  et  qu'il  fit  l'aspersion 
du  sang  de  Fagneau  a6n  que  l'ange,  qui  tuait  tous  les  premiers- 
nés,  ne  touchât  point  aux  Israélites. 

29.  C'est  par  la  foi  qu'ils  passèrent  h  pied  sec  la  mer  Rouge  ;  au 
lieu  que  les  Égyptienfi,  ayant  voulu  tenter  le  même  passage,  furent 
epgloutis  par  les  eaux. 

30.  C'est  par  la  foi  que  les  murailles  de  Jéricho  tombèrent  par 
terre,  après  qu'on  en  eut  fait  le  tour  sept  jours  durant. 

31.  C'est  par  la  foi  que  Rahab,  qui  était  une  femme  débauchée, 
ayant  sauvé  les  espions  de  Josué^  qu'elle  avait  reçus  chez  elle,  ne 
fut  point  enveloppée  dans  la  ruine  des  incrédules  (g), 

32.  Que  dirais-je  davantage?  Le  temps  me  manquera  si  je  veux 
encore  parler  de  Gédéon,  de  Barac,  de  Samson,  de  Jephté,  de  David, 
de  Samuel  et  des  prophètes  ; 

33.  Qui,  par  la  foi,  ont  conquis  les  royaumes,  ont  accompli  les 
devoirs  de  la  justice  et  de  la  vertu,  ont  reçu  l'effet  des  promesses, 
ont  fermé  la  gueule  aux  lions  (A)  ; 


(g)  Versets  /i-31.  —  Rien  de  plus  clair  que  toute  cette  énu- 
mération,  si  on  renvisage  du  point  de  vue  où  nous  plaçons 
Tauteur,  Juif  converti,  écrivant  à  des  Juifs,  après  la  ruine  du 
temple  et  de  la  ville  et  la  dispersion  du  peuple.  C'est  dans 
les  naoments  les  plus  difficiles  qu'il  faut  se  rattacher  à  la 
Providence,  dit-il,  et  croire  que  tout  arrive  par  sa  volonté, 
pour  le  salut  de  Thomme  et  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ! 
L'usage  que  fait  ici  de  la  foi  l'écrivain  apostolique  couvre  et 
absorbe  le  côté  dogmatique  et  théologique  de  la  question,  qui 
a  beaucoup  moins  d'importance  ici  que  les  exégètes  chré- 
tiens ne  lui  en  ont  trouvé,  et  que  ne  supposent  quelques-unes 
des  notes  marginales  de  l'édition  latine  sur  laquelle  j'inscris 
mes  commentaires. 

{h)  U  est  sûr  que  ces  arguments  devaient  causer  une 
grande  impression  sur  ceux  qui  admettaient  lès  prophéties 
et  les  miracles,  et  par  conséquent  étaient  induits  à  les  mettre 
sur  le  compte  de  quelque  principe  secret,  principe  que  Paul 
nommait  Foi.  —  Mais,  pouvait  répondre  Pierre,  cette  foi  ne 
fut  ici  de  rien  par  elle-même  :  c'est  la  sainteté  de  vie^  la 
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34.  Ont  arrêté  la  violence  du  feu,  ont  évité  le  tranchant  des 
épées,  ont  été  guéris  de  leurs  maladies,  ont  été  renoplis  de  force  et 
de  courage  dans  les  combats,  ont  mis  en  fuite  les  armées  des  étran- 
gers, 

35.  Et  ont  rendu  aux  femmes  leurs  enfants,  les  ayant  ressasci- 
tés  après  leur  mort.  Les  uns  ont  été  cruellement  tourmentés,  ne 
voulant  point  racheter  leur  vie  présente,  afin  d'en  trouver  une  meil- 
leure dans  la  résurrection. 

36.  Les  autres  ont  souffert  les  moqueries  et  les  fouets,  les 
chaînes  et  les  prisons. 

37.  Us  ont  été  lapidés;  ils  ont  été  sciés  ;  ils  ont  été  éprouvés  en 
toute  manière;  ils  sont  morts  par  le  tranchant  de  Fépée*  ils  étaient 
vagabonds,  couverts  de  peaux  de  brebis  et  de  peaux  de  chèvres, 
étant  abandonnés,  affligés,  persécutés, 

38.  Eux  dont  le  monde  n  était  pas  digne;  et  ils  <mt  passé  levrvie 
errant  dans  les  déserts  et  dans  les  montagnes»  et  se  retirant  dans 
les  antres  et  dans  les  cavernes  de  la  terre. 

39.  Cependant  toutes  ces  personnes,  à  aui  FËcriture  rend  un 
témoignage  si  avantageux  à  cause  de  leur  foi,  n'ont  point  reçu  la 
récompense  promise; 

40.  Dieu  ayant  voulu,  par  une  faveur  particulière  qu'il  nous  a 
faite,  qu'ils  ne  reçussent  qu'avec  nous  l'accomplissement  de  leur 
bonheur. 


CHAPITRE  XII  (ô). 

*ap6tre  se  sert  de  tous  ces  exemples  pour  exhorter  Jes  Hébreux  k  courir 
avec  patience  dans  la  carrière  qui  leur  est  ouverte.  Il  leur  propose 
l'exemple  de  Jésus-Christ,  et  insiste  sur  un  texte  du  livre  des  Proverbes- 
Il  les  exhorte  à  tâcher  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde,  mais  en  même 
temps  k  conserver  avec  soin  la  pureté  de  leur  âme.  11  leur  représente 
combien  il  leur  serait  dangereux  d'abandonner  l'alliance  divine. 

1.  Puis  donc  que  nous  sommes  comme  accablés  d'une  si  grande 
nuée  de  témoins,  dégageons-nous  de  tout  ce  qui  nous  appesantit, 


haute  vertu  de  ces  hommes  cpl  leur  valut  que  Dieu  les  hono- 
rât de  miracles;  ils  étaient  justes  avant  d*être  croyants;  en 
sorte  que  la  foi  leur  fut  plutôt  une  récompense  qu'un  mé- 
rite. 

(a)  Paul,  après  avoir  ainsi  exalté  la  foi^  en  se  plaçant  au 
point  de  vue  judaïque,  va  conclure»  au  nom  de  cette  foi,  en 
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et  des  pièges  du  péché  dont  nous  sommes  environnés;  et  couronS| 
par  la  patience,  dans  cette  carrière  qui  nous  est  ouverte, 

2.  Jetant  les  yeux  sur  Jésus,  comme  sur  Fauteur  et  le  consom- 
mateur de  la  foi,  qui,  au  lieu  de  la  vie  tranquille  et  heureuse  dont 
il  pouvait  jouir,  a  souffert  la  croix,  en  méprisant  la  honte  et  Tigno- 
minie;  et  maintenant  il  est  assis  à  la  droite  du  trône  de  Dieu. 

3  {b).  Pensez  donc  en  vous-mêmes  à  celui  qui  a  souffert  une  si 
grande  contradiction  des  pécheurs  qui  se  sont  élevés  contre  lui,  afin 
que  vous  ne  vous  découragiez  point,  et  qu&  vous  ne  tombiez  pas 
dans  rabattement. 

4.  Car  vous  n*avez  pas  encore  résisté  jusqu*à  répandre  votre 
sang,  en  combattant  contre  le  péché. 

5.  Et  avez-vous  oublié  cette  exhortation,  qui  s'adresse  à  vous 
comme  aux  enfants  de  Dieu  :  Mon  fils,  ne  négligez  pas  le  châti- 
ment dont  le  Seigneur  vous  corrige,  et  ne  vous  laissez  pas  abattre 
lorsqu'il  vous  reprend; 

6.  Car  le  Seigneur  châtie  celui  qu'il  aime,  et  il  frappe  de  verges 
tous  ceux  qu'il  reçoit  au  nombre  de  ses  enfants. 

7.  Ne  vous  lassez  donc  point  de  souffrir  ;  Dieu  vous  traite  en 


faveur  du  christianisme.  Ayons,  dit-il,  en  Jésus,  cette  foi 
qu'ont  eue  nos  pères,  et  tout'le  reste  suivra  ! 

Cela  peut  servir,  jusqu'à  certain  point,  de  justification  à 
Paul  :  toutefois,  comme  dans  la  suite  TEglise  catholique,  et,' 
plus  tard,  la  Réforme,  sont  tombées  dans  le  même  vice  que 
la  synagogue,  il  importe  de  maintenir  toutes  les  observations 
sur  le  chapitre  précédent.  (Cf.  I  Corinthienê,  xin,  et,  plus 
bas,  xra.) 

Cette  note,  de  môme  que  celles  xi,  4,  17  et  31,  tombe  et 
devient  sans  valeur  et  sans  portée,  si  l'on  se  place  au  point 
de  vue  indiqué  en  télé  de  l'Épltre,  concernant  la  date  et  l'oc- 
casion de  VÉpttre  aux  Hébreux.  Toutefois,  elles  doivent  être 
maintenues  pour  le  cas  où  l'on  n'admettrait  pas  cette  date  de 
l'an  70,  et,  dans  tous  les  cas,  pour  faire  ressortir  l'opposi- 
tion signalée  ailleurs,  Romains  et  Gaîatesy  entre  Pierre  et 
Paul. 

(6)  Versets  3  et  suivants.  —  Tout  ceci  fait  allusion  à  un 
temps  de  calamités,  d'afflictions  et  d'épreuves  douloureuses, 
qu'on  ne  peut  supporter  que  par  la  foi. 


3Gi  8.  PAUL  AUX   HÉBREUX 

cela  cmnme  seà  enfants.  Car  qui  est  Tenfant  qui  ne  soit  point.châ- 
tié  par  son  père? 

8.  Et  si  vous  n'êtes  point  châtiés,  tous  les  autï-es  l'ayant  été, 
vous  n'êtes  donc  pas  du  nombre  des  enfants,  mais  des  bâtards. 

9.  Que  si  nous  avons  eu  du  respect  pour  les  pères  de  notre 
corps,  lorsqu'ils  nous  ont  châtiés,  combien  plus  devons-nous  être 
soumis  à  celui  qui  est  le  Père  des  espnts,  afin  de  jouir  de 
la  vie?  * 

10.  Car  quant  à  nos  pères,  ils  nous  châtiaient  comme  il  leui 
plaisait,  par  rapport  à  une  vie  qui  dure  peu;  mais  Dieu  nous  châ- 
tie autant  qu'il  est  utile,  pour  nous  renare  capables  de  participer 
à  sa  sainteté. 

il.  Or,  tout  châtiment,  lorsqu'on  le  reçoit,  semble  être  un  sujet 
de  tristesse  (c)  et  non  de  joie  ;  mais  ensuite  il  fait  recueillir  en  paix 
les  fruits  de  la  justice  à  ceux  qui  auront  été  ainsi  exercés. 

12.  Relevez  donc  vos  mains  qui  sont  languissantes,  et  forlifiei 
vos  genoux  qui  sont  affaiblis. 

13.  Conduisez  vos  pas  par  des  voies  droites,  afin  que  s'il  y  en 
a  quelqu'un  qui  soit  chancelant,  il  ne  s'égare  pas  du  chemin,  mais 
plutôt  qu'il  se  redresse. 

14.  Tâchez  d'avoir  la  paix  avec  tout  le  monde,  et  de  vivre  dans 
la  sainteté,  sans  laquelle  nul  ne  verra  Dieu, 

15.  En  prenant  garde  que  quelqu'un  ne  manque  à  la  grâce  de 
Dieu;  que  quelque  racine  amère,  poussant  en  haut  ses  rejetons, 
n'empêche  ta  bonne  semence,  et  ne  souille  l'âme  de  plusieurs; 

16.  Qu'il  ne  se  trouve  quelaue  fornicateur,  ou  quelque  profane, 
comme  Esaû,  qui  vendit  son  droit  d'aînesse  pour  un  repas  (d). 

17.  Car  vous  savez  qu'ayant  depuis  désire  d'avoir^  comme  pre- 
mier héritier,  la  bénédiction  de  son  père,  il  fut  rejeté,  et  il  ne  put 


(c)  Mœroris.  Quant  à  présent,  tout  est  à  mal,  dit  Paul.  Il 
n*avait  jamais  parlé  de  ce  style  dans  ses  autres  Epttres  ;  il 
n'avait  jamais  eu  besoin  de  faire  un  si  grand  appel  à  la  Foi. 
Ici,  il  faut  être  juste  :  la  charité  ne  servait  plus  de  rien,  elle 
ne  pouvait  rien.  Il  a  fallu  un  grand  coup  pour  que  tout  à  coup 
Tapôtre,  oubliant  ses  propres  enseignements»  en  vint  à  se 
réfugier  tout  entier  dans  la  foi. 

(d)  L'allusion  à  Esaû,  qui  ne  peut  plus  se  repentir  parce 
qu'il  est  trop  tard,  et  l'invitation  à  ne  pas  l'imiter  est  frap- 
pante à  yn  moment  de  terreur  et  de  consternation. 
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lui  faire  changer  de  résolution,  quoiqu'il  Ten  eût  conjuré  avec 
larmes. 

18.  Considérez  donc  que  tous  ne  vous  êtes,  pas  maintenant  ap- 
prochés d'une  montagne  sensible  et  terrestre,  d'un  feu  brûlant, 
aun  nuage  obscur  et  ténébreux,  des  tempêtes  et  des  éclairs, 

i9.  Du  son  d'une  trompette,  et  du  bruit  d'une  voix,  qui  était 
telle. que  ceux  qui  l'ouïrent  supplièrent  qu'on  ne  leur  purlât  plus. 

20.  Car  ils  ne  pouvaient  porter  la  rigueur  de  cette  menace  :  Que 
si  une  bête  même  touchait  la  montagne,  elle  serait  lapidée. 

21.  Et  Moïse  dit  lui*même  :  Je  suis  tout  tremblant  et  tout  ef- 
frayé, tant  ce  qui  paraissait  était  terrible. 

22.  Mais  vous  vous  êtes  approchés  de  la  montagne  de  Sion,  de 
la  ville  du  Dieu  vivant,  de  la  Jérusalem  céleste,  d'une  tronpe  in- 
nombrable d*anges, 

23.  De  l'assemblée  et  de  l'Église  des  premiers -nés ,  qui  sont 
écrits  dans  le  ciel,  de  Dieu  qui  est  le  juge  de  tous,  des  esprits  des 
justes  qui  sont  dans  la  gloire; 

24.  De  Jésus,  qui  est  le  médiateur  de  la  oouvdle  alliance,  et  de 
ce  sang  dont  on  a  fait  l'aspersion,  qui  parle  plus  avantageusement 
que  celui  d'Abei. 

25.  Prenez  garde  de  ne  pas  mépriser  celui  qui  vous  parle.  Car 
si  ceux  qui  ont  méprisé  celui  qui  leur  parlait  sur  la  terre,  n'ont  pu 
échapper  à  la  punition^  nous  pourrons  bien  moins  l'éviter,  si  nous 
rejetons  celui  qui  nous  parle  du  ciel. 

26.  Cest  lui  dont  la  voix  alors  ébranla  la  terre,  et  qui  cepen- 
dant fait,  pour  le  temps  où  nous  sommes,  une  nouvelle  promesse, 
en  disant  :  J'ébranlerai  encore  une  fois  non-seulement  la  terre, 
mais  aussi  le  ciel  {e). 

27.  Or,  en  disant  :  «  Encore  une  fois,  »  il  déclare  qu'il  fera  cesser 
les  choses  muables,  comme  étant  faites  pour  m  temps,  afin  qu'il  ne 
demeure  que  celles  qui  sont  pour  toujours.  < 

28.  G*e8t  pourquoi,  commençant  d^à  à  posséder  ce  royç^ume, 
qui  n'est  sujet  à  aucun  changement  (/O,  conservons  la  grâce,  par 


(e)  Versets  25-26.  —  Ces  versets  semblent  faire  allusion 
à  la  ruine  de  TÉtat  juif,  à  la  suite  de  laquelle  on-attendaiit  la 
fin  du  monde.  C'était  un  des  grands  motifs  de  croire  à  la 
messianité  de  Jésus.,  qui,  enlevé  dans  le  ciel,  devait  reve- 
nir sur  les  nuées  pour  juger*tous  les  hommes.  (Cf.  plu3 
loin,  xm,  14.) 

[f)  Le  royaume  immuable,  qui  est  la  foi,  consolera  les 
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laquelle  nous  puissions  rendre  à  Dieu  un  culte  qui  lui  soil 
agréable,  étant  accompagné  de  respect  et  d'une  sainte  frayeur. 
29.  Car  notre  Dieu  est  un  feu  dévorant. 


CHAPITRE  XIU. 


L*apôtre  continue  k  donner  aux  Hébreux  quelques  avis  particuliers;  it  If  s 
consule  de  la  peine  qu*ils  avaient  de  se  voir  chassés  de  la  synagogue,  li 
demande  aux  Hébreux  le  secours  de  leurs  prières.  Prières  qu*il  fait  pour 
eux.  Conclusion  de  cette  épltre. 


1.  Conservez  toujours  la  charité  envers  vos  frères  (a). 

2.  Ne  négligez  pas  d'exercer  Thospitalité  ;  car  c'est  en  la  prati- 
quant que  quelques-uns  ont  reçu  pour  hôtes  des  anges,  sans  le 
savoir. 

3.  Souvenez- vous  de  ceux  qui  sont  dans  les  chaînes  (b)^  comme 
si  vous  étiez  vous-mêmes  encnaînés  avec  eux,  et  de  ceux  qui  sont 
affligés,  comme  étant  vous-mêmes  dans  un  corps  mortel, 

4.  Que  le  mariage  soit  traité  de  tous  avec  honnêteté,  et  que  le  lit 
nuptial  soit  sans  tache;  car  Dieu  condamnera  les  fomicateurs  et 
les  adultères  (c). 

5.  Que  votre  vie  soit  exempte  d'avarice;  soyez  contents  de  ce 
que  vous  avez,  puisque  Dieu  dit  lui-même  :  Je  ne  vous  laisserai 
point,  et  ne  vous  abandonnerai  point  (d). 

6.  C'est  pourquoi  nous  disons  avec  confiance  :  Le  Seigneur  est 


Juifs  de  la  perte  du  royaume  caduc,  qui  venait  d*être  détruit 
par  les  Romains. 

(a)  Éloge  de  la  charité.  (Cf.  I  Corinthiens,  xiu].  Elle  ne 
paraît  plus  ici  que  comme  consolation  ! 

(b)  Yinctorum.  Allusion  manifeste  aux  Juifs  mis  en  escla- 
vage par  Titus. 

(c)  Gardez  la  loi  de  famUie,  malgré  la  dissolution  du 
peuple. 

{d)  Que  la  ruine  nationale,  en  vous  effrayant,  ne  vous 
rende  pas  plus  avares  I  Dieu  ne  vous  abandonnera  pas. 
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mon  secours  (e);  je  «e  craindrai  point  ce  que  les  hommes  pour- 
ront  me  faire. 

7.  Souvenez-vous  de  vos  conducteurs,  qui  vous  ont  prêché  la 
parole  de  Dieu;  et,  considérant  quelle  a  été  la  fin  de  leur  vie,  imi- 
tez leur  foi. 

8.  Jésus-Christ  était  hier,  il  est  aujourd'hui,  et  il  sera  le  même 
dans  tous  les  siècles. 

9.  Ne  vous  laissez  point  emporter  à  une  diversité  d'opinions  (/"), 
et  à  des  doctrines  étrangères  (g).  Car  il  est  bon  d'afifermir  son 
cœur  par  la  grâce,  au  lieu  de  s'appuyer  sur  des  discernements  de 
viandes,  qui  n'ont  point  servi  à  ceux  qui  les  ont  observés. 

10.  Nous  avons  un  autel  (h),  dont  les  ministres  du  tabernacle 
n'ont  pas  pouvoir  de  manger, 

11.  Car  les  corps  des  animaux,  dont  le  sang  est  porté  par  le 

EODtife  dans  le  sanctuaire,  pour  l'expiation  du  péché,  sont  brûlés 
ors  du  camp. 

12.  Et  c'est  pour  cette  raison  que  Jésus,  devant  sanctifier  le 
peuple  par  son  propre  sang,  a  souffert  hors  de  la  porte  de  la 

ville. 


(e)  Dominus  mihi  adjutor.  Que  nous  peuvent  donc  les 
Romains  ? 

(/)  Doctrinis  variis.  Partout  on  rencontre  la  trace  du  mou- 
vement d'idées  qui  s'accomplissait.  Toutes  les  sectes  aujour- 
d'hui sont  égales  devant  la  science,  et  entrent  comme  parties 
constituantes  dans  la  formation  du  christianisme.  Mais  alors 
elles  s'excommuniaient  ;  chacune  prétendait  avoir  la  vérité» 
et  le  triomphe  de  la  principale,  en  faisant  prévaloir  un  cer- 
tain programme  de  foi,  et  écartant  les  autres,  fit  oublier  et 
méconnaître  les  causes  vraies  de  la  formation  du  christia- 
nisme. La  vérité  était  un  peu  partout,  l'erreur  un  peu  par- 
tout. Avec  l'Église  chrétienne,  catholique,  etc.,  nous  n'avons 
eu  qu'une  part  de  vérité  et  une  large  part  d'erreur. 

{g)  Peregrinis.  Il  parle  ici  des  hommes  contraints  de  quit- 
ter leur  pays  et  de  vivre  parmi  l'étranger. 

{h)  Habemus  altare.  Le  temple  est  détruit;  mais  nous 
avons  un  autel  spirituel,  auquel  ne  peuvent  participer  ceux 
qui  servent  au  tabernacle. 
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.  13.  Sortons  donc  aussi  hors  du  camp,  6t«aUoQs  à  lai,  en  po^ 
tant  rignominie  de  sa  croix. 

14.  Car  nous  n'avons  point  ici  de  ville  permanente  (t);  mais 
nous  cherchons  celle  où  nous  devons  habiter  un  jour. 

15.  Offrons  donc  par  lui,  sans  cesse  à  Dieu,  une  hostie  de 
louange,  c'est-à-dire  le  fruit  des  lèvres,  qui  rendent  gloire  à 
son  nom. 

lô.  Souvenei-vous  d'exercer  la  charité,  et  de  faire  part  de  vos 
biens  aux  autres;  car  c'est  par  de  semblables  hosties  qu  on'se  rend 
Dieu  favorable. 

17.  Obéissez  à  vos  conducteurs,  et  soyez  soumis  à  leur  autorité; 
car  ce  sont  eux  qui  veillent  pour  le  bien  de  vos  âmes,  comme  de- 
vant en  rendre  compte,  afin  qu'ils  s'acquittent  de  ce  devoir  avec 
joie,  et  non  en  gémissant;  ce  qui  ne  vous  serait  pas  avantageux. 

18.  Priez  pour  nous;  car  nous  osons  dire  que  notre  conscience 
ne  nous  reproche  rien,  n'ayant  point  d*autre  désir  que  de  nous 
conduire  saintement  en  toutes  choses. 

19.  Et  je  vous  conjure,  avec  une  nouvelle  instance,  de  le  faire, 
afin  que  Dieu  me  rende  plus  tôt  à  vous. 

20.  Que  le  Dieu  de  paix,  qui  a  ressuscité  d'entre  les  morts 
Jésus-Christ  notre  Seigneur,  oui,  par  le  sang  du  testament  étemel, 
est  devenu  le  grand  pasteur  aes  brebis, 

21.  Vous  rende  disposés  à  toute  bonne  œuvre,  afin  que  vous 
fassiez  sa  volonté,  lui-même  faisant  en  vous  ce  qui  lui  est  agréable 
par  Jésus-Christ,  auquel  soit  gloire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

22.  Je  vous  supplie,  mes  frères,  d'agréer  (j)  ce  que  je  vous  ai 
dit  pour  vous  conserver,  ne  vous  ayant  écrit  qu'en  peu  de  mots. 


{%)  Non  kabemiis...  manentem.  Allusion  à  la  prise  de  Jéru- 
salem, qui  n'existait  plus.  (Cf.  plus  haut,  xii,  25-36.) 

Le  plan  de  Jésus,  dès  le  commencement,  fut  toujours  de 
créer  une  autre  Jérusalem,  c'est-à-dire  de  régénérer  sa  na- 
tion par  une  autre  voie  que  le  messianisme.  Il  se  moque  de 
leur  attente,  il  rit  de  leurs  cérémonies,  il  dit  que  le  temple 
n'est  rien  si  la  conscience  est  dégradée.  De  l'an  29  àl'an  70, 
la  secte  ne  cesse  de  profiter  des  événements  pour  rappeler  la 
nation  à  la  vérité. 

(j)  Sufferatis,  On  voit  combien  la  position  était  délicate. 
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23.  Sachez  que  nôtre  frère  Timothée  est  eu  liberté;  et,  s'il  vient 
bientôt,  j'irai  vous  voir  {k)  .avec  lui. 

24.  Saluez  de  ma  part  tous  ceux  qui  vous  conduisent,  et  tous 
les  saiuls.  Nos  frères  d'Italie  vous  saluent. 

25.  Que  la  gr4ce  soit  avec  vous  tous.  Amen  (l). 


(k)  Yidtho  vos.  Il  promet  de  faire  encore  une  tournée.  — 
Si  celte  épltre  est  de  Paul,  il  n'est  mort  qu'après  l'an  70. 

(/)  Pour  se  rendre  un  compte  juste  de  VEpttre  aux  l/c- 
hreux,  il  faut  absolument  se  placer  à  l'an  70  ou  71,  après  la 
prise  de  Jérusalem  et  la  dispersion  du  peuple  juif. 

La  pensée  de  l'auteur,  toute  pleine  de  consternation,  est 
de  relever  les  courages,  en  leur  proposant  l'exemple  des 
personnages  de  leur  histoire,  qui  tous  ont  grandi  et  se  sont 
sauvés  par  la  foi. 

Dans  une  si  grande  calamité,  la  foi  seule  peut  donner  des 
consolations  et  communiquer  la  vie  :  la  charité  ne  sert  plus 
qu'à  bien  mourir. 

Or,  quelle^pouvait  être  la  foi  du  Juif,  surtout  du  Juif  mes- 
sianiste,  après  la  destruction  du  temple  et  la  dispersion  du 
peuple  ? 

Josèphe,  rhistorien,  ex-prètre  aaronique,  se  résignait  à 
voir  en  Vespasien  le  Messie  annoncé  par  les  Écritures.  — 
D'autres  ajournaient  leurs  espérances  et  se  livraient  à  de 
nouvelles  supputations  des  semaines  de  Daniel.  Cette  persé- 
vérance amenait  la  révolte  sous  Adrien,  et  d'autres  posté- 
rieures. Enfin,  quelques-uns  se  jetaient  dans  le  désespoir  ou 
Tincrédulité. 

Paul  dit  :  Notre  foi,  aujourd'hui,  consiste  à  croire  qu'un 
nouveau  pontificat  se  lève  parmi  nous,  le  pontificat  de  Mel^ 
chisédech^  promis  au  Messie.  —  Ce  pontificat,  Jésus  l'a  reçu 
d'en  haut  ;  Jésus  né,  comme  Melchisédech,  sans  père,  sans 
fnère,  sans  généalogie  (allusion  à  l'obscurité  de  la  naissance 
etdelavie'duGaliléen). 

Avec  cette  donnée,  TÉpître  aux  Hébreux  devient  claire  et 
intelligible. 
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II  faut  donc  reconnaître  de  deux  choses  Tune  :  Ou  cette 
Épître,  écrite  sans  aucun  doute  après  Tan  70,  et  dont  Tau- 
thenticité  parut  suspecte  aux  anciens,  n'est  pas  de  saint  Paul; 
ou  bien  Paul  n'est  pas  mort  à  Rome,  sous  Néron ,  l'an  68, 
comme  le  raconte  la  tradition  de  l'Église. 

Il  reste  bien  une  troisième  hypothèse,  mais  qui  rentre  dans 
la  première  :  c'est  de  dire  que  cette  Épître,  qui  sent  de  loin 
son  saint  Paul,  quoi  qu'on  ait  dit,  a  été  rédigée  sur  ses  ins- 
tructions verbales,  par  l'un  de  ceux  qui  lui  servaient  de 
secrétaires,  tels  que  Marc  ou  Tertius.  Dans  cette  hypothèse, 
elle  aura  pu  être  attribuée  à  saiat  Paul,  au  môme  titre  que 
les  précédentes,  et  sans  qu'il  y  eût  de  fraude  pieuse. 

Le  système  d'interprétation  que  je  propose  ici  pour 
l'Épltre  aux  Hébreux,  déjà  si  probable  en  lui-môme,  d'après 
le  texte ,  acquiert  une  probabilité  encore  plus  haute ,  si  l'on 
songe  que  l'Épltre  aux  Hébreux,  reconnue  comme  authen- 
tique par  les  Églises  d'Orient ,  ne  le  fut  pas,  jusqu'au  qua- 
trième siècle,  par  celles  d'Occident;  qu'aujourd'hui  encore, 
l'Église  de  Rome,  tout  en  affirmant  sa  canonicité,  n'est  point 
aussi  explicite  sur  son  authenticité;  que  l'on  est  encore  plus 
incertain  sur  le  but,  l'objet,  l'occasion  de  cette  Épttre  ;  en  un 
mot,  qu'elle  est  restée  un  logogryphe  auquel  on  n'a  jamais 
rien  compris. 
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DB 


SAINT    JACQUES 


(«) 


CHAPITRE  I. 


Joie  dans  les  souffrances.  Demander  à  Dieu  la  sagesse.  Prier  avec  foi. 
Pauyres  élevés;  riches  abaissés.  Souffrances  heureuses.  Dieu  ne  tente 
point.  11  est  Tauteur  de  tout  bien.  Écouter  volontiers.  Parler  peu.  Prati- 
quer la  vérité.  Caractère  de  la  vraie  piété. 

1.  Jacques,  serviteur  de  Dieu  et  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
aux  douze  tribus  (a)  qui  sont  dispersées,  salut. 


(a)  Écrite,  suivant  les  catholiques,  vers  l'an  59,  trois  ans 
avant  le  martyre  de  Jacques.  Elle  contient  une  réfutation  de 
Topinion  de  ceux  qui  soutenaient  que  la  foi  suffit  sans  les 
bonnes  œuvres.  Les  anciens  ont  douté  de  l'authenticité  de 
cette  Épttre;  elle  a  été  reconnue  plus  tard  par  Origène, 
A&anase,  etc. 

(a)  Aux  douze  tribus.  Ce  verset  prouve  du  moins  que,  si 
la  pièce  est  supposée,  elle  remonte  aux  temps  apostoliques, 
alors  que  l'Evangile  était  annoncé  presque  exclusivement 
aux  seulfi  Juifs.  Saint  Paul  était  déjà  plus  hardi. 
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2.  Mes  frères,  faites  toute  votre  joie  des  diverses  afQictions  (b) 
qui  vous  arrivent, 

3.  Sachant  que  l'épreuve  de  votre  foi  produit  la  patience. 

4.  Or,  ia  patience  doit  être  parfaite  dans  ses  œuvres,  afin  que 
rous  soyez  vous-mêmes  parfaits  et  ac(;omplis  en  toute  manière,  et 
qu'il  ne  vous  manque  rien. 

5.  Que  si  quelqu'un  de  vous  manque  de  sagesse,  qu*il  la  de- 
mande à  Dieu,  qui  donne  à  tous  libéralement,  sans  reprocher  m 
dons,  et  la  sagesse  lui  sera  donnée; 

6.  Mais  qu'il  la  demande  avec  foi,  sans  aucun  doute;  car  celui 
qui  doute  est  semblable  au  flot  de  la  mer,  qui  est  agité  et  emporté 
çà  et  là  par  la  violence  du  vent. 

7.  Il  ne  faut  donc  pas  que  celui-là. s'imagine  qu'il  obtiendra 
quelque  chose  du  Seigneur. 

8.  L'homme  qui  a  l'esprit  partagé  est  inconstant  en  toutes  ses 
voies. 

9.  Que  celui  d'entre  nos  frères  qui  est  d'une  condition  basse  se 
glorifie  de  sa  vérilable  élévation. 

10.  Et,  au  contraire,  que  celui  qui  est  riche  se  confonde  dans 
son  véritable  abaissement,  parce  qu'il  passera  comme  la  fleur  de 
l'herbe. 

il.  Car  commet  au  lever  d'un  soleil  brûlant,  l'herbe  se  sèche,  la 
fleur  tombe  et  pnrd  toute  sa  beauté  ;  ainsi  le  riche  séchera  et  se 
flétrira  dans  ses  voies. 

12.  Heureux  celui  qui  souffre  patiemment  les  tentations  et  les 
maux,  parce  que,  lorsque  sa  vertu  aura  été  éprouvée,  il  recei. 
vra  la  couronne  de  vie  que  Dieu  a  promise  à  ceux  qui  l'aiment. 

13.  Que  nul  ne  dise,  lorsqu'il  est  tenté,  que  c'est  Dieu  qui  le 
tente.  Car  Dieu  est  incapable  de  tenter  et  de  pousser  pertonne 
au  mal. 

14.  Mais  chacun  est  tenté  par  sa  propre  concupiscence,  qui 
l'emporte  et  qui  l'attire  dans  le  mal. 

15.  Et  ensuite  quand  la  concupiscence  a  conçu,  elle  en^suile  le 
péché;  et  le. péché,  étant  accompli,  engendre  la  mort. 

16.  Ne  vous  V  trompez  donc  pas,  mes  chers  frères. 

17.  Toute  grâce-  excellente,  et  tout  don  parfait  vient  d*en  haut, 
et  descend  du  Père  des  lumières,  qui  ne  peut  recevoir  ni  de  chao- 
gement,  ni  d'ombre,  par  aucune  révolution  (c)« 


(6)  Tentationesy  c'est-à-dire  épreuves, 

{e)  La  pureté  de  vie,  voilà  çn  dernière  analyse»  suivant 
Paid,  Pierre  et  Jacques,  tout  le  cbristianisme,  et  là  foi  con- 
siste en  ce  qua]  o*est  par.  les  suffrages  dP  iésM  çi'w  ^ive 
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i8.  C'est  lui  qui,  par  sa  volonté,  nous  a  engendrés  par  la  pa- 
role de  la  vérité,  afin  que  nous  fussions  comme  les  prémices  de 
ses  créatures. 

19.  Ainsi,  mes  chers  frères,  que  chacun  de  vous  soit  prompt  à 
écouter,  lent  à  parler  et  lent  à  se  mettre  en  colère. 

20.  Car  la  colère  de  l'homme  n'accomplit  point  la  justice  de 
Dieu. 

21.  C'est  pourquoi,  renonçant  à  toutes  productions  impures  et 
superflues  de  péché,  recevez  avec  docilité  la  parole  qui  a  été  entée 
en  vou$,  et  qui  peut  sauver  vos  âmes. 

22.  Ayez  som  d'observer  cette  parole  (d),  et  ne  vous  contentez 
pas  de  l'écouter  en  vous  séduisant  vous-mêmes. 

23.  Car  celui  qui  n'est  qu'auditeur,  -et  non  observateur  de  la 
parole,  est  semblable  à  un  homme  qui  jette  les  yeux  sur  son  vi- 
sage naturel;  qu'il  voit  dans  un  miroir, 

24.  Et  qui,  après  y  avoir  jeté  les  yeux,  s'en  va,  et  oublie  à  l'heure 
même  quel  il  était. 

25.  Mais  celui  qui  considère  exactement  la  loi  parfaite,  qui  est 
celle  de  la  liberté,  et  qui  s'y  rend  attentif,  celui-là  n'écoutant  pas 
seulement,  pour  oublier  aussitôt,  mais  faisant  ce  qu'il  écoute, 
trouvera  son  bonheur  dans  son  action. 

26.  Si  quelqu'un  d'entre  vous  se  croit  être  religieux,  et  ne  retient 
pas  sa  langue  comme  avec  un  frein  ;  mais  séduit  lui-même  son 
cœur,  sa  religion  est  vaine  et  infructueuse. 

27.  La  religion  et  la  piété  pure  et  sans  tache  aux  yeux  de  Dieu 
notre  Père  consiste  à  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leur 
afaiciion,  et  à  se  conserver  pur  de  la  corruption  du  siècle  pré- 
sent (e). 


à  cette  pureté.  Dogme  inutile  aujourd'hui  et  qui  doit  se  retran- 
cher comme  tout  le  reste ,  mais  qui  alors  avait  besoin  de 
s'étayer  sur  un  fait  miraculeux  et  divin.  La  théologie  en  a 
tiré  tout  un  système  épouvantable. 

Or,  sans  le  secours  de  la  révélation  de  Jésus,  les  Chinois 
et  Japonais  sont  arrivés  à  cette  intelligence  de  la  pureté,  et 
leur  vie  nous  fait  honte  !... 

{à)  Factures  verbi.  A  merveille.  Voilà  la  vraie  révélation  : 
il  faut  la  réaliser  en  soi^  et  non  pas  la  confesser  seulement 
des  lèvres. 

{e)  On  ne  peut  être  plus  précis  :  d'où  nous  vient  donc  le 
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CHAPITRE  ir. 


Ne  point  faire  acceptioo  de  personnes.  Estimer  les  pauvres.  Ne  violer  la 
loi  en  aucun  point.  Faire  miséricorde  pour  l^obtenir.  La  fol  sans  les  œu- 
vres est  inutile  pour  le  salut.  Abraham  justifié  par  se;»  œuvres  jointes  k 
sa  foi. 


1.  Mes  frères,  ne  faites  point  acception  de  personnes,  vous  qui 
avez  la  foi  de  la  gloire  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

2.  Car  s'il  eirtre  dans  votre  assemblée  un  homme  qui  ait  un  an- 
neau d'or  et  un  habit  magnifique,  et  qu'il  y  entre  aussi  quelque 
pauvre  avec  un  méchant  habit, 

3.  Et  qu'arrêtant  votre  vue  sur  celui  qui  est  magnifiquement 
vêtu,  vous  lui  disiez,  en  lui  m'ésentant  une  place  honorable  :  As- 
seyez-vous ici  ;  et  que  vous  disiez  au  pauvre  :  Tenez-vous  là  de- 
bout, ou  asseyez-vous  à  mes  pieds  ; 

4.  N'est-ce  pas  là  faire  différence  en  vous-mêmes  entre  l'un  et 
l'autre,  et  suivre  des  pensées  injustes  dans  le  jugement  que  vous 
en  faites? 

5.  Écoutez,  mes  chers  frères  ;  Dieu  n'a-t-il  pas  choisi  ceux  qui 
étaient  pauvres  dans  ce  monde,  pour  être  riches  dans  la  foi,  et 
héritiers  du  royaume  qu'il  a  promis  à  ceux  qui  l'aiment? 

6.  Et  vous,  au  contraire,  vous  déshonorez  le  pauvre.  Ne  sonl-ce 
pas  les  riches  qui  vous  oppriment  par  leur  puissance  ?  Ne  sont-ce 
pas  eux  *qui  vous  traînent  devant  les  tribunaux  de  la  justice  ? 

7.  Ne  sont-ce  pas  eux  qui  blasphèment  le  nom  auguste  de 
Christ  d'oii  vous  avez  tiré  le  vôtre  ? 

8.  Que  si  vous  accomplissez  la  loi  royale  en  suivant  ce  précepte 
de  l'Écriture  :  Vous  aimerez  votre  prochain  comme  vous-même, 
vous  faites  bien. 

9.  Mais  si  vous  avez  égard  à  la  condition  de^  personnes,  vous 
commettez  un  péché,  et  vous  êtes  condamnés  par  la  loi  comme  en 
étant  les  violateurs. 

10.  Car  quiconque,  ayant  gardé  toute  la  loi,  la  viole  en  an  seul 
point,  est  coupable^  comme  l'ayant  toute  violée. 


catholicisme?...  C'est  peut-être  cette  extrême  simplicité  de 
dogmes  qui  a  fait  douter  de  Tauthenticité  de  l'ÉpUre  de  saint 
Jacques. 
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11.  Puisque  celui  qui  a  dit  :  Ne  commettez  point  d'adultère, 
ayant  dit  aussi  ;  Ne  tuez  point  ;  si  vous  tuez,  quoique  vous  ne  com- 
mettiez pas  d'adultère,  vous  êtes  violateur  de  la  loi. 

i2.  Réglez  donc  vos  paroles  et  vos  actions,  comme  devant  être 
jugés  par  la  loi  de  la  liberté. 

13.  Car  celui  c|[ui  n*aura  point  fait  miséricorde  sera  jugé  sans 
miséricorde  ;  mais  la  miséricorde  s'élèvera  au-dessus  de  la  rigueur 
du  jugement. 

14.  Mes  frères,  que  servira-t-il  à  quelqu'un  de  dire  qu'il  a  la 
foi,  s'il  n*a  point  les  œuvres?  La  foi  pourra-t-elle  le  sauver? 

15.  Que  si  un  de  vos  frères,  ou  une  de  vos  sœurs,  n'ont  point  de 
quoi  se  vêtir,  et  qu'ils  manquent  de  ce  qui  leur  est  nécessaire  cha- 
que jour  pour  vivre, 

16.  Et  que  quelqu'un  d'entre  vous  leur  dise  :  ifllez  en  paix;  je 
vous  souhaite  de  quoi  vous  garantir  du  froid  et  de  quoi  manger, 
sans  leur  donner  néanmoins  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  corps,  à 
qno'i leur  serviront  vos  paroles? 

17.  Ainsi,  la  foi  qui  n'a  point  les  œuvres  est  morte  en 
elle-même. 

18.  On  pourra  donc  dire  à  celui-là  ;  Vous  avez  la  foi,  et  moi 
j'ai  les  œuvres;  montrez-moi  votre  foi  qui  est  sans  œuvres,  et  moi 
je  vous  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres  (à). 

19.  Vous  croyez  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu,  vous  faites  bien;  mais 
les  démons  le  croient  aussi,  et  ils  tremblent. 

20.  Mais  voulez-vous  savoir,  ô  homme  vain,  que  la  foi  qui  est 
sans  les  œuvres  est  morte  ? 

21.  Notre  père  Abraham  ne  fut-il  pas  justifié  par  les  œuvres, 
lorsqu'il  offrit  son  fils  Isaac  sur  l'autel  (^)? 


[a)  Versets  17-18.  —  Tout  à  fait  à  l'adresse  de  Paul.  Jac- 
ques dit  :  Si  j'ai  les  œuvres,  j'ai  la  foi;  les  premières  im- 
pliquent la  seconde;  non  vice  versa.  Paul  nie  cela.  Il  y  a  là 
une  antinomie  réelle. 

La  dispute  de  la  foi  et  des  œuvres,  et  de  leur  prééminence 
relative,  est  comme  la  dispute  soulevée  de  nos  jours  sur  la 
prééminence  du  droit  et  du  devoir.  En  effet,  analysée  dans 
sa  profondeur,  la  foi  n'est  pas  autre  chose  que  l'adhésion  de 
la  conscience  à  la  loi  morale,  aussitôt  que  celle-ci  apparaît. 
Mais  ce  n'est  pas  ainsi  que  les  Juifs  l'entendaient.  Le  chris- 
tianisme a  créé  sur  cela  un  réalisme  absurde. 

(b)  Ce  fait  est  précisément  cité  par  saint  Paul  comme  un 
produit  de  la  foi;  (Cf.  Hébreux,  xi,  17.) 
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22.  Ne  Toyez-vous  pas  que  sa  foi  était  jointe  à  ses  œuvres,  et 
que  sa  foi  fut  consommée  par  ses  œuvres  ? 

23.  Et  qu^ainsi  cette  parole.de  rÉcriture  fut  accomplie  :  Abra- 
ham crut  ce  que  Dieu  lui  avait  dit,  et  sa  foi  lui  fui  imputée  à  jus- 
tice; et  il  fut  appelé  ami  de  Dieu  (c). 

24.  Vous  voyez  donc  que  l'homme  est  justifié  par  les  œuvres,  et 
non  pas  seulement  par  la  foi. 

25.  Et  Rahab,  cette  femme  débauchée,  ne  fut-elle  pas  aussi  jus- 
tifiée de  même  par  les  œuvres,  en  recevant  chez  elle  les  espions 
de  Josuéj  et  les  renvoyant  par  un  autre  chemin? 

26.  Car  comme  le  corps  est  mort,  lorsqu'il  est  sans  àme;  ainsi 
la  foi  est  morte,  lorsqu'elle  est  sans  œuvres  (d). 


(c)  Cf.  Romains  j  iv,  3. 

[d]  Versets  1-26.  —  Toute  cette  morale  sublime,  qui,  au 
temps  de  Jésus  et  des  apôtres,  faisait  Vessence  du  christia- 
nisme, était  tout  le  christianisme,  bientôt,  par  l'action  des 
conteurs  da  fables  et  de  généalogies,  n'en  forma  plus  que 
l'accessoire.  Quand  enfin  la  théologie  eut  pris  tout  à  fait  le 
dessus  sur  la  morale,  on  put  dire  que  la  prédication  de  Jésus 
avait  été  travestie,  et  ce  fut  dès  lors  à  recommencer. 

Le  sophisme  dont  on  se  servit,  comme  celui  dont  on  se 
sert  de  nos  jours  était  celui-ci  :  Pour  avoir  des  bonnes 
ceuvres^  il  faut  commencer  par  avoir  la  foi  /  sans  la  foi, 
point  de  bonnes  œuvres  (proposition  niée  par  saint  Pierre  et 
saint  Jacques);  avec  la  foi,  au  contraire,  on  est  sûr  d'avoir 
les  bonnes  œuvres  (proposition  démentie  comme  la  première). 
Embrasser  la  morale  pure  et  dédaigner  tout  le  reste,  ne 
tenir  aux  cérémonies  qu'en  vue  de  la  charité,  et  pour  .se 
conformer  à  l'usage,  voilà  ce  que  voulaient  Jésus,  Pierre, 
■Jacques,  ce  que  commença  de  nier  Paul,  avec  un  déplo- 
rable succès.  (Cf.  Aom.,  xi,  l'éloge  de  la  foi,  et  notes.) 


-  :..i-  îï 
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CHAPITRE  III  (a). 


Ne  point  trop  rechercher  la  fonction  d'enseigner.  Langue,  source  de 
maux;  difficulté  de  la  contenir.  Sagesse  terrestre  amie  des  disputes.  Ga- 
ractèrç  de  la  sagesse  qui  vient  d'en  haut 

i.  Mes  frères,  gardez-vous  du  désir  qui  fait  que  plusieurs  veu- 
lent devenir  maîtres,  sachant  que  cette  charge  vous  expose  à  un 
jugement  plus  sévère. 

2.  Car  nous  faisons  tous  beaucoup  de  fautes.  Que  si  quelqu'un 
ne  fait  point  de  fautes  en  parlant,  c'est  un  homme  parfait,  et  il 
peut  tenir  tout  le  corps  en  bride. 

3.  Ne  voyez- vous  pas  que  nous  mettons  des  mors  dans  la  bou* 
che  des  chevaux,  afin  qu'ils  nous  obéissent,  et  qu'ainsi  nous  fai- 
sons tourner  tout  leur  corps  où  nous  voulons  f 

4.  Ne  voyez-vous  pas  aussi  qu'encore  aue  les  vaisseaux  soient 
si  grands,  et  qu'ils  soient  poussés  jpar  des  vents  impétueux,  ils 
sont  tournés  néanmoins  de  tous  côtes  avec  un  très-petit  gouver- 
nail, selon  la  volonté  du  pilote  qui  les  conduit  ? 

5.  Ainsi,  la  langue  n'est  qu'une  petite  partie  du  corps  ;  et  ce- 
pendant combien  peut-elle  se  vanter  de  faire  de  grandes  choses? 
Ne  voyez-vous  pas  combien  un  petit  feu  est  capable  d'allu- 
mer de  bois  ? 

6.  La  langue  aussi  est  un  feu.  C'est  un  monde  d'iniquité;  et, 
n'étant  qu'un  de  nos  membres,  elle  infecte  tout  le  corps;  elle  en- 
flamme tout  le  cercle  et  tout  le  cours  de  notre  vie,  et  est  elle-même 
enflammée  du  feu  de  l'enfer; 

7.  Car  la  nature  de  l'homme  est  capable  de  dompter,  et  a 


(a)  Il  est  difûcile  de  ne  pas  apercevoir  dans  ce  chapitre 
une  critique  indirecte  de  Paul,  de  sa  manie  de  théologiser, 
de  ses  attaques  passionnées  (cf.  Galates^  i  et  ii) ,  de  ses  trop 
facile^anathèmes.  Sa  guerre  au  judaïsme,  qu'il  avait  abjuré 
avec  éclat,  sans  raison  véritablement  suffisante,  ses  repro- 
ches à  Pierre,  qui  continuait  dejudaïser^  ses  disputes  sur  la 
grâce,  la  foi,  etc.,  étaient  bien  de  nature  à  troubler  la  paix 
et  la  simplicité  de  la  première  Église,  et  à  lui  mériter  cette 
réprobation  des  premiers  apôtres. 

52. 
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dompté  en  effet  toutes  sortes  d'animaux,  les  bètes  de  la  terre,  les 
oiseaux,  les  reptiles  et  les  poissons  de  la  tner. 

8.  Mais  nul  homme,  ne  peut  dompter  la  langue  :  c'est  un  mal 
inquiet  e/intraitable;  elle  est  pleine  d'un  venin  mortel. 

9.  Par  elle,  nous  bénissons  Dieu  notre  Père,  et  par  elle  nous 
maudissons  les  hommes  qui  sont  créés  à  Timage  de  Dieu. 

iO.  La  bénédiction  et  la  malédiction  partent  de  la  mèmebon- 
che.  Ce  n'est  pas  ainsi,  mes  frères,  qu'il  faut  agir. 

11.  Une  fontaine  jette-t-elle,  par  une  môme  ouverture,  de  l'eau 
douce  et  de  l'eau  amère? 

12.  Mes  frères,  un  figuier  peut-il  porter  des  raisins,  ou  une  vi- 
gne des  ûguest  Ainsi,  nidle  fontaine  d'eau  salée  ne  peut  jeter  de 
l'eau  douce. 

13.  Y  a-t-il  quelqu'un  qui  passe  pour  sage  et  pour  savant  entre 
vous?  Qu'il  fasse  paraître  ses  œuvres  dans  la  suite  d'une  bonne 
vie,  avec  une  sagesse  pleine  de  douceur. 

14.  Mais  si  vous  avez  dans  le  cœur  une  amertume  de  jalousie 
et  un  esprit  de  contention,  ne  vous  glorifiez  point  faussement  d'êlre 
sage^  et  ne  mentez*  point  contre  la  vérité. 

15.  Ce  n'est  pas  là  la  sagesse  qui  vient  d'en  haut  ;  maïs  c'e$t 
une  sagesse  terrestre,  animale  et  diabolique. 

16.  ^ar  où  il  y  a  de  la  jalousie  et  un  esprit  de  contention,  il  y  a 
aussi  du  trouble  et  toute  sorte  de  mal. 

17.  Mais  la  sagesse  qui  vient  d'en  haut  est  nremièrement  chaste, 
puis  amie  de  la  paix,  modérée  et  équitable,  docile,  susceptible  de 
tout  bien,  pleine  de  miséricorde  et  des  fruits  des  bonnes  œuvres;  elle 
ne  juge  pomt,  elle  n'est  point  dissimulée. 

18.  Or,  les  fruits  de  la  justice  se-sèment  dans  la  paix  par  ceux 
qui  font  des  œuvres  de  paix. 


CHAPITRE  IV. 


Divisions  produites  par  les  passions.  On  D*obtient  pas,  parce  qu*on  de- 
mande mal .  Amour  du  monde,  inimitié  contre  Dieu.  Se  soumettre  a 
Dieu.  Résister  au  démon.  S^afOiger  par  la  pénitence.  Ne  point  médire; 
ne  point  juger;  ne  point  s*appuyer  sur  rincertitude  de  la  vie. 

1 .  D'où  viennent  les  guerres  et  les  procès  entre  vous  ?  fif'est-ce 
pas  de  vos  passions  qui  combattent  dans  votre  chair  (a)  ? 


* 

(à)  Ce  chapitre  de  Jacques  est  décisif  contre  Paul.  Est-ce 
que  la  foi  vous  manque,  par  hasard,  c'est-à-dire  la  connais* 
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2.  Vous  êtes  pleins  de  désirs,  et  vous  n'avez  pas  ce  que  vous  dé- 
sirez; vous  tuez  et  vous  êtes  jaloux,  et  vous  ne  pouvez  obtenir  ce 
que  vous  voulez  ;  vous  plaidez,  et  vous  faites  la  guerre  les  uns  con- 
tre les  autres;  et  vous  n'avez  pas  néanmoins  ce  que  vous  tâchez 
d'avoir,  parce  que  vous  ne  le  demandez  pas  à  Dieu. 

3.  Vous  demandez,  et  vous  ne  recevez  point,  parce  que  vous 
demandez  mal,  pour  avoir  de  quoi  satisfaire  à  vos  jpassions. 

4.  Ames  adultères,  ne  savez- vous  pas  ({ue  l'amour  du  monde  est 
une  inimitié  contre  Dieu?  Et,  par  conséquent,  quiconque  voudra 
être  ami  de  ce  monde  se  rend  ennemi  de  Dieu. 

5.  Pensez-vous  que  l'Écriture  dise  en  vain  :  L'esprit  qui  habite 
en  vous  vous  aime  d'un  amour  de  jalousie? 

6.  Il  donne  aussi  une  plus  grande  grâce.  C'est  pourquoi  il  est 
dit  :  Dieu  résiste  aux  superbes  (^),  et  donne  sa  grâce  aux 
humbles. 

7.  Soyez  donc  assujettis  à  Dieu  ;  résistez  au  diable,  et  il  s'en- 
fuira de  vous. 

8.  Âpprochez-vous  de  Dieu,  et  il  s'approchera  de  vous.  Lavez 
vos  mains,  pécheurs,  et  purifiez  vos  cœurs,  vous  qui  avez  l'âme 
double  et  partagée. 

9.  Affligez-vous  vous-mêmes;  soyez  dans  le  deuil  et  dans  les 
larmes.  Que  votre  ris  se  change  en  pleurs,  et  votre  joie  en 
tristesse. 

10.  HumiUez'-vous  en  la  présence  du  Seigneur,  et  il  vous 
élèvera. 

11.  Mes  frères,  ne  parlez  point  malles  uns  des  autres  (c).  Celui 


sance  des  choses  révéléfes?  —  Non.  Pourquoi  donc  n'êtes- 
vous  pas  exaucés  dans  vos  prières  ?  C'est  que  la  concupis- 
cence n'est  pas  étouffée  en  vous;  c'est  que  vos  cœurs  ne  sont 
pas  purs,  ni  vos  œuvres  parfaites. 

(6)  Dms  superbis  resistit^  etc.  Ce  passage  est  formel  : 
Dieu  n'attend  pas  la  foi  pour  s'approcher  de  l'homme  ;  il  est 
attiré  par  la  modestie  et  la  pureté. 

Tout  cela  va  directement  contre  le  chapitre  xi  de  l'Épître 
aux  Hébreux. 

(c)  Nolite  detrahere.  Il  ne  s'agit  pas  seulement  ici  de 
toute  espèce  de  détraction,  mais  de  la  dét^raction  en  matière 
de  foi. 

C'est  la  pure  tolérance  qu'enseigne  Jacques,  à  rencontre 
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qui  parle  contre  son  frèr.e,  et  qui  juge  son  frère,  parle  contre  1^ 
loi,  et  juge  la  loi.  Que  si  vous  jugez  la  loi,  vous  n'en  êtes  plus  ob^ 
servateur,  mais  vous  vous  en  rendez  le  juge. 

42.  11  n'y  a  qu'un  législateur  et  qu'un  juge  qui  peut. sauver  et 
qui  peut  perdre. 

13.  Mais  vous,  qui  êtes-vous  pour  juger  voire  prochain?  Je 
m'adresse  maintenant  à  vous,  qui  dites  :  Noi  s  irons  aujourd'hui 
ou  demain  en  une  telle  ville  ;  nous  demeurerons  là  un  an,  nous  y 
trafiquerons,  nous  y  gagnerons  beaucoup, 

14.  Quoique  vous  ne  sachiez  pas  même  ce  qui  arrivera  demain. 

15.  Car,  qu'est-ce  que  votre  vie,  sinon  une  vapeur  qui  paraît 
pour  un  peu  de  temps,  et  qui  disparaît  ensuite?  Au  lieu  que  vous 
devriez  dire  :  S'il  plaît  au  Seigneur;  et  si  nous  vivons,  nous  ferons 
tellp  et  telle  chose. 

16.  Et  vous,  au  contraire,  vous  vous  élevez  dans  vos  pensées 
présonoptueuses.  Toute  cette  présomption  est  mauvaise. 

17.  Celui-là  donc  est  coupable  de  péché,  qui,  sachant  le  bien 
qu'il  doit  faire,  ne  le  fait  pas. 


CHAPITRE  V. 


Riches  avares  sévèrement  puDis.  Patience  dans  les  afflictions,  soutenue  pai' 
Tattente  de  l'avènement  du  Seigneur.  Souffrances  des  prophètes,  de  Job 
et  de  Jésus-Christ.  Éviter  le  jurement.  Extrême-onctiou.  Confession  des 
péchés  Prières  da  ju^^te.  Conversion  du  pécheur. 


1.  Mais  vous,  riches,  fleurez;  poussez  des  cris  et  comme 
des  hurlements,  dans  la  vue  des  misères  qui  doivent  fondre  sur 
vous. 

2.  La  pourriture  consume  les  richesse»  que  vous  gardez,  les 
vers  mangent  les  vêtements  que  vous  avez  en  réserve. 

3.  La  rouille  gâte  l'or  et  l'argent  que  vous  cachez,  et  celte  rouille 
s'élèvera  en  témoignage  contre  vous,  et  dévorera  votre  chair 
coihme  un  feu.  C'est  là  le  trésor  de  colère  que  vous  amassez  pour 
les  derniers  jours. 

4.  Sachez  que  le  salaire  que  vous  faites  perdre  aux  ouvriers,  qui 


du  dpgmatiste  Paul,  qui  ne  craignait  pas  de  dire  :  Si  quel- 
qu'un enseigne  autre  chose  que  ce  que  j'enseigne,  qu'il  soit 
anatbème. 
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ont  fait  la  récolte  de  vos  champs,  crie  contre  vous,  et  que  leurs 
cris  sont  montés  jusqu'aux  oreilles  du  Dieu  des  armées. 

5.  Vous  avez  vécu  sur  la  terre  dans  les  délices  et  dans  le  luxe  ; 
vous  vous  êtes  engraissés  comme  des  victimes  préparées  pour  le 
X)ur  du  sacrifice.  • 

6.  Vous  avez  condamné  çt  tué  le  juste,  sans  qu'il  vous  ait  fait 
de  résistance  (a). 

7.  Mais  vous,  mes  frères,  persévérez  dans  la  patience  jusau'à 
l'avènement  du  Seigneur.  Vous  voyez  que  le  laboureur,  dans  1  es- 
pérance de  recueillir  le  fruit  précieux  de  la  terre,  attend  patiem- 
ment que  Dieu  envoie  les  pluies  de  la  première  et  de  l'arrière- 
saison. 

8.  Soyez  ainsi  patients,  et  affermissez  vos  cœurs ,  car  l'avéne- 
ment  du  Seigneur  est  proche. 

9.  N'ayez  point  d'aigreur  les  uns  contre  les  autres,  afin 
que  vous  ne  soyez  point  condamnés.  Voilà  le  juge  qui  est  à  la 
porte. 

10.  Prenez,  mes  frères,  pour  exemple  de  patience,  dans  les  af- 
flictions, les  prophètes  qui  ont  parlé  au  nom  du  Seigneur. 

11.  Vous  voyez  que  nous  les  appelons  bienheureux,  de  ce  qu'ils 
ont  tant  souffert.  Vous  avez  appris  quelle  a  été  la  patience  de  Job, 
et  vous  avez  tu  la  fin  du  Seigneur  ;  car  le  Seigneur  est  plein  de 
compassion  et  de  miséricorde. 

i2.  Mais,  avant  toutes  choses,  mes  frères,  ne  jurez  ni  parle 
ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par  quelque  autre  chose  que  ce  soit;  mais 
contentez-vous  de  dire  :  Cela  est;  ou  :  Gela  n'est  pas  ;  afin  que 
vous  ne  soyez  point  condamnés. 


(a)  Les  six  premiers  versets  de  ce  chapitre  sont  tout  à 
fait  dans  le  genre  prophétique,  genre  que  nous  appelons  au- 
jourd'hui biblique.  C'est,  avec  V Apocalypse^  le  commence- 
ment de  cette  fausse  littérature  chrétienne  dont  Vabbé  de 
Lamennais  a  donné  de  nouveaux  modèles,  et  qu'un  fanatique, 
en  1841,  cherche  à  faire  revivre.  Ce  chapitre  v  est  une  sorte 
d'ode  morale  et  dogmatique  ;  elle  commence  par  un  abrupto 
contre  les  riches,  auxquels  Tauteur  annonce  la  vengeance 
divine.  En  attendant,  il  recommande  la  patience,  et  donne 
des  conseils  pour  la  guérison  des  maux  du  corps  et  de  l'âme. 
Eviter  de  jurer,  et  prier. 
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13.  Quelqu'un  parmi  vous  esl-il  dans  la  tristesse?  qu'il  prie. 
Est- il  dans  la  joie?  qu'il  chante  de  saints  cantiques  (b). 

14.  Quelqu'un  parmi  vous  est-il  malade?  qu'il  appelle  les  prê- 
tres de  l'Eglise,  et  qu'ils  prient  sur  lui,  l'oignant  d'huile  (c)  au  nom 
du  Seigneur  (d). 

15.  Et  la  prière  de  la  foi  sauvera  le  malade;  le  Seigneur  le  sou- 
lagera, et  s'il  a  commis  des  péchés,  ils  lui  seront  remis. 

^  16.  Confessez  vos  fautes  l'un  à  l'autre  (e),  et  priez  l'un  pour 
l'autre,  afin  que  vous  soyez  guéris;  car  la  fervente  prière  du  juste 
peut  beaucoup. 

17.  Êlie  était  un  homme  sujet,  comme  nous,  à  toutes  les  misè- 
res de  la  vie;  et  cependant,  ayant  prié  Dieu  avec  grande  ferveur 
qu'il  ne  plût  point,  il  cessa  de  pleuvoir  sur  la  terre  durant  trois  ans 
et  demi. 


(6)  Digne  de  Jésus  même.  Cie  verset  vaut  à  lui  seul  une 
dissertation  de  Paul. 

[c)  Oleo.  L'onction  est  ici  recommandée  comme  un  remède 
naturel,  auquel  Dieu,  invoqué  par  la  prière,  donne  l'effica- 
cité. On  sait  que  le  vin  et  l'huile  jouaient  un  grand  rôle  dans 
la  médecine  des  anciens.  L'application  de  ce  passage  aux 
usages  modernes  serait  la  suivante  :  Étes-vous  malade  ?  faites 
venir  le  médecin,  exécutez  ce  qu'il  vous  ordonnera,  et  re- 
commandez-vous à  Dieu.  Comment  a-t-on  pu  voir  là  un  sacre- 
ment, un  mystère! 

[d)  Ce  verset  contient  l'explication  des  miracles  attribués 
par  la  légende  à  Jésus.  Jacques,  disciple  de  Jésus,  continue 
son  œuvre  de  moralisation  et  de  charité.  Il  recommande  les 
malades,  prescrit  une  médication  générale,  indiquée  déjà 
dans  la  parabole  du  Samaritain  {Luc)^  et  promet,  avec  la 
guérison,  la  rémission  des  péchés. 

[e)  Confitemini  alterutrum.  Il  ne  s'agit  ici  que  d'un  acte 
de  confiance  réciproque,  de  charité  et  d'humilité,  de  correc- 
tion fraternelle,  parfaitement  conforme  à  l'esprit  de  Jacques. 
On  ne  conçoit  pas  qu'on  ait  pu  voir  dans  ce  passage  Une  loi 
qui  autorisât  l'Église  à  inventer  son  abomin£d)le  système  de 
confession. 
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18.  Et,  ayant  prié  de  nouveau,  le  ciel  donna  de  la  pluie,  et  la 
terre  produisit  son  fruit  (/). 

19.  Mes  frères,  si  l'un  d'entre  vous  s'égare  du  chemin  de  la  vé- 
rité, et  que  quelqu'un  l'y  fasse  rentrer, 

20.  Qu'il  sache  que  celui  qui  convertira  un  pécheur,  et  le  reti- 
rera de  son  égarement,  sauvera  une  àme  de  la  mort,  et  couvrira  la 
multitude  de  ses  péchés. 


(/)  Versets  17-18.  —  L'exemple  d*Élie  eût  été  plus  con- 
cluant, si  sa  prière,  au  lieu  de  faire  tomber  la  pluie,  avait 
guéri  quelque  malade.  Mais  quelle  qu'ait  été  la  nature  des 
iniracles  accomplis  par  Élie,  il  n*en  résulte  pas  moins, 
d'après  Jacques,  et  contrairement  aux  opinions  nouvelles  de 
Paul  [Hibreuw^  xi),  que  c'est  par  les  œuvres^  nullement  par 
la  foi,  qu'Élie  obtint  cette  puissance  extraordinaire  ;  ce  qui 
achève  de  ruiner  la  théorie  de  Tapôtre  des  nations. 

D'après  cette  doctrine  si  positive  de  Pierre  et  de  Jacques, 
il  faut  regarder  comme  subintroduits  dans  les  Évangiles  les 
passages  touchant  la  puissance  de  la  foi^  qui  remue  des  mon- 
tagnes, etc.  Cela  tient  à  des  superstitions  judaïques,  qui  évi- 
demment ne  sont  pas  de  la  chrétienté  la  plus  primitive,  et 
qui  jurent  avec  l'enseignement  ordinaire  de  Jésus. 


r  ÉPITRE 


DB. 
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Suivant  Bauer,  chef  de  l'école  de  Tubîngue,  cette  Épttre 
n*estpasde  Tapôtre  Pierre,  mais  d'un  paulinien,  ou  disciple 
de  Paul,  qui  aurait  trouvé  piquant  de  faire  faire  Tapologie  de 
la  doctrine  de  Paul  par  le  chef  même  du  parti  judéo-chrétien, 
lequel  restreignait  le  messianisme  aux  Juifs,  et  faisait  passer 
la  foi  après  les  œuvres.  (???) 

Ecrite  à  Rome  (cf.  plus  loin,  v,  13]  et  adressée  à  des  Juifs, 
ainsi  que  le  prouvent  les  allusions  perpétuelles  aux  opinions 
et  à  l'attente  des  Juifs.  (Cf.  i,  18,  eipassim). 

Nous  la  datons  de  Tan  65,  supposant  qu'elle  motiva  le 
retour  de  Paul,  qui  arriva  l'année  suivante.  Les  deux  apôtres, 
par  une  sorte  de  pressentiment,  se  disputent  la  papauté. 

On  a  de  tout  temps  regardé  cette  Epitre  comme  authen- 
tique dans  rÉglise  ;  du  moins  aucun  témoignage,  aucun  doute 
parmi  les  Pères  ne  s'est  élevé  contre  eUe.  Cela  prouve^t-il 
qu'elle  soit  de  la  propre  main,  ou  écrite  sous  la  dictée  de 
Pierre?  C'est  une  autre  question. 

Quoi  qu'il  en  soit,  un  fait  demeure  constant  par  cette  sup- 
position môme  :  c'est  que  l'arrangement  conclu  ^ntre  Pierre 
et  Paul,  d'après  lequel  le  premier  devait  avoir  l'apostolat  des 
Juifs,  le  deuxième  celui  des  Gentils,  ne  fut  pas  tenu  {Ga- 
lates^  u,  8),  et  que  de  là  naquit  cette  rivalité  qui  fit  du  bruit, 
et  que  l'Eglise  s'efforça  d'assoupir.  (U  Pierre^  m,  15.^ 

NOUV.   TEàTAll£]NT.  T.  U.  »^ 
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Paul ,  suivant  Pierre ,  outrait  l'Évangile,  Pierre,  suivant 
Paul,  s'y  montrait  infidèle.  Le  premier  était  plus  universa- 
liste;  le  second  se  bornait  à  Tidée  de  Jésus  même:  Non 
venisolvere  legem-,  sei  adimplere. 


CHAPITRE  I. 


Saint  Pierre  rend  grâces  à  Dieu  de  la  vocation  des  fidèles.  ÂfQictioas, 
épreuves  de  la  foi.  Salut  annoncé  par  les  prophètes,  et  objet  de  leur  at- 
tention. Sainteté  de  conduite.  Estime  du  prix  de  nos  âmes.  Charité  pare 
et  sincère.  Régénération  par  la  parole  de  rÉyangile. 


1.  Pierre,  apôtre  de  Jésus-Christ,  aux  fidèles  qui  sont  étran- 
gers, et  dispersés  dans  les  provinces  du  Pont,  de  la  Galatîe,  de  la 
Gappadoce,  de  FÂsie  et  de  la  Bithynie; 

2.  Qui  sont  élus,  selon  la  prescience  de  Dieu  le  Père,  pour  rece- 
voir la  sanctification  du  Saint-Esprit,  pour  obéir  à  Jésus-Christ,  et 
pour  être  arrosés  de  son  sang  ;  que  Dieu  vous  comble  de  plus  en 
plus  de  sa  grâce  et  de  sa  paix. 

3.  Béni  soit  le  Dieu  et  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui,  selon  la  grandeur  de  sa  miséricorde,  nous  a  régénérés  par  la 
résurrection  de  Jésus-Christ  d'entre  les  morts,  pour  nota  donner 
une  vive  espérance, 

4.  Et  nous  conduire  à  cet  héritage  où  rien  ne  peut  ni  se  dé- 
truire, ni  se  corrompre,  ni  se  flétrir,  qui  vous  est  réservé  dans  les 
cieux  (a); 

5.  Â  vous  que  la  vertu  de  Dieu  garde  par  la  foi,  pour  vous 
faire  jouir  du  salut,  qui  doit  être  montré  à  découvert  dans  la  fia 
des  temps. 

6.  C'est  ce  qui  doit  vous  transporter  de  joie,  lors  même  queDiea 
permet  que,  pendant  cette  vie,  qui  est  si  courte,  vous  soyez  affli- 
gés de  plusieurs  maux^ 


(a)  Versets  3-4.  —  Toute  la  pensée  de  Pierre  est  là  : 
Jésus  n'a  rien  changé  à  la  loi,  bien  qu'il  ne  l'ait  pas  rendue 
en  tout  obligatoire  pour  les  gentils  :  il  nous  a  conféré,  par  sa 
mort  et  sa  résurrection,  la  vie  spirituelle  et  Piaunortalité. 
Voilà  tout. 
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cieuse 

de 

sus-Christ, 

8.  Qae  vous  aimez,  quoique  vous  ne  l\ayez  point  tu,  et  en  gui 
vous  croyez,  quoique  vous  ne  le  voyiez  point  encore  main- 
tenant, ce  qui  vous  fait  tressaillir  d'une  joie  ineffable  et  pleine  de 
gloire, 

9.  Et  rempotter  le  salut  de  vos  âmes;  comme  la  fin  et  le  prix  de 
votre  foi. 

iO.  C'est  ce  salut,  dans  la  connaissance  duquel  les  prophètes, 
qui  ont  prédit  la  grâce  qui  vous  était  réservée,  ont  désire  de  péné- 
trer, l'ayant  recherché  avec  grand  soin: 


en 

de  . 

Jésus  Christ,  et  la  gloire  qui  devait  les  suivre  ; 

12.  Il  leur  fut  révélé  que  ce  n'était  pas  pour  eux-mêmes,  mais 
pour  vous,  qu'ils  étaient  ministres  et  aispensateurs  de  ces  choses, 
que  ceux  qui  vous  ont  prêché  l'Évangile  par  le  Saint-Esprit  envoyé 
du  ciel,  vous  ont  maintenant  annoncées,  et  que  les  anges  mêmes 
désirent  de  pénétrer. 

13.  C'est  pourquoi,  ceignant  les  reins  de  votre  âme,  et  vivant 
dans  la  tempérance,  attendez  avec  une  espérance  parfaite  la  grâce 
qui  vous  sera  donnée  à  Tavénement  de  Jésus-Christ. 

14.  Évitant,  comme  des  enfants  obéissants,  de  devenir  sembla- 
bles à  ce  que  vous  étiez  autrefois,  lorsque,  .dans  votre  ignorance, 
vous  vous  abandonniez  à  vos  passions. 

15.  Mais  soyez  saints  en  toute  la  conduite  de  votre  vie,  comme 
celui  qui  vous  a  appelés  est  saint; 

16.  Selon  qu'il  est  écrit  :  Soyez  saints,  parce  que  je  suis 
saint. 

17.  Et,  puisque  vous  invoquez  comme  votre  Père  celui  qui,  sans 
avoir  égard  à  la  différence  des  personnes,  juge  chacun  selon  les 
œuvres,  ayez  soin  de  vivre  dans  la  crainte  durant  le  temps  que 
vous  demeurez,  comme  étrangers,  sur  la  terre; 

18.  Sachant  que  ce  n'a  point  été  par  des  choses  corruptibles 
comme  l'or  ou  l'argent  aue  vous  avez  été  rachetés  de  l'illusion,  où 
vous  vivez  à  l'exemple  de  vos  pères  ; 

19.  Mais  par  le  précieux  sang  de  Jést»-Christ,  comme  de  l'a- 
gneau sans  Uche  et  sans  défaut, 

20.  Qui  avait  été  prédestiné  avant  la  création  du  monde,  et  qui 
a  été  manifesté  dans  les  derniers  temps  pour  l'amour  de  vous; 

21.  Qui,  par  lui,  croyez  en  Dieu,  lequel  l'a  ressuscité  d'entre 
les  morts,  et  l'a  comblé  de  gloire,  afin  que  vous  missiez  votre  foi 

'  et  votre  espérance  en  Dieu. 

22.  Rendez  vos  âmes  pures  par  une  obéissance  d'amour,  et  que 
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raffection  sincère  qoe  vous  aurez  pour  tous  les  frèrea  vous  donne 
une  attention  continuelle  à  vous  témoigner  les  uns  aux  autres  une 
tendresse  qui  vienne  du  fond  du  cœur  ; 

23.  Ayant  été  régénérés,  non  d'uue^  semence  corruptible,  mais 
d'une  incorruptible,  par  la  parole  de  Dieu,  qui  vit  et  subsiste  éler- 
nellement. 

24.  Car  toute  chair  est  comme  Therbe,  et  toute  la  gloire  de 
l'homme  est  comme  la  fleur  de  Therhe;  l'herbe  se  sèche,  et  la 
fleur  tombe; 

25.  Mais  la  parole  du  Seigneur  demeure  éternellement,  fit  c'est 
celte  parole  qui  vous  a  élé  annoncée  par  rÉvangile* 


CHAPITRE  m 


Croître  en  Jésus-Christ.  S'approcher  de  lui  comme  de  la  pierre  angalain. 
Il  est  une  source  de  bonheur  pour  ceux  qui  croient^  et  une  pierre  d  achop- 
pement pour  les  incrédules  Caractère  des  chrétiens.  S*abstenir  des  pas- 
sions charnelles.  Être  soumis  aux  puissances.  Gloire  du  chrétien,  souffrir 
comme  Jésus-Christ.    ' 


i.  Vous  étant  donc  dépouillés  de  toute  sorte  de  malioe,  de  trom- 
perie, de  dissimulation,  d'envie  et  de  médisance, 

2.  Comme  des  enfants  nouveliament  nés,  désirez  ardemment  le 
lait  spirituel  et  tout  pur,  afin  qu'il  vous  fasse  croître  pour  le 
salut, 

3.  Si  toutefois  vous  avez  goûté  combien  le  Seigneur  est  doux. 

4.  Et,  vous  approchant  de  lui  comme  de  la  pierre  vivante,  que 
les  hommes  avaient  rejetée,  mais  que  Dieu  a  choisie  et  mise  en 
honneur, 

5.  Entrez  vous-tnèmes  dans  la  structure  de  rédifîce,  comme  étant 
des  pierres  vivantes,  pour  composer  une  maison  spirituelle,  et  on 
ordre  de  saints  prêtres,  afin  d'ofl'rir  à  Dieu  des  sacrifice»  spiritaels 
qui  lui  soient  agréables  par  Jésus-Christ. 

6.  C'est  pourquoi  il  est  dit  dans  PËcriture  :  Je  vais  mettre  en 
Sion  la  principale  pierre  de  l'angle,  pierre  choisie,  qui  fait  tout 
l'honneur  de  l'édifice.^  et  quiconque  croira  en  lui  ne  sera  point 
confondu. 

7.  Cette  pierre  est  donc  en  honneur  aux  jeux  de  votre  fol;  mah 
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pour  les  incrtoulea,  la  pierre  que  les  architectes  ontNjeiiey  et  qui 
néanmoins  est  devenue  la  tète  de  Tangle  (a), 

8.  Leur  est  une  pierre  contre  laquelle  ils  se  heurtent,  et  une 
pierre  qui  les  fait  tomber,  eux  qui  se  heurtent  contre  la  parole, 
par  une  incrédulité  à  laquelle  ils  ont  été  abandonnés. 

9.  Mais,  quant  à  vous,  vous  êtes  la  race  choisie.  Tordre  desprô- 
tres-rois,  la  nation  sainte,  le  peuple  conquis  :  afin  que  vous  pu- 
bliiez les  grandeurs  de  celui  qui  vous  a  appelés,  des  ténèbres  à  son 
admirable  lumière; 

10.  Vous  qui,  autrefois,  n'étiez  point  son  peuple,  mais  qui 
maintenant  êtes  le  peuple  de  Dieu;  vous  qui  n'aviez  point  obtenu 
miséricorde,  mais  qui  maintenant  avez  obtenu  miséricorde  (b), 

il.  Je  vous  exhorte,  mes  bien-aimés,  à  vous  abstenir,  comme 
étrangers  et  voyageurs  qu^  vous  êtes,  des  désirs  charnels  qui  com- 
bat lent  contre  Tâme. 

12.  Conduisez- vous  parmi  les  gentils  d'une  manière  sainte;  afin 
qu'au  lieu  qu'ils  médisent  de  vous,  comme  si  vous  étiez  des  mé- 
chants, les  Doûnes  œuvres  qu'ils  vous  verront  faire  les  portent  à 
rendre  gloire  à  Dieu  au  jour  de  sa  visite. 

13  (c).  Soyez  donc  soumis,  pour  l'amour  de  Dieu,  à  toutes  sortes 
de  personnes,  soit  au  roi  comme  au  souverain, 

1 4.  Soit  aux  gouverneurs,  comme  à  ceux  qui  sont  envoyés  de 
sa  part  pour  çunir  ceux  qui  font  mal,  et  pour  traiter  favorable- 
ment ceux  qui  font  bien. 

15.  Car  ^est  là  la  volonté  de  Dieu,  que  par  votre  bonne  vie  vous 
fermiez  la  bouche  aux  hommes  ignorants  et  insensés: 

i6.  Étant  libres,  non  pour  vous  servir  de  votre  liberté  comme 
d'un  voile  qui  couvre  vos  mauvaises  actions,  mais  pour  agir  en 
serviteurs  de  Dieu. 

17.  Rendez  à  tous  l'honneur  qui  letw  est  dù\  aimez  vos  frères; 
craignez  Dieu;  honorez  le  roi. 


(a)  Témoignage  du  mépris  dans  lequel  était  restée  la  pré- 
dication de  Jésus  et  son  parti.  (Cf.  Lue^  i,  /i6,  55,  le  cantique 
de  Marie.) 

(6)  Interprétation  des  idées  messiaques,  conforme  à  celle 
de  Jésus;  conséquemment  plus  orthodoxe  que  celle  de  Paul. 
(Cf.  Gâtâtes^  notes.) 

(c)  Versets  13  et  suivants.  —  Interprétation  de  la  tbéoriç 
de  l'obéissance,  d'après  Jésus  :  Rendez  à  CUar^  etc.  ;  U^n 
royaume  n'sit  pas  de  ce  mande. 


Zô, 
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48.  Serviteurs,  soyez  soumis  à  vos  maîtres  avec  toute  sorte  de 
respect  ;  non-seulement  à  ceux  qui  sont  bons  et  doux,  mais  même 
à  ceux  qui  sont  rudes  et  fâcheux  (d). 

19.  Car  ce  qui  est  agréable  à  Dieu  est  que~,  dans  la  vue  de  lui 
plaire,  nous  endurions  les  maux  et  les  peines  qu'on  nous  fait  souf- 
frir avec  injustice. 

20.  En  effet,  quel  sujet  de  gloire  aurez-vous  si  c'est  pour  vos 
fautes  que  vous  endurez  de  mauvais  traitements?  Mais  si,  eu  fai- 
sant bien,  vous  les  souffrez  avec  patience,  c'est  là  ce  qui  est  agréa- 
ble à  Dieu  (e). 

21.  Car  c'est  à  quoi  vous  avez  été  appelés,  puisque  /ésus-Christ 
a  souffert  pour  nous,  vous  laissant  un  exemple,  afin  que  vous 
marchiez  sur  ses  pas  (J)  : 

22.  Lui  qui  n*avait  commis  aucun  péché,  et  de  la  bouche  duquel 
il  n'est  Jamais  sorti  aucune  parole  de  tromperie. 

23.  Quand  on  l'a  chargé  d'injures,  il  n'a  point  répondu  par  des 
injures;  quand  on  l'a  maltraité,  il  n'a  {)ointfait  de  menaces;  mais 
il  s'est  livré  entre  les  mains  de  celui  qui  le  jugeait  injustement. 

24.  C'est  lui-même  qui  a  porté  nos  péchés  dans  son  corps  sur 
la  croix;  afin  qu'étant  morts  au  péché,  nous  vivions  à  la 
justice.  C'est  par  ses  meurtrissures  et  par  ses  plaies  que  vous  avez 
été  guéris. 

25.  Car  vous  étiez  comme  des  brebis  égarées  ;  mais  maintenant 
vous  (êtes  retournés  au  pasteur  et  à  l'évêque  de  vos  âmes. 


CHAPITRE  m. 

Devoirs  des  femmes  envers  leurs  maris,  et  des  maris  envers  leurs  fem- 
mes. Charité  mutuelle.  Béuir  ceux  qui  maudissent.  S'estimer  heureux  de 
souffrir  pour  la  justice.  Souffrances  de  Jésus-Christ.  Eaux  da  déluge, 
figure  des  eaux  du  baptême. 

4 .  Que  les  femmes  soient  pareillement  soumises  à  leurs  maris, 
afin  qre  s'il  y    en  a  qui  ne   croient  pas  à   la    parole,   ils 


[d]  Versets  17-18.  —  Jésus  ne  change  rien,  ni  à  l'ordre  po- 
litique, ni  àVprdre  social,  pas  plus  qu'à  l'ordre  religieux. 

(a)  Jésus  tout  pur  :  si  on  vous  frappe  sur  une  joue,  tendez 
l'autre!... 

(f)  Toute  cette  morale  est  fondée  sur  l'exemple  de  Jésus, 
pris  comme  type  et  représenté  comme  hostie  spirituelle!.** 
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soient  gagnés  par  la  bonne  vie  de  leurs  femmes,  sans  le  secours  de 
la  parole  ; 

2.  Considérant  que  la  crainte  de  Dieu  vous  inspire  une  conduite 
si  pure. 

3.  Ne  mettez  point  votre  ornement  à  vous  parer  au  dehors  par 
la  frisure  des  cheveux  (a),  par  les  enrichissements  d'or  et  par  la 
beauté  des  habits; 

4.  Mais  à  parer  l'homme  invisible  caché  dans  le  cœur,  par  la  pu- 
reté incorruptible  d'un  esprit  plein  de  douceur  et  de  paix,  ce  qui 
est  un  magnifique  ornement  aux  yeux  de  Dieu. 

5.  Car  c'est  ainsi  qu'autrefois  les  saintes  femmes,  qui  espéraient 
en  Dieu,  se  paraient,  demeurant  soumises  à  leurs  maris, 

6.  Comme  faisait  Sara,  qui  obéissait  à  Abraham,  l'appelant  son 
seigneur;  Sara,  dis-je,  dont  vous  êles  devenues  les  filles,  en  imi- 
tant sa  bonne  vie,  et  ne  vous  laissant  abattre  par  aucune 
crainte. 

7.  Et  vous  de  même,  maris,  vivez  sagement  avec  vos  femmes, 
les  traitant  avec  honneur  et  avec  discrétion,  comme  le  sexe  le  plus 
faible  (b),  et  considérant  qu'elles  sont  avec  vous  héritières  oe  la 
grâce  qui  donne  la  vie;  afin  qu'il  ne  se  trouve  en  vous  aucun  em- 
pêchement à  la  prière. 

8.  Enfin,  qu'il  y  ait  entre  vous  tous  une  parfaite  union  de  sen- 
timents, une, bonté  compatissante,  une  amitié  de  frère,  une  charité 
indulgente,  accompagnée  de  douceur  et  d'humilité. 

9.  Ne  rendez  point  mal  pour  mal,  ni  outrage  pour  outrage  ; 
mais  n'y  répondez  au  contraire  que  par  des  bénédictions,  sachant 
que  c'est  à  cela  que  vous  avez  été  appelés,  afin  de  recevoir  l'héri- 
tage de  la  bénédiction  de  Dieu. 

10.  Car  si  queiqu'im  aime  la  vie,  et  désire  que  ses  jours  soient 


(a)  Extrinsecus  capillatura.  Ce  précepte  est  tout  juif,  et 
a  été  maintenu  par  les  Juifs  :  Faites  des  papillotes  à  votre 
âme  ;  mettez  des  diamants  à  votre  cœur,  etc. 

(b)Quasiinfirmi(n'ivascuîomuî%ebriimpartienteshonorem; 

greci  ot  av^peç  o^otoùç ,  cuvoex  uvrec  xocra  yvuat v ,  coç  ao'ds vgore/sa)  (Txevsc  , 

Tw  yuvottxeiw  ecTrove/xovTgç  té/atov.  L'article  tw  indique  que  le  mot 
7uvouxst&>  est  un  substantif.  C'est  le  gynécée,  appartement 
des  femmes,  métaphoriquement  pris  pour  l'organe  de  la  gé- 
nération. —  Saint  Pierre  veut  dire  que,  du  côté  de  Tamour, 
les  femmes  sont  plus  faibles  que  les  honunes,  et  qu'il  faut 
honorer  leur  meuble. 
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heureux^  qu'il  empêche  que  sa  langue  ne  se  porte  à  la  médisance, 
et  que  ses  lèvres  ne  pronopcent  des  paroles  de  tromperie; 

11.  Qu'il  se  détourne  du  mal  et  fasse  le  bieoî  qu'il  recbercbe  la 
paix,  et  qu'il  travaille  pour  Tacquérir. 

12.  Car  le  Seigneur  a  les  yeux  ouverts  sur  les  justes,  et  les 
oreilles  atlenûves  à  leurs  prières  ;  mais  il  regarde  les  méchants 
avec  colère, 

13.  Et  gui  sera  capable  de  vous  nuire,  si  vous  ne  pensez  qu'à 
faire  du  bien  ? 

14.  Que  si  néanmoins  vous  souffrez  pour  la  justice,  vous  serez 
heureux.  Ne  craignez  point  les  maux  dont  ils  veulent  vous  faire 
peur»  et  n*en  soyez  point  troublés. 

45.  Mais  rendez  gloire  dans  vos  cœurs  à  la  sainteté  du  Sei- 
gneur no/re  Dieu;  et  soyez  toujours  prêts  à  répondre,  pour  votre 
défense,  à  tous  ceux  qui  vous  demanderont  raison  de  respéraoce 
que  vous  avez  ; 

16.  Le  faisant  toutefois  avec  douceur  et  avec  retenue,  et  cod- 
servant  en  tout  une  conscience  pure,  afin  que  ceux  qui  décrient  la 
vie  sainte  que  vous  menez  en  J^us-Christ  rougissent  de  vous  difla- 
mer  comme  Us  font. 

17.  Car  il  vaut  mieux  être  maltraité,  si  Dieu  le  veut  ainsi,  eo 
faisant  bien,  qu'en  faisant  mal. 

18.  Puisque  J^sttô-Christ  même  a  souffert  une  fois  la  mort  pour 
nos  péchés^  le  juste  pour  les  injustes,  afin  qu'il  pût  nous  offrir  à 
Dieu,  étant  mort  en  sa  chair,  étant  ressuscité  par  r£s]>rit  {c)  ; 

19.  Par  lequel  aussi  il  alla  prêcher  aux  esprits  qui  étaient  rete- 
nus en  prison; 

20.  Qui  autrefois  avaient  été  incrédules,  lorsqu'au  temps  de  Noé 
ils  s'attendaient  à  la  patience  et  à  la  bouté  de  Dieu,  penciant  qu'on 
préparait  Tarche,  dans  laquelle  peu  de  personnes,  savoir  huit  seu- 
lement, furent  sauvées  au  milieu  de  l'eau  ; 

21 .  Figure  à  laquelle  répond  maintenant  le  baptême,  non  cehii 
qui  consiste  à  purifier  la  chair  de  ses  souillures  ;  mais  celui  qui, 
engageant  la  conscience  à  se  conserver  pure  pour  Dieu  (et),  vous 
sauve  par  la  résurrection  de  Jésus-Christ; 


[c]  Cette  explication  de  la  résurrection  est  dans  le  sens  de 
Paul.  Or,  le  soin  que  prend  ici  l'auteur  de  le  dire  moiïtre  qae 
tous  ne  l'entendaient  pas  ainsi.  (Cf.  1  Corinthiens^  xv.) 

[d]  Conscienliœ  bonœ  interrogutio.  £e  mot,  suivant  Matter, 
fait  allusion  aux  questions  que  l'on  adressait  aux  néophytes 
avant  de  leur  conférer  le  baptême. 
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22.  Qqi«  f yi^ot  détruit  la  mort»  afio  qoe  nous  devlQiltf^n»  les 
héritiers  de  la  vie  éternelle,  est  monté  au  ciel,  et  est  à  la  droite  de 
Dieu;  les  angeSi  les  dominations  et  les  puissances  lui  étant  «s* 
BujetUa. 


CHAPITRE  IV. 

Vivre,  non  selon  les  passions  des  hommes,  mais  selon  la  telonté  de  Dieu. 
Veiller  et  prier.  Pratiquer  la  charité.  Parler  et  asir  par  TEsprit  de 
Dieu.  Se  réjouir  dans  les  souffrances.  Dieu  juge  toi  les  siens,  et  leur 
est  fidèle. 


1.  Puis  donc  que  JéitwGhrîst  a  soufiS^rt  la  mort  en  sa  chair,  ar- 
mez-vous de  cette  pensée  :  Que  quiconque  est  mort  à  la  eoneupit- 
cence  charnelle  n'a  plus  de  commerce  avec  le  péché. 

2.  En  sorte  que,  durant  tout  le  temps  qui  lui  reste  de  cette  vie 
mortelle,  il  ne  vive  plus  selon  les  passions  de  rhomote,  mais  selon 
la  volonté  de  Dieu. 

3.  Car  il  doit  bien  vous  suffire  que,  dans  le  temps  de  votre  pre- 
mière vie,  vous  vous  soyez  abandonnés  aux  mêmes  passions  que 
les  païens,  vivant  dans  les  impudicités,  dans  les  mauvtUs  désirs, 
dans  les  ivrogneries,  dans  les  banquets  de  dissolution  et  de 
débauche,  dans  les  excès  de  vin  et  dans  le  culte  sacrilège  des 
idoles. 

4.  Ils  trouvent  maintenant  étrange  qae  vous  ne  couriez  plus 
avec  eux,  comme  vous  faisiez,  à  ces  débordements  de  débauche  et 
d'intempérance;  et  ils  prennent  de  là  sujet  de  vous  charger 
d'exécrations. 

5.  Mais  ils  rendront  compte  à  celui  qui  est  tout  prêt  k  juger  les 
vivants  et  les  morts» 

6.  C'est  pour  cela  que  l'Évangile  a  été  prêché  aux  morts,  afin 
qu'ayant  été  punis  devant  les  hommes,  selon  la  chair,  ils  reçoivent 
devant  Dieu  la  vie  de  l'esprit. 

7.  Au  reste,  la  fin  de  toutes  choses  s'approche;  conduisez- vous 
donc  avec  sagesse,  et  soyez  vigilants  dans  la  prière  (a). 


{a)  Aimonce  de  la  fin  prochaine  du  monde.  Sous  le  coup 
de  cette  opinion,  les  ap6tres  ne  pouvaient  beaucoup  théolo- 
giser;  ils  m  songeaient  qu*à  la  pénitence  et  aux  bonnes 
œuvres. 
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8.  Mais  surtout»  avez  une  charité  persévérante  les  uns  pour  les 
autres  ;  car  la  charité  couvre  beaucoup  de  péchés. 

9.  Exercez  entre  vous  l'hospitalité  sans  murmurer. 

iO.  Que  chacun  de  vous  rende  service  aux  autres,  selon  le  don 
qu'il  a  reçu,  comme  étant  de  fidèles  dispensateurs  des  différentes 
grâces  de  Dieu. 

11.  Si  quelqu'un  parle,  qu'il  paraisse  (|ue  Dieu  parle  par  sa 
bouche.  Si  quelqu'un  exerce  quelque  ministère,  qu'il  y  serve 
comme  n^agissant  que  par  la  vertu  que  Dieu  lui  donne;  afin  qu'en 
tout  ce  que  vous  faites.  Dieu  soit  glorifié  par  Jésus-Christ,  auquel 
appartient  la  globe,  et  l'empire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

12.  Mes  chers  frères,  ne  soyez  point  surpris  lorsque  Dieu  vous 
éprouve  par  le  feu  des  af^ictUms,  comme  si  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire vous  arrivait. 

43.  Mais  réjouissez- vous  plutôt  de  ce  que  vous- participez  aux 
soufifrances  de  J^itô-Ghrist,  afin  que  vous  soyez  aussi  comblés  de 
joied'ns  la  manifestation  de  sa  gloire. 

14.  .Vous  êtes  heureux  si  vous  souffrez  des  injures  et  des  diffa- 
matic  .'.s  pour  le  nom  dé  J^ttô-Christ,  parc^  que  l'honneur,  la 
gloire,  la  vertu  de  Dieu  et  son  Esprit  repose  sur  vous. 

15.  Mais  que  nul  de  vous  ne  souffre  comme  homicide,  ou 
comme  larron,  ou  comme  faisant  de  mauvaises  actions,  on  comme 
se  mêlant  d'affaires  qui  ne  le  regardent  pas. 

16.  Que  s'il  souffre  comme  chrétien  (&),  qu'il  n'en  ait  point  de 
honte,  mais  qu'il  en  glorifie  Dieu. 

17.  Car  voici  le  temps  où  Dieu  doit  commencer  son  jugement 

8ar  sa  propre  maison.  Et  s'il  commence  par  nous,  quelle  sera  la 
n  de  ceux  qui  rejettent  l'Évangile  de  Dieu? 

18.  Que  si  le  juste  même  se  sauve  avec  tant  de  peine,  que  de- 
viendront les  impies  et  les  pécheurs? 

19.  C'est  pourquoi,  que  ceux  qui  souffrent,  selon  la  volonté  de 
Dieu,  persévérant  dans  les  bonnes  œuvres,  remettent  leurs  âmes 
entre  les  mains  de  celui  qui  en  est  le  créateur,  et  qui  leur  sera 
fidèle.      . 


{b)  Christianus.  Il  est  clair,  d'après  cela,  que  le  nom  de 
chrétien  fut  donné  par  dérision  à  la  secte  de  Jésus,  non  par 
les  païens,  à  qui  d'abord  personne  ne  s'adressait  et  qui  ne 
savaient  pas  ce  que  c'était  que  le  Messie,  mais  par  les  Juifs 
restés  fidèles,  qui  se  moquaient  de  xe  messianisme  allégo- 
rique. (Cf.  plus  haut,  iij  7.] 
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CHAPITRE  V. 


Avis  aux  ministres  de  TÉelise  et  k  tooâ  les  fidèles.  S*hamilier  devant 
Dieu;  se  reposer  en  loi.  Veiller  sur  soi.  Résister  au  démon.  Bénédiction. 
Salutations. 

1.  Je  vous  prie,  vous  qui  êtes  prêtres,  étant  prêtre  comme  vous, 
et  de  plus  témoin  des  souffrances  de  Jésus-Christ  (a),  et  même  de 
cette  gloire  qui  doit  paraître  un  jour  à  découvect  ; 

2.  Paissez  le  troupeau  de  Dieu  dont  vous  êtes  chargés,  veillant 
sur  sa  conduite,  non  par  une  nécessité  forcée,  mais  par  une  affec- 
tion toute  volontaire,  qui  soit  selon  Dieu,  non  par  un  honteux  dé- 
sir du  gain,  mais  par  une  charité  désintéressée  ; 

3.  Non  en  dommant  sur  Théritage  du  Seigneur j  mais  en  vous 
rendant  les  modèles  du  troupeau,  par  une  vertu  qui  naisse  du  fond 
du  cœur. 

4.  Et  lorsque  le  prince  des  pasteurs  paraîtra,  vous  remporterez 
une  couronne  de  gloire  gui  ne  se  flétrira  jamais. 

5.  Et  vous  autres,  qui  êtes  jeunes,  soyez  aussi  soumis  aux  prê- 
tres. Tâchez  tous  de  vous  Inspirer  Thumilité  les  uns  aux  autres; 
parce  que  Dieu  résiste  aux^  superbes  et  donne  sa  grâce  aux 
humbles. 

6.  Humiliez-vous  donc  sous  la  puissante  main  de  Dieu»  afin 
qu'il  vous  élève  dans  le  temps  de  sa  visite; 

7.  Jetant  dans  son  sein  toutes  vos  inquiétudes,  parce  qu'il  a  soin 
de  vous. 

8.  Soyez  sobres  et  veillez;  car  le  démon,  votre  ennemi,  tourne 
autour  de  vous  comme  un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il  pourra 
dévorer. 


(a)  TesHs  Christi.  Que  dît,  que  rapporte  ce  témoin  î  II 
raconte  la  morale  de  Jésus,  ses  souffrances,  sa  passion  et  sa 
résurrection  en  esprit.  (Cf.  plus  haut,  ra,  18.)  Pas  un  mot  des 
généalogies,  ni  de  rannonciation,  ni  des  mages,  ni  d*une 
foule  de  choses  devenues  depuis  articles  de  foi. 

Du  reste,  admettant  que  TÉpître  soit  d'un  paulinien,  il  est 
évident  qu'elle  est  pleine  d'intentions  conciliatrices.  C'est  la 
morale  pure  de  Jésus,  la  tendresse  du  Christ  combinée  avec 
les  idées  de  Paul. 


[ 
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■  9.  Résistez-lui  donc  en  demeurant  feimes  dan»  la  foi,  sachant 
que  Vos  frères,  qui  sont  répanda3  dans  le  inonde,  souffrent  les 
mêmes  afflictions  que  vous. 

40.  Mais  je  prie  le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  nous  a  appelés  en 
Jésus-Christ  à  son  éternelle  gloire,  qu'après  que  tous  aurez  souf- 
fert un  peu  de  temps,  il  vous  perfectionne,  vous  fortifie  et  tous  af- 
fermisse, comme  sur  un  solide  fondement, 

11.  A  lui  soit  la  gloire  et  Tempire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

18.  Je  vous  ai  écrit  assez  brièrement,  ce  me  semble,  par  noire 
éher  et  fidèle  frère  Silrain;  vous  déclarant  et  tous  protestant  que 
la  Traie  grftce-  de  Dieu  est  celle  en  laqueHe  tous  demeurez 
fermes. 

13.  L'Église  qui  est  dans  Babylone  (^),  et  est  élue  comme  vous, 
et  mon  fils  Marc,  tous  saluent. 

14.  Saluez-Tous  l'un  l'autre  par  un  saint  baiser.  Que  la 
grftce,  et  la  faix  soit  aTCc  tous  tous,  qui  êtes  en  Jèsua^-uhrist. 
Amen  (c). 


[h)  Suivant  les  uns,  Babylone  désigne  Rome,  conome  dans 
rApocalypse;  suivant  les  autres,  il  s'agit  de  Babylone  même, 
où  les  Juifs  avaient  des"  écoles  et  des  établissements  consi- 
dérables, et  qui,  tout  autant  que  Rome,  pouvait  être  alors 
un  foyer  de  propagande.  En  tout  cas,  le  voyage  de  Pierre  à 
Babylone  n*6terait  rien  à  la  probabilité  de  son  voyage  à 
Rome. 

{€)  L'Épttre  de  Pierre  n'a  nullement  le  caractère  dtsputeur 
et  polémique  de  celles  de  Paul  :  point  de  dogmatisme,  point 
d'anathëmes,  pas  le  moindre  esprit  de  rivalité  ni  d'orgueil. 

Il  dit  simplement  les  choses  :  Jésus,  prophète,  est  le  vrai 
Hessie,  car  à  la  place  du  Messie  temporel,  rêve  ridicule,  il 
iK)us  a  fait  connaître,  par  ^e&  discours  et  ses  exemples,  le 
vrai  Messie,  qui  est  la  sainteté  de  vie,  la  paix  et  la  charité. 
Ce  Messie  a  souffert  injustement;  son  sacrifice  nous  a  mérité 
le  pardon  de  nos  fautes  :  Il  a  vaincu  la  mort,  il  est  immortel. 
?oilÂ  tout  l'Ëvàngile  de  Pierre. 

Paul  enchérit  sur  tout  cela;  Jean  encore  davantage,  Mât' 
thieu,  Marc  et  Luc  viennent  ensuite  compléter  la  mythologie 
néo-^messiaque. 
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En  lisant  attentivement  les  deux  Épttres  attribuées  à  Pierre, 
et  celle  atix  Hébreux  attribuée  \  Paul,  on  y  découvre  une 
preuve  indirecte  de  la  mort  des  deux  apôtres  en  68  :  c'est  que 
les  rédacteurs  évitent,  tant  qu'ils  peuvent,  de  s'exprimer 
d'une  manière  trop  précise  sur  la  ruine  du  peuple  juif,  arri- 
vée après  la  mort  des  deux  apôtres.  (îî?) 
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La  date  de  cette  Épttre  doit  être  postérieure  à  Tan  70 , 
Tauteur  prenant  la  peine  d'expliquer  pourquoi,  après  la 
ruine  de  Jérusalem,  le  monde  païen  ne  finit  pas  !  (Cf.  plus 
bas,  ni,  8.) 

L'authenticité  de  cette  lettre,  dit  Strauss,  après  tous  les 
critiques  allemands,  même  orthodoxes,  est  plus  que  douteuse. 
Le  Nouveau  Testament  a  imité  l'Ancien  jusque  dans  cette  ma- 
nie de  supposition  d'Écritures,  qui  paratt  avoir  été  un  des 
grands  ressorts  de  la  politique  juive.  A  toutes  les  époques 
on  trouve  des  prophéties  supposées.  Cf.  celles  de  Jacob, 
Balaam,  Moïse  [Deulér,\  Isaïe,  Daniel,  etc.,  une  foule  de 
psaumes;  de  même  l'Évangile  de  Matthieu,  celui  de  Jean,  etc. 
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CHAPITRE  I. 

Dons  de  Diéa  accordés  aux  fidèles.  Enchainefflent  des  vertus  qui  commen- 
cent par  la  foi,  et  qui  se  termineut  par  la  charité.  Affermir  sou  élection 
par  les  bonnes  œuvres.  Transfiguration  de  Jésns-Gbrist.  Usage  des 
prophéties. 

1.  Simon-Pierre  (a),  serviteur  et  apOtre  de  Jésus-Christ,  à  ceux 
qui  ont  reçu,  comme  nous,  le  précieux  don  de  ia  foi,  avec  la  jus- 
tice de  notre  Dieu  et  Sauveur  Jesus-Ghrist. 

2.  Que  la  grâce,  et  la  paix  croisse  en  vous  de  plus  en  plus  par 
la  connaissance  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 

3.  Comme  sa  puissance  divine  nous  a  donné  toutes  les  choses 
qui  regardent  la  vie  et  la  piété,  en  nous  faisant  connaître  celui 
qui  nous  a  appelés  par  sa  propre  gloire  et  par  sa  propre  vertu  ; 

4.  Et  nous  a  ainsi  communiqué  les  grandes  et  précieuses  grâces 
qu'il  avait  promises,  pour  vous  rendre,  par  ces  grâces,  partici- 
pants de  la  nature  divine,  si  vous  fuyez  la  corruption  de 
la  concupiscence,  qui  règne  dans  le  siècle  par  le  dérèglement  des 
passions, 

5.  Vous  devez  aussi,  de  votre  part,  apporter  tout  le  soin  possi- 
ble pour  joindre  à  votre  foi  la  vertu  ;  à  la  vertu  la  science  ; 

6.  A  la  science  la  tempérance;  à  la  tempérance  la  patience;  à 
la  patience  la  piété  ; 

7.  A  la  piété  l'amour  de  vos  frères;  et  à  l'amour  de  vos  frères 
la  charité. 

8.  Car  8Î  ces  grâces  se  trouvent  en  vous,  et  qu'elles  y  croissent 
de  plus  en  plus,  elles  feront  que  la  connaissance  que  vous  avez  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  ne  sera  point  stérile  et  infructueuse. 


(a)  Simon  Petrus.  Tous  les  critiques  ont  remarqué  la  diffé- 
rence de  style  qui  distingue  cette  lettre  de  la  précédente. 
C*est  ce  dont  tout  lecteur  peut  s* assurer  par  la  comparaison 
des  textes. 

Du  reste,  si  elle  est  d'un  ton  moins  fraternel,  si  on  y  re- 
marque çà  et  là  quelques  traits  énergiques  contre  les  sectes 
dissidentes^  le  fond  est  semblable,  quant  à  la  pureté  de  vie 
que  l'auteur  recommande  conune  faisant  l'essence  du  chris- 
tianisme, et  à  la  simplicité  du  dogme. 
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9.  Mais  celui  en  gai  elles  ne  ^Dt  point  est  un  aveugle  qui 
marche  à  t&tons,  et  il  a  oublié  de  quelle  sorte  il  a  été  purifié  aes  ' 
péchés  de  sa  vie  passée. 

10.  Efforcez-vous  donc  de  plus  en  plus,  mes  frères,  d'affermir 
votre  vocation  et  votre  élection  par  les  bonnes  œuvres;  car,  agis- 
sant de  cette  sorte,  vous  ne  pécherez  jamais. 

il.  Et  par  ce  moyen,  Dieu  vous  donnera  une  entrée  facile  au 
royaume  éternel  de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus-Christ.    • 

12.  C'est  pourquoi  j'aurai  soin  dé  vous  faire  toujours  ressouve- 
nir de  ces  choses,  quoique  vous  soyez  déjà  instruits  et  conCrmés 
dans  la  vérité  dont  je  vous  parle. 

13.  Croyant  qu'il  est  bien  juste  que  pendant  que  je  suis  dans  ce 
corps,  comme  dans  une  tente,  je  vous  réveille  eu  vous  en  renouve- 
lant le  souvenir. 

14.  Car  je  sais  que  dans  peu  de  temps  je  dois  quitter  cette  tente, 
comme  notre  Seigneur  Jésus-Christ  me  la  fait  connaître (b). 

15.  Mais  j'aurai  soin  que,  même  après  ma  mort,  vous  paissiez 
toujours  vous  remettre  ces  choses  en  mémoire; 

16.  Au  reste,  ce  n'est  point  en  suivant  des  fables  et  des  ficiions 
ingénieuses  (c)  que  nous  vous  avons  fait  connaître  la  puissance  et 
l'avènement  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ;  mais  c'est  après  avoir 
été  nous-mêmes  les  spectateurs  de  sa  majesté. 

M,  Car  il  reçut  de  Dieu  le  Père  tin  témoignage  d'honneur  et  d« 
gloire,  lorsque  de  cette  nuée,  où  la  gloire  de  Dieu  paraissait  avec 
tant  d  éclat,  on  entendit  celte  voix  :  Voici  mon  Fils  bien-aimé, 
en  qui  j'ai  mis  toute  mon  affection;  écoutez-le. 

18.  Et  nous  entendîmes  nous-mêmes  {d)  cette*  voix  qui  venait 
du  ciel,  lorsque  nous  étions  avec  lui  sur  la  sainte  montagne. 

19.  Mais  nous  avons  les  oracles  des  prophètes,  dont  la  certitude 
est  plus  affermie,  auxquels  vous  faites  bien  devons  arrêter  comme 
à  une  lampe  qui  luit  dans  un  lieu  d'obscurité,  jusqu*à  ce  que  le 
jour  commence  à  paraître,  et  que  l'étoile  da  matin  se  lève  dans 
vos  cœurs; 


[b)  Pierre  parle  de  sa  mort  prochaine,  d'après  une  allusion 
à  ce  qui  est  rapporté  par  Jean  (xxi,  19);  cela  rend  douteuse 
rauthenticité  de  TÉpître. 

(e)  Doetas  fabtUas.  Il  parle,  comme  Paul,  des  ffibles  qui 
se  répandaient  sur  la  vie  et  la  mort  de  Jésus;  n'aurait-il  pas 
en  vue  Paul  lui-même? 

(d)  Nosauiimmusl  Autre  allusion  àrÉvangile  de  Matthieu, 
(xvu,  5.) 
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20.  Étant  persuadés,  avant  toutes  choses ,  que  nulle  prophétie 
de  l'Écriture  ne  s'explique  par  une  interprétation  particulière. 

21.  Car  ee  n'a  point  été  par  la  volonté  des  hommes  que  les  pro- 
phéties nous  ont  été  anciennement  apportées  ;  mais  c'a  été  par  le 
mouvement  du  Saint-Esprit  que  les  saints  hommes  de  Dieu  ont 
parlé. 


CHAPITRE  II. 

Fanx  docteurs;  châtiment  qui  leur  est  réservé.  Exemples  de  la  justice 
de  Dieu  sur  les^  démons,  sur  le  moode  par  le  déluge,  sur  Sodome  et 
Gomorrhe.  Faux  docteurs  caractérisés.  Rechute  pire  que  le  premier 
état. 

1.  Or,  comme  11  y  a  eu  de  faux  prophètes  parmi  le  peuple,  il  y 
.aura  aussi  parmi  vous  de  faux  docteurs  qui  introduiront  de  per* 
nicieuses  heré&les;  et,  renonçant  au  Seigneur  qui  les  a  rachetés, 
attireront  sur  eux-mêmes  une  soudaine  ruine. 

2.- Leurs  débauches  seront  suivies  de  plusieurs,  qui  exposeront 
la  voie  de  la  vérité  à  la  médisance; 

3.  Et,  vous  séduisant  par  des  paroles  artificieuses  ,  ils  trafique- 
ront de  vos  âmes  pour  satisfaire  leur  avarice;  mais  leur  condam- 
nation, qui  est  résolue  il  y  a  longtemps,  s'avance  à  grands  pas;  et 
la  main  qui  doit  les  perdre  n'est  pas  endormie. 

4.  Car  si  Dieu  n'a  point  épargné  les  anges  qui  ont  péché,  mais 
les  a  précipités  dans  Tablme  où  les  ténèbres  leur  servent  de  chaî- 
nes pour  être  tourmentés  et  tenus  comme  en  réserve  jusqu'au  ju- 
gement- 

5.  S'il  n'a  point  épargné  l'ancien  monde ,  mais  n'a  sauvé  que 
sept  personnes  avec  Noé,  prédicateur  de  la  justice,  en  faisant  fon- 
dre les  eaux  du  déluge  sur  le  monde  des  méchants; 

6.  S'il  a  puni  les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  en  les  ruinant 
de  fond  en  comble,  et  les  réduisant  eif  cendres,  pour  en  faire  un 
exetnple  pour  ceux  qui  vivraient  dans  l'impiété; 

7.  Et  s'il  a.  délivré  le  juste  Lot,  que  ces  abominables  affligeaient 
6t  persécutaient  par  leur  vie  infâme, 

8.  Ce  juste,  qui  demeurait  parmi  eux,  étant  tous  le-i  jours  tour- 
menté dans  son  âme  juste  par  leurs  actions  détestables  qui  offen- 
saient ses  yeux  et  ses  oreilles; 

9.  Il  paraît  par  là  que  le  Seigneur  sait  délivrer  ceux  qui  le 
craignent  des  maux  par  lesquels  ils  sont  éprouvés,  et  réserver  les 
pécheurs  au  jour  du  jugement  pour  être  punis  ; 

10.  Principalement  ceux  qui,  pour  satisfaire  leurs  désirs  im- 
purs, suivent  les  mouvements  de  la  chair,  qui  méprisent  les  puis- 
sances, qui  sont  fiers  et  audacieux,  qui  sont  amoureux  d^ux- 
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mômes,  et  qui,  blasphémant  la  same  docirinej  ne  craignent  point 
d'introduire  de  nouvelles  sectes  (a); 

11.  Au  lieu  que  les  anges,  quoiqu'ils  soient  plus  grands  en  force 
et  en  puissance ,  ne  se  condamnent  point  les  uns  les  autres  avec 
des  paroles  d'exécration  et  de  malédiction. 

12.  Mais  ceux-ci,  semblables  à  des  animaux  sans  raison,  qui  ne 
suivent  que  le  mouvement  de  la  nature,  et  sont  nés  pour  être  la 
proie  des  hommes  qui  les  font  périr,  attaquant,  par  leurs  blas- 
phèmes, ce  qu'ils  ignorent;  ils  périront  dans  les  infamies  où  lisse 
plongent, 

13.  Et  ils  recevront  la  récompense  que  mérite  leur  iniquité.  Us 
mettent  la  félicité  à  passer  chaque  jour  dans  les  délices;  ils  sont  la 
honte  et  l'opprobre  de  la  religion  ;  ils  s'abandonnent  à  des  excès 
de  bouche  dans  les  festins  de  charité  qu'ils,  foot  avec  vous. 

14.  Ils  ont  les  yeux  pleins  d'adultère  et  d'un  péché  qui  ne  cesse 

I'amais;  ils  attirent  à  eux,  par  des  amorces  trompeuses,  les  âmes 
égares  et  inconstantes;  ils  ont  dans  le  cœur  toutes  les  adresses 
que  l'avarice  peut  suggérer;  ce  sont  des  enfants  de  malédiction. 

15.  Ils  ont  quitté  le  droit  chemin,  et  se  sont  égarés  en  suivant  ' 
la  voie  de  Balaam,  fils  de  Bosor,  qui  aima  la  récompense  de  son 
iniquité; 

16.  Mais  qui  fut  repris  de  son  injuste  dessein  :  une  ânesse 
muette,  qui  parla  d'une  voix  humaine,  ayant  réprimé  la  folie  de 
ce  prophète. 

17.  Ce  sont  des  fontaines  sans  eau ,  des  nuées  qui  sont  agitées 
par  des  tourbillons;  de  noires  et  profondes  ténèbres  leur  sont  ré- 
servées. 

18.  Car,  tenant  des  discours  pleins  d'insolence  et  de  folie,  iis 
amorcent,  par  les  passions  de  la  chair  et  les  voluptés  sensuelles, 
ceux  qui,  peu  de  temps  auparavant,  s'étaient  retirés  des  personnes 
infectées  d'erreur  ; 

19.  Leur  promettant  la  liberté,  quoique  eux-mèmea  soient  es* 
daves  de  la  corruption  ;  parce  que  quiconque  est  vaincu  est  esclave 
de  celui  qui  l'a  vaincu. 

20.  Que  si  après  s'être  retirés  des  corruptions  du  monde,  par 
la  connaissance  de  Jésus -Christ  notre  Seigneur  et  notre  Sauveur, 
ils  se  laissent  vaincre  en  s'y  engageant  de  nouveau  »  leur  dernier 
état  est  pire  nue  le  premier. 

2i.  Car  il  leur  eut  été  meilleur  de  ne  point  avoir  connu  la  voie 


(a)  Sectas.  Les  sectes  chrétiennes  étaient-elles  nettement 
accusées  vers  l'an  66,  auquel  on  rapporte  cette  épltre?  (Ci 
X Apocalypse^  écrit  sous  Nervaî??.) 
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delà  justice,  oue  de  retourner  en  arrière  après  i'a?oir  connue,  et 
d'abandonner  la  loi  sainte  qui  leur  avait  été  donnée. 

22.  Hais  ce  qu'on  dit  d'ordinaire,  par  un  proverbe  véritable, 
leur  est  arrivé  :  Le  chien  est  retourné  a  ce  qu  il  avait  vomi  ;  et  le 
pourceau^  après  avoir  été  lavé,  s'est  vautre  de  nouveau  dans  la 
boue. 


CHAPITRE  m. 


Imposteurs  qui  méprisent  la  promesse  du  second  avènement  de  Jésus- 
Christ.  Embrasement  du  monde.  Patience  de  Dieu.  Avènement  de  Jésus 
Christ.    Monde  renouvelé.  Saint  Paul  loué;  difficulté  de  ses  épitres. 
Croître  en  grâce  et  en  science. 

1.  Mes  bien-aimés,  voici  la  seconde  (a)  lettre  que  je  vous  écris; 
et,  dans  toutes  les  deux,  je  tâche  de  réveiller  vos  âmes  simples  et 
sincères  par  mes  avertissements  ; 

2.  Afin  que  vous  vous  souveniez  des  paroles  des  saints  pro- 
phètes, dont  j'ai  déjà  parlé,  et  des  préceptes  de  ceux  que  le  Sei- 
gneur et  le  Sauveur  vous  a  donnés  pour  apôtres. 

3.  Sachez,  avant  toutes  choses,  qu'aux  derniers  temps  il  viendra 
des  imposteurs  artificieux  qui  suivront  leurs  propres  passions , 

4.  Et  qui  diront  :  Qu'est  devenue  la  promesse  de  son  avène- 
ment? Car  depuis  que  les  pères  sont  dans  le  sommeil  de  la  mort^ 
toutes  choses  demeurent  au  même  état  où  elles  étaient  au  com- 
mencement du  monde. 

5.  Mais  c'est  par  une  ignorance  volontaire  qu'ils  ne  considèrent 
pas  que  les  cieux  furent  mits  d'abord  par  la  parole  de  Dieu,  aussi 
bien  que  la  terre,  qui  sortit  du  sein  de  l'eau  et  qui  subsiste  par 
l'eau; 

6.  Et  que  cependant  ce  fut  par  ces  choses  mêmes  que  le  monde 
d'alors  périt,  étant  submergé  par  le  déluge  des  eaux. 

7.  Or  les  cieux  et  la  terre  d  à  présent  sont  gardés  avec  soin  par 
la  même  parole ,  ei  sont  réservés  pour  être  brûlés  par  le  feu  au 
jour  du  jugement  et  de  la  ruine  des  impies. 

8.  Mais  il  y  a  une  chose  que  vous  ne  devez  pas  ignorer,  mes 


(a)  Secundam.  Cette  manière  d'expliquer  sa  nouvelle  mis- 
sive en  rend  l'authenticité  plus  douteuse  ;  Pierre  fut  mis  à 
mort  en  67  ou  68  ;  sa  première  Épttre  fut  comme  son  testa- 
ment ;  à  quoi  bon  la  deuxième? 
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bien-aimés  :  c'est  qu*aux  yeux  du  Seigneur  un  jour  est  ctaixue 
mille  ans  y  et  mille  ans  comme  un  jour  {b). 

9.  Ainsi  le  Seigneur  n'a  point  retardé  Taccomplissement  de  sa 
promesse»  comme  quelques-uns  se  Timaginent;  mais  c'est  qu'il 
exerce  envers  vous  sa  patience,  ne  voulant  point  qu'aucun  périsse, 
mais  que  tous  retournent  à  lui  par  la  pénitence. 

10.  Or  comme  lin  larron  vient  durant  la  nuit^  ainsi  le  jour  du 
Seigneur  viendra  tout  d'un  coup  ;  et  alors,  dans  le  bruit  d'une  ef- 
froyable tempête ,  les  cieux  passeront ,  les  éléments  embrasés  se 
dissoudront,  et  la  terre  sera  brûlée  avec  tout  ce  qu'elle  contient. 

It.  Puis  donc  que  toutes  ces  choses  doivent  périr,  quels  devez- 
vous  être,  et  quelle  doit  être  la  sainteté  de  votre  vie  et  la  piété  de 
V09  actions  T 

12.  Attendant  et  comnoe  hâtant  par  vos  désirs  l'avènement  du 
jour  du  Seigneur,  où  Fardeur  du  feu  dissoudra  les  cieux  et  fera 
fondre  tous  les  éléments. 

i3.  Car  nous  attendons,  selon  sa  promesse,  de  nouveaux  cieax 
et  une  nouvelle  terre,  dans  lesquels  la  justice  habitera. 

14.  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  vivant  dans  l'attente  de  ces 
choses,  travaillez  en  paix,  afin  que  Dieu  vous  trouve  purs  et  irré- 
préhensibles. 

15.  Et  croyez  c[ue  la  longue  patience  dont  use  notre  Seigneur 
est  pour  votre* bien.  Et  c'est  aussi  ce  que  Paul,  notre  très-cher 
frère  (c),  vous  a  écrit,  selon  la  sagesse  qui  lui  a  été  donnée; 

16.  Comme  il  fait  aussi  en  toutes  les  lettres  (d),  où  il  parle  de 
ces  mômes  choses ,  dans  lesquelles  il  y  a  quelques  endroits  diffir 
ciles  à  entendre,  que  des  hommes  ignorants  et  légers  détournent, 


(b)  Façon  comnoode  d'expliquer  pourquoi  la  fin  du  monde, 
attendue  (1  Pierre^  iv),  n'arrive  pas. 

(c)  Cette  citation  du  très-cher  frère  ?a\A,  qui  ne  cessa  de 
polémiser  contre  Pierre,  est  plus  que  suspecte.  Elle  prouve 
que  l'ÉgHse  s'efforçait  de  les  réconcilier.  Qui  sait  si  leur 
martyre  ne  vint  pas  dejeurs  querelles,  et  si  ce  ne  fut  pas 
pour  en  finir  que  Néron  les  fit  exécuter  tous  deux? 

{d\  Sieut  et  in  omnièus  epistoHs.  Pour  le  coup,  plus  de 
doute  :  TÉpitre  est  supposée.  Elle  cite  toutes  les.Épîtres  de 
Paul;  ce  qui  suppose  une  collection  connue  et  tenmnée,  et 
né  se  pouvait  dire  d'un  écrivain  vivant. 
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aussi  bien  qoe  les  autres  Écritures,  à  de  mauvais  sens  pour  leur 
propre  ruine  (e). 


[é]  Dépravant..,  difficili  intellectu.  Paul  a  besoin  qu'on 
YirUerprèU.  Les  amis  de  Pierre,  tout  en  le  louant,  ne  sont 
donc  pas  d'accord  avec  lui  î...  Quoi  qu'il  en  soit,  ia  deuxième 
Épître  de  Pierre  est  aussi  sobre  de  fables  que  la  première  ;  et, 
comme  la  première  aussi,  beaucoup  moins  ardente  que  celle 
de  Paul  à  poursuivre  le  judaïsme. 
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Dans  cette  Ëpttre,  comme  dans  celle  de  Jacques  et  les  deux 
de  Pierre,  on  ne  trouve  pas  la  moindre  trace  des  fables  évan- 
géliques;  à  peine  est-il  parlé  de  la  résurrection;  saint  Jean 
même  ne  la  mentionne  pas.  Toute  la  réforme  pour  eux  consiste 
dans  l'épuration  des  mœurs,  la  pratique  de  la  charité,  Tesprit 
de  paix,  les  bonnes  œuvres.  Horreur  profonde  de  la  théologie, 
des  disputes,  du  dogmatisme  et  des  mythes.  Ils  répètent 
à  satiété  que  c'est  là  tout  VÉvangile^  tout  le  messianisme, 
toute  la  loi,  toute  la  foi,  toute  la  doctrine,  tout  le  miracle!... 
Ce  n'est  déjà  plus  la  même  chose  chez  Paul  :  mais  Paul  n'avait 
pas  vu  Jésus,  et  il  était  renégat  et  théologien. 

CHAPITRE  1. 

Jésus^rist,  vie  éternelle  montrée  aux  hommes.  Société  entre  Dieu  et 
nous.  Marcher  dans  la  lumière  pour  avoir  société  avec  Dieu.  Se  dire 
sans  péché,  c'est  mentir,  et  accuser  Dieu  méaae  de  mensonge. 

1.  Nowooits  annonçons  la  parole  dévie  (a),  qui  était  dès  le  com- 
mencement, que  nous  avons  ouïe,  que  nous  avons  vue  de  nos 
yeux,  et  que  nous  avons  touchée  de  nos  mains; 


(a)  De  verbo  vitœ.  Il  s'agit  de  la  parole^  non  du  Verbe. 
Mais  en  latin  et  en  grec,  la  confusion  est  facile  :  Serait-ce  là 
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2.  Car  la  vie  même  8*est  rendue  visible;  nous  Tavons  vue,  nous 
en  rendons  témoignage ,  et  nous  vous  l'annonçons  cette  vie  éter- 
nelle qui  était  dans  le  Père,  et  qui  s'est  venue  montrer  à  nous. 

3.  Nous  vous  prêchons,  dis-je,  ce  que  nous  avons  vu,  et  ce  que 
nous  avons  ouï,  afin  que  vous  entriez  vous-même  en  société  avec 
nous,  et  que  notre  société  soit  avec  le  Père  et  avec  son  fils  {b) 
Jésus-Christ. 

4.  Et  nous  vous  écrivons  ceci,  afin  que  vous  en  ayez  de  la  joie  ; 
mais  une  joie  pleine  et  parfaite, 

5.  Or  ce  que  nous  avons  appris  de  Jésus-Christ,  et  ce  que  nous 
vous  enseignons  est  que  Dieu  est  la  lumière  même,  et  qiril  n'y  a 
point  en  lui  de  ténèbres; 

6.  De  sorte  que  si  nous  disons  que  nous  avons  société  avec  loi, 
et  que  nous  marchions  dans  les  ténèbres,  nous  mentons,  et  nous 
ne  pratiquons  pas  la  vérité. 

7.  Mais,  si  nous  marchons  dans  la  lumière ,  comme  il  est  lui- 
même  dans  la  lumière,  nous  avons  ensemble  une  société  mutuelle, 
et  le  sang  de  Jésus-<]lhrist,  son  fils,  nous  purifie  de  tous  péchés. 

8.  Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans  péché,  nous  nous  sé- 
duisons nous-mêmes,  et  la  vérité  n'est  point  en  nous. 

9.  Mais  si  nous  confessons  nos  péchés,  il  est  fidèle  et  juste  pour 
nous  les  remettre,  et  pour  nous  purifier  de  toute  iniquité. 

10.  Que  si  nous  disions  que  nous  n'avons  point  de  péché,  nous 
e  faisons  menteur,  et  sa  parole  n'est  point  en  nous. 


le  premier  germe  de  cette  théorie  du  Verbe,  enseignée  dans 
lé  quatrième  Évangile? 

Or,  quelle  est  cette  parole  de  vie? 

C'est,  comme  dans  Pierre  et  Jacques,  que  le  christianisme 
est  la  religion  de  la  pureté,  de  la  justice  et  des  bonnes 
œuvres  ;  la  religion  du  pardon  et  de  la  remise  des  péchés. 

(b)  Pâtre  et  filio.  Il  n'est  nullement  question  dans  cette 
lettre  de  VEsprit^  si  ce  n'est  chap.  v,  verset  7,  au  passage 
interpolé.  Jean  ne  connaît  que  le  père  et  le  fils  :  il  n'est  point 
vestige  chez  lui  de  la  Trinité. 

Il  faut  décidément  reconnaître  qu'après  sa  mort,  Jésus  a 
été  considéré  comme  Christ^  Christ  spirituel,  il  est  vrai, 
mais  enfin  Christ.  La  métaphore  dont  il  s'était  servi  a  été 
prise  à  la  lettre.  Quant  à  son  supplice,  on  y  a  vu  un  sacrifice 
pour  la  rédemption  des  péchés...  Ajoutez  la  fin  du  monde  qui 
approche  :  voilà  toute  la  r^giao. 
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CHAPITRE  U. 


Jésns-Chrîst,  Yictime  de  propHiation  poar  les  péchés  de  tout  le  monde. 
Qui  demeure  en  lui  doit  marcher  comme  lui.  Qui  hait  son  Hrère  est 
dans  les  ténèbres.  Qui  aime  le  monde  n'aime  point  Dieu.  Triple  con- 
cupiscence. Plusieurs  antechrists.  L'onction  divme  enseigne  toat. 

i .  Mes  petits  enfants,  Je  vous  écris  ceci,  afin  que  vous  ne  pé- 
chiez point  (a)  ;  que  si  néanmoins  quelqu'un  pèche ,  nous  avons 
pour  avocat,  envers  le  Père,  Jésus-Christ,  qui  est  juste. 

2.  Car  c'est  lui  qui  est  la  victime  de  propitiation  pour  nos  pé- 
chés; et  non-seulement  pour  les  nôtres,  mais  aussi  pour  ceux  de 
tout  le  monde. 

3.  Or  ce  qui  nous  assure  que  nous  le  connaissons  vériiablement 
est  si  nous  gardons  ses  commandements. 

4.  Celui  qui  dit  qu'il  le  connaît,  et  ne  garde  pas  ses  commande- 
ments, est  un  menteur,  et  la  vérité  n'est  point  en  lui. 

5.  Mais  si  quelqu'un  garde  ce  que  sa  parole  nous  ordonne ^  l'amour 
de  Dieu  est  vraiment  parfait  en  lui.  C'est  par  là  que  nous  con- 
naissons que  nous  sommes  en  lui. 

6.  Celui  qui  dit  qu'il  demeure  en  Jésus-Christ  doit  marcher  lui- 
même  comme  Jésus-Christ  a  marché. 

7.  Mes  très-chers  frères,  je  ne  vous  écris  point  un  commande- 
ment nouveau  (^),  mais  le  coqynandement  ancien  que  vous  avez 
reçu  dès  le  commencement,  et  ce  commandement  ancien  est  la  pa- 
role que  vous  avez  entendue. 

B.  Et  néanmoins  je  vous  dis  que  le  commandement  dont  je  vous 
parle  est  nouveau;  ce  qui  est  vrai  en  Jésus-Christ  et  en  vous; 
parce  que  les  ténèbres  sont  passées,  et  que  la  vraie  lumière  com- 
mence déjà  à  luire. 

9.  Celui  qui  prétend  être  dans  la.  lumière,  et  qui  néanmoins  hait 
son  frère,  est  encore  dans  les  ténèbres. 


(a)  Le  péché  à  fuir  ;  la  charité  à  pratiquer  :  voilà  toute  la 
loi  de  Jésus. 

Ifi)  Non  mandatum  nomm.  Point  de  rite  tîoUVeaU,  point 
de  théologie;  —  une  seule  chose,  et  celle-ci  nouvelle  :  c'est 
que  la  vérité,  l'essence  pure  de  la  religion,  c'est  Tamour  du 
prochain! 
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40.  Celui  qui  aime  son  frère  demeure  dans  la  lumière,  et  rien 
ne  lui  est  un  sujet  de  chute'et  de  scandale. 

14.  Mais  celui  qui  hait  son  frère  est  dans  les  ténèbres;  il  ne  sait 
où  il  va,  parce  que  les  ténèbres  l'ont  aveuglé  (c). 

12.  Je  vous  écris,  mes  petits  enfants,  parce  que  vos  péchés  vous 
sont  remis  au  nom  de  Jésus-Christ. 

13.  Je  vous  écris,  pères,  parce  <|ue  vous  wet  cdddq  cetoi  qui 
est  dès  le  commencement.  Je  vous  écris,  jeunes  gens ,  parce  que 
vous  avez  vaincu  le  malin  esprit. 

44.  Je  vous  écris,  petits  enfants,  parce  que  vous  avez  connu  le 
Père.  Je  vous  écris,  jeunes  gens,  parce  que  vous  êtes  forts,  que  la 
parole  de  Dieu  demeure  eu  tous»  et  que  vous  avez  vaincu  le  malin 
esprit. 

15.  N'aimez  ni  le  monde,  ni  rien  de  ce  qui  est  dans  le  monde. 
Si  quelqu'un  aime  le  monde,  Famour  du  Père  n'est  point  en  lui. 

16.  Car  tout  ce  qui  est  dans  le  monde  est  ou  concupiscence  de  la 
chair,  ou  concupiscence  des  yeux,  ou  orgueil  de  la  vie;  ce  qui  ne 
vient  point  du  Père,  mais  du  monde.    ~ 

47.  Or  le  monde  passe,  et  la  concupiscence  du  monde  passe 
avec  lui;  mais  celui  qui  fait  la  volonté  de  Dieu  demeure  éternelle- 
ment. 

48.  Mes  petits  enfants,  c'est  ici  la  dernière  heure;  et  comme 
vous  avez  ouï  dire  que  l'antechrist  doit  venir,  il  y  a,  dès  mainte- 
nant, plusieurs  antechrists;  ce  oui  nous  fait  connatlre  que  nous 
sommes  dans  la  dernière  heure  (a), 

49.  Us  sont  sortis  d'avec  nous  (e),  mais  ils  n^étaieni  pas  d'avec 


[c)  C'est  catégorique  :  cehii  qui  hait  son  frère  est  dans  les 
ténèbres;  il  n'a  pas  la  foi;  celui  qui  l'aime  a  la  foi! 

La  foi,  c'est  la  charité  ;  la  charité,  c'est  la  foi.  Jean  les  iden- 
tifie, comme  Pierre  et  Jacques  ;  et  c'est  cette  identité  qui 
constitue  le  christianisnie.  Les  distinguer  de  nouveau,  avec 
les  pharisiens,  comme  faisait  Paul,  c'est  retourner  à  l'an- 
cienne loi  et  nier  la  nouvelle. 

• 

{d)  Tous  professent  l'opinion  que  le  monde  va  finir^  qu'il 
faut  se  hâter  de  mettre  ordre  à  sa  vie,  afin  de  n'être  pas  su^ 
pris  par  le  jugement.  A  quoi  bon  s'occuper  de  théologie? 

[é]  Ex  nobis  prodierunL  De  la  première  école  chrétieime 
sont  sortis  plusieurs  anti-Christs  ;  c'est-à-dire  plusieurs  es- 
pèces d'anti-Christs.  —  Est-ce  que  Paul,  avec  sa  théorie  de 
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nous;  car  s'ils  eussent  été  d'avec  nous,  ils  seraient  demeurés  avec 
nous.  Mais  ils  en  sont  sortis ,  afin  qu'ils  fussent  reconnus ,  parce 
qae  tous  ne  sont  pas  d'avec  nous. 

20.  Quant  à  vous,  vous  avez  reçu  Fonction  du  S^int,  et  vous 
conbaissez  toutes  choses. 

21.  Je  ne  voub  ai  pas  écrit  comme  à  des  personnes  qui  ne  con- 
naissent pas  la  vérité,  mais  comme  à  ceux  qui  la  connaissent,  et 
qui  savent  que  nul  mensonge  ne  vient  de  la  vérité. 

22.  Qui  est  menteur,  si  ce  n'est  celui  qui  nie  que  Jésus  soit  le 
Christ?  Celui-là  est  un  antechrist  qui  nie  le  Père  et  le  Fils. 

23.  Quiconque  nie  le  Fils  ne  reconnaît  point  le  Père;  et  qui- 
conque confesse  le  Fils  reconnaît  aussi  le  Père. 

24.  Faites  donc  en  sorte  que  ce  que  vous  avez  appris,  dès  le 
commencement,  demeure  toujours  en  vous.  Que  si  ce  que  vous 
avez  appris,  dès  le  commencement,  demeure  toujours  en  vous, 
vous  demeurerez  aussi  dans  le  Fils  et  dans  le  Père. 

25.  Et  ce  que  lui-même  nous  a  promis,  en  nous  promettant  la 
vie  étemelle. 

26.  Voilà  ce  que  j'ai  cru  devoir  vous  écrire  touchant  ceux  qui 
vous  séduisent. 

27.  Mais,  pour  vous  autres,  l'onction  que  vous  avez  reçue  du 
Fils  de  Dieu  demeure  en  vous,  et  vous  n'avez  pas  besoin  que  per- 
sonne vous  enseigne;  mais  comme  cette  même  onction  vous  en- 
seigne toutes  choses,  et  qu'elle  est  '  la  vérité  exempte  de  tout 
mensonge,  vous  n'avez  qu'a  demeurer  dans  ce  qu'eue  vous  en- 
seigne (t). 

28.  Maintenant  donc,  mes  petits  enfants,  demeurez  dans  cette 
onction,  afin  que  lorsque  le  FUs  de  Dieu  paraîtra  dam  son  avène- 
ment, nous  ayons  de  la  confiance  devant  lui,  et  que  nous  ne  soyons 
pas  confondus  par  sa  présence. 

29.  Si  vous  savez  que  Dieu  est  juste,  sachez  que  tout  homme 
qui  vit  selon  la  justice  est  né  de  lui  (g). 


la  foi,  sa  haine  forcenée  contre  les  judaïsants,  sa  tendance  à 
fonder  un  nouveau  culte,  n'était  pas  un  de  ces  anti-Christs? 
Chose  étrange  !  Le  véritable  anti-Christ  fut  Jésus  ;  puis  ce 
fut  lui  qui  devint,  par  un  revirement  d'idées,  Christ;  et  les 
autres  qui  suivaient  la  tradition,  anti-Christs. 

[f)  Pas  besoin  de  docteurs,  dans  TÉvangile  :  quand  on  sait 
le  premier  et  le  second  précepte,  on  sait  tout  1  C'est  à  l'adresse 
de  Paul. 

(jg)  Les  œuvres  avant  tout,  comme  dans  Pierre  et  Jacques. 
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CHAPITRE  m 


Chrétiens  enfants  de  Diea.  Qai  commet  le  péché  est  enfant  da  Diable.  Qai 
est  né  de  Diea  ne  pèche  point.  Qui  n'aime  point  si)n  frère  demeure  dans 
la  mort.  Aimer,  non  de  parole,  mais  en  vérité.  Dieu  demeure  en  non 
p V  çop  esprit,  ■ 

1.  Considérez  quel  amour  le  Père  lious  a  témoigné,  de  Touloii 

2UC  nous  soyons  appelés,  et  que  nous  soyons  en  ^et  enfants  de 
>ieu.  C'est  pour  cela  que  le  mondé  ne  nous  connut  paâ,  parce 
qu'il  ne  connaît  pas  Dieu. 

2.  Mes  bieuraimés,  nous  sommes  déjà  enfants  de  Dieu  ;  mais  ce 
que  nous  serons  un  jour  ne  parait  pas  encore.  Nous  savons  que 
lorsque  Jésus-Christ  se  montrera  dans  sa  gloire,  nous  serons  sem- 
blables à  lui,  parce  que  nous  le  verrons  tel  qu'il  est. 

3.  Et  Quiconque  a  cette  espâ'ance  en  lui  se  sanctifie,  conmie  il 
est  saint  lui-même. 

4.  Tout  homme  qui  commet  un  péché  commet  aussi  on  viole- 
ment  de  la  loi;  car  le  péché  est  le  yiolemént  de  la  loi  (a). 

5.  Vous  savez  qu'il  s'est  Tendu  visible  pour, se  charger  de  nos 
péchés,  lui  qui  n'a  aucun  péché. 

6.  Quiconque  demeure  en  lui  ne  pèche  point;  et  quiconque 
pèche  ne  l'a  point  vu  et  ne  l'a  point  connu. 

7.  Mes  petits  enfants,  que  personne  ne  vous  séduise.  Celui  qui 
fait  les  œuvres  de  justice,  c'est  celui-là  qui  est  juste,  comme  Jésus- 
Christ  est  juste. 

8.  Celui  qui  commet  le  péché  est  enfant  du  diable,  parce  que  le 
diable  pèche  dès  le  commencement.  Et  c'est  pour  détruire  les 
œuvres  du  diable  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  au  monde. 

9.  Quiconque  est  pé  de  Dieu  ne  commet  point  de  péché,  parce 
que  la  semence  de  Dieu  demeure  en  lui;  et  il  ne  peut  pécher, 
parce  qu'il  est  né  de  Dieu. 

10.  C'est  en  cela  que  l'on  connaît  ceux  qui  sont  enfants  de 
Dieu,  et  ceux  qui  sont  enfants  du  diable.  Tout  homme  qui  n'est 
point  juste,  n'est  point  de  Dieu,  non  plus  que  celui  qm  n'aime 
point  son  frère. 


(a)  Versets  3-&.  —  Il  n*est  pas  possible  d*étre  plus  caté- 
gorique :  manquer  A  la  foi,  c'est  pécher.  DonCi  toute  la  foi| 
c'est  la  vertu. 
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11.  Car  ce  qoi  vous  a  été  annoncé  et  que  tous  ayez  ouï,  dès  le 
commencement,  est  que  vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres  (b); 

12.  Loin  de  faire  comme  Gain,  qui  était  enfant  du  malin  esprit, 
et  qui  tua  son  frère.  Et  pourquoi  le  tua-tnl?  parce  que  ses  actions 
étaient  méchantes  et  que  celles  de  son  frère  étaient  justes. 

13.  Ne  TOUS  étonnez  pas,  mes  frères,  si  le  monde  vous  hait. 

14.  Nous  recoDuaissons,  à  l'amour  que  nous  avons  pour  nos 
frères,  que  nous  sommes  nasses  de  la  mort  à  la  vie.  Celui  qui 
n'aime  point  demeure  dans  la  mort. 

15.  Tout  homme  qui  hait  son  frère  est  un  homicide  (c);  et  vous 
savez  que  nul  homicide  n'a  la  vie  éternelle  résidente  en  lui  (d), 

16.  Nous  ayons  reconnu  Famour  de  Dieu  envers  nous,  en  ce 
qu'il  a  donné  sa  vie  pour  nous  ;  et  nous  devons  donner  aussi  notre 
vie  pour  nos  frères. 

17.  Que  si  quelqu'un  a  des  biens  de  ce  monde,  et  que  voyant 
son  frère  en  nécessité,  il  lui  ferme  son  cœur  et  ses  entrailles,  com-  j 
ment  l'amour  de  Dieu  demeurerait-il  en  lui?  j 

"ÏS.  Mes  petits  enfants,  n'aimons  pas  de  parole,  ni  de  langue  («), 
mais  par  œuvres  et  en  vérité. 

19.  Car  c'est  par  là  que  nous  connaissons  que  nous  sommes 
enfants  de  la  vérité,  et  que  nous  en  persuaderons  notre  cœur  en 
la  présence  de  Dieu. 

20.  Que  si  notre  cœur  nous  condamne,  que  ne  fera  point  Dieu, 
qui  est  plus  grand  que  notre  cœur,  et  qui  connaît  toutes  choses? 

21.  Mes  bien-aimés,  si  notre  cœur  ne  nous  condamne  point, 
nous  avons  de  la  confiance  devant  Dieu. 

22.  Et  quoi  que  ce  soit  que  nous  lui  demandions,  nous  le  rece- 
vrons tle  lui,  parce  que  nous  gardons  ses  commandements,  et  que 
nous  faisons  ce  qui  lui  est  agréable. 

23.  Et  le  commandement  qu'il  nous  a  fait  est  de  croire  au  nom 
de  son  Fils  Jésus-Christ,  et  de  nous  aimer  les  uns  les  autres, 
comme  il  nous  Ta  commandé  (f), 

(b)  Versets  1-11.  —  Il  me  semble  que  ce  style  se  rapproche 
de  celui  du  quatrième  Évangile. 

(c)  Homicide.  Paul  est  coupable  de  la  mort  d'Etienne. 

(d)  Versets  14-1 5.  — La  doctrine  de  Paul  manquait  d'amour: 
elle  s'inspirait  parfois  de  Fintolérance  judaïque  ;  elle  sentait 
la  haine.  Elle  était  antichrétienne. 

(e)  Paul  n'aimait  que  de  bouche. 

(/)  Au  nom  de  Jésus-Christ,  fils  de  Dieu,  aimons-nous  les 
uns  les  autres;  —  c'est-à-dire  toute  la  religion  de  Jésus- 
Clu-ist,  c*est  la  charité. 


24.  Or  celui  qui  garde  les  commandements  de  l>ieu  demeure  en 
Dieu»  et  Dieu  en  lui;  et  c'est  par  Tesprit  qu'il  nous  a  donné  que 
nous  connaissons  qu*il  demeure  en  nous. 


CHAPITRE  IV 

Disceruement  des  esprits.  S*aimer  les  uns  les  autres.  Amour  de  Dieu  en 
Ters  nous,  modèle  de  Pamour  que  nous  devons  à  nos  frères.  Qui  de- 
meure dans  ramour  demeure  en  Dieu.  Coofiance  quMnspirc  la  cbarité. 
Qui  hait  son  frère  n*aime  point  Dieu. 


1.  Mes  bien-aimés,  ne  croyez  pas  à  tout  esprit;  mais  éprouvez 
si  les  esprits  sont  de  Dieu;  car  plusieurs  faux  proptiètes  se  sont 
élevés  dans  le  monde. 

2.  Voici  à  quoi  vous  reconnaîtrez  qu'un  esprit  est  de  Dieu.  Tout 
esprit  qui  confesse  que  Jésus-Christ  est  venu  dans  une  chair  vé- 
ritable est  de  Dieu. 

3.  Et  tout  esprit  qui  divise  i^sixa-Christ  n'est  point  de  Dieu,  et 
c'est  là'l'antechrist,  dont  vous  avez  oui  dire  qu'il  doit  venir;  et  il 
est  déjà  dans  le  monde. 

4.  Mes  petits  enfants,  vous  l'avez  vaincu,  vous  qui  êtes  de  Dieu, 

Sarce  .que  celui  qui  est  en  vous  est  plus  grand  que  celui  qui  est 
ans  le  monde. 

5.  Ils  sont  du  monde;  c'est  pourquoi  ils  parlent  selon  l'esprit 
du  monde;  et  le  monde  les  écoute. 

6.  M^is,  pour  nous,  nous  sommes  de  Dieu.  Celui  qui  connaît 
Dieu  nous  écoute  ;  celui  qui  n'est  point  de  Dieu  ne  nous  écoute 
point.  C'est  par  là  que  nous  connaissons  l'esprit  de  vérité  de  l'es- 
prit d'erreur. 

7.  Mes  bien-aimés,  aimons-nous  les  uns  les  autres  ;  car  i* amour 
et  la  charité  est  de  Dieu;  et  tout  homme  qui  aime  est  né  de  Dieu, 
et  il  connaît  Dieu  (a). 


(a)  Jean  nous  apprend  ici  une  chose  de  la  dernière  impor- 
tance, et  qui  a  échappé,  ce  semble,  à  Strauss  :  à  savoir,  le 
sens  que  donnaient  Jésus  et  ses  disciples  à  oe  mot,  Fils  de 
Dieu.  Dieu  étant  la  lumière  et  la  pureté  même,  l'homme  qui 
se  reivlait  pur  par  les  bonnes  oeuvres,  la.  chasteté,  la  mo- 
destie, etc.,  était  jFt/s  de  Dieu.  A  ce  tjlre,  Jésus,  fyx  fils  de 
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8.  C^i  qui  n'aime  point  ne  connaît  point  Dietf,  car  Dieu  est 
amour. 

9.  C'est  en  cela  que  Dieu  a  fait  paraître  ^on  amour  envers  nous, 
en  ce  qu'il  a  envoyé  son  Fils  unique  dans  le  monde,  afin  que  nous 
Yivions  par  lui. 

10.  Et  cet  amour  consiste  en  ce  que  ce  n'est  pas  nous  qui  avons 
aimé  Dieu,  mais  que  c'est  lui  qui  nous  a  aimés  le  premier,  et  qui 
a  envoyé  son  Fils  comme  la  victime  de  propitiation  pour  nos  pé- 
chés. 

1 1 .  Mes  bîen-aimés,  si  Dieu  nous  a  aimés  de  cette  sorte,  nous 
devons  aussi  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

1 2.  Nul  homme  n'a  jamais  vu  Dieu.  Que  si  nous  dous  aimons 
les  uns  les  autres,  Dieu  demeure  en  nous,  et  son  amou^  est  parfait 
en  nous  {b). 

13.  Ce  (pii  nous  fait  connaître  que  nous  demeurons  en  lui,  et* 
lui  en  nous,  est  qu*il  nous  a  rendus  participants  de  son  Esprit. 

14.  Nous  avons  vu  de  nos  yeux^  et  nous  en  rendons  témoignage, 
que  le  Père  a  envoyé  son  Fils,  ipour  être  le  Sauveur  du  monde. 

15.  Quiconque  donc  aura  confessé  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu, 
Dieu  demeure  en  lui,  et  lui  en  Dieu, 

16.  Et  nous  avons  connu  et  cru  par  la  foi  Tamour  que  Dieu  a 
pour  nous.  Dieu  est  amour;  et  ainsi  quiconque  demeure  dans 
l'amour  demeure  en  Dieu,  et  Dieu  demeure  en  lui. 

17.  L'amour  de  Dieu  est  donc  parfait  en  nous  lorsque,  nous 
rendant  en  ce  monde  tels  qu'il  est  lui-même,  il  nous  remplit  de 
confiance  pour  le  jour  du  jugement. 

18.  La  crainte  ne  se  trouve  point  avec  la  charité;  mais  la  cha- 
rité parfaite  chasse  la  crainte;  c%|r  la  crainte  est  accompagnée  de 
la  peine  ;  et  celui  qui  craint  n'est  point  parfait  dans  la  cnarjté. 

19.  Aimons  donc  Dieu,  puisque  c'est  lui  qui  nous  a  aimés  le 
premier. 


Dieu  au  plus  haut  titre  ;  et  nous  le  devenons  tous  comme  lui, 
en  observant  sa  loi. 

Auprès  de  cette  doctrine,  l'histoire  de  Fannonciation  de 
Luc  est  une  sale  et  ignoble  superstition,  digne  de  tous  les 
anatbèmes  des  gens  de  bien,  de  la  réprobation  des  vrais 
croyants. 

(6)  Versets  3-6-12.  —  Ces  versets  me  semblent  autant 
d*allu8ions  à  Paul,  corrupteur  du  vrai  christianisme,  homme 
sans  amour,  qui  se  vante  d'avoir  vu  Dieu  et  d'avpir  été  ravi 
au  ciel. 


'i 
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20.  Si  quelqu'un  dit  :  J'aime  Dieu,  et  ne  laisse  pas  de  hair  Bon 
frère,  c'est  un  menteur.  Car  comment  celui  qui  n'aime  pas  son 
frère  qu'il  voit  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne^  voit  pas  (c)  ? 

21.  Et  c'est  de  Dieu  même  que  nous  avons  reçu  ce  commande* 
ment  :  Que  celui  qui  aime  Dieu  doit  aussi  aimer  son  frère. 

CHAPITRE  V 


Amour  de  Dieu  et  dn  prochain.  Commandements  de  Dieu  non  pénibles.  Foi 
victorieuse  du  monde.  Témoins  qui  déposent  pour  Jésus-Christ.  Qui  ne 
croit  pas  en  Jésus-Christ  fait  Dieu  menteur,  et  n*a  point  la  vie.  Demandes 
exaucées.  Péché  qui  couduit  à  la  mort.  Jésus-Christ  vrai  Dieu. 


1.  Quiconque  croit  que  Jésus  est  le  Christ  est  né  de  Dieu;  et 
quiconque  aime  celui  qui  a  engendré  aime  aussi  celui  qui  en  a 
été  engendré  (a). 

2.  Nous  connaissons  que  nous  aimons  les  enfants  de  Dieu, 
quand  nous  aimons  Dieu,  et  que  nous  gardons  ses  commande- 
ments; 

3.  Parce  que  l'amour  que  nous  avons  pour  Dieu  consiste  à  gar- 
der ses  commandements,  et  ses  commandements  ne  sont  point 
pénibles. 

4.  Car  tous  ceux  qui  sont  nés  de  Dieu  sont  victorieux  du 
monde;  et  cette  victoire,  par  laquelle  le  monde  est  vaincu,  est 
/'^/fei  de  notre  foi.  • 

5.  Qui  est  celui  qui  est  victorieux  du  monde,  sinon  celui  qui 
croit  que  Jésus  est  le  fils  de  Dieu? 

6.  C'est  ce  mêine  Jésus-Christ  qui  est  venu  avec  l'eau  et  avec  le 
sang;  non-seulement  avec  l'eau,  mais  avec-l'eau  et  avec  le  sang. 


(c)  Paul  avait  manqué  gravement  à  la  charité  par  la  guerre 
qu'il  faisait  à  Céphas  et  aux  autres,  et  son  mépris  affecté  des 
hommes  I 

(a)  Croire  que  Jésus  est  le  Messie,  c'est  être  ni  de  Dieu»  — 
Or,  qu'esl^ce  que  croire  à  la  messianité  de  Jésus?  C'est  croire 
que  le  messianisme,  c'est  Vamour  du  prochain^  et  que  la 
loi  et  les  prophètes,  et  le  Messie  luf^méme,  sont  là  1  Donc,  on 
a  une  vraie  marque  qu'un  homme  est  né  de  Dieu,  quand  il 
affirme  cette /bt"/...  (Cf.  plus  haut,  iv,  7.) 


{ 
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Et  c'est  TEsprît  qui  rend  témoignage  que  Jésus-Çhrisi  eat  la 
vérité. 

7.  Car  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  le  ciel  :  Le 
Père,  le  Verbe  et  le  Saint-Esprit;  et  ces  trois  sont  une  même 
chose  (p). 

8.  Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent  témoignage  dans  la  terre  : 
L'esprit,  Feau  et  le  sang;  et  ces  trois  sont  une  même  chose. 

9.  Si  nous  recevons  le  témoignage  des  hommes,  celui  de  Dieu 
est  plus  grand.  Or  c'est  Dieu  même  qui  a  rendu  ce  grand  témoi- 
gnage en  faveur  de  son  fils. 

10.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a  dans  soi-même  le  témoi- 
gnage de  Dieu.  Celui  qui  ne  croit  pas  au  Fils  fait  Dieu  menteur, 
parce  qu'il  ne  croit  pas  au  témoignage  que  Dieu  a  rendu  de  son 
Fils  (c). 


{b)  Interpolation.  L'apôtre  veut  dire  (versets  6,  8,  9)  :  Jé- 
sus a  prouvé  sa  mision  par  Veau  et  le  sang;  c'est-à-dire  en 
fondant  une  initiation  religieuse,  une  religion,  par  le  bap- 
tême; et  en  mourant  pour  sa  doctrine.  D'un  autre  côté,  l'es- 
prit, c'est-à-dire  la  doctrine,  prouve  que  le  Christ  n'a  pas 
menti. 

il  y  a  donc  trois  choses  qui  rendent  témoignage  de  la  foi 
chrétienne  sur  la  terre  :  l'esprit,  l'eau,  le  sang  :  c'est-à-dire 
la  charité  o'u  la  foi,  le  baptême,  le  martyre  ;  et  ces  trois  choses 
ne  font  qu'une,  puisque  chacune  d'elles  suppose  les  autres. 
En  effet,  celui  qui  n'a  pas  la  charité  n'est  rien  ;  celui  qui  a 
reçu  le  baptême  doit  être  prêt  à  mourir  pour  Jésus-Christ  ; 
celui  qui  meurt  pour  Jésus-Christ  par  là  même  reçoit  le 
baptême  et  fait  preuve  d'amour.  — ?  Cette  espèce  de  témoi- 
gnage, saint  Jean  l'appelle  divin,  et  il  le  regarde  comme 
plus  digne  de  créance  que  celui  des  hommes.  Au  milieu  de 
cette  déduction  et  de  ce  raisonnement  en  images,  que  fait 
cette  espèce  de  doxologie  sur  la  Trinité,  renfermée  dans  le 
verset  7?  L'insertion  de  ce  verset  prouve  qu'à  toutes  les 
époques  on  a  mal  lu  et  mal  compris  les  textes  bibliques, 
et  fait  peu  d'honneur  à  l'habileté,  ou  du  moins  au  courage 
des  critiques  qui  l'ont  laissée  subsister. 

(c)  C'est  clair  :  croire  au  néo-messianisme,  tel  que  l'a  en- 
seigné Jésus,  c'est  posséder  le  vrai  Dieu  en  soi  :  Emmanuel. 
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11.  Et  ce  témoignage  est  que  Dieu  nous  a  donné  la  vie  éter- 
nelle^ et  aue  c'est  en  son  Fils  que  se  trouve  cette  vie. 

12.  Celui  qui  a  le  Fils  a  la  vie;  celui  qui  n'a  point  le  FOs  n'a 
point  la  vie. 

13.  Je  vous  écris  ces  choses,  afin  que  vous  sachiez  que  vous 
avez  la  vie  éternelle,  vous  qui  croyez  au  nom  du  Fils  de  Dieu. 

14.  Et  ce  qui  nous  donne  de  la  confiance  envers  Dieu  est  qu'il 
nous  exauce  en  tout  ce  que  nous  lui  demandons,  qui  est  conformé 
à  sa  volonté. 

15.  Car  nous  savons  qu'il  nous  exauce  en  tout  ce  que  nous  lui 
demandons;  et  nous  le  savons,  parce  que  nous  avons  déjà  reçu 
Teffet  des  demandes  que  nous  lui  avons  faites. 

16.  Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre  un  péché  qui  ne  va 
point  à  la  mort,  qu'il  prie;  et  Dieu  donnera  la  vie  à  ce  pécheur, 
si  son  péché  ne  va  point  à  la  mort.  Mais  il  y  a  un  péché  qui  va  à 
la  mort;  et  ce  n'est  pas  pour  ce  péché-là  que  je  vous  dis  de 
prier. 

17.  Toute  iniquité  est  péché  ;  mais  il  y  a  un  péché  qui  va  à  la 
mort. 

18.  Nous  savons  que  quiconque  est  né  de  Dieu  ne  pèche  point  ; 
mais  la  naissance  quU  a  reçue  de  Dieu  le  conserve  pur,  et  le  malia 
esprit  ne  le  touche  point. 

19.  Nous  savons  que  nous  sommes  de  Dieu,  et  que  tout  le 
monde  est  sous  l'empire  du  malin  esprit. 

20.  Et  nous  savons  encore  que  le  fils  de  Dieu  est  venu  (d)  et 
qu'il  nous  a  donné  rintelligence,  afin  que  nous  connaissions  ie 
vrai  Dieu,  et  que  nous  soyons  en  son  vrai  Fils.  C'est  lui  qui  est  le 
vrai  Dieu  et  la  vie  éternelle. 

21.  Mes  petits  enfants,  gardez- vous  des  idoles.  Amen. 


[d)  Venit.  Affirmation  du  deuxième  avènement. 
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Suivant  la  critique  la  plus  moderne  (cf.  Réville  et  Michel 
^icolas^Retme  germanique,  avril  1862),  l'Évangile  et  les  trois 
Epîtres  attribuées  à  Jean  sont  de  la  même  main.  Or,  de  qui 
est  cette  main?  Est-ce  celle  de  Jean,  Tapôtre,  disciple  bien- 
aimé  de  Jésus?  On  trouve  des  raisons  pour  l'affirmative,  on 
en  trouve  pour  la  négative. 

Suivant  Michel,  le  véritable  auteur  serait  le  successeur 
même  de  Jean  dans  TÉglise  d'Éphèse,  exposant  les  idées  de 
son  mattre,  et  signant,  non  de  son  nom,  mais  de  son  titre  : 
9rj98(r€uTepoc,  l'ancien,  ou  le  prêtre. 

Mais  en  lisant  cette  Épttre  et  la  suivante,  il  est  impossible 
de  croire  qu'un  autre  que  Jean  lui-même  eût  pu  parler  de  ce 
ton,  avec  cette  autorité. 

Pour  tout  accorder,  j'incline  à  penser  que  les  ouvrages 
susindiqués  sont  de  Jean,  en  ce  sens  qu'il  les  a  inspirés, 
approuvés,  mais  de  la  rédaction  d'un  de  ses  disciples,  plus 
lettré,  surtout  plus  au  courant  que  lui  des  théories  gnostiques 
de  la  philosophie  alexandrîne,  etc.  Quant  à  la  désignation  que 
Jean  se  donne,  Tr/oserSuTÊ/ooç,  senior ^  en  latin,  je  l'explique  par 
la  modestie  et  le  caractère  paternel  de  l'apôtre,  qui  alors 
tait  véritablement  l'ancien,  le  vieillard,  le  vieux,  et  qui, 
ayant  appris  de  Jésus  à  se  faire  le  serviteur  des  autres,  ne 
voulait  d'autre  titre  que  celui  d*a»cteii,  dans  la  communauté 
ohrétiemie* 
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S.  Jean  exhorte  Électe  et  ses  enfants  k  demeurer  fermes  dans  la  charité 
et  dans  la  foi,  à  éviter  les  hérétiqaes,  et  à  n'avoir  point  de  commerce 
avec  eux. 


1.  Le  prêtre,  à  la  dame  Électe  et  à  ses  enfants,  que  j'aime  dans 
la  vérité,  et  qui  ne  sont  pas  aimés  de  moi  seul,  mais  que  tous 
ceux  qui  connaissent  la  vérité  aiment  comme  moi, 

i.  Pour  Tamour  de  cette  même  vérité  qui  demeure  en  nous,  et 
qui  sera  en  nous  éternellement. 

3.  Que  Dieu  le  Père  et  Jésus-Christ  Fils  du  Père  vous  donnent 
la  grâce,  la  miséricorde  et  la  paix  dans  la  vérité  et  dans  la 
charité. 

4.  J'ai  eu  bien  de  la  joie  de  voir  quelques-uns  de  vos  enfants 
qui  marchent  dans  la  vérité,  selon  le  commandement  que  nous 
avons  reçu  du  Père. 

5.  Et  je  vous  prie  maintenant,  madame,  que  nous  ayons  une 
charité  mutuelle  les  uns  pour  les  autres  ;  et  ce  que  je  vous  écris 
n'est  pas  un  commandement  nouveau  ;  mais  le  même  que  nous 
avons  reçu  dés  le  commencement. 

6.  Or  la  chanté  consiste  à  marcher  selon  les  commandements* 
de  Dieu.  Tel  est  le  commandement  que  vous  avez  reçu  d'abord, 
afin  que  vous  Tobserviez. 

7.  Car  plusieurs  imposteurs  (a)  se  sont  élevés  dans  le  monde, 


{ajSeductores.  Saint  Jean  a  en  vue  les  spéculatifs,  qui,  ou- 
trant suivant  lui  la  théorie  néo-messianique^  ou  plutôt  atUi" 
messianique j  soutenaient,  et  avec  raison,  que  le  Messie 
n*était  pas  venu  selon  la  chair,  incarne,  mais  seulement  se- 
lon l'esprit,  c*est-à-dire  que  le  n^essianisme  n'était  autre  chose 
que  rémancipation  de  la  servitude  et  du  péché. 

Jean,  au  contraire,  abusant  de  la  métaphore,  soutient  que 
si  la  doctrine  de' Jésus  est  le  vrai  messianisme,  Jésus  est  le 
vrai  Messie,  et  que  ce  Messie  a  existé  véritablement,  in  came, 
dans  la  personne  de  Jésus« 

A  dire  vrai»  Jean,  tout  en  attaquant  les  diverses  ôectes  de 
gnostiques  ou  illuminés,  n'est  lui-même  qu'une  variété  du 
gnosticisme  :  comme  d'autres  écoles  gnostiques,  mais  qui  dif- 
féraient avec  lui  sur  d'autres  points,  il  croyait  aux  JEdm  ou 
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qui  ne  confessent  point  atie  Jésii&-Ghrist  est  venu  dans  une  chair 
véritable.  Celui  qui  ne  le  confesse  point  est  un  séducteur  et  un 
antéchrist. 

8.  Prenez  garde  à  vous,  afin  que  vous  ne  perdiez  pas  les  bonnes 
œuvres  que  vous  avez  faites,  mais  que  vous  receviez  une  pleine 
récompense. 

9^.  Quiconque  ne  demeure  point  dans  la  doctrine  de  J^5uj- Christ, 
mais  s'en  éloigne,  ne  possède  point  Dieu  ;  et  quiconcpie  demeure 
dans  sa  doctrine  possède  le  Père  et  le  Fils. 


génieis,  personnifications  des  attributs  divins  (cf.  Jean,  i, 
note);  il  enseignait  que  le  principal  dé  ce»  jÈens  était  le 
Logos;  que  Jésus  était  ce  Logos ^  qui  avait  paru  parmi  les 
hommes  sous  le  nom  de  Fils  de  Dieu^  Christ,  etc.  Il  s'en 
rapprochait  encore  en  ce  qu'il  faisait  consister  toute  la  reli- 
gion dans  la  pratique  des  vertus. 

Mais  il  affirmait  que  Jésus  était  venu  dans  la  chair,  à  Top- 
posé  de  ceux  qui,  condamnant  la  matière  et  la  chair,  soute-* 
naient  que  Jésus  le  sauveur  n'avait  pu  se  revêtir  de  cette 
chair;  qu'il  n'en  avait  revêtu  que  les  apparences,  etc.,  etc. 
Comme  on  ne  connaît  plus  guère  ces  théories  des  gnostiques 
que  par  les  ouvrages  de  ceux  qui  les  ont  réfutés,  et  qui  peu- 
vent légitimement  être  soupçonnés  de  ne  les  avoir  pas  com- 
prises, ni  exactement  exposées,  il  y  a  lieu  de  croire  que  les 
divisions  étaient  souvent  dans  les  mots,  et  qu'on  se  prêtait 
réciproquement  des  absurdités  gratuites. 

Ainsi  la  distinction  de  la  chair  et  de  rc^pnT  n'était  autre 
chose  apparemment  que  celle  du  sens  physique  et  du  sens 
métaphorique;  de  même  que  les  incarnations  des  iËons  nesi* 
gnifiaient,  comme  Jean  lui-même  l'enseigne  (I  Jean,  iv),  que 
la  filiation  spirituelle  de  ceux  qui  pratiquent  les  vertus 
divines. 

Qu'on  n'oublie  pas,  pour  la  clef  de  toutes  ces  équîvoques, 
(lue,  depuis  Moïse,  les  Juifs  accusaient  les  païens  d'adorer  les 
idoles;  ce  qui  n'était  pas  plus  vrai  que  ce  que  les  icono- 
clastes reprochaient  aux  chrétiens  eux-mêmes,  d'adorer  les 
images. 
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40." Si  quelqu'un  vient  vers  vous,  et  ne  fait  pas  profession  de 
cette  doctrine,  ne  le  recevez  pas  dans  votre  maison,  et  ne  le  saluez 
point  (b). 

11.  Car  celui  qui  le  salue  participe  à  ses  mauvaises  actions. 

12.  Quoique  j'eusse  plusieurs  choses  à  vous  écrire,  je  n'ai  pas 
voulu  le  faire  par  écrit,  espérant  vous  aller  voir,  et  vous  en  en- 
tretenir de  vive  voix,  afin  que  votre  joie  soit  pleine  et  parfaite. 

13.  Les  enfants  de  votre  sœur  Electe  vous  saluent. 


(6)  Jean  se  montre  ici  aussi  intolérant  que  Paul.  Tout  dog- 
matisme traîne  à  sa  suite  rexclusion.  On  le  regrette  pour  le 
doucereux  apôtre. 


Iir  EPITRE 


DE 


SAINT  JEAN 


Affection  de  saint  Jean.pour  Galas,  dont  il  loue  la  piété.  Vices  de  Diotrèphe. 
TémoigDages  dç  la  verta  de  Démétrius.  Saiut  Jean  espère  aller  voir 
Gaîu3. 


1.  Le  prêtre,  à  mon  cher  Gaïus,  que  j'aime  dans  la  vérité. 

2.  Mon  bien-aimé,  je  prie  Dieu  que  tout  soit  chez  vous  en  aussi 
bon  état  pour  ce  qui  regarde  vos  affaires  et  votre  santé,  que  je 
sais  qu'il  y  est  pour  ce  qui  regarde  votre  âme. 

3.  Car  je  me  suis  fort  réjoui,  lorsque  les  frères,  qui  sont  venus, 
ont  rendu  témoignage  à  votre  piété  sincère,  et  à  la  vie  que  vous 
menez  selon  la  vérité. 

4.  Je  n'ai  point  de  plus  grande  joie  que  d'apprendre  que  mes 
enfants  marchent  dans  la  vérité. 

5.  Mon  bien-aimé,  tous  faites  une  bonne  œuvre  d^avoir  un  soin 
charitable  pour  les  frères,  et  particulièrement  pour  les  étrangers, 

6.  Qui  ont  rendu  témoignage  à  votre  charité,  en  présence  de 
rËglise  ;  et  vous  ferez  bien  de  les  faire  conduire  et  assister  dans 
leurs  voyages  d'une  manière  digne  de  Dieu. 

7.  Car  c'est  pour  son  nom  qu'ils  se  sont  retirés  d'avec  les  gen- 
tils, sans  rien  emporter  avec  eux. 

8.  Nous  sommes  donc  obligés  de  traiter  favorablement  ces  sortes 
de  personnes,  pour  travailler  avec  eux  à  l'avancement  de  la  vérité. 

9.  J'aurais  écrit  à  l'Église;  mais  Diotrèphe,  qui  aime  à  y  tenir 
le  premier  rang,  ne  veut  point  nous  recevoir. 

40.  C'est  pourquoi,  si  je  viens  jamais  chez  vous,  je  lui  ferai  bien 
connaître  que^  est  le  mal  qu'il  commet,  en  semant  contre  nous  des 
médisances  malignes;  et,  ne  se  contentant  point  de  cela,  non-seu- 
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lement  il  ne  reçoit  point  les  frères,  mais  il  empêche  même  ceux 
qui  voudraient  les  recevoir,  et  les  chasse  de  TÉglise. 

11.  Mon  bien-aimé,  n'imitez  point  ce  qui  est  mauvais,  mais  ce 
qui  est  bon.  Celui  qui  fait  bien  est  de  Dieu;  mais  celui  qui  fait  mai 
ne  connaît  point  Dieu. 

12.  Tout  le  monde  rend  un  témoignage  avantageux  à  Démé- 
trius»  et  la  vérité  môme  le  lui  rend.  Nous  le  lui  rendons  aussi 
nous-mêmes*,  et  vous  savez  que  notre  témoignage  est  véritable. 

13.  J*àvais  plusieurs  choses  à  vous  écrire,  mais  je  ne  veux  point 
vous  écrire  avec  une  plume  et  de  l'encre, 

14.  Parce  «(ue  j*espère  vous  voir  bientôt;  alors  nous  nous  en- 
tretiendrons de  vive  voix. 

15.  La  paix  soit  avec  vous.  Nos  amis  d^ici  vous  saluent.  Saluez 
nos  amis,  de  ma  part,  chacun  en  particulier. 
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SAINT     JUDE 


Cf.  Bergier,  Dictionnaire  théologique,  sur  Tauthenitiàté 
de  cette  Épltre.  EUe  est  plus  que  douteuse  :  on  n*en  sait  pas 
la  date ,  et  ce  n*est  que  tard  qu'elle  a  été  admise  dans  le 
Canon. 

On  a  publié,  sous  le  nom  de  saint  Jude,  un  faux  Évangile 
qui  a  été  condamné,  au  cinquième  siècle,  par  le  pape  Gélase. 


Combattre  pour  la  foi  et  pour  la  tradition.  Exemples  de  la  justice  de  Dieu. 
Faux  docteurs  caractérisés.  Contestation'  touchaut  le  corps  de  Moïse. 
Proptiètie  4'Ënoch.  Foi,  prière,  confiance,  amour  de  Dieu,  haine  de  la 
chair. 

1.  Jude  (a),  serviteur  de  Jésus-Christ  et  frère  de  Jacques  (b),  h 
ceux  que  Dieu  le  père  a  sanctifiés,  et  que  Jésus-Christ  a  conservés 
en  les  appelant. 


(a)  Judas,  surnommé  Thaddie,  Lebbé  et  le  Ziléy  était 
frère  de  Jacques,  évêque  de  Jérusalem,  et  parent  de  Jésus. 

[b)  Frère  de  Jacques.  Bonne  précaution,  dit  Grotius,  pour 
faire  passer  le  pseudonyme.  Suivant  ce  critique,  ce  Jude 

26. 
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2.  Que  la  miséricorde,  la  paix  et  la  charité  s'au^entent  en 
vous  de  plus  en  plus. 

3.  Mes  bien-aimés,  ayant  toujours  souhaité  avec  grande  ardeur 
de  vous  écrire  touchant  le  salut  qui  nous  est  commun,  je  m'y 
trouve  maintenant  obligé  par  nécessité,  pour  vous  exhortera  com- 
battre pour  la  foi  qui  a  été  une  fois  laissée  par  tradition  aux 
saints. 

4.  Car  il  s'est  glissé  parmi  vous  certaines  gens,  dont  il  avait  été 
prédit,  il  Y  a  longtemps,  qu'ils  s'attireraient  ce  jugement;  gens  qui 
changent  la  grâce  de  notre  Dieu  en  une  licence  de  dissolution  (c), 
et  qui  renoncent  Jésus-Christ  notre  unique  Maître  et  notice  Sei- 
gneur. 

5.  Or,  je  veux  vous  faire  souvenir  de  ce  que  vous  avez  appris 
autrefois  :  qu'après  que  le  Seigneur  eut  sauvé  le  peuple,  en  le  ti- 
rant de  l'Egypte,  il  fit  périr  ensuite  ceux  qui  furent  incrédules; 

6.  Qu'il  retient  liés  de  chaînes  éternelles  dans  de  profondes  té- 
nèbres, et  réserve,  pour  le  jugement  du  grand  jour,  les  anges  qui 
n'ont  pas  conservé  leur  première  dignité,  mais  qui  ont  quitté  leur 
propre  demeure  ; 

7.  Et  que  de  même  Sodome  et  Gomorrhe,  et  les  villes  voisines 
qui  s'étaient  débordées  comme  elles  dans  les  excès  d'impureté,  et 
s'étaient  portées  à  abuser  d'une  chair  étrangère,  ont  été  propo- 
sées pour  un  exemple  du  feu  éternel  par  la  peine  qu^elles  ont 
soufferte. 

8.  Après  cela  ces  personnes  ne  laissent  pas  de  souiller  la  chair 
par  de  semblables  corruptions,  et  de  plus  ils  méprisent  la  domina- 
tion, et  maudissent  ceux  qui  sont  élevés  en  dignité. 

9.  Cependant  l'archange  Michel,  dans  la  contestation  qu'il  eut 
avec  le  diable,  touchant  le  corps  de  Moïse,  n'osa  le  condamner 
avec  exécration  ;  mais  il  se  contenta  de  dire  :  Que  le  Seigneur 
exerce  sur  toi  sa  puissance. 

10.  Au  lieu  que  ceux-ci  condamnent  avec  exécration  tout  ce 
qu'ils  ignorent,  et  ils  se  corrompent  en  tout  ce  qu'ils  connaissent 
naturellement,  comme  les  bêtes  irraisonnables. 

11.  Malheur  sur  eux,  parce  qu'ils  suivent  la  voie  de  Caïn;  qu'é- 
tant trompés  comme  Balaam,  et  emportés  par  le  désir  du  gain,  ils 


n'est  autre  que  le  quinzième  évoque  de  Jérusalem,  qui  vivait 
sous  Adrien,  en  117-138.  G*est  à  peu  près  l'époque  de  la 
fabrication  ou  publication  des  Évangiles. 

(c)  In  luxuriam.  Allusion  aux  débauches  qui  se  commet- 
taient dans  les  agapes.  (Cf.  verset  12.)' 
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s'abandonnent  au  dérèglement;  et  qu'imitant  la  rébellion  de  Goré, 
ils  périront  comipe  lui. 

12.  Ces  personnes  sont  la  honte  et  le  déshonneur  des  festins  de 
charité,  lorsqu'ils  y  mangent  avec  vous  sans  aucune  retenue;  ils 
n'ont  soin  que  de  se  nourrir  eux-mêmes.  Ce  sont  des  nuées  sans 
eau,  que  le  vent  emporte  çà  et  là.  Ce  sont  des  arbres  qui  ne  fleu- 
rissent qu'en  automne,  des  arbres  stériles,  doublement  morts  et  dé- 
racinés {d). 

43.  Ce  sont  des  ragues  furieuses  de  la  mer,  d'où  sortent, 
comme  une  écume  sale,  leurs  ordures  et  leurs  infamies.  Ce  sont 
des  étoiles  errantes,  auxquelles  une  tempête  noire  et  ténébreuse 
est  réservée  pour  réternite. 

14.  C'est  d'eux  qu*Ënoch,  qui  a  été  le  septième  depuis  Adam,  a 
prophétisé  en  ces  termes  : 

15.  Voilà  le*  Seigneur  qui  va  venir  avec  une  multitude  innom- 
brable de  ses  saints,  pour  exercer  son  jugement  sur  tous  les 
hommes,  et  pour  convamcre  tous  les  impies  de  toutes  les  actions 
d'impiété  qu'ils  ont  commises,  et  de  toutes  les  paroles  injurieuses 
que  ces  pécheurs  impies  ont  proférées  contre  lui. 

16.  Ce  sont  des  murmurateurs  qui  se  plaignent  sans  cesse,  qui 
suivent  leurs  passions,  dont  les  discours  sont  pleins  de  faste  et  de 
vanité,  et  qui  se  rendent  admirateurs  des  personnes,  selon  qu'il  est 
utile  pour  leurs  intérêts.  ■ 

17.  Mais  pour  vous,  mes  bien-aimés^  souvenez-vous  de  ce  qui 
a  été  prédit  par  les  apôtres  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 

18.  Qui  vous  disaient  :  Qu'aux  derniers  temps  il  y  aurait  des 
imposteurs  (e)  qui  suivraient  leurs  passions  déréglées  et  pleines 
d'impiété  (/;). 


(d)  Ce  verset  peint  les  abus  inévitables  de  toute  commu- 
nauté :  la  paresse,  la  gourmandise,  le  mépris  des  autres,  la 
prétention  de  vivre  sans  produire,  le  libertinage,  etc.  — 
Sous  prétexte  de  fraternité  et  d'égalité,  on  n'écoute  plus  au- 
cun principe,  on  ne  suit  aucune  règle  (verset  8).  On  prétend 
justifier  tous  les  excès ,  jusqu'à  la  promiscuité  la  plus  hon- 
teuse. (Versets  4,  8, 10-12,  23.) 

(e)  In  novissitno  tempore  venient.  Eh  quoi  !  disaient  les 
incrédules,  les  apôtres  n'ont  rien  prévu  de  ce  qui  arrive  !  ils 
ont  fait  une  méchante  besogne  !...  A  quoi  Técrivain  répond 
que  les  apôtres  en  avaient  averti  I... 

(/)  Versets  17-18.  L'auteur  parle  des  apôtres  comme 
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49.  Ce  sont  des  gens  cnii  se  séparant  eux-mêmes,  dà  hommes 

sensuels,  qui  n'ont  point  1  esprit  ae  Dieu. 

20.  Mais  vous,  me$  bfen-^ixnés,  vous  èleTast  TOus-mèmes  eomme 
un  édifice  spirituel  sur  le  fondement  de  votre  tr^s-s^inte  foi,  et 
priant  par  le  Saint-Esprit, 

21.  Conservez-vous  en  Tamoùr  de  Dieu,  attendant  la  misé- 
ricorde de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  pour  obtenir  la  vie  éter- 
nelle. 

22.  Reprenez  tous  ceux  qui  paraissent  endurcis  et  condamnés. 

23.  Sauvez  les  uns  en  les  retirant  comme  du  feu,  ayez  compas- 
sion des  autres  en  craignant  pour  vous^mènaes;  et  haïssez  comme 
un  vêtement  souillé  tout  ce  qui  tient  de  la  corruption  de  la  chair. 

24'.  A  celui  qui  est  puissant  pour  vous  conserver  sans  péché,  et 
pour  vous  faire  comparaître,  devant  le  trône  de  sa  gloire,  purs  et 
sans  tache, ^et  dans  un  ravissement  de  joie,  k  l'avénëment  de  notre 
Seigneur  Jésus-Christ; 

25.  À  Dieu  seul  notre  Sauveur,  par  notre  Seigneui*  Jésus-Christ, 
gloire  et  noagnificence,  empire  et  force,  avant  tous  les  siècles,  et 
maintenant,  et  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Amen  (g). 


n'existant  plus  :  il  n'est  donc  pas  lui-même  l'apâtre  Jude. 
Du  reste,  pas  un  mot  des  grands  mystères  évangëliques. 
Conune  Jacques,  Pierre  et  Jean,  Judas  semble  les  Ignorer. 

[g]  On  voit  par  cette  Épttre  qui,  si  elle  n'est  authentique, 
conserve  du  moins  le  mérite  d'une  haute  antiquité,  où  abou- 
tissaient les  communautés  fondées  par  les  apôtres.  Après  la 
première  ferveur,  Tavarice,  la  paresse,  la  gloutonnerie,  les 
commérages,  la  fornication  et  la  débauche  se  glissèrent  rapi- 
dement parmi  les  frères.  A  force  d'avoir  voulu  simplifier  la 
religion  et  la  réduire  à  Vamour  et  à  la  /bî,  on  en  était  venu 
à  rinertîe ,  au  néants  Tels  furent  les  deux  écueils  où  vint 
sombrer  la  prédication  de  Jésus  :  le  eemmuniwte  d'un  côté, 
et  de  Tautre  la  théologie.  Le  communisme  disparut  vite  de  la 
scène,  et  se  réfugia  dans  les  cloîtres;  la  Géologie,  occupation 
d'oisifs,  régna  dès  lors  sans  partage.  Alors,  au  Ueu  de  ré- 
forme, le  monde  eut  une  religion  et  une  mythologie.  C'était 
accompli  dès  avant  la  fin  du  premier  siècle,  ainsi  que  ie 
prouve  le  contenu  des  histoires  évangëliques. 


APOCALYPSE 


DB 


SAINT    JEAN 


«•* 


Apocalypse.  —  C'est,  au  sens  de  Vétymologîe  (aTroxa^vTrr», 
ie  révèle),  la  révélation  des  destinées  de  l'Église  faite  à  saint 
Jean  pendant  son  exil  à  Patmos ,  «xil  qui,  selon  des  corn- 
nûeatateurs,  arriva  sous  Domitien,  mais  qu'il  est  plus  exact  de 
faire  commencer,  comme  Ta  dit  Grotius  d'après  saint  Épi- 
phane,  dès  l'empire  de  Claude.  Les  premières  ordonnances 
qui  furent  rendues  contre  les  chrétiens  datent  de  cet  empe- 
reur; elles  furent  abolies  par  Vespasien  etTite  :  Domitien  les 
renouvela.  Ceux  qui  avaient  été  exilés  au  temps  de  Claude 
retournèrent  donc  au  lieu  de  leur  exil,  et  c'est  ce  second  sé- 
jour de  saint  Jean  à  Patmos  qui,  ayant  fait  perdre  de  vue  le 
premier,  a  donné  lieu  de  suspecter  l'exactitude  de  saint  Épi- 
phane  et  fait  rejeter  la  tradition  qu*il  avait  suivie.  Ce  fait  est 
de  la  plus  haute  importance  pour  déterminer  le  véritable 
sens  de  l'Apocalyse,  lequel  dépend  tout  entier,  ainsi  que 
nous  le  démontrerons,  de  la  fixation  des  époques. 

Dans  l'Apocalypse  tout  est />ro/)A^i^t^tt€,  c'est-à-dire  qu'elle 
est  tout  entière  écrite  du  style  inspiré  des  prophètes;  mais 
tout  n'est  pas  prédiction^  parce  que  tous  les  événements  qui 
y  sont  -décrits  n'étaient  pas  futurs  au  moment  où  l'apôtre 
écrivait.  Cette  distinction  ne  surprend  point,  quand -on  sait 
*  que  dans  le  Nouveau  comme  dans  l'Aocien  Testament  le  titre 
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de  prophète  n'emporte  pas  nécessairement  la  qualité  de  pr^ 
diseur.  On  n'a  qu'à  relire  attentivement,  pour  s'en  con- 
vaincre, l£[  première  épitre  de  saint  Paul  aux  Corinthiens,  où 
il  parle  du  don  de  prophétie.  D'ailleurs,  saint  Jean  nous 
avertit  lui-même  qu'il  reçut  Tordre  de  ne  point  sceller  sa 
prophétie,  parce  que  les  temps  étaient  venus,  c'est-à-dire 
que  les  événements  venaient  de  se  passer  ou  qu'ils  se  pas- 
saient au  moment  même  ;  or,  dans  le  langage  de  l'Écriture, 
on  nomme  prophétie  scellée  toute  révélation  renfermant  des 
prédictions  et  des  avertissements  pour  l'avenir,  et  on  appelle 
prophétie  non  scellée  celle  qui  ne  prononce  que  sur  le 
présent. 

Le  but  de  la  révélation  de  saint  Jean  est  de  montrer  aux 
fidèles  que  tous  les  événements  dont  le  monde  venait  d'être 
témoin  étaient  arrivés  par  le  juste  jugement  de  Dieu,  qui 
châtiait  les  impies  et  vengeait  la  mort  des  saints,  et  en  même 
temps  de  fortifier  les  courages  contre  la  crainte  des  persécu- 
tions, en  annonçant  le  triomphe  éclatant  de  l'Ëglise  sur  Tido- 
latrie.  Le  point  le  plus  important  à  éclaircir  dans  la  ques- 
tion qui  nous  occupe  est  donc  la  détermination  de  la  période 
historique  à  laquelle  il  est  fait  allusion  dans  l'Apocalypse. 
Voici  comment  il  nous  semble  qu'on  doit  procéder  à  cette 
recherche. 

D'abord  la  date  de  la  rédaction  définitive  et  de  la  publica- 
tion de  l'Apocalypse  n'est  pas  douteuse  ;  saint  Jean  la  fixe 
lui-même  dès  son  début,  en  parlant  de  son  exil  à  Patmos 
comme  d'une  chose  accomplie;  et  tout  le  monde  s'accorde  à 
placer  ce  retour  de  Patmos  après  l'an  96,  de  «orte  que  l'Apo- 
calypse aurait  été  composée  et  écrite  au  conmiencement  du 
règne  de  Trajan.  Mais  nous  verrons  d'un  autre  côté  que  saint 
Jean,  à  l'exemple  du  prophète  Ézéchiel,  fait  commencer  son 
récit,  ou  pour  mieux  dire  ses  visions,  à  l'année  même  où 
l'Église  commença  de  souffrir  et  d'être  persécutée;  c'est  de 
ce  temps  qu!il  compte  les  années  et  les  empereurs;  c'est 
aussi  à  partir  de  ce  point  qu'il  faut  chercher  les  événements 
auxquels  l'Apocalypse  fait  allusion. 

On  croit  communément,  sur  la  foi  de  Lactance  et  de  quel*' 
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ques  autres,  que  Néron  fut  le  premier  qui  persécuta  les  chré- 
tiens; c'est  une  erreur.  Néron  ne  fit  qu'user  contre  eux  des 
ordonnances  qui  avaient  été  rendues  avant  lui,  et  saint  Épi- 
phane,  qui  puisait  à  des  sources  authentiques,  dit  positive- 
ment que  la  première  persécution  commença  sous  Claude,  et 
que  ce  fut  dans  le  même  temps  que  saint  Jean  fut  exilé  à 
Patmos.  Cette  assertion  est  confirmée  par  les  témoignages  de 
Tacite  et  de  Suétone,  historiens  contemporains. 

C'est  donc  dans  l'intervalle  qui  sépare  le  règne  de  Claude 
de  celui  de  Trajan,  c'est-à-dire  dans  un  laps  d'environ 
soixante  années,  que  nous  placerons  tous  les  événements 
spécifiés  sous  des  traits  caractéristiques  dans  l'Apocalypse. 

Quant  aux  menaces  imprécatives  contre  Rome  et  aux  pro- 
messes faites  à  l'Église,  eues  regardent,  il  est  vrai,  les  temps 
qui  suivirent,  mais  elles  n'ont  rien  que  de  général  et  ne 
souffrent  aucune  application  particulière.  Tout  nous  prouve 
que  c'est  dans  l'histoire  contemporaine  qu'il  faut  chercher 
Texplication  des  figures  de  l'Apocalypse  ;  que  saint  Jean  écri- 
vait pour  les  hommes  de  son  siècle  et  qu'il  voulait  être  en- 
tendu d'eux  ;  aussi  tout  porte  à  croire  qu'il  le  fut,  La  désigna- 
tion propre  de  certaines  personnes  et  de  cprtaines  choses;  le 
voile  assez  transparent  qu'il  jette  sur  d'autres  et  qu'il  soulève 
lui-même  ;  les  indications  plus  que  suffisantes  pour  des 
hommes  accoutumés  au  style  allégorique  des  prophètes,  dont 
il  accompagne  ses  descriptions,  rien  n'est  oublié  de  ce  qui 
pouvait  faciliter  l'intelligence  de  ces  énigmes. 

Et,  n'en  doutons  pas,  l'Apocalypse  fut  comprise  de  tous 
ceux  qui,  jusqu'au  règne  des  Antopins,  purent  en  avoir  con- 
naissance. Malheureusement,  ceux-là  furent  en  petit  nombre, 
^  à  cause  du  danger  de  comn^uniquer  un  pareil  livre;  et  .comme 
ils  avaient  vu  la  plupart  des  événements  signalés,  ils  ne  ju- 
gèrent pas  à  propos  de  fixer,  dans  quelque  écrit,  le  sens  des 
figures.  Après  eux  les  traditions  se  brouillèrent;  l'intérêt  de 
circonstance  qui  leur  avait  fait  reconnaître  sans  difficulté  les 
personnages  et  les  événements  désignés  par  l'apôtre,  ayant 
cessé  d'exister,  on  perdit  de  vue  le  principal  objet  du  livre, 
et  l'Apocalypse  fut  regardée  depuis  lors  comme  une  prophétie 
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que  ravenir  âeul  pourrait  expliquer.  Au  reste,  cta(Mn  s'est 
donné  carrière  sur  ce  sujet  selon  son  caprice  et  son  génie; 
au  lieu  de.  chercher  dans  tes  temps  voisins  de  l'âge  des 
apôtres  la  réalité  des  symboles  apocalyptiques,  on  a  voulu  la 
trouver,  bon  gré  mal  gré,  à  toutes  les  époques  postérieures. 
Dioclétien  et  ses  collègues,  Julien  TÂpostat,  Mahomet,  le  Pape, 
la  Réforme  et  Louis  XIV  lui-ûième  ont  tour  à  tour  été  la  bété 
à  sept  tètes.  «  L'Église  persécutée,  puis  victorieuse  et  pai- 
sible, est  certainement  la  clef  de  l'Apocalypse,  »  dit  dom  Cal- 
met;  tâchons  donc  de  n'y  pas  voir  autre  chose;  et  puisque 
saint  Jean  a  adressé  son  livre  aux  évéques  de  son  temps, 
qu'il  leur  parle  comme  à  des  hommes  dont  il  est  sûr  d'être 
compris,  transportons-nous,  par  la  pensée  au  milieu  d'eux. 

Supposons,  pour  un  moment,  que  nous  sommes  à  Smyme, 
sur  la  fin  du  premier  siècle  de  notre  ère  :  nous  assistons  à 
l'un  de  ces  repas  que  les  chrétiens  de  ce  temps  appelaient 
agapes;  Tévêque  préside  a  la  réunion;  c'est  le  vénérable 
Polycarpe,  qui  plus  tard  versera  son  sang  pour  la  foi.  En  ce 
moment  il  vient  de  recevoir  la  lettre  que  saint  Jean,  son 
maître,  a  été  chargé  de  la  part  de  Dieu  de  lui  écrire  [Apoc, 
n,  8-11];  elle  est  accompagnée  de  la  Révélation  tout  entière. 
Polycarpe  propose  à  l'assend^lée  de  lui  en  donner  ^communi- 
cation. 

Pour  peu  qu^  nous  ayons  vécu,  nous  avons  entendu  parler 
de  l'imbécillité  de  Claude,  des  folie&et  des  parricides  de  Né- 
ron, des  guerres  civiles  sous  Galba,  Othon,  Vitellias;  nous 
avons  assisté  à  la  désolation  de  la  Judée  et  à  la  ruine  de  Jéru- 
salem par  Vespasieti  et  Tite;  nous  avons  traversé  la  persécu- 
tion de  trois  ans  et  demi  que  Domitien  entreprit  contre  nous; 
nous  avons  respiré  un  peu  plus  librement  sous  Nerva.  Tra- 

,  an,  prince  généreux  et  philosophe,  est  maintenant  à  la  tète 
de  l'Empire  :  il  ne  s'est  pas  encore  déclaré  notre  ennemi; 
mais  ses  intentione  sont  peu  rassurantes,  et,  pour  m'expri- 

^  mer  comme  saint  Jean,  il  parle  le  langage  du  Dragon.  Haïs 
des  païens,  qui  voient  en  nous  des  incestueux  et  des  empoi' 
sonneurs,,  et  dont  les  plus  sages  traitent  notre  religion  de 
fanatisaie  empesté  ;,  su^^octs  aux  matoes  AA  moiMtoi  M  sB 
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défient  de  nos  mœurs,  de  notre  fraternité  et  de  notre  cou- 
rage, nous  sommes  toujours  des  victimes  placées  sous  le 
couteau.  Aussi  avons-nous  juré  sur  la  croix,  le  jour  de  notre 
initiation,  de  tout  sacrifier,  jusqu'à  notre  vie,  pour  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ.  Le  plus  grand  de  nos  devoirs  est  la 
propagande,  ce  sera  le  premier  de  nos  crimes.  Dans  cette 
disposition  d'esprit,  écoutons  ce  que  notre  président,  lir^orxo- 
TToç,  va  nous  lire. 

Chapitre  !•'.  —  Le  livre  est  adressé  à  sept  églises  :  le 
nombre  sept  indiquant  perfection  et  plénitude,  les  sept 
églises  représentent  TÉglise  universelle.  L'apôtre^*  raconte 
qu'il  a  vu  dans  un  ravissement  d'esprit  un  homme  au  milieu 
de  sept  chandeliers  d'or,  ayant  sept  étoiles  dans  sa  main 
droite,  et  de  la  bouche  duquel  sortait  une  épée  à  deux  tran- 
chants. Nous  reconnaissons  le  Fils  de  l'Homme»  toujours  pré- 
sent au  milieu  des  siens,  qu'il  anime  et  conduit  par  sa  Pro- 
vidence, et  qu'il  instruit  par  sa  doctrine.  Le  glaive  à  deux 
tranchants  indique  la  parole;  les  sept  étoiles,  les  sept  esprits 
providentiels  :  nous  savons  tout  cela  par  l'étude  assidue  des 
Écritures;  et  d'ailleurs  saint  Jean  prend  soin  lui-même  de 
nous  l'expliquer. 

Chapitres  II  et  III.  —  Ils  renferment  les  lettres  adressées 
aux  sept  Églises.  Ce  sont  des  avertissements  généraux  sur  les 
hérésies  qui  nous  divisent  et  que  nous  ne  connaissons  que 
trop  bien,  sur  les  œuvres  de  reUgion,  dont  quelques-uns  se 
relâchent,  sur  l'esprit  de  foi  et  de  charité  qui  s'attiédit,  et 
sûr  la  persévérance. 

Chapitres  IV  et  V.  ^-  La  scène  change  :  saint  Jean  voit  le 
ciel  ouvert,  et  Dieu,  assis  sur  son  trône,  environné  de  l'arc- 
en-ciel,  signe  de  son  alUance;  vingt-quatre  prêtres  ou  vieil- 
lards, YrpsffSuTepoe,  se  tiennent  autour  du  trône,  comme  jadis 
dans  le  temple  de  Jérusalem.  Quatre  animaux  mystérieux, 
semblables  à  ceux  d'Ézéchiel,  revêtus  d'ailes  comme  les  sera-, 
phins  d'isaïe  et  ^chantant  Yhosanna  éternel,  figurent  les 
quatre  évangélistès,  hérauts  de  l'Évangile.  La  lecture  journâ- 
Uère  des  livres  sacrés  nous  a  préparés  à  l'intelligence  de  tous 
ces  symboles.  On  apporte  le  livre  des  destinées,  qui  ne  peut^ 

»OUV,  TSSTAMBNT.  T.  U.  ^,j 
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être  ouvert  que  par  l'Agneau  mystique  :  n'avons-nous  pas  lu 
que  nul,  excepté  le  Fils,  ae  connaît  les  desseins  du  Père? 

Chapitres  VI  et  VIL  — Les  sceaux  sont  levés  :  quatre 
personnifications  effrayantes,  la  Guerre,  le  Massacre,  la  Fa- 
mine et  la  Peste  accompagnent  l'ouverture  des  quatre  pre- 
miers sceaux.  Au  cinquième,  la  Vengeance  est  promise  aux 
âmes  des  martyrs;  le  sixième  annonce  une  grande  catas- 
trophe nationale,  mais  qui  n'arrivera  qu'après  que  les  fidèles 
auront  été  mis  en  sûreté. 

Chapitres  VIII,  IX,  X,  XL  —  Septième  sceau.  L'accom- 
plissement suit  de  près  la  révélation  :  sur  qui  vont  tomber 
les  fléaux  dont  Thorrible  cohorte  a  passé  devant  nous?  Nous 
venons  de  voir  qu'une  nation  coupable  est  menacée,  quelle 
est-elle?  L'apôtre  nous  la  désigne  quand  il  dit  le  dénombre- 
ment de  tous  ceux  qui,  dans  les  douze  tribus  d'Israël,  fiirent 
marqués  au  front  comme  serviteurs  de  Dieu;  quand  il  nous 
raconte  qu'avant  la  ruine  définitive  de  cette  nation,  il  reçut 
ordre,  comme  autrefois  Ézéchiel,  de  prendre  la  mesure  du 
sanctuaire,  et  qu'il  vit  l'Arche  d'alliance  transportée  dans  le 
ciel;  ce  qui  indique  assez  clairement  qu'avec  la  seule  nation 
qui  l'adorât  et  qui  lui  eût  élevé  un  temple,  le  culte  du  Très- 
Haut  ne  périrait  pas.  A  présent  que  les  fidèles  d'entre  les 
Juifs  sont  en  sûreté  (tous  s'étaient  retirés  à  Pella  et  dans  les 
villes  voisines,  et  aucun  ne  périt  dans  le  sac  de  Jérusalem), 
les  événements  se  succéderont  à  mesure  que  Dieu  le  permet- 
tra. Sept  anges,  munis  de  sept  trompettes,  donneront  le 
signal.  On  entend  d'abord  les  voix  dans  le  ciel;  la  terre 
tremble,  l'air  est  embrasé.  Expansœ  repente  Mubri  fores, 
dit  Tacite,  ei  audita  major  humanà  vox^  excedere  deos; 
simul  ingens  motus  eoccedentium.  Le  premier  ange  sonne  de 
la  trompette;  la  guerre  est  commencée;  la  terre  et  les 
arbres  sont  consumés  par  le  feu.  Les  Romains  brûlèrent 
tout,  jusqu'aux  arbres  et  à  l'herbe  des  champs.  Tous  les 
principaux  événements  de  cette  guerre  sont  ensuite  indiqués 
à  chaque  trompette  :  les  meurtres  et  les  brigandages  des  fac- 
tieux qui,  retirés  dans  la  citadelle  antonienne,  désignée  sous 
le  nom  de  Montagne,  faisaient  irruption  sur  le  peuple  de  la 
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ville  et  pillaient  tous  leurs  biens;  les  faux  docteurs  qui  trom- 
paient le  peuple  par  des.  promesses  de  victoire;  les  prodiges 
qui  arrivèrent  dans  le  ciel,  et  dont  Tacite  fait  mention  :  Vism 
per  cœlum  concnrrere  actes,  rutilantia  arma,  et  subito  nth- 
bium  igné  collucere  templum;  les  crimes  affreux  et  Todieuse 
tyrannie  d'une  secte  de  fanatiques  appelés  ziléSy  et  qui  oppri- 
mèrent les  malheureux  Juifs  jusqu'à  Tarrivée  de  Titus,  durant 
cinq  mois;  le  dénombrement  de  Tarmée  romaine,  décrit  en 
style  oriental  et  symbolique,  mais  conforme  à  celui  de  Tacite  ; 
les  détails  du  siège,  la  prise  de  la  ville,  la  ruine  du  temple, 
tout  est  représenté  avec  des  circonstances  si  spéciales,  qu'il 
est  impossible  de  noas  y  méprendre.  IJn  CQup  de  tonnerre 
accompagné  de  grêle  et  de  tremblement  de  terre  met  fin  à 
cette  vision. 

Chapitre  XII.  —  Une  femme  en  travail  d'enfant  met  au 
monde  un  enfant  mâle;  un  grand  dragon  roux  s'apprête  à  le 
dévorer  ;  mais  l'enfant  est  enlevé  dans  le  ciel.  Michel  et  ses 
anges  combattent  le  dragon  et  le  précipitent  sur  la  terre. 
Alors  le  dragon  se  met  à  poursuivre  la  femme  et  fait  la  guert-e 
à  ses  enfants.  Â  ces  traits  nous  reconnaissons  TÉglise.  Le 
Génie  des  Juifs,  Michel,  devenu  Tange  des  chrétiens,^  com- 
battu pour  nous  :  la  religion  demeurera  victorieuse,  mais 
auparavant  nous  serons  persécutés. 

Chapitres  XIII,  XIV,  XV,  XVI,  XVII  et  XVllI.  Comme  la  jus- 
tice de  Dieu  a  passé  sur  Jérusalem,  de  même  elle  passera 
sur  Rome  ;  la  catastrophe  de  Tune  est  le  garant  et  comme 
Tavant-coureur  de  la.  chute  de  l'autre.  C'est  Rome  que 
l'apôtre  désigne  sous  le  nom  de  grande  prostititée,  de  mère 
des  prostitmes^  tôv  tto/svûv  itrirnp  ;  c'est  cette  Rome  pompeuse 
et  corrompue,  si  fière  de  sa  puissance  et  de  sa  gloire,  livrée 
à  ses  plaisirs,  à  ses  musiciens,  à  ses  histrions,  à  ses  courti- 
sanes, à  ses  philosophes,  c'est  cette  Cléopâtre  du  monde,  qui 
nous  est  dépeinte  sous  les  traits  d'une  bacchante  dans 
l'ivresse  de  l'orgie,  le  regard  impudique,  la  bouche  écu- 
mante,  et  s'intitulaiit  elle-même  la  Ville  étemelle.  Elle  est 
assise  sur  un  monstre  à  sept  têtes  et  dix  cornes;  ce  monstre 
nous  représente  Tempire  romain.  Les  sept  têtes»  dit  saint 
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Jean,  sont  sept  montagnes  sur  lesquelles  la  ville  est  assise. 
Nous  savons  tous  que  Rome  est  bâtie  sur  sept  collines.  \Jne 
de  ces  têtes  fut  blessée  à  mort  et  guérie.  Du  temps  de  Vitel- 
lius,  le  Capitole  s'écroula.  Les  destinées  de  la  ville  y  étant 
attachées,  chacun  crut  que  Tempire  romain  était  menacé 
d'une  ruine  prochaine,  et  une  terreur  panique  s'empara  de 
tous  les  esprits.  Mais  Vespasien  rétablit  le  Capitole.  Onpeuf: 
lire  dans  Tacite,  au  quatrième  livre  des  Histoires^  la  des- 
cription des  pompes  et  des  réjouissances  publiques  qui  ac* 
compagnèrent  cette  restauration,  par  laquelle  Vespasien 
semblait  avoir  conjuré  la  perte  de  l'empire.  Les  sept  têtes 
désignent  aussi  sept  rois  ou  sept  empereurs,  selon  la  révéla- 
tion elle-même.  Les  cinq  premiers  sont  Claude,  Néron, 
Galba,  Othon,  Vitellius.  Unus  est,  Vespasien,  sous  lequel  la 
révélation  est  censée  être  faite,  entre  le  premier  exil  de  saint 
Jean  sous  Claude,  et  le  second  sous  Domitien.  Le  septième 
empereur  n'a  pas  encore  paru,  mais  il  doit  régner  peu  de 
temps;  c'est  Tite. 

Le  monstre  lui-même  forme  le  huitième  ;  et  ce  huitième  est 
Domitien.  C'est  de  lui  qu'il  est  dit  qu'il  reçut  pouvoir  de 
nuire  aux  saints  pendant  quarante-deux  mois,  ou  trois  ans  et 
demi.  En  effet,  l'édit  de  persécution  fut  rendu  dans  la  treizième 
année  de  Domitien,  et  maintenu  jusqu'à  la  seizième,  où  cet 
empereur  fut  tué.  C'est  encore  de  lui  qu'il  est  dit,  que  celui 
qui  a  faitp^rir  par  le  glaive  périra  par  le  glaive;  et  que  sa 
bouche  est  blasphématrice.  Cette  dernière  circonstance  est 
rapportée  par  les  historiens.  Chaque  fois  qu'il  entendait  ton- 
ner ;  Feriat  quem  voleta  s'écriait  cet  impie.  Ce  fut  lui  aussi 
qui  le  premier  se  fit  adorer  de  son  vivant  conmie  un  Dieu. 

Enfin  les  dix  cornes  représentent  encore  dix  rois  :  ce  sont 
les  précédents,  plus  Nerva  et  Trajan,  sous  le  règne  duquel 
la  prophétie  est  écrite,  et  qui,  à  l'époque  où  nous  sbnunes, 
donne  son  nom  à  la  bête,  c'est-à-dire  à  l'empire.  Ce  nom  nous 
est  indiqué  par  ses  lettres  numérales,  et  si  nous  prenons  la 
peine  d'additionner  les  nombres  des  lettres  qui  composent  le 
mot  grec  ouXmoç,  Vlpius^  prénom  de  Trajan»  en  comptant 
pour  six  unité^e  c  final,  comme  on  faisait^  quelquefois,  nous 
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trouvons  effectivement  666.  Saint  Jean  fait  des  remarques 
générales  sur  ces  dix  rois;  c'est  d'abord  qu'ils  ne  sont  pas 
rois,  ^oco-e^ecav  ovttw  «>«6ov,  mais  qu'ils  ont  une  puissance 
comme  rois  :  le  titre  de  roi  fut  toujours  si  odieux  aux  Ro- 
mains, que  jamais  les  ifnperatores  n'osèrent  le  prendre;  c'est 
ensuite  que  tous  ces  rois  haïssent  la  prostituée,  c'est-à-dire 
la  ville  de  Rome,  tout  en  défendant  le  monstre  ou  l'empire; 
qu'ils  la  dépouillent,  la  désolent,  la  brûlent  et  mangent  ses 
chairs.  C'est  une  allusion  -assez  vive  à  l'anlhipathie  que  Rome 
inspirait  aux  empereurs,  qui  finirent  par  ne  plus  l'habiter,  et 
aux  brigandages  que  la  plupart  d'entre  eux  y  exerçaient. 
Néron  y  mit  le  feu.  Telle  est  la  description  de  l'état  où  se 
trouvait  l'empire  à  l'époque  où  fut  composée  TApocalypsë, 
description  que  l'on  a  toujours  voulu  regarder  comme  se 
rapportant  à  l'avenir,  et  qui  n'est  qu'une  peinture  hiéro- 
glyphique du  présent. 

Maintenant  tout  le  reste  de  l'Apocalypse  ne  souffre  plus  la 
moindre  difficulté  :  Rome  tombera  en  punition  de  ses  idolâ- 
tries, de  son  luxe,  de  ses  fornications  et  de  son  orgueil;  elle 
s'est  enivrée  du  sang  des  saints,  tout  ce  sang  lui  sera  rede- 
mandé. Les  chrétiens  qu'elle  a  fait  périr  ressusciteront  dans 
la  gloire  :  c'est  le  Fils  de  l'Homme  lui-môme  qui  récoltera 
cette  précieuse  moisson,  tandis  qu'un  ange  fera  la  vendange 
des  méchants  et  la  jettera  dans  l'enfer.  Tous  les  fléaux  tom- 
beront sur  Rome  idolâtre  et  sur  son  empire  :  la  peste,  dési- 
gnée par  les  bubons  ;  la  guerre  générale  et  civile  ;  la  séche- 
resse, xaufAK,  si  redoutée  des  anciens  ;  la  division  et  le  trouble 
au  sein  de  l'État;  l'invasion  des  peuples  ennemis  du  nom  ro- 
main ;  la  destruction  de  la  grande  ville  et  de  toutes  les  cités. 
On  entend  les  lamentations  des  idolâtres,  les  chants  d'allé- 
gresse des  chrétiens;  il  n'y  a  plus  ni  tyrans,  ni  idolâtrie  :  le 
règne  de  Dieu  va  s'établir  pour  durer  éternellement.  Depuis 
ce  temps,  l'opinion  s'établit  parmi  les  chrétiens  que  Rome  et 
l'empire  seront  renversés  ;  on  le  voit  par  Tertullien,  Lactance 
et  quelques  autres.  La  prospérité  des  règnes  de  Constantin  et 
de  Théodose  n'ébranla  pas  cette  opinion.  On  sait  comment 
elle  fut  justifiée. 

57. 
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Chapitres  XIX,  XX,  XXI  et  XKII.  —  DescriptUHi  du  règne 
du  Christ,  de  Tabolition  de  Tidolâtrie,  des- noces  de  Jésus- 
Christ  et  de  l'Église,  et  de  Tétablissemeut  du  Christianisme. 
On  trouve  dans  tous  ces  chapitres  plusieurs  passages  qui  font 
allusion  à  différents  points  de  la  croyance  catholique  :  lejuge- 
ment  dernier,  la  venue  de  TAntechrist,  les  cérémonies  du 
baptême,  etc.,  etc.  Le  règne  de  mille  ans  marque  toute  la 
durée  de  la  religion  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Cette  dernière 
partie  ne  renferme  plus  rien  qui  doive  s'expliquer  autrement 
que  par  les  coutumes  de  TEglise  primitive  et  les  dogmes 
qu'elle  nous  a  laissés. 


Saint  Denis  d'Alexandrie  dit  de  l'Apocalypse  :  «  oSx  î^iu 

vtt'  gjixavTov  VKTa)vi]o>Q>7vc(i  vavd/Aixa.  Kot  oùx  àTrocToxiixaÇu  TaOroi,  â 
fji'/i  (j^rjiûipv:/.ut.y  Oav^àÇw  dï  fxaXXov  oti  xat  /xtj  eic^ov.  » 

Saint  Jérôme  :  a  Apocalypsis  Joannis  tôt  habet  sacra-- 
menta  quoi  verba»  Parum  dixi  :  Et  pro  merito  voluminis 
laus  omnis  inferior  est.  In  verbis  singulis  multipliées  latent 
intelligentiœ^  » 

On  a  dit  aussi  du  même  livre  ce  que  Socrate  disait  du  livre 

d'Heraclite  *.   «  a  /xsv  ouvîjxa,  yewaîoc,  oluocc  ^è  xat  à  fiii  ovvigxa. 
Il).ï3v  ^ïjXtou  ys  Tivoç  âsîxcu  xoXu^6«tou.  » 


Suivant  Schweglèr,  l'Apocalypse  serait  la  racine  d'où 
est  sorti  le  quatrième  Évangile,  en  ce  sens  que  l'auteur  de 
ce  dernier  ouvrage  aurait  voulu  présenter  sa  gnose  conune 
un  développement  de  ses  idées  johannitiques. 


Style  de  VApocalypse.  D'après  le  même  Denys  d'Alexan- 
drie; le  style  de  l'Apocalypse  serait  moins  correct  jque  celui 
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de  rÉvangile  de  saint  Jean;  on  trouve  dans  celle4à,  dit-il, 
<^s  barbarismes,  des  solécismes,  des  idiotismes,  ce  qui  n'ar- 
rive pas  dans  l*Évangile.  Saint  Denys  s'abstient  d'en  citer 
des  preuves,  par  respect  pour  la  sainteté  du  livre. 

On  a  voulu  tirer  un  argument  de  cette  différence  de  style 
et  de  l'autorité  dé  saint  Denys  pour  combattre  l'authenticité 
de  l'Apocalypse.  Pour  moi,  je  n'hésite  point  à  croire  que 
l'auteur  de  ce  livre  est  autre  que  celui  du  quatrième  Évan- 
gile, moins  pour  la  différence  des  styles,  dont  je  lie  puis  juger, 
qu'à  cause  de  la  divergence,  beaucoup  moins  contestable, 
du  tour  d'esprit,  du  génie,  des  pensées  et  du  mysticisme. 
On  sait  que  les  plus  grands  écrivains  offrent  des  exemples 
de  la  plus  grancle  variation  en  fait  de  style  ;  mais  il  est  visible 
que  l'auteur  de  l'Apocalypse  est  plus  préoccupé  des  Écritures 
que  de  Platon ,  et  j'ai  fait  observer  ailleurs  que  la  lecture 
assidue  de  l'Ancien  Testament  avait  donné  naissance  à  une 
espèce  de  littérature  d'imitation;  de  même  que  la  lecture  du 
bréviaire  donne  un  certain  tour  au  style  de  nos  prêtres. 
(Comparer  V Apocalypse  avec  les  Paroles  d'un  Croyant.) 
Or,  le  quatrième  Évangile  n'est  pas  de  cette  espèce. 


' 
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CHAPITRE  I  (a). 


jDBcriptioD  de  ce  livre.  Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute.  Saint  lean  salue 
les  sept  Églises  à  qui  il  écrit.  Jésus-rChrist  apparaît  k  saint  Jean;  des- 
cription de  cetto  visioQ*  Parole^  de  jé^ug-Clirist  adressées  |i  saiat  im% 


1.  Apocalypse  ou  révélation  de  Jésus-Christ,  qu'il  a  reçue  de 
Dieu,  pour  découvrir  à  ses  serviteurs  les  choses  qui  doivent  arri- 
ver  bientôt,  et  qu'il  a  manifestées  par  le  moyen  de  son  ange,  en- 
voyé à  Jean,  sou  serviteur  ; 

2.  Qui  a  annoncé  la  parole  de  Dieu,  et  a  rendu  témoignage  de 
tout  ce  qu'il  a  vu  de  Jésus-Christ. 

3.  Heureux  celui  qui  lit  et  qui  écoute  les  paroles  de  cette  pro- 
phétie, et  qui  garde  les  choses  qui  y  sont  écrites  ;  car  le  temps  est 
proche  (^). 

4.  Jean  aux  sept  Églises  qui  sont  en  Asie  :  La  grâce  et  la  paix 
soient  avec  vous  par  celui  qui  est,  qui  était  et  qui  doit  venir,  et 
par  les  ^ept  esprits  qtti  sont  devant  son  trône; 

5.  Et  par  Jésus-Christ  qui  est  le  témoia  fidèle,  le  premier-né 
d'entre  les  morts,  et  le  Prince  des  rois  de  Ja  terre,  qui  nous  a  ai- 
més et  nous  a  lavés  de  nos  péchés  dans  son  sang, 

6.  Et  nous  a  fait  être  le  royaume  et  les  prêtres  de  Dieu  son 
Père;  à  lui  soit  la  gloire  et  l'empire  dans  les  siècles  des  siècles. 
Amen. 

7.  Le  voici  qui  vient  sur  les  nuées.  Tout  œil  le  verra,  et  ceux 


(a)  L'Apocalypse  contient  vingt-deux  chapitres,  nombre 
égal  à  celui  des  lettres  de  l'alphabet  hébreu ,  et  usité  dans 
les  poëmes  allitérés.  Ici,  il  ne  paraît  pas  que  cette  division 
soit  due  à  une  autre  cause  que  le  hasard.  Les  chapitres  sont 
inégaux  entre  eux,  et  rien  n'annonce  que  ce  nombre  ait  ici 
rien  de  prémédité. 

(b)  Tempus  prope  est.  L'auteur  ne  divise  rien  ;  tout  ce 
qu'il  annonce  est  près  d'arriver  :  il  faut  donc  chercher  l'ac- 
complissement  près  de  lui. 
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même  qui  Tont  percé,  et  tous  les  peuples  de  la  terre  se  frapperont 
la  poitrine  (c)  en  le  voyant.  Il  n'y  a  rien  de  plus  vrai.  Amen. 

8.  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  commencement  et  la  fin,  dit  le 
Seigneur,  qui  est,  qui  était  et  qui  doit  venir,  le  tout-puissant. 

9.  Moi  Jean,  qui  suis  votre  frère,  et  qui  ai  part  avec  vous  à  la 
tribulation,  au  royaume  et  à  la  patience  en  Jésus-Christ,  j*ai  été 
dans  l'île  nommée  Patmos  {d)  pour  la  parole  du  Seigneur,  et  pour 
le  témoignage  que  j'ai  rendu  à  Jésus. 

10.  Je  fus  ravi  en  esprit  (e)  un  dimanche  (/"),  et  j'entendis  der- 
rière moi  une  voix  forte  et  éclatante  comme  une  trompette, 

11.  Qui  disait  i  Écrivez  dans  un  livre  ce  que  vous  voyez,  et 
envoyez-le  aux  sept  Églises  qui  sont  dans  TÂsie,  à  Ephèse,'  à 
Smyrne,  à  Pergame,  à  Thyatire,  à  Sardes,  à  Philadelphie  et  à 
Laodicée. 


[c]  Plangent  se.  Verbe  pronominal. 

[d]  La  date  précise  de  cet  exil  forme  un  sujet  de  contesta- 
tion. Saint  Epiphane  le  place  sous  Claude,  en  50;  les  autres, 
et  c'est  le  sentiment  commun  aujourd'hui,  sous  Domitien.  Ce 
point  bien  éclairci  lèverait  peut-être  tous  les  voiles  qui  cou- 
vrent cette  prophétie.  Newton  la  rapportait  à  Tan  67  ou  68, 
sous  Néron.  Quant  à  moi,  je  place  la  rédaction  de  l'Apoca- 
lypse, sans  hésiter,  sous  Trajan  (cf.  plus  loinxiii  etxvii), 
vers  Tan  98  à  117,  après  son  édit  de  persécution. 

[e]  Fui  in  spiritu»  Des  critiques  ont  demandé  si  saint  Jean 
avait  eu  cette  vision  dans  une  seule  séance,  ou  si  elle  avait 
eu  des  intervalles;  et  il  s'en  est  trouvé  pour  répondre  que 
rien  n'ehnpécliait  de  croire  la  première  version,  mais  que  ce- 
pendant il  avait  dû  se  reposer  plusieurs  fois  pour  écrire. 

(/)  Dominicâ  die.  Saint  Barnabe,  épître  :  Ajoxxjv  oy^o-oç  Tj^ié- 

poLç  TrocigarGt),  ôtc  lore  a).Aou  xôs-fiOD  àp)(ii  ;  (Tt'  o  xai  uyoïiz-j  rrjv  vjyLi- 
poL'j  Tflv  oytToflv,  eîç  sùy/joo-ûvvjv,  ev  J  xal  ô  iKjaovç  àvéffTijv  Ix  -je-Apû-jj 
y.(d  fccJspoiBsiç  àvé^Y]  ilç  toxjç  oujsgcvoûç. 

Saint  Ignace.  MsTà  tô  (jaSSaTto-ai  lof)T«ÇgTw  <fi\6xpt(Troç  noLç  tyjv 
XD|9tocxr)v,  Tflv  àvao-^àctiiAOv,  t^v  |3«o't)it(?a,  ttjv  uttcctov  Trao-div  ^^spûv. 

On  voit,  par  ce  petit  nombre  de  passages,  autant  que  par 
r Apocalypse,  que  l'observation  du  dimanche  remonte  aux 
premiers  temps  de  l'Église. 
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13.  Aussitôt  je  me  tournai  pour  Yotr  de  oui  était  la  TOix  qui  me 
parlait;  et,  étant  tourné,  je  vis  sept  chandeliers  d'or. 

13.  Et,  au  milieu  des  chandeliers  â*or,  je  vis  quelqu'un  qui 
ressemblait  au  Fils  de  Thomme  vêtu  d'une  longue  robe  et  ceint  ait- 
dessous  des  mamelles  d'une  ceinture  d'or. 

14.  Sa  tête  et'  ses  cheveux  étaient  blancs  comme  de  la  laine 
blanche,  et  comme^de  la  neige  ;  et  ses  yeux  paraissaient  comme 
une  flamme  de  feu. 

15.  Ses  pieds  étaient  semblables  à  l'airain  {g)  fin,  quand  il  est 
dans  une  fournaise  ardente;  et  sa  voix  égalait  le  bruit  des  grandes 
eaux. 

16.  Il  avait  dans  sa  main  droite  sept  étoiles,  et  de  sa  bouche 
sortait  une  épée  à  deux  tranchants,  et  son  visage  était  aussi  bril- 
lant que  le  soleil  dans  sa  force. 

17.  Au  moment  où  je  l'aperçus,  le  tombai  comme  mort  à  ses 
pieds  ;  mais  il  mit  sur  moi  sa  main  droite,  et  me  dit  :  Ne  craignez 
point;  je  suis  le  premier  et  le  dernier, 

1-8.  Et  celui  qui  vit;  car  j'ai  été  mort,  mais  maintenant  je  suis 
vivant  dans  les  siècles  des  siècles,  et  j'ai  les  clefs  de  la  mort  et  de 
l'enfer. 

19.  Écrivez  donc  les  choses  que  vous  avez  vues,  et  celles  qui 
sont,  et  celles  qui  doivent  arriver  ensuite. 

20.  Voici  le  mystère  des  sept  étoiles  que  vous  avez  vues  dans 
ma  main  droite,  et  des  sept  chandeliers  d  or.  Les  sept  étoiles  sont 
les  sept  anges  des  sept  ËgUses  ;  et  les  sept  chandeliers,  sont  les  sept 
Églises  (h). 


(g)Aur%chalco,  grec  xa^xo^éSavov,  de  Tairaîn  blanc;  ^iSavov, 
de  rhébreu  i::i^.  On  faisait  trois  sortes  d'airain  :  l'un  blanc, 
le  deuxième  jaune ,  le  troisième  rouge.  Le  premier  contenait 
un  mélange  d'argent,  le  deuxième  d'or,  le  troisième  était  de 
cuivre  presque  pur. 

{h)  On  voit  déjà  que  l'auteur  prend  soin  d'expliquer  tout  ce 
qui  pourra  paraître  un  peu  difficile  :  ce  qui  suppose  que  les 
passages  qu'il  n'explique  pas  étaient  assez  clairs  par  eux- 
mêmes  ou  trop  dangereux.  (Cf.,  sur  l'Apocalypse ,  un  ar- 
ticle de  M.  Neftzer  publié  dans  la  Revue  Germanique  du 
31  août  1859.) 
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CHAPITRE  IL 


Âvert'ssemeats  adressés  aax  anges  ou  évèques  des  Églises  d^EphèsCi 
de  Smyme,  de  Pergame  et  de  Thyatire. 

1.  Écrivez  à  Tange  de  TËglise  d'Ëphèse  :  Voici  ce  que  dit  celui 
qui  tient  les  sept  étoiles  daos  sa  main  droite;  qui  marche  au  mi- 
lieu des  sept  chandeliers  d'or. 

2.  Je  sais  quelles  sont  vos  œuvres,  votre  travail  et  votre  pa« 
tience;  que  vous  ne  pouvez  souffrir  les  méchants,  et  qu'ayant 
éprouvé  ceux  qui  se  disent  apôtres^  et  ne  le  sont  point,  vous  les 
avez  trouvés  menteurs; 

3.  Que  vous  êtes  patient;  que  vous  avez  souffert  pour  mon  nom, 
et  que  vous  ne  vous  êtes  point,  découragé. 

4i  Mais  j'ai  uo- reproche  à  vous  faire,  qui  est  que  vous  vous  êtes 
relâché  de  votre  première  charité. 

5.  Souvenez-vous  donc  de  l'état  d'où  vous  êtes  déchu,  et  faites- 
en  pénitence,  et  rentrez  dans  la  pratique  de  vos  premières  œuvres. 
Que  ai  vous  y  manquez,  je  viendrai  bientôt  à  vous,  et  j'ôterai  votre 
chandelier  de  sa  place,  si  vous  ne  faites  pénitence. 

6.  Mais  vous  avez  ceci  de  bon,  que  vous  haïssez  les  actions  des 
nicolaïtes  (a),  comme  je  lés  hais  moi-môme. 

7.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  TEsprit  dit  aux 
Églises  :  Je  donnerai  au  victorieux  à  manger  du  fruit  de  l'arbre  de 
vie,  qui  est  au  milieu  du  paradis  de  mon  Dieu. 

8.  Écrivez  aussi  à  l'ange  de  l'Église  de  Smyme  :  Voici  ce  que 
dit  celui  qui  est  le  premier  et  le  dernier,  qui  a  été  mort  et  qui  est 
vivant. 

9.  Je  sais  quelle  est  votre  affliction  et  quelle  est  votre  pauvreté; 
mais  vous  êtes  riche,  et  vous  êtes  noirci  par  les  calomnies  de 
ceux  qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le  sont  pas,  mais  qui  sont  la  syna- 
gogue de  Satan. 

10.  Ne  craignez  rien  de  ce  qu'on  vous  fera  souffrir.  Le  diable, 
dans  peu  de^temps,  mettra  quelques-uns  de  vous  en  prison,  aûn 


[a]  Sur  Nicolaïn  d*Antioche,  cf.  Actes  y  vi,  5;  Irénée,  arf- 
vers.  hœreses^  et  Clément  Strom.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  le 
communisme,  par  trop  ardent,  de  Nicolaïn  fut  encore  exa-^ 
géré  par  ses  disciples. 
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que  VOUS  soyez  éprouvés;  et  vous  aurez  à  souffrir  pendant  dix 
jours.  Soyez  fidèle  jusqu*à  la  naort,  et  je  vous  donnerai  la  couronne 
de  vie. 

11.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises  : 
Celui  qui  sera  victorieux  ne  recevra  point  d'atteinte  de  la  seconde 
mort. 

i2.  Écrivez  à  Fange  de  TÉglise  de  Pergame  :  Voici  ce  que  dit 
celui  qui  porte  Tépée  à  deux  tranchants. 

13.  Je  sais  que  vous  habitez  où  est  le  trône  de  Satan,  que  vous 
avez  conservé  mon  nom,  et  n'avez  point  renoncé  ma  foi,  lors  même 
qu'Antipas,  mon  témoin  fidèle,  a  souffert  la  mort  parmi  vous,  où 
Satan  habite. 

14.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  vous  reprocher,  qui  est  que  vous 
avez  parmi  vous  des  hommes. qui  tiennent  la  doctrine  de  fialaam, 
lequel  enseignait  à  Balac  à  mettre  comme  .des  pierres  d'achoppe- 
ment devant  les  enfants  d'Israël,  popr  leur  faire  manger  de  ce  qui 
a  été  offert  aux  idoles,  et  les  faire  tomber  dans  la  fornication. 

15.  Vous  en  avez  aussi  parooi  vous  qui  tiennent  la  doctrine  des 
nicolaïtes. 

16.  Faites  pareillement  pénitence;  sinon  je  viendrai  bientôt  à 
vous,  et  je  combattrai  contre  eux  avec  l'épée  de  ina  bouche. 

17.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises  :  Je 
donnerai  au  victorieux  la  manne  cachée,  et  je^  lui  donnerai  encore 
une  pierre  blanche  sur  laquelle  sef  a  écrit  un  nom  nouveau,  que  nul 
ne  connaît,  que  celui  qui  le  reçoit. 

18.  Écrivez  à  l'ange  de  l'Église  de  Thyatire  (b)  :  Voici  ce  que 
dit  le  Fils  de  Dieu,  dont  les  yeux  sont  comme  une  flamme  de  feu, 
et  les  pieds  semblables  à  l'airain  le  plus  fin. 

19.  Je  sais  quelles  sont  vos  œuvres,  votre  foi,  votre  charité,  l'as- 
sistance que  vous  rendez  aux  pauvres,  votre  patience,  et  que  vos 
dernières  œuvres  ont  surpassé  les  premières. 

20.  Mais  j'ai  quelque  chose  à  vous  reprocher,  qui  est  que  vous 
souffrez  que  Jézabel,  cette  femme  qui  se  dit  prophétesse,  enseigne 
et  séduise  mes  serviteurs,  pour  les  faire  tomber  dans  la  fornica- 
tion, et  leur  faire  manger  de  ce  qui  est  sacrifié  aux  idoles. 


(ft)  L'Église  de  Thyatire  n'était  pas  fondée  lorsque  parut 
l'Apocalypse,  c'est-à-dire  vers  l'an  96.  On  en  a  conclu  que 
l'Apocalypse  n'était  pas  plus  de  Jean  que  son  Évangile.  Les 
Alogès  la  rejetaient  pour  cette  raison  et  l'attribuaient  à 
Cérinthe.  11  serait  curieux  que  l'Église  £Ût  mis  dans  son  ca- 
non l'œuvre  d'un  hérétique* 
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21.  Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire  pénitence,  et  elle  n'a 
point  voulu  se  repentir  de  sa  prostitution. 

22.  Mais  je  m'en  vaisla  réduire  au  lit,  et  accabler  de  maux  et 
d'âfflictious  ceux  qui  commettent  adultère  avec  elle,  s'ils  ne  font 
pénitence- de  leurs  mauvaises  œuvres. 

'23.  Je  frapperai  de  mort  ses  enfants,  et  toutes  les  Églises  connaî- 
tront que  je  suis  celui  qui  sonde  les  reins  et  les  cœurs;  et  je  ren- 
drai à  chacun  de  vous,  selon  ses  œuvres.  Mais  je  vous  dis  à 
vous, 

24.  Et  à  tous  ceux  de  vous  autres  qui  êtes  à  Tliyatire,  qui  ne 
.  suivez  point  cette  doctrine,  et  qui  ne  connaissez  point  lés  profon- 
deurs de  Satan,  comme  ils  les  appellent,  que  je  ne  mettrai  point 
de  nouvelle  charge  sur  vous. 

25.  Mais  gardez  bien  seulement  ce  que  vous  avez  jusqu'à  ce  que 
je  vienne. 

26.  Et  quiconque  aura  vaincu  et  aura  persévéré  jusqu'à  la  fin 
dans  les  œuvres  que  j'ai  commandées,  je  lui  donnerai  puissance 
sur  les  nations. 

27.  nies  gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer,  et  elles  seront  bri- 
sées comme  des  vases  d'argile  ; 

28.  Selon  que  j'ai  reçu  moi-même  ce  pouvoir  de  mon  Père,  et 
je  lui  donnerai  l'étoile  du  matin. 

29.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises. 


CHAPITRE  III. 


Avertissements  adressés  aux  anges  ou  évêques  des  Églises  de  Sardes, 

de  Philadelphie  et  de  Laodicée. 

1.  Écrivez  à  l'ange  de  l'Église  de  Sardes  :  Voici  ce  que  dit  celui 
qui  a  (a)  les  sept  esprits  de  Dieu  et  les  sept  étoiles  :  Je  sais  (quelles 
sont  vos  œuvres  ;  vous  avez  la  réputation  d'être  vivant,  mais  vous 
êtes  mort. 

2.  Soyez  vigilant,  et  confirmez  le  reste  de  votre  peuple  qui  est 
près  de  mourir;  car  je  np  trouve  point  vos  œuvres  pleines  devant 
mon  Dieu. 

3.  Souvenez-vous  donc  de  ce  que  vous  avez  reçu,  et  de  ce  que 


(a)  Qtn  habet....  Les  sept  gouvernements  et  les  sept  pro- 
vidences. 
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VOUS  avez  entendu;  gardez-le,  et  faites  pénitence;  car  si  vous  ne 
veillez,  je  viendrai  à  vous  comme  un  larron,  et  vous  ne  saurez  à 
quelle  heure  je  viendrai. 

4.  Vous  avez  néanmoins  à  Sardes  quelque  peu  de  personnes  (b) 
qui  n'ont  point  souillé  leurs  vêtements  ;  ceux-là  marcheront  avec 
moi  habillés  de  blanc,  car  ils  en  soiit  dignes. 

5.  Celui  qui  sera  victorieux  sera  ainsi  vêtu  d'habits  blancs,  et  je 
ri* effacerai  point  son  nom  du  livre  de  vie;  et  je  confesserai  son  nom 
devant  mon  Père  et  devant  ses  anges. 

.6.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  FEsprit  dit  aux  Églises. 

7.  Écrivez  à  l'ange  de  l'Église  de  Philadelphie  :  Voici  ce  que  le 
Saint  et  le  Véritable,  qui  a  la  clef  de  David,  qui  ouvre,  et  personne 
ne  ferme,  qui  ferme,  et  personne  n'ouvre  : 

8.  Je  sais  quelles  sont  vos  oeuvres.  Je  vous  ai  ouvert  une  porte 
que  personne  ne  peut  fermer,  parce  que  vous  avez  peu  de  fgrce, 
et  que  vous  avez  gardé  ma  parole,  et  n'avez  point  renoncé  moa 
nom. 

9.  Je  vous  amènerai  bientôt  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  delà 
Synagogue  de  Satan,  qui  se  disent  Juifs,  et  ne  le  sont  point,  mais 
qui  sont  des  menteurs.  Je  les  ferai  bientôt  venir  se  prosterner  à 
vos  pieds,  et  ils  connaîtront  que  je  vous  aime. 

10.  Parce  que  vous  avez  gardé  la  patience  ordonnée  par  ma 
parole,  je  vous  garderai  aussi  de  l'heure  de  la  tentation  qui  vien- 
dra dans  tdut  l'univers,  pour  éprouver  ceux  qui  habitent  sur  la 
terre. 

11.  Je  viendrai  bientôt;  conservez  ce  que  vous  avez,  de  peur 
qu'un  autre  ne  prenne  votre  couronne. 

12.  Quiconque  sera  victorieux,  je  ferai  de  lui  une  colonne  dans 
le  temple  de  mon  Dieu;  il  n'en  sortira  plus,  et  j'écrirai  sur  lui  (c) 
le  nom  de  mon  Dieu  et  le  nom  de  la  ville  de  mon  Dieu,  de  Ia«nou- 
velle  Jérusalem^  qui  descend  du  ciel  venant  de  mon  Dieu,  et 
mon  nom  nouveau.  • 

13.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  FEsprit  dit  aux  Églises. 

14.  Écrivez  à  Fange  de  FÉglise  de  Laodicée  :  Voici  ce  que  dit 
celui  qui  est  la  vérité  même  (d),  le  témoin  Mêle  et  véritable,  le 
principe  des  œuvres  de  Dieu  : 


I 


*■ 


(b)  Pauca  nomîna.  Quelques  personnes. 

(c)  Scribam.  Les  inscriptions  se  gravent  sur  les  colonnes; 
8U]^ra  columnam. 

(d)  Suivant  P.  Leroux,  amsn^  hebr.,  est  mis  ici  par  cor- 
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45.  Je  sais  quelles  sont  vos  œuvres;  que  voua  n'êteâ  ni  froid  ni 
chaud.  Que  n'êtes-vous  ou  froid  ou  chaud? 

46.  Mais  parce  que  vous  êtes  tiède,  et  que  vous  n'êtes  ni  froid 
ni  chaud,  je  suis  près  de  vous  vomir  de  ma  bouche. 

17.  Vous  dites  :  Je  suis  riche,  je  suis  comblé  de  biens,  et  je  n'ai 
besoin  de  rien  ;  et  vous  ne  savez  pas  que  vous  êtes  malheureux , 
et  misérable,  et  pauvre,  et  aveugle,  et  nu. 

48.  Je  vous  conseille  donc  d'acheter  de  moi  de  l'or  éprouvé  au 
feu,  pour  vous  enrichir;  et  de?  vêtements  blancs,  pour  vous  ha- 
biller, et  pour  cacher  votre  nudité  honteuse;  et  un  collyre,  pour 
vous  l'appliquer  sur  les  yeux,  afin  que  vous  voyiez  clair. 

49.  Je  reprends  et  châtie  ceux  que  j'aime;  animez-vous  donc  de 
zèle,  et  faites  pénitence. 

20.  Me  voici  à  la  porte,  et  j'y  frappe.  Si  quelqu'un  entend  ma 
voix  et  m'ouvre  la  porte,  j'entrerai  cnez  lui,  et  je  souperai  avec 
lui,  et  loi  avec  moi. 

21 .  Quiconque  sera  victorieux,  je  le  ferai  asseoir  avec  moi  sur 
mon  trône;  comme  ayant  été  moi-même  victorieux,  je  me  suis 
assis  avec  mon  Père  sur  mon  trône. 

22.  Qui  a  des  oreilles  entende  ce  que  l'Esprit  dit  aux  Églises. 


CHAPITRE  IV. 


Trône  de  Diea  dans  le  ciel.  Vlngt-qnatre  vieillards  autour  de  lui.  Sept 
lampes  devant  lai.  Mer  transparente.  Quatre  animaux  mystérieux.  Can- 
tique des  quatre  animaux;  cantique  des  vingt-quatre  vieillards. 


1.  Après  cela,  je  regardai,  et  je  vis  une  porte  ouverte  dans  le 
ciel;  et  la  première  voix  que  j'avais  ouïe,  et  qui  m'avait  parlé 
avec  un  son  aussi  éclatant  que  celui  d'une  trompette,  me  dit  : 
Montez  ici,  et  je  vous  montrerai  les  choses  qui  doivent  arriver  à 
Tavenir. 

2.  Et,  ayant  été  soudain  ravi  en  esprit ,  je  vis  au  môme  instant 
un  trône  dressé  dans  le  ciel,  et  quelqu  un  assis  sur  ce  trône. 

3.  Celui  qui  était  assis  paraissait  semblable  à  une  pierre  de 


ruption  pour  aum^  monosyllabe  sacré  des    disciples  de 
Zoroastre.  De  même  dans  TÉvangile. 
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jaspe  et  de  sardoine;  et  il  y  avait  autour  de  ce  trône  un  arc-en- 
ciei  {a)  qui  paraissait  semblable  à  une  énoeraude. 

4.  Autour  de  ce  même  trône  il  y  en  avait  vingt-quatre  autres^ 
sur  lesquels  étaient  assis  vingt-quatre  vieillards  (b)^  vêtus  de  robes 
blanches,  avec  des  couronnes  d'or  sur  leurs  têtes. 

5.  Il  sortait  du  trône  des  éclairs,  des  tonnerres  et  des  ^oix;  et 
il  y  avait  devant  le  trône  sept  lampes  allumées  (c) ,  qui  sont  les 
sept  esprits  de  Dieu. 

6.  Devant  le  trône  il  y  avait  une  mer  transparente  comme  le 
verre  (d),  et  semblable  à  du  cristal  ;  et  au  milieu  du  bas  du  trône, 
et  autour,  il  y  avait  quatre  animaux  pleins  d*yeux  devant  et  der- 
rière. 

7.  Le  premier  animal  (é)  était  semblable  à  un  lion ,  le  second 
était  semblable  à  un  veau ,  le  troisième  avait  le  visage  comme 
celui  d'un  homme,  et  le  quatrième  était  semblable  à  un  aigle  qui 
vole. 

8.  Ces  quatre  animaux  avaient  chacun  six  ailes;  ils  étaient 
pleins  d'yeux  alentour  et  au  dedans,  et  ils  ne  cessaient  jour  et  nuit 
de  dire  :  Saint,  saint,  saint  est  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant,  qui 
était,  et  qui  est,  et  qui  doit  venir. 


[a)  Iris  in  circuitu.  Symbole  de  ralliance.  (Cf.  Genèse  : 
Ponam  in  nMbus  arcum  meum.) 

(6)  SenioreSy  irpsa^mepot,  les  prêtres. 

(c)  Septem  lampades^  spiritus  :  les  génies  qui  gouvernent 
le  monde. 

{d)  Mare  vitreum.  Dans  les  palais  des  rois  d'Orient,  il  y 

avait  toujours  des  jets  d'eau  dans  les  appartements  pour  les 

tenir  frais  et  propres..  Dans  le  temple  de  Salomon,  il  y  avait 

de  grands  vases  pleins  d'eau  :  on  connaît  la  mer  d'airain. 

1  (Cf.  Joëly  ra,  18;  Zach,^  xiv,  8;  Ezech^  XLvn^  1,  2,  3.)  Les 

I  bassins  de  marbre,  les  bains ,  les  eaux  jaillissantes  font  les 

I  délices  des  Orientaux. 

^  (c)  Animal  :  animaux  hiéroglyphiques,  ouvrages  de  Ché- 
rubim.  La  figure  de  lion  dominait  dans  le  premier,  celle  de 
bœuf  dans  le  deuxième,  etc.  Ils  ont  six  ailes,  conome  les  séra- 
phins d'Isaïe,  pour  couvrir  leurs  pieds,  leur  visage  et  voler. 
Grotius  croit  qu'il  faut  entendre  par  ces  quatre  animaux 
quatre  apôtres  ou  évangélistes. 
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Et  lorsque  ces  animaux  rendaient  gloire,  honneur  et  actions 
de  grâces  à  celui  qui  est  assis  sur  le  trône,  qui  vit  dans  les  siècles 
des  siècles, 

40.  Les  vingt-quatre  vieillards  se  prosternaient  devant  celui 
qui  est  assis  sur  le  trône;  et  ils  adoraient  celui  qui  vit  dans  les 
siècles  des  siècles,  et  ils  jetaient  leurs  couronnés  devant  le  trône, 
en  disant  : 

11.  Vous  êtes  digne,  ô  Seigneur  notre  Dieu,  de  recevoir  gloire, 
honneur  et  puissance ,  parce  que  vous  avez  créé  toutes  choses ,  et 
que  c'est  par  votre  volonté  qu'elles  subsistent  et  qu'elles  ont  été 
cré^s. 


CHAPITRE  V. 


Livre  scellé  de  sept  sceaux.  Nul  n*est  trouvé  digne  de  rouvrir:  Jésus- 
Christ,  sous  le  symbole  d'un  agneau,  prend  le  livre  pour  l'ouvrir.  Can- 
tique des  saiuts,  des  anges  et  de  toutes  les  créatures. 


1.  Je  vis  ensuite,  dans  la  main  droite  de  celui  qui  était  assis 
sur  le  trône,  un  livre  écrit  dedans  et  dehors,  scellé  de  sept 
sceaux  (a). 

2.  Et  je  vis  un  ange,  fort  et  puissant,  qui  disait  à  haute  voix  : 
Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre  et  d'en  lever  les  sceaux  ? 

3.  Mais  nul  ne  pouvait,  ni  dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre,  "ni  sous 
la  terre,  ouvrir  le  livre,  ni  le  regarder. 

4.  Je  fondais  en  larmes  de  ce  que  personne  ^ne  s'était  trouvé 
digne  d'ouvrir  le  livre,  ni  de  le  regarder. 

5.  Alors  l'un  des  vieillards  me  dit  :  Ne  fjleurez  point;  voici  le 
lion  de  la  tribu  de  Juda,  le  rejeton  de  David,  qui  a  obtenu  ,  par 
sa  victoire,  le  pouvoir  d'ouvrir  le  livre,  et  d'en  lever  les  sept 
sceaux. 

6.  Je  regardai,  et  je  vis  au  milieu  du  trône  et  des  quatre  ani- 
maux, et  au  milieu  des  vieillards  un  agneau,  comme  égorgé ,  qui 
était  debout,  et  qui  avait  sept  cornes  et  sept  yeux,  qui  sont  les 
sept  Esprits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terre. 


[à)  Grec  l  ^i^^iov  yèypociÂiÂhov  êffwÔev,  xal   eÇwOsv  xaTgcrypayec- 

fzévov  <T<fp(x.yifTiv  €7rrà.  Sic,  ait  Grotius,  distinguendum  :  Erant 
enim  septem  volumina  singula^  signata^  ita  ut  primo  inv(h 
lutum  esset  secundum,  etc. 


38. 
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7.  El  ir  vint  prendre  le  livre  de  la  main  droite  de  celui  qui  était 
assis  sur  le  trône. 

8.  Et,  après  qu'il  Teut  ouvert,  les  quatre  animaux  et  les  vingt- 
quatre  vieillards  se  prosternèrent  devant  l'agneau,  ayant  chacun 
des  harpes  et  des  coupes  d'or  pleines  de  parfums,  qui  senties 
prières  des*  saints. 

9.  Et  ils  chantaient  un  cantique  nouveau,  en  disant  :  Vous  êtes 
digne,  Seigneur,  de  prendre  le  livre  et  d'en  ouvrir  les  sceaui, 
parce  que  vous  avez  été  mis  à  mort,  et  que,  par  votre  sang,  vous 
nous  avez  rachetés  pour  Dieu,  de  toute  tribu,  de  toute  langue,  de 
tout  peuple  et  de  toute  nation; 

10.  Et  que  de  plus  vous  nous  avez  faits  rois  et  prêtres  pour 
notre  Dieu  ;  et  nous  régnerons  sur  la  terre. 

11.  Je  regardai  encore,  et  j'entendis  autour  du  trône,  et  des 
animaux  et  des  vieillards,  là  voix  de  plusieurs  anges;  et  il  y  eu 
avait  des  milliers  de  milliers, 

12.  Qui  disaient  à  haute  voix  :  L'agneau  qui  a  été  égorgé  est 
digne  de  recevoir- puissance,  divinité,  sagesse,  force,  honneur, 
gloire  et  bénédiction  (b), 

13.  Et  j'entendis  toutes  les  créatures  qui  sont  dans  le  ciel,  sur 
terre,  sous  la  terre  et  dans  la  mer,  et  tout  ce  (Jui  est  dans  ces  lieux, 
qui  disaient  :  A  celui  qui  est  assis  sur  le  trône  et  à  Tagneau,  bé- 
nédiction, honneur,  gloire  et  puissance  dans  les  siècles  des  siècles. 

14.  Et  les  quatre  animaux  disaient  :  Amen.  Et  les  vingt-quatre 
vieillards  tombèrent  sur  leurs  visages,  et  adorèrent  celui  qui  vit 
dans  les  siècles  des  siècles. 


(6)  Ce  verset  de  rApoçalypse  contient  Tinterprétation  la 
pilus  exacte  que  Ton  ait  faite  du  nom  du  dieu  Jéhovah.  Yinu- 
tem  signifie  la  puissance;  divinitatém  est  une  faute  de  co- 
piste :  il  faut  lire  la  richesse.  (Cf.  plus  bas,  verset  13,  où  on 
lit  potestas  a  la  place  de  virtus,)  Le  nom  hébreu  njfi] 
«mbrasse  à  la  fois  les  deux  significations  de  richesse  et  de 
force,  comme  le  mot  teutonique  reich,  espagnol  ricOy  fran- 
çais riche.  Le  dieu  Jéhovah  est  le  riche  dieu;  rico  dios, 
comme  les  ricos  hambres  sont  les  barons;  conune  les  ôl/^tuToi, 
en  greCjTsont  les  forts.  (Cf.  Exod.  m,  v,  eXpassim,) 
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CHAPITRE  VL 


Syniboles  mystérieux  qui  accompagnent  Touverture  des  six  pregiiers 

sceaux. 


1.  Après  cela,  ie  vis  Fagneau  qui  avait  ouvert  Fun  des  sept 
sceaux  ;  et  j'entendis  Fun  des  quatre  animaux  qui  dit  avec  une 
voix  comme  d'un  tonnerre  :  Venez,  et  voyez. 

2.  En  même  temps  je  vis  paraître  tout  d'un  coup  un  cheval 
blanc.  Celui  qui  était  monté  dessus  avait  un  arc,  et  on  lui  donna 
une  coaroûne  ;  et  il  partit  en  vainqueur  pour  continuer  ses  vic- 
toires. 

3.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  second  sceau  J'entendis  le  second  ani- 
mal qui  dit  ;  Venez  et  voyez. 

4.  Il  sortit  aussitôt  i>n  autre  cheval  qui  était  roux  ;  et  le  pou- 
voir fut  donné  à  celui  qui  était  dessus  d'enlever  la  paix  de  dessus 
la  terre,  et  de  faire  que  les  hommes  s'entre-tuassent  ;  et  on  lui 
donna  une  grande  épée. 

5.  Quand  il  eut  ouvert  le  troisième  sceau,  j'entendis  le  troisième 
animal  qui  dit  :  Venez,  et  voyez.  Et  je  vis  paraître  tout  d'un  coup 
un  cheval  noir;  et  celui  qui  était  dessus  avait  en  sa  main  une  ba- 
lance. 

6.  Et  l'entendis  une  voix ,  du  milieu  des  quatre  animaux ,  qui 
dit  :  Le  litron  de  blé  vaudra  une  dragme;  et  trois  litrons  d'orge, 
une  dragme  ;  mais  ne  gâtez  ni  le  vin  ni  l'huile. 

7.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  quatrième  sceau ,  j'entendis  la  voix  du 
quatrième  animal,  qui  dit  :  Venez  et  voyez. 

8.  En  même  temps,  je  vis  paraître  un  cheval  pâle;  et  celui  qui 
était  monté  dessus  s'appelait  la  mort,  et  l'enfer  (a)  le  suivait;  et 
le  pouvoir  lui  fut  donné  sur  la  quatrième  partie  de  la  terre,  pour 
y  faire  mourir  les  hommes  par  Fépée,  par  la  famine,  par  la  mor- 
talité et  par  les  hêtes  sauvages. 

9.  Lorsqu'il  eut  ouvert  le  cinquième  sceau,  je  vis  sous  l'autel 
les  âmes  de  ceux  qui  avaient  souffert  la  mort  pour  la  parole  de 


(o)  Infernus.  Ce  mot  répond  à  Thébreu  schéol,  c'est-à- 
dire  le  tombeau,  le  cimetière.  Il  s'agit  ici  de  la  peste  qui 
peuple  les  tombeaux. 
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Dieu,  et  pour  la  confessioa  de  sou  uom,  dans  laquelle  ils  étaient 
demeurés  fermes  jusqu'à  la  fin. 

10.  £t  ils  criaient  d'une  forte  voix,  en  disant  ^  Seigneur,  qui 
êtes  saint  et  véritable,  jusqu'à  quand  diffèrerez-vous  de  nous 
faire  justice,  et  de  venger  notre  sang  de  ceux  qui  habitent  sur  la 
ter;'et 

11.  Alors  on  leur  donna  à  chacun  une  robe  blanche,  et  il  leur 
'  fut  dit  qu'ils  attendissent  en  repos  encore  un  peu  de  temps,  jus- 
qu'à ce  que  fût  rempli  le  nombre  des  serviteurs  de  Dieu  et  de  leurs 
frères,  qui  doivent  aussi  bien  qu'eux  souffrir  la  mort. 

12.  Je  vis  aussi  que,  lorsqu'il  eut  ouvert  le  sixième  sceau,  il  se 
fit  tout  d'un  coup  un  grand  tremblement  de  terre  ;  le  soleil  devînt 
noir  comme  un  sac  de  poil,  la  lune  devint  comme  du  sang; 

13.  Et  les  étoiles  du  ciel  tombèrent  sur  la  terre,  comme  lorsque 
le  figuier,  étant  agité  par  un  grand  vent,  laisse  tomber  des  figues 
vertes. 

14.  Le  ciel  se  retira  comme  un  livre  que  l'on  roule,  et  toutes  les 
montagnes  et  les  lies  furent  ébranlées  de  leur  place; 

15.  Et  les  rois  de  la  terre,  lesj[)rinces,  les  officiers  de  guerre, 
les  riches ,  les  puissants  et  tous  les  hommes  esclaves  ou  libres  se 
cachèrent  dans  les  cavernes  et  dans  les  rochers  des  montagnes; 

16.  Et  ils  dirent  aux  montagnes  et  aux  rochers  :  Tombez  sut 
nous,  et  cachez-nous  de  devant  la  face  de  celui  qui  est  assis  sur  le 
trône^  et  de  la  colère  de  l'agneau  ; 

17.  Parce  que  le  grand  jour  de  leur  colère  est  arrivé;  el  qui 
pourra  subsister  en  leur  présence? 


CHAPITRE  VIL 


Symboles  mystérieux  qui  paraissent  entre  l'ouverture  du  sixième  et  do 

septième  sceau. 

1.  Après  cela,  je  vis  quatre  anges  qui  se  tenaient  aux  quatre 
coins  de  la  terre,  et  qui  retenaient  les  quatre  vents  du  monde,  afin 
que  le  vent  ne  soufflât  point  sur  la  terre,  ni  sur  la  mer,  ni  sur  au- 
cun arbre.   * 

S.  Je  vis  encore  un  autre  ange  qui  montait  du  côté  de- l'orient, 
ayant  le  sceau  du  Dieu  vivant;  et  il  cria  -d'une  forte  voix  aux 
quatre  anges  qui  avaient  reçu  le  pouvoir  de  frapper  de  plaies  la 
terre  et  la  mer, 

3.  En  disant  :  Ne  frappez  point  la  terre ,  ni  la  mer,  ni  les  ar- 
bres, jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué  au  front  les  serviteurs  de 
notre  Dieu. 
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4.  Et  j^entendis  que  le  nombre  de  ceux  qui  avaient  été  marqués 
était  de  cent  quarante-quatre  mille ,  de  toutes  les  tribus  des  en- 
fants d'Israël  (a). 

5.  Il  y  en  avait  douze  mille  de  marqués  de  la  tribu  de  Juda, 
douze  mille  de  la  tribu  de  Kuben,  douze  mille  de  la  tribu  de 
Gad, 

6.  Douze  mille  de  la  tribu  d'Aser,  douze  mille  de  la  tribu  de 
Nepbtalî,  douze  mille  de  la  tribu  de  Manassé» 

7.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Siméon,  douze  mille  de  la  tribu  de 
Lévi,  douze  mille  de  la  tribu  d'issachar, 

8.  Douze  mille  de  la  tribu  de  Zabulon,  douze  mille  de  la  tribu 
de  Joseph,  -douze  mille  de  la  tribu  de  Benjamin. 

9.  Je  vis  ensuite  une  grande  multitude,  que  personne  ne  pou- 
vait compter,  de  toute  nation,  de  toute  tribu,  de  tout  peuple,  et 
de  toute  langue.  Us  se  tenaient  debout  devant  le  trône  et  devant 
Tagneau,  vêtus  de  robes  blanches,  et  ayant  des  palmes  à  la  main. 

10.  Ils  s'écriaient  et  disaient  d'une  voix  forte  :  Gloire  à  notre 
Dieu,  qui  est  assis  sur  le  trône,  et  à  l'agneau ,  pour  nov^s  avoir 
sauvés, 

11.  Et  tous  les  anges  étaient  debout  autour  du  trône,  et  des 
vieillards,  et  des  quatre  animaux;  et,  s'étant  prosternés  sur  le  vi- 
sage devant  le  trône,  ils  adorèrent  Dieu , 

12.  En  disant  :  Âmen.  Bénédiction,  gloire,  sagesse,  actions  de 
grâces,  honneur,  puissance  et  force  à  notre  Dieu  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles.  Amen. 

13.  Alors  un  des  vieillards,  prenant  la  parole^  me  dit  :  Qui 
sont  ceux-ci  qui  sont  vêtus  de  robes  blanches?  Et  d'où  sont-ils 
venus? 

14.  Je  lui  répondis  :  Seigneur,  vous  le  savez.  Et  il  me  dit  :  Ce 
sont  ceux  qui  sont  venus  ici  après  avoir  passé  par  de  grandes  af- 
flictions ,  et  qui  ont  lavé  et  blanchi  leurs  robes  dans  le  sang  de 
l'agneau. 

15.  C'est  pourquoi  ils  sont  devant  le  trône  de  Dieu ,  et  ils  le 
servent  jour  et  nuit  dans  son  temple  ;  et  celui  qui  est  assis  sur  le 
trône  lés  couvrira  comme  une  tente. 

16.  Ils  n'auront  plus  ni  faim  ni  soif,  et  le  soleil,  ni  aucune  autre 
chaleur,  ne  les  incommodera  plus; 


(a)  Dans  ce  dénombrement,  dont  lès  chiffres  sont  d'ailleurs 
cabalistiques ,  il  est  permis  de  voir  la  séparation  des  Juifs, 
convertis  à  Jésus,  d'avec  les  Juifs  récalcitrants,  et  la  diffé- 
rence de  la  destinée  des  uns  et  des  autres  :  lors  de  la  guerre 
de  Judée,  on  sait  qu'il  n'arriva  aucun  mal  aux  Chrétiens. 
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47.  Parce  que  Fagneau,  qui  est  au  miliett  du  trôAe,  sera  leur 
pasteur;  et  il  tes  conduira  aux  fontaines  des  eaux  mantes,  et  Dieu 
essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux. 


CHAPITRE  TIII. 


Ouverture  du  septième  sceau.  Symboles  qui  accompagnent  le  son  des 
quatre  premières  .trompettes.  Annonce  de  trois  malheurs  qui  doivent 
suivre. 

i .  Lorsque  Tagneau  eut  ouvert  le  septième  sceau,  il  se  fit  un 
silence  dans  le  ciel,  d'environ  une  demi-heure. 

2.  Et  ie  vis  les  sept  anges  qui  sont  devant  la  face  de  Dieu,  et 
on  leur  donna  sept  trompettes. 

3.  Alors  il  vint  un  autre  ange,  qui  se  tint  devant  Faute! ,  ayant 
un  encensoir  d'orj  et  on  lui  donna  une  grande  quantité  de  par- 
fums, afin  qu'il  offrit  les  prières  de  tous  lessalnts  sur  l'autel  d'or, 
qui  est  devant  le  trône  de  Dieu, 

4.  Et  la  fumée  des  parfums  composée  des  prières  des  saints, 
s'élevant  de  la  main  de  l'ange,  monta  devant  Dieu. 

5.  L'ange  prit  ensuite  l'encensoir,  et  l'emplit  du  feu  de  Tautel; 
et  l'ayant  jeté  sur  la  terre ,  il  se  fit  des  bruits  dans  l'air,  des  ton- 
nerres, des  voix  et  des  éclairs,  et  un  grand  tï'emblement  de 
terre  (a), 

6.  Alors  les  sept  anges,  qui  avaient  les  sept  trompettes,  se  pré- 
parèrent pour  en  sonner. 

7.  Le  premier  ange  sonna  de  la  troihpette ,  et  il  se  forma  uoe 
grêle  et  un  feu  mêlé  de  sang,  qui  tombèrent  sur  la  terre  (b)  ;  et  la 
troisième  partie  de  la  terre  et  des  arbres  fut  brûlée,  et  le  feu  con- 
suma toute  l'herbe  verte. 


(a)  Expansée  repente  delubri  fores ,  et  audita  major  hu- 
manâ  vox  :  Excedere  deos;  simul  ingens  motus  excedentim 
(Tacite  :  voces).  (Cf.  Josèphe,  vi,  31  ;  ft6Ta6«£vwfA6v  IvreiJôsv.) 
—  La  porte  d'airain  s'ouvrit,  dit  aussi  le  même  historien.  — 
Commencement  de  la  guerre. 

[b)  In  terram  Judœœ.  Dans  la  guerre  de  Judée,  les  Ro- 
mains brûlèrent  jusq[u'aux  arbres  et  aux  boissons  et  àl'berbe 
des  champsè 
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S.  [Le  second  ange  sonna  de  la  trompette,  et  il  parut  comme  une 
grande  montagne  (c)  tout  en  feu  ,  qui  fut  jetée  dans  la  mer;  et 
la  troisième  partie  de  la  mer  fut  changée  en  sang. 

9.  La  troisième  partie  des  créatures  qui  étaient  dans  la  mer,  et 
qui  avaient  vie,  mourut,  et  la  troisième  partie  des  navires  pé- 
rit. 

10.  Le  troisième  ange  Bonna  de  la  trompette,  et  une  grande 
étoile  (d),  ardente  comme  un  flambeau,  tomba  du  ciel  sur  la  troi- 
sième partie  des  fleuves,  et  sur  les  sources  des  eaux. 

11.  Cette  étoile  s'appelait  absinthe,  et  la  troisième  partie  des 
eaux  ayant  été  changée  en  absinthe,  un  grand  nombre  d'hommes 
mourut  pour  en  avoir  bu,  parce  qu'elles  étaient  devenues  amères. 

12.  Le  quatrième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  le  soleil,  la 
lune  et  les  étoiles  aj^ant  été  frappés  de  ténèbres  dans  leur  troisième 
partie ,  la  troisième  partie  du  soleil ,  de  la  lune  et  des  étoiles  fut 
obscurcie,  et  le  jour  fut  privé  de  la  troisième  partie  de  sa  lumière, 
et  la  nuit  de  même  (e). 

13.  Alc^rs  je  vis  et  j'entendis  la  voix  d'un  aigle,  qui  volait  par 
le  milieu  du  ciel,  et  qui  disait  à  haute  voix  :  Malheur  1  malheur  I 
malheur,  aux  habitants  de  la  terre,  à  cause  du  son  des  trompettes 
dont  les  trois  autres  anges  doivent  sonner  1 


CHAPITRE  IX. 

Symboles  qui  accompagnent  le  son  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  trom- 
pette. Premier  malheur,  et  commencement  du  second. 

1 .  Le  cinquième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  je  vis  une  étoile 
qui  était  tombée  du  ciel  sur  la  terre,  et  la  clef  du  puits  de  rabîme 
lui  fut  donnée. 


(c)  Mons,  c'est-à-dire  aroo;  antonianœ  arcis  milites;  mare^ 
cives.  Antoniani  cives  ormimodo  vexarunt  et  ceciderunt 
conspicuo  fastigio  turris  antonia.  Tacite  :  Nqvium ,  sm- 
pellectiHum. 

(d)  Stella.Ddns  toute  TÉcriture,  les  étoiles  tombantes  sont 
les  faux  docteurs.  Il  s'agit  ici  d'Éléazar,  qui  disait  :  Nm  est 
parendum  Romanis ,  et  des  sicaires ,  brigands  fanatiquefii. 

(GrotiusO 

(e)  Prodiges  dans  le  ciel.  (V.  Tacite ,  Bisf.  v  ;  Ti^œ  per 


! 
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2.  Elle  ouvrit  le  puits  dç  Tabîme,  et  i]  s'éleva  du  puits  une  fa- 
mée semblable  à  celle  d'une  grande  fournaise;  et  le  soleil  et  Tair 
furent  obscurcis  de  la  fumée  de  ce  puits. 

3.  Ensuite  il  sortit  de  la  fumée  du  puits  des  sauterelles  qui  se 
répandirent  sur  la  terre  ;  et  la  même  puissance  qu'ont  les  scor- 
pions de  la  terre  leur  fut  donnée. 

.  4.  Et  il  leur  fut  défendu  de  faire  aucun  tort  à  Fberbe  de  la 
terre,  ni  à  tout  ce  qui  était  vert,  ni  à  tous  les  arbres  ;  mais  seule- 
ment aux  hommes  qui  n'auraient  point  la  marque  de  Dieu  sur  le 
front. 

5.  Et  on  leur  donna  le  pouvoir,  non  de  les  tuer,  mais  de  les 
tourmenter  durant  cinq  mois  ;  et  le  mal  qu'elles  font  est  semblable 
à  celui  que  fait  le  scorpion  quand  il  a  piqué  l'homme. 

6.  En  ce  temps-là  les  hommes  chercheront  la  mort ,  et  ils  ne 
pourront  la  trouver  ;  ils  souhaiteront  de  mourir,  et  la  mort  s'en- 
fuira d'eux. 

7.  Or  ces  espèces  de  sauterelles  étaient  semblables  à  des  che- 
vaux préparés  pour  le  combat.  Elles  avaient  sur  la  têl^  comme 
des  couronnes  qui  paraissaient  d'or.  Leur  visage  était  comme  des 
visages  d'hommes. 

8.  Elles  avaient  des  cheveux  comme  des  cheveux  de  femmes,  et 
leurs  dents  étaient  comme  celles  des  lions. 

9.  Elles  avaient  dés  cuirasses  comme  de  fer,  et  le  bruit  de  leurs 
ailes  était  comme  un  bruit  de  chariots  à  plusieurs  chevaux  qui 
courent  au  combat. 

10.  Leurs  queues  étaient  semblables  à  celles  des  scorpions; 
elles  y  avaient  des  aiguillons  ;  et  leur  pouvoir  fut  de  nuire  aux 
hommes  durant  cinq  mois. 

11.  Elles  avaient  pour  roi  l'ange  de  l'abîme,  appelé  en  hébreu 
Abaddon,  et  en  grec  ApollioUj  c'est-à-dire  l'Exterminateur. 

12.  Ce  premier  malheur  étant  passée  en  voici  encore  deux  autres 
qui  suivent. 

43.  Le  sixième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  j'entendis  une 
voix  qui  sortait  des  quatre  coins  de  l'autel  d'or,  qui  est  devaul 
Dieu  (a); 

14.  Et  elle  dit  au  sixième  ange  quf  avait  la  trompette  :  Déliez 
les  quatre  anges  qui  sont  liés  sur  le  grand  fleuve  de  l'Euphrate. 

15.  Aussitôt  on  délia  ce&  quatre  anges ,  qui  étaient  prêts  pour 


ecetuni  conàurrere-  acies^  tutilantia  afma^  et  subito  nubiunk 
igné  collucere  templum. 

(a)  Le  siège  va  commencer.  Lés  auxiliaires  de  Tite  accota 
rent  de  toutes  parts. 
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l'heure,  le  jour,  le  mois  et  Tannée  où  ils  devaient  tuer  la  troisième 
partie  des  hommes. 

16.  Et  le  nombre  de  cette  armée  de  cavalerie  était  de  deux  cents 
millions;  car  j'en  ouïs  dire  le  nombre  {b).  ■ 

il.  Je  vis  aussi  les  chevaux  dans  la  vision;  et  ceux  qui  étaient 
montés  dessus  avaient  des  cuirasses  comme  du  feu,  d'hyacinthe  et 
de  soufre,  et  les  tètes  des  chevaux  étaient  comme  des  tètes  de 
ion;  et  il  sortait  de  leur  bouche  du  feu,  de  la  fumée  et  du  soufre. 

48.  Et  par  ces  trois  plaies,  c'est-à-dire  par  le  feu,  par  la  fumée 
et  par  le  soufre,  qui  sortaient  de  leur  bouche,  la  troisième  partie 
des  hommes  fut  tuée. 

19.  Car  la  puissance  de  ces  chevaux  est  dans  leur  bouche  et 
dans  leur  queue,  parce  que  leurs  queues  sont  semblables  à  celles 
des  serpents,  et  qu'elles  ont  des  tètes  dont  elles  blesseiil. 

20.  Et  les  autres  hommes,  qui  ne  furent  point  tués  par  ces 
plaies,  ne  se  repentirent  point  des  œuvres  de  leurs  mains,  pour 
cesser  d'adorer  les  démons  et  les  idoles  d'or,  d'argent  d'airain , 
de  pierre  et  de  bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre,  ni 'mar- 
cher. 

21.  Et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs  meurtres,  ni  de 
leurs  empoisonnements ,  ni  de  leur  fornication^  ni  de  leurs  vole- 
ries. 


CHAPITRE  X. 


Symboles  qui  paraissent  entre  le  son  de  la  sixième  et  def  la  septième 
trompette.  Annonce  du  son  de  la  septième. 

1.  Alors  je  vis  un  autre  ange  fort  et  puissant  qui  descendait  au 
ciel,  revêtu  d'une  nuée,  et  ayant  un  arc-en-ciel  sur  la  tète.  Son 


(6)  Très  Tilum  in  Judaeâ  legiones,  quînta  et  décima  et  quin- 
tadecima ,  vêtus  Vespasiani  miles  exçepere.  Addidit  e  Syriâ 
duodecimam ,  et  adductos  Al'exandria  duoetvicesinîanos  ter- 
tianosque.  Gomitabantur  viginti  sociae  cohortes,  octo  equi- 
tum  alae  ;  sîmul  Agrippa,  Sohemusque  reges,  et  auxilia  régis 
Antîochi,  validaque^et  solito  inter  accolas  odio,  infensa 
Judaeis  Arabum  manus  :  multi,  quos  Urbe  suâ  atque  Italiâ 
spes  quemque  acciverat  occupandi  principem  adhuc  vacuum. 
(Taqte,  Hist.^  1.  V.) 
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visage  était  comme  le  soleil,  et  ses  pieds  comme  des  colonnes  de 
feu. 

2.  Il  avait  à  la  main  un  petit  livre  ouvert,  et  il  mit  son  pied 
droit  sur  la  mer,  et  son  pied  gauche  sur  la  terre. 

3.  Et  il  cria  d^ine  voix  forte,  comme  un  lion  qui  rugit;  et,  après 
•  qu'il  eut  crié,  sept  tonnerres  firent  éclater  leurs  voix. 

4.  Et  les  sept  tonnerres  ayant  fait  retentir  leurs  voix,  Tallais 
écrire;  mais  j  entendis  une  voix  du  ciel  qui  me  dit  :  Scellez  les 
paroles  des  sept  tonnerres,  et  ne  les  écrivez  point. 

5.  Alors  range  que  j'avais  vu,  qui  se  tenait  debout  sur  la  mer 
et  sur  la  terre,  leva  la  main  au  ciel, 

6.  Et  jura  par  celui  qui  vit  dans  les  siècles  des  siècles ,  qui  a 
créé  le  ciel  et  tout  ce  qui  est  dans  le  ciel,  la  terre  et  tout  ce  qui 
est  dans  la  terre ,  la  mer  et  tout  ce  qui  est  dans  la  mer,  qu'il  n'y 
aurait  plus  de  temps, 

?.  Mais  qu'au  jour  où  le  septième  ange  ferait  entendre  sa  voix 
et  sonnerait  de  la  trompette,  le  mystère  de  Dieu  s'accomplirait, 
ainsi  qu'il  Ta  annoncé  par  les  prophètes  ses  serviteurs. 

8.  Et  cette  voix,  que  j'avais  ouïe  dans  le  ciel,  s'adressa  encore 
à  moi,  et  me  dit  :  Allez  prendre  le  peitt  livre  qui  est  ouvert,  dans 
la  mam  de  l'ange  qui  se  tient  debout  sur  la  mer  et  sur  la  terre. 

9.  Je  m'en  allai  donc  trouver  Tange,  et  je  lui  dis  :  Donnez-moi 
le  livre.  Et  il  me  dit  :  Prenez  ce  livre  et  le  dévorez  ;  il  vous  cau- 
sera de  l'amertume  dans  le  ventre,  mais  dans  votre  bouche  il  sera 
doux  comme  du  miel. 

iO.  Je  pris  donc  le  livre  de  la  main  de  l'ange,  et  le  dévorai;  et 
il  était  dans  ma  bouche  doux  comme  du  miel;  mais  après  que  je 
l'eus  avalé,  il  me  causa  de  l'amertume  dans  le  ventre. 

11.  Alors  il  me  dit  :  Il  faut  que  vous  prophétisiez  encore  devant 
les  nations,  devant  les  hommes  de  diverses  langues,  et  derant 
beaucoup  de  rois,  « , . ._    
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CHAPITRE  XL 


Suite  des  symboles  qui  paraissent  entre  le  son  de  la  sixième  et  de  la  sep- 
tième trompette.  Consommation  du  second  malheur.  Symboles  qui  ac« 
compaguent  ie  son  de  la  septième  trompette;  Troisième  et  dernier 
mallieur. 


1.  On  me  donna  ensuite  une  canne,  semblable  à  uhe  verge,  pour 
mesurer  (a),  et  il  me  fut  dit  :  Levez-vous,  et  mesurez  le  temple 
de  Dieu,  et  l'autel,  et  ceux  qui  y  adorent. 

2.  Pour  le  parvis  (^),  qui  est  hors  du  temple  »  laissez-le,  et  ne 
le  mesurez  point,  parce  qu'il  a  été  abandonné  aux  gentils;,  et  ils 
fouleront  aux  pieds  la  ville  sainte  pendant  quarante-deux  mois: 

3.  Mais  j'ordonnerai  à  mes  deux  léoioins  (c)  ;  et,  couverts  d'un 
sac,  ils  prophétiseront  durant  mille  deux  cent  soixante  jours. 

4.  Ce  sont  deux  oliviers  et  deux,chandeliers  posés  devant  le  Sei- 
gneur sur  la  terre. 

5.  Que  si  quelqu'un  veut  leur  nuire,  il  sortira  de  leur  bouche  un 
feu  qui  dévorera  leurs  ennemis;  et  celui  qui  voudra  les  offenser,  il 
îaul- qu'il  soit  tué  de  cette  sorte. 

6.  Ils  ont  le  pouvoir  de  fermer  le  ciel,  afin  qu'il  ne  tombe  point 
de  pluie  durant  le  temps  qu'ils  prophétiseront;  et  ils  ont  le  pouvoir 
de  changer  les  eaux  en  sanç,  et  de  frapper  la  terre  de  toutes  sortes . 
de  plaies,  toutes  les  fois  qu'ils  le  voudront  (d). 

7.  Et,  après  qu'ils  auront  achevé  de  rendre  leur  témoignage,  la, 
bëte,  qui  monte  de  l'abîme,  leur  fera  la  guerre,  les  vaincra,  et  les 
tuera; 

8.  Et  leurs  corps  demeureront  étendus  dans  les  rues  de  la  grande 


^■k 


(a)  Saint  Jean  mesure  le  temple  :  la  religion  du  vrai  Dieu 
ne  périra  pas. 

(d)  Atrium.  Le  lieu  des  sacrifices  n*est  pas  compris  danâ 
ce  toisé  :  les  hosties  sanglantes  sont  abolies. 

(c)  Duobus  testibus.  La  prophétie  étant  datée  du  règne  de 
Claude,  les  deux  témoins  seraient  saint  Pierre  et  saint  Paul,    f 

[d]  Versets  3-6,  Imitation  de  ce  qui  e§.t  raconté  d'Eue, 
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ville,  qui  est  appelée  spirituellemeut  (é)  Sodome  et  Egypte,  ou  leur 
Seigneur  même  a  été  crucifié. 

9.  Et  les  hommes  de  diverses  tribus,  et  de  divers  peuples,  de 
langues  et  de  nations  différentes,  verront  leurs  corps  durant  trois 

i'ours  et  demi,  sans  vouloir  permettre  qu'on  les  mette  dans  le  tom- 
)eau^ 

10.  Les  habitants  de  la  terre  seront  dans  la  joie  en  les  voyant 
dans  cet  état;  et  ils  en  feront  des  réjouissances, *et  ils  s'enverron/ 
des  présents  les  uns  aux  autres,  parce  que  ces  deux  prophètes  au- 
ront fort  tourmenté  ceux  qui  habitaient  sur  la  terre  {f), 

11.  Mais  trois  jours  et  demi  après,  Dieu  répandit  sur  eux  ur 
esprit  de  vie  ;  ils  se  relevèrent  sur  leurs  pieds  ;  et  ceux  qui  les  virent 
furent  saisis  d'une  grande  crainte. 

12.  Alors  ils  entendirent  une  puissante  voix  qui  venait  du  eiel, 
et  qui  leur  dit  :  Montez  ici.  Et  ils  montèrent  au  ciel,  dans  une  nuée, 
à  la  vue  de  leurs  ennemis. 

13.  Â  cette  même  heure  il  se  fit  un  grand  tremblement  de  terre  ; 
la  dixième  partie  de  la  ville  tomba,  et  sept  mille  (g)  hommes  pé- 
rirent dans  ce  tremblement.de  terre;  et  les  autres ,  étant  saisis  de 
frayeur,  rendirent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 

14.  Le  second  malheur  est  passé,  et  le  troisième  viendra  bientôt. 

15.  Alors  le  septième  ange  sonna  de  la  trompette,  et  on  en  len- 
dit de  grandes  voix  dans  le  ciel ,  qui  disaient  :  Le  règne  de  ce 
monde  a  passé  à  notre  Seigneur  et  à  son  Christ,  etil  régnera  dans 
les  siècles  des  siècles.  Amen. 

16.  En  même  temps  les  vingt-quatre  vieillards,  qui  sont  assis 
sur  leurs  trônes  devant  Dieu,  tombèrent  sur  leurs  visages,  et  ado- 
rèrent Dieu,  en  disant  : 

17.  Nous  vous  rendons  grâces.  Seigneur,  Dieu  tout-puissant, 
qui  êtes,  qui  étiez,  et  qui  devez  venir,  de  ce  que  vous  êtes  entré 
en  possession  de  votre  grande  puissance  et  de  votre  règne. 

18.  Les  nations  se  sont  irritées  (ft),  et  le  temps  de  votre  colère 
est  arrivé;  le  temps  de  jiiger  les  morts,  et  de  donner  la  récom- 
pense aux  prophètes  vos  serviteurs,  et  aux  saints,  et  à  ceux  qui 


(e)  Spiritualiter^  mystiquement. 

(/)  Les  Juifs  se  réjouirenf  de  la  mort  de  saint  Pierre  et 
de  saint  Paul. 

(g)  Sept  mille  :  sept^  nombre  mystique,  parfait;  tnilh^  in- 
finité. 

[h]  Irat($  sunt  génies  adversus  Judwos. 
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craignent  YOtre  nom ,  aux  petits  et  aux  grands ,  et  d*exterminer 
ceux  qui  ont  corrompu  la  terre. 

19.  Alors  le  temple  de  Dieu  s'ouvrit  dans  le  ciel,  et  on  vit  Tar- 
cbe  de  son  alliance  dans  son  temple  (i);  et  il  se  fit  des  éclairs, 
des  voix  (j),  uu  tremblement  de  terre  et  une  grosse  grêle. 


CHAPITRE  Xn. 


Fe  ame  de^  qui  oalt  nn  fils  enlevé  Vers  Diea.  Dragon  ennemi  de  cette 
femme.  Combats  da  dragon  contre  les  anges,  contre  cette  femme  e 
contre  les  eufaots  de  cette  femme. 


1.  Il  parut  encore  un  grand  prodige  dans  le  ciel  :  (fêtait  une 
femme  revêtue  du  soleil ,  qui  avait  la  lune  sous  ses  pieds ,  et  une 
couronne  de  douze  étoiles  sur  sa  tête  (a). 

2.  Elle  était  grosse,  et  elle  criait  comme  étant  en  travail,  et  res- 
sentant les  douleurs  de  Tenfantement. 

3.  Un  autre  prodige  parut  ensuite  dans  le  ciel  :  Un  grand. dra- 
gon roux»  qui  avait  sept  têtes  et  dix  co  'nés,  et  sept  diadèmes  sur 
ses  sept  têtes. 

4.  il  entraînait  avec  sa  queue  la  troisième  partie  des  étoiles  du 
ciel,  et  il  les  fit  tomber  sur  la  terre.  Ce  dragon  s'arrêta  devant  la 
femme  qui  devait  enfanter,  afin  de  dévorer  son  fils  aussitôt  qu'elle 
en  serait  délivrée. 

5.  Elle  enfanta  un  enfant  mâle,  qui  devait  gouverner  toutes  les 
nations  avec  une  verge  de  fer;  et  son  fils  fut  enlevé  vers  Dieu  et 
vers  son  trône; 

6.  Et  la  femme  s'enfuît  dans  le  désert,  oii  elle  avait  une  retraite 

3 ne  Dieu  lui  avait  préparée  pour  l'y  faire  nourrir  durant  mille 
eux  cent  soixante  jours  (b). 


(t)  Avec  Jérusalem,  le  culte  du  vrai  Dieu  ne  périt  pas. 

(j)  Fufgura^  voces»  Là  prophétie  se  termine  comme  elle  a 
commencé,  (iv,  5.) 

(a)  De  la  chute  de  la  nation  juive  renaît  aussitôt  l'Église 
chrétienne. 

(6)  Douze  cent  soixante  jours  =  quarante  -deux  mois  ou 
trois  ans  et  demi  :  nombre  cabalistique;  allusion  à...  ? 


V 


9. 


À 
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7.  Alors  il  se  donna  une  grande  bataille  dans  le  ciel.  Michel  et 
ses  anges  combattaient  contre  le  dragon ,  et  le  dragon  avec  ses 
anges  combattaient  contre  lui. 

8.  Mais  ceux-ci  furent  les  plus  faibles;  et,  depuis  ce  temps-là, 
ils  ne  parurent  plus  dans  le  ciel. 

9.  Et  ce  grand  dragon,  cet  ancien  serpent  qui  est  appelé  le  dia- 
ble et  Satan,  qui  séduit  tout  le  monde,  fut  précipité  en  terre,  et 
ses  anges  avec  lui. 

lOi  Et  j'entendis  une  grande  yoix  dans  le  ciel ,  qui  dit  :  Cest 
maintenant  qu'est  établi  le  salut ,  et  la  force,  et  le  règne  de  notre 
Dieu,  et  la  puissance  de  son  Christ,  parce  que  Taccusateur  de  nos 
frères,  qui  les  accusait  jour  et  nuit  devant  notre  Dieu ,  a  été  pré* 
cipité  ; 

il.  Et  ils  l'ont  yaincu  par  le  sang  de  Tagneau,  et  par  la  parole 
à  laquelle  ils  ont  rendu  témoignage  ;  et  ils  ont  renoncé  à  l'amour 
de  la  vie,  jusqu'à  souffrir  la  mort. 

12.  C'est  pourquoi,  cieux,  réjouissez-vous,  et  vous  qui  y  habi- 
tez. Malheur  à  la  terre  et  à  la  mer,  parce  que  le*  diable  est  des- 
cendu vers  vous  plein  de  colère ,  sachaat  le  peu  de  temps*  qui  lui 
reste. 

13.  Le  dragon,  se  voyant  donc  précipité  en  terre,  poursuivit  la 
femme  qui  avait  mis  au  monde Tenfant  mâle. 

14.  Mais  on  donna  à  la  femme  deux  ailes  d'un  grand  aigle,  afin 
qu'elle  s'envolât  jians  le  désert  au  lieu  de  sa  retraite ,  où  elle  est 
nourrie  un  temps,  des  temps,  et  la  moitié  d'un  temps,  hors  delà 
présence  du  serpent. 

15.  Alors  le  serpent  jeta  de  sa  gueule,  après  la  femme,  une 
quantité  d'eau  semblable  à  un  fleuve,  afin  que  ce  fleuve  l'entraînât 
et  la  submergeât. 

16.  Mais  la  terre  aida  la  femme;  et,  s'étant  entr'ouverte,  elle 
engloutit  le  fleuve  que  le  dragon  avait  vomi  de  sa  gueule. 

47.  Et  le  dragon,  irrité  contre  la  femme,  alla  taire  la  guerre  à 
•es  autres  enfants  qui  gardent  les  commandements  de  Dieu,  et  qui 
demeurent  fermes  dans  la  confession  de  Jésus-Christ. 

18.  Et  il  s'arrêta  sur  le  sable  de  la  mer. 


CHAPITRE  Xni. 

Deux  monstres,  appelés  la  bête  et  son  faux  prophète,  s*élëvent  Tun  de  la 
mer  et  l'autre  de  la  terre.  Caractères  de  ces  deux  monstres. 

1.  Et  je  vis  s'élever  de  la  mer  une  bête. qui  avait  sept  têtes  et 
dix  cornes,  et  sur  ses  cornes  dix  diadèmes ,  et  sur  ces  têtes  des 
noms  de  blasphème. 
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2.  Cette  bête,  que  Je  vis,  était  semblable  à  un  léopard ,  ses  pieds 
étaient  comme  des  pieds  d'ours;  sa  gueule,  comme  la  gueule  d'un 
lion;  et  le  dragon  lui  donna  sa  force  et  sa  grande  puissance. 

3.  Et  je  vis  une  de  ses  têtes  comme  blessée  (a)  à  mort;  mais 
cette  blessure  mortelle  fut  guérie  ;  et  toute  la  terre,  on  étant  dans 
l'adioiration,  suivit  la  bête. 

4.  Alors  ils  adorèrent  le  dragon,  qui  avait  donné  sa  puissance  à 
la  bête,  et  ils  adorèrent  la  bête,  en  disant  :  Qui  est  semblable  à  la 
bêta?  Et  qui  pourra  combattre  contre  elle? 

5.  Et  il  lui  fut  donné  une  bouche,  qui  se  glorifiait  insolemment, 
et  qui  blasphémait  ;  et  elle  reçut  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  du- 
rant quarante-deux  mois. 

6.  Elle  ouvrit  donc  la  bouche  pour  blasphémer  contre  Dieu, 
pour  blasphémer  son  nom  et  son  tabernacle,  et  ceux  qui  habitent 
dans  le  ciel. 

7.  Il  lui  fut  aussi  donné  le  pouvoir  de  faire  la  guerre  aux  saints, 
et  de  les  vaincre  ;  et  la  puissance  lui  fut  donnée  sur  les  hommes 
de  toute  tribu,  de  tout  peuple,  de  toute  langue  et  de  toute  nation. 

8.  Et  elle  sera  adorée  par  tous  ceux  qui  habitent  sur  la  terre , 
dont  les  noms  ne  sont  pas  écrits  dans  le  livre  de  vie  de  l'agneau, 
qui  a  été  immolé  dès  la  création  du  monde. 

9.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles,  qu'il  entende. 

10.  Celui  qui  aura  réduit  les  autres  en  captivité  sera  réduit  lui- 
même  en  captivité.  Celui  qui  aura  tué  avec  l'épée,  il  faut  qu'il  pé- 
risse lui-même  par  l'épée.  C'est  ici  la  patience  et  la  foi  des  saints. 

11.  Je  vis  encore  s'élever  de  la  terre  une  autre  bête,  qui  avait 
deux  cornés,  semblables  à  celles  de  l'agneau;  mais  elle  parlait 
comme  le  dragon. 

12.  Et  elle  exerça  toute  la  puissance  de  la  première  bête  en  sa 
présence,  et  elle  fit  que  la  terre  et  ceux  qui  l'habitent  adorèrent 
la  première  bête,  dont.la  plaie  mortelle  avait  été  guérie. 

13.  Elle  fit  de  grands  prodiges,  jusqu'à  faire  descendre  le  feu 
du  ciel  sur  la  terre  devant  le|  hommes. 

14.  Et  elle  séduisit  ceux  qui  habitent  sur  la  terre ,  à  cause  des 
prodiges  qu'elle  eut  le  pouvoir  de  faire  devant  la  bête,  en  disant 
a  ceux  qui  habitent  sur  la  terre,  qu'ils  dressassent  (b)  une  image 


(a)  Tête  blessée.  C'est,  selon  Grotius,  la  chute  diJi  Capitole 
que  désigne  saint  Jean,  arrivée  sous  Vitellius.  Vespasien  le 
relève.  (Voir  Tacite  :  Hist.y  1.  iv,  50,  la  pompe  avec  laquelle 
cette  restauration  fut  célébrée.) 

(b)  Vt  facianty  grec  not^trcu  ;  ce  qui  peut  se  traduire  :  dicens 
sefecisse.    * 


r 
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à  la  bêle,  qui,  ayant  reçu  un  coup  d'épée,  était  encore  ea  yie 

15.  Et  il  lui  fut  donné  le  pouvoir  d'animer  Fimage  de  la  bètê 
et  de  faire  parler  cette  image,  et  de  faire  tuer  tous  ceux  qui  n'âdo 
reraient  pas  l'image  de  la  bête  (c). 

i6.  Elle  fera  encore  que  tous  les  bommes,  petits  et  grands, 
ricbes  et  pauvres,  libres  et  esclaves,  reçoivent  le  caractère  de  la 
bête  à  la  main  droite  ou  au  front  (d). 

47.  Et  que  personne  ne  puisse  ni  acheter,  ni  vendre,  que  celui 
qui  aura  le  caractère  ou  le  nom  de  la  bête,  ou  le  nombre  de  son 
nom. 

iS.  G^est  ici  la  sagesse.  Que  celui  qui  a  rintelligence  compte  le 
Dombre  delà  bête.  Car  son  nombre  est  le  nombre  d'un  homme  (e), 
et  son  nombre  est  six  cent  soixahte-six. 


CHAPITRE  XIV 


L'agneau  parait  aa  milien  des  enfants  d'IsraCI.  L*ÉvangiIe  est  poKé  dans 
toute  la  terre.  Le  dernier  jugement  est  annoncé.  Jésus-Christ  paraît.'  La 
terre  est  moissonriée  et  vendangée. 

1.  Je  regardai  encore,  et  je  vis  Fagneau  debout  sur  la  montagne 
de  Sion,  et  avec  lui  cent  quarante -quatre  mille  personnes  qui 
avaient  son  nom,  et  le  nom  de  son  père  écrit  sur  le  front. 


(c)  Persécution  de  Trajan.  (Cf.  Revm  Germanique,  n"  15, 
où  se  trouve  une  interprétation  de  TApocalypse,  qui  attribue 
le  nombre  666  à  Néron.) 

(d)  Allusion  à  diverses  cérémonies  de  l'initiation.  On  re- 
connaissait les  chrétiens  partout,  au  soin  qu'ils  prenaient  à 
éviter  toute  démonstration  d'idolâtrie. 

(e)  Numenis  hominis.  o0).7rtoç  70  ^q  30  30  '  10  70  l^om 
de  Trajan  (Grotius).  Le  ç  final  se  voit  quelquefois  dans  les 
inscriptions  pour  6,  au  témoignage  d'Isaac  Vossius.  En  effet, 
comme  le  sigtna  final  est  le  même  que  le  stigtna,  et  que 
c'est  la  figure  qui  fait  la  valeur  du  chiffre ,  on  peut  le  prendre 
ici  pour  6.  —  Saint  Irénée,  qui  a  trouvé  le  nombre  666  dans 
LatinuSy  le  trouve  aussi  dans  Titan. 
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2.  J'enlendis  alors  une  voix  qai  Tenait  du  ciel,  semUaUle  à  un 
brait  de  graodes  eaux,  et  au  bruit  d'un  grand  tonnerre;  et  eetie 
voix,  que  j'ouïs,  était  comme,  le  son  de  plusieurs  joueurs  de 
harpes,  qui  touchent  leurs  harpes. 

3.  Us  chantaient  comme  un  cantique  nouveau  devant  le  trône 
et  devant  les  quatre  animaux  et  les  vieillards  ;  et  nul  ne  pouvait 
chanter  ce  cantique,  que  ces  cent  quarante-quatre  mille  qui  ont  été 
rachetés  de  la  terre. 

4.  Ce  sont  ceux  qui  ne  se  sont  point  souillés  avec  les  femmes, 
parce  qu'ils  sont  vierges.  Ceux-là  suivent  Fagneau  partout  où  il 
va  ;  ils  ont  été  achetés  d'entre  les  hommes,  pour  être  consacrés  à 
Dieu  et  à  l'agneau,  comme  des  prémices. 

5.  Et  il  ne  s'est  point  trouve  de  mensonge  dans  leur  bouche, 
parce  qu'ils  sont  purs  et  sans  tache  devant  le  trône  de  Dieu.  < 

6.  Je  vis  un  autre  ange  qui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  portant 
l'Evangile  éternel,  pour  l'annoncer  à  ceux  qui  sont  sur  la  terre,  à 
toute  nation,  à  toute  tribu,  à  toute  langue  et  à  tout  peuple; 

7.  Et  il  disait  d'une  voix  forte:  Craignez  le  Seigneur,  et  rendez* 
lui  gloire,  parce  que  l'heure  de  son  jugement  est  venue;  et  ado- 
rez celui  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre,  la  meir  et  les  sources  des 
eaux. 

8.'  Un  autre  ange  suivit,  qui  dit  :  Elle  est  tombée  ;  elle  est  tom- 
bée (a),  Babylone,  cette  grande  ville,  qui  a  fait  boire  à  toutes  les 
nations  le  vin  de  sa  furieuse  prostitution. 

9.  Et  un  troisième  ange  suivit  ces  deux,  qui  dit  à  haute  voix  : 
Si  quelqu'un  adore  la  bète  et  son  image,  ou  qu'il  en  reçoive  {b)  lo 
caractère  sur  le  front  ou  dans  la  main, 

iO.  Celui-là  boira  du  vin  de  la  colère  de  Dieu,  de  ce  vin  tout 
pur  préparé  dans  le  calice  de  sa  colère,  et  il  sera  tourmenté  dans 
le  feu  et  dans  le  soufre  devant  les  saints  anges  et  en  présence  de 
l'agneau. 

ii.  Et  la  fumée  de  leurs  tourments  s'élèvera  dans  les  siècles  des 
siècles,  sans  qu'il  reste  aucun  repos  ni  jour  ni  nuit  à  ceux  qui  au- 
ront adoré  la  bête  ou  son  image,  ou  qui  auront  reçu  le  caractère 
de  son  nom  (c). 

12.  C'est  ici  la  patience  des  saints,  qui  gardent  les  commande- 
ments de  Dieu  et  la  foi  de  Jésus. 


% 

(a)  Cecidit,  Ceqi  est  prophétique,  quoique  dit  au  passé. 

{b)  Adoraveritj  acceperit\  grec,  7r/)0(jxuvsî,  >«fx6àvec. 

(c)  Versets  10-11.  —  Les  méchants  ont  fait  souffrir  aux 
saints  des  tortures  physiques  ;  pour  eux,  ils  seront  punis  en 
enfer. 
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13.  Alors  j*entendis  une  Toix  qui  me  dit  du  haut  du  ciel  :  Ecrî- 
yez  :  Heureux  sont  les  morts  qui  meurent  dans  le  Seigneur.  Dès 
maintenant,  dit  TEsprit,  ils  se  reposeront  de  leurs  travaux  ;  car 
leurs  œuyres  les  suivent. 

14.  Et  comme  je  regardais,  il  parut  une  nuée  blanche,  et  sur 
cette  nuée  quelqu'un  assis  qui  ressemblait  au  Fils  de  TEIomme,  et 
qui  avait  sur  la  tête  une  couronne  d'or,  et  à  la  main  une  faux 
tranchante. 

15.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple,  criant  d*une  voix  ferle  à 
celui  qui  était  assis  sur  la  nuée  :  Jetez  votre  faux  et  moissonnez; 
car  le< temps  de  moissonner  est  venu,  parce  que  la  moisson  de  la 
terre  ^si  mûre. 

16.  Alors  celui  qui  était  assis  sur  la  nuée  jeta  sa  faux  sur  la 
terre,- et  la  terre  fut  moissonnée  (d). 

17.  Et  un  autre  ange  sortit  du  temple  qui  est  dans  le  ciel,  ayant 
aussi  une  faux  tranchante. 

18.  Il  sortit  encore  de  Fautel  un  autre  ange  qui  avait  pouvoir 
sur  le  feu,  et  il  cria  d^une  puissante  voix  à  celui  qui  avait  la  faui 
tranchante  :  Jetez  votre  faux  tranchante,  et  coupez  les  grappes 
de  la  vigne  de  la  terre,  parce  que  les  raisins  sont  inûrs  (e): 

19.  L  ange  jeta  donc  sa  faux  en  terre,  et  vendangea  la  vigne  de 
la  terre,  et  en  jeta  les  raisins  dans  la  grande  cuve  de  la  colère  de 
Dieu. 

20.  Et  la  cuve  fut  foulée  hors  de  la  ville  (/),  et  le  sang  sortit  de 
la  cuve  en  telle  abondance,  que  les  chevaux  en  avaient  jusqu^aux 
mors  dans  retendue  de  mille  six  cents  stades. 


(d)  Versets  15-16.  —  îfoisson  des  élus,  par  le  fils  de 
Thomme  ou  par  celui  qui  le  représente. 

(e)  Vendange  des  méchants.  Les  bonnes  œuvres  sont  ac- 
complies,, la  mesure  du  bien  et  du  mal  est  comble  :  on  pro- 
cède au  jugement.  * 

(/)  Extra  civitatem.  Grotius  ni  Dom  Calmet  n'ont  pas  com- 
pris cela:  il  s'agit  là  des  ténèbres  extérieures  où  sera  jetée 
cette  vendange  de  réprouvés. 
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CHAPITRE  XV 


Annonce  de  Teffasion  des  sept  coupes.  Cantique  des  vainqueurs  de  la  bête. 
Préparatifs  qui  précèdent  Teffusion  des  sept  coupes. 


i.  Je  vis  dans  le  ciel  un  autre  prodige  grand  et  admirable. 
C'étaient  sept  anges  qui  avaient  les  sept  dernières  plaies,  par  les- 
quelles la  colère  de  Dieu  est  consommée. 

2.  Et  je  vis  une  mer  comme  de  verre,  mêlée  de  feu;  et  ceux 
qui  étaieat  demeurés. victorieux  de  la  bête,  de  son  image  et  du 
nombre  de  soù  uom^  étaient  sur  cette  mer  coïnme  de  verre,  et 
avaient  des  harpes  de  Dieu. 

3.  Us  chantaient  le  cantique  de  Moïse,  serviteur  de  Dieu,  et  le 
cantique  de  Tagneau,  en  disant:  Vos  œuvres  sont  grandes  et  ad- 
mirables, ô  Seigneur  Dieu  tout-puissant  ;  vos  voies  sont  justes  et 
véritables,  ô  Roi  des  siècles  (a)  ! 

4.  Qui  ne  vous  craindra,  ô  Seigneur,  qui  ne  glorifiera  votre 
nom?  Car  vous  seul  êtes  nlein  de  bonté,  et  toutes  les  nations 
viendront  à  vous,  et  vous  aaoreront,  parce  que  vous  avez  manifesté 
vos  jugements. 

5.  Comme  je  regardais  ensuite,  je  vis  que  le  temple  du  taber- 
nacle du  témoignage  s'ouvrit  dans  le  ciel. 

6.  Et  les  sept  anges,  qui  portaient  les  sept  plaies,  sortirent  du 
temple,  vêtus  d'un  lin  propre  et  blanc,  et  ceints  sur  la* poitrine 
d'une  ceinture  d'or.  • 

7.  Alors  l'un  des  quatre  animaux  donna  aux  sept  anges  sept 
coupes  (b)  d'or,  pleines  de  la  colère  de  Dieu,  qui  vit  dans  les 
siècles  des  siècles. 


[a]  Versets  1,  2,  3.  — Tout  ce  commencement  rappelle  le 
passage  de  la  mer  Rouge,  au  bord  de  laquelle  fut  dianté  le 
cantique  de  Moïse. 

(b)  Phialas.  Dans  rÉcriture,  la  vengeance  de  Dieu  est 
représentée  sous  la  figure  d'une  coupe  que  Ton  fait  boire  à 
la  ronde,  sans  que  personne  puisse  s'en  dispenser.  —  Sept 
coupes  :  Yarii  ignés  in phialis ^  ^X  Grotius;  varii  effécius. 
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8.  Et  le  temple  fut  .tout  rempli  de  fumée(c),àcause  de  la  majesté 
et  de  la  grandeur  de  Dieu  ;  et  nul  ne  pouvait  entrer  dans  le  temple 
jusqu'à  ce  que  les  sept  plaies  des  sept  anges  fussent  consommées. 


CHAPITRB  XVI. 


Symbples  mystérieux  qui  accompagnent  reffusiou  des  sept  «oupes. 

• 

i.  J'entendis  ensuite  une  yoix  forte  qui  Tenait  du  temple,  et 
qui  dit  aux  sept  anges  :  Allez,  répandez  sur  la  terre  (a)  les  sept 
coupes  de  la  colère  de  Dieu. 

2.  Le  premier  s'en  alla,  et  répandit  sa  coupe  sur  la  terre;  et 
les  hommes  qui  avaient  le  caractère  de  la  béte,  et  œux  qui  ado- 
raient son  image,  furent  frappés  d'une  plaie  maligne  et  dange- 
reuse (b), 

3.  Le  second  ange  répandit  sa  coupe  sur  la  mer;  et  elle  devint 


•m^ 


(c)  Funio.  Cf.  la  dédicace  du  Temple  par  Salomoa.  La 
fumée  indique  la  majesté  divine,  qui  repousse  la  curiosité 
sacrilège  et  imprudente* 

(a)  Terram.  L'empire  romain. 

(6)  Primus,,.  vulnus  sœvum.  Ce  serait  s'abuser  cpie  de 
prendre  à  la  lettre  ces  prédictions  et  d'en  rechercher  l'ac- 
complissement k  aucune  époque  de  l'empire  romain,  cpioiqoe 
les  fléaux  de  toute  espèce  ne  lui  aient  pas  naanqué.  Saint 
Jean  réunit  tous  les  fléaux  contre  Rome  maudite,  comme 
autrefois  ils  étaient  tombés  sur  l'Egypte  :  il  en  compte  sept, 
parce  que  le  nombre  sept  est  mystique  dans  toute  la  pro- 
phétie. , 

Le  premier  est  la  peste,  les  bubons. 

Le  second  et  le  troisième  annoncent  la  guerre  générale  et 
partielle  ;  le  sang  des  martyrs  sera  vengé  par  le  massacre  de 
ses  bourreaux. 

Le  quatrième  app(»:te  la  séch^^s&Of  fléau  cedouté  des  an- 
cifiiis;  xAcO/Mu 
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comme  le  sang  d'un  mort,  el  tout  ce  qui  avait  vie  dans  la  mer 

mourut.  ,      ,k  ta  i 

4.  Le  troisième  ange  répandit  sa  coupe  sur  les  fleuves  et  sur 
les  sources  des  eaux;  et  elles  furent  changées  en  sang. 

5.  Et  j'entendis  l'ange  établi  sur  les  eaux  qui  dit  :  Vous  êtes 
juste,  Seigneur,  vous  aui  êtes  et  qui  avez  toujours  été;  vous  êtes 
saint'en  exerçant  de  tels  jugements.  ., 

6.  Parce  qu'ils  ont  répandu  le  sang  des  samts  et  des  prophètes, 
vousieur  av^  même  donné  du  sang  à  boire;  c'est  ce  qu'ils  mé- 

ritfint 

7.  J'en  entendis  un  autre  du  côté  de  l*auleî,  qui  disait:  Oui, 
Seigneur  Dieu  tout-puissant,  vos  jugements  sont  véritables  et 

8.  Après  cela  le  quatrième  ange  répandit  sa. coupe  sur  le  so- 
leil, et  le  pouvoir  lui  fut  donné  de  lourinenlef  les  hommes  par 

Tardeur  du  feu.  .       ^    ,,        ..  ,       jz         *     i.i 

9  Et  les  hommes,  étant  frappés  d'une  châleut»  dévorante,  blas- 
phémèrent le  nom  de  Dieu,  qui  avait  ces  plaies  en  son  pouvoir; 
et  ils  ne  firent  point  pénitence  pour  lui  donner  gloire. 

10.  Lecinquième  ange  répandit  sa  coupe  sur  le  trône  de  la  bète, 
et  son  royaume  devint  ténébreux  (c),  et  les  hommes  se  mordirent 
la  langue  dans  l'excès  de  leur  douleur;  ,   ,      ' 

11  Et  ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel,  à  cause  de  leurs  dou- 
leurs et  de  leurs  plaies;  et  ils  ne  firent  point  pénitence  de  leurs 

œuvres.  >      ,..  ^  a  a 

12.  Le  sixième  ange  répandit  sa  coupe  sur  le  grand  fleuve 

d'Euphrate,  et  son  eau  fut  séchée,  pour  ouvrir  le  chemin  aux 
rois  qui  devaient  venir  d'Orient  (d). 

13?  Je  vis  alors  sortir  de  la  gueule  du  dragon,  de  la  gueule  de 
la  bête,  et  de  la  bouche  du  faux  prophète,  toois  esprits  impurs  (e), 
semblables  à  des  grenouilles. 


.k3- 


(c)  Regnum  tenebrûsum.  Dissolatioti  dB  l'enipîre,  corispi- 
.ralion  des  peuples,  troubles  intérieurs^  avant-Goureui*s  d'une 
ruine  totale. 

(d)  La  porte  est  ouverte  aux  ennemis  les  plus  redoutés  de 
•  Fempire,  les  Parthes.  C'était  de  ce  côté-là  seulement  qu'on 

pensait  que  viendraient  les  vainqueurs  des  Romains,  parce 
qu*il8  n'avaient  pas  pénétré  de  ce  côté  jusciu'aux  limîtèfe  de 
la  terre  habitable. 

{4!)  Sp^itus  immutdeè.  Ce  sont  les  faux  oracles,  seloû 
plusieurs.  Pour  moi,  je  ne  sa», 
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14.  Ce  sont  des  esprits  de  démons  qui  font  des  prodiges,  et  qui 
vont  vers  les  rois  de  toute  la  terre,  pour  les  assembler  au  grand 
jour  du  Dieu  tout-puissant,  destiné  au  combat. 

15.  Je  viendrai  bientôt  comme  un  larron,  dit  le  Seigneur;  heu- 
reux celui  qui  veille,  et  qui  garde  bien  ses  vêtements,  afin  qu'il  ne 
marche  pas  nu,  et  qu'on  ne  voie  pas  sa  honte  (/^. 

16.  Et  ces^'esprits  assemblèrent  (g)  ces  rois,  au  lieu  qui  est 
appelé  en  hébreu  Armagédon. 

17.  Le  septième  ange  répandit  sa  coupe  dans  Fair;  et  une  forte 
voix  se  fit  entendre  du  temple  comme  venant  du  trône,  qui  dit: 
C'en  est  fait  (h). 

18.  Aussitôt  il  se  fit  des  éclairs,  des  bruits  et  des  tonnen-es,  et 
un  grand  tremblement  de  terre,  et  si  grand,  qu'il  n'y  en  eut  jamais 
un  tel  depuis  qu6  les  hommes  sont  sur  la  terre. 

19.  La  grande  ville  fut  divisée  en  trois  parties,  et  les  villes  des 
nations  tombèrent;  et  Dieu  se  ressouvint  (i)  de  la  grande  Baby- 
lone,  pour  lui  donner  à  boire  le  calice  du  vin  de  la  fureur  de  sa 
colère^ 

20.  Toutes  les  lies  s'enfuirent,  et  les  montagnes  disparurent  (j). 

21.  Et  une  grande  grêle,  comme  du  poids  d'un  talent  (A;),  tomba 
du  ciel  sur  les  hommes,  et  les  hommes  blasphémèrent  Dieu  à 
cause  de  la  plaie  de  la  grêle,  parce  que  cette  plaie  était  fort 
grande. 


(/)  Ce  verset  est  une  espèce  de  parenthèse  dans  laquelle 
Tapôtre  fait  parler  Jésus-Christ. 

(g)  Grec,  <rvvfl7«yov,  congregaverunt. 

{h)  Factumlsst;  grec,  yéyovs,  c'est-à-dire  :  fuit  Roma. 
Rome  et  les  villes  tombent  à  la  fois. 

(t)  Venit  in  memoriam.  On  dit  que  Dieu  se  souvient  des 
crimes  lorsqu'il  les  punit. 

\j)  Image  poétique.  (Cf.  montes  exultaverunt  ut  arie- 
teSf  etc.) 

{k)  Magna  sicut  talentum^  XôCkoioi  ra^avriotoc.  Omne  quod 
grave  est  Orcecis  dicitur  T«>>avTiarov,  ut^  apud  Alceum  :  vooiq- 
^«Twv  ra^avTiaiwv.  La  grêle  ne  pouvait  manquer  de  trouver  sa 
place  dans  cette-  description  :  c'est  peina  puérile  que  de 
vouloir  l'expliquer  littéralement. 
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CHAPITRE  XVII 


Caractère  de  la  grande  prostituée  qui  est  appelée  Bab^^lpne,  et  de  la  bête 
sur  laquelle  elle  est  assise.  Explication  de  ce  double  mystère. 


1.  Alors  Fun  des  sept  anges,  qui  avaient  les  sept  coupes,  vint 
me  parler  et  me  dit  :  Venez,  et  je  vous  montrerai  la  condamnation 
de  la  grande  prostituée,  qui  est  assise  sur  les  grandes  eaux; 

2.  Avec  laquelle  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrompus,  et  qui  a 
enivré  du  vin  de  sa  prostitution  les  habitants  de  la  terre. 

3.  Et,  m'ayant  transporté  en  esprit  dans  le  désert,  je  vis  une 
femme  assise  sur  une  bête  de  couleur  d'écarlate  (o),  pleine  de 
noms  de  blaspbème  (^),  qui  avait  sept  têtes  et  dix  cornes  (c  et  d), 

4.  Cette  femme  était  vêtue  de  pourpre  et  d'écarlate;  elle  était 


(a)  Coccineam.  Allusion  à  la  pourpre  impériale^ 
(6)  Nominibus  bîasphemiœ.  Voir  passim. 

(c)  Cornua  decem:  Claude,  sous  qui  commefiça  la  persécu- 
tion ;  Néron,  Galba,  Othon,  Vitellius,  Vespasien,  Tite,  Domi- 
tien,  Nerva,  Trajan,  sous  qui  mourut  saint  Jean.  Grotius  fait 
très-bien  remarquer  que  saint  Jean  conmience  à  compter  les 
empereurs  de  la  date  de  son  exil  sous  Claude,  mais  il  n*a  pas 
appliqué  ici  ce  principe.  Il  entend  ce  chapitre  et  les  suivants 
de  l'invasion  des  barbares. 

Tacite  favorise  l'opinion  qui  reporte  à  Claude  les  premières 
ordonnances  rendues  contre  les  chrétiens.  «  Repressaqtfe  in 
prœsens  exitiabilis  superstition  rursus  erumpebaty  non  modo 
per  Judœam ,  originem  ejus  mali^  sed  per  urbem  etiam^  quo 
cuncta  undique  atrocia  aut  pudendd  confluunt  celebran- 
turque.  »  Ce  n'était  pas  la  première  fois  que  Rome  voyait 
paraître  ces  hommes.  «  Quod  per  flagitia  invisos  vulgus 
Christianos  appellabat.  » 

[d)  Versets  1 ,2,3.— Saint  Jean  peint  Rome  sous  les  traits 
d'une  bacchante,  ivre,  écornante,  célébrant  les  orgies. 
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parée  d*or,  de  pierres  précieuses  et  de  perles,  et  avait  à  la  main 
un  vase  d'or,  plein  des  abominations  et  de  l'impureté  de  sa  for- 
nication. 

6.  Et  sur  son  front  ce  nom  était  écrit  :  Mystère  :  La  grande  Ba- 
bylone,  mère  des  fornicatioDS  et  des  abominations  de  la  terre. 

6.  Et  je  vis  cette  femme  enivrée  du  sang  des  saints  et  du  sang 
des  martyrs  de  Jésus;  et,  en  la  voyant,  je  fus  saisi  d'un  grand 
étonDement. 

7.  Alors  Fange  me  dit  :  De  quoi  vous  étonnez- vous?  Je  vous 
dirai  le  mystère  de  la  femme  et  de  la  bête  sur  laquelle  elle  est 
assise,  qui  a  sept  têtes  et  dix  cornes. 

8.  La  bête  que  vous  avez  vue  était,  et  n*est  plus;  et  elle' doit 
monter  de  Tabîme  et  périr  ensuite  sans  ressource  ;  et  les  habitants 
de  la  terre,  dont  les  uoms  ne  sont  pas  écrits  dans  le  livre  de  ne 
dès  le  commencement  du  monde,  s'étonneront  de  voir  cette  bête 
qui  était  et  qui  n'est  plus  (e). 

9.  Et  en  voici  le  sens  plein  de  sagesse  :  Les  sept  têtes  sont  lu 
sept  montagnes  sur  lesquelles  la  femme  est  assise. 

10.  Ce  sont  aussi  sept  rois,  dont  cinq  sont  morts,  il  en  reste  uo, 
et  l'autre  n'est  pas  encore  venu  (/)  ;  et  quand  il  sera  venu,  il  doit 
demeurer  peu. 

il.  La  bête  qui  était,  et  qui  n'est  plus,  est.  elle-même  la  hui- 
tième {g)j  est  aussi  une  des  sept,  et  elle  va  périr  bientôt  (h). 


(e)  Qvœ  erat\  et  non  est.  On  trouve  dans  ces  mots  une  allu- 
sion au  faux  Néron,  qui  entraîna  à  sa  suite  une  fou(e  de 
peuples.  (Cf.  Revm  Germanigtie.  )  —  Néron  étant,  au  point 
de  vue  chrétien,  le  principal  représentant  de  la  tyrannie  ro- 
maine et  des  corruptions  du  siècle,  on  pourrait  ainsi  inter- 
préter le  verset  11  :  Bestia  quœ  erat  et  non  est  (Néron);  et 
ipsa  octava  est  :  Trajan,  persécuteur,  sous  lequel  Jean  a  écrit; 
et  de  septem  est,  c'est-à-dire  Domitien,  sous  lequel  il  est 
censé  écrire;  ce  qui  veut  dire  que  Tesprit  de  Néron  revit 
dans  ses  successeurs  :  Galba,  Othon,  Vitellius,  Vespasien, 
.Tite,  Domitien,  Nerva,  Trajan. 

(/)  Quinque  cedderunt,  Claude,  Néron,  Galba,  Othon, 
Vitellius...  unus  est  :  il  est  reste  un,  Vespasien...  alius  brève 
tempus  manere  :  Tite  ou  Nerva. 

(g)  Ipsa  octava  est  .*  Domitien,  ou  plutôt  Trajan. 

(A)  Ce  verset  est  une  énigme  peiit-étrç  plus  difficile  à 
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là.  Les  dix  cornes  que  vous  arez  vnes  sont  dix  rois,  à  qui  le 
royaume  n^a  pas  encore  été  donné  (i)  ;  mais  ils  recevront  comme 
rois  la  puissance  pour  une  lieure  après  la  bète. 

13.  Ils  ont  tous  un  même  dessein,  et  ils  donneront  à  la  bète  leur 
force  et  leur  puissance. 

14.  fis  combattront  contre  Tagneau,  et  Tagneau  les  vaincra; 
parce  qu'il  est  le  Seigneur  des  seigneurs,  et  le  Roi  des  rois;  ceux 
qui  sont  avec  lui  sont  les  appelés,  les  élus  et  les  fidèles  (j). 

15.  Il  me  dit  encore  :  Les  eaux  que  vous  avez  vues,  où  cette 
prostituée  est  assise,  sont  les  peuples,  les  nations  et  les  langues. 

16.  Les  dix  cornes  que  vous  avez  vues  dans  la  bète  (ft)  sont 


déchiffrer  que  le  nombre  de  la  bête.  Partant  du  principe  que 
Jean  fut  envoyé  à  Patmos,  sous  Domitien  ;  qu'il  vit  passer  le 
règne  court  de  Nerva,  brève  manere^  et  qu*il  aurait  écrit  sous 
Trajan,  troisième  persécuteur,  je  proposerais  d'interpréter 
ce  verset  comme  suit  :  La  bête^  c*est-à-dire  Tempereur,  qui 
était  Néron,  quin*est  plus  (il  était  mort);  qui  est  elle-même 
huitième,  Trajan  et  Néron ^  tout  à  la  fois;  la  bête,  c'est 
Néron;  les  sept  bêtes  sont  ses  sept  successeurs,  et  comme  le 
huitième  est  persécuteur,  on  Tidentifie  à  la  bête. 

(t)  Decem  comua^  deceni  reges.  Les  mêmes  qui  précèdent, 
plus  Nerva  et  Trajan.  —  Qui  regnum  nondum  acceperunt^. 
sed  potes tatem^  tanqiiam  reges^  unâ  horâ,  accipieni  post 

bestiam  ;  grec    '.   OeTtveç  jSaae^ecay  ouTTw  IXaêov ,  à^>à  Ifovfféocv 
wç  paat^stç  /xcav  w/jav   >a/z6«vou<Te  ;   qui  ne  recevaient  pas  UUQ 

royauté,  mais  qui  recevaient  comme  rois  une  puissance  d'une 
heure,  /zsxà  toO  Qnpiox),  avec  la  bête.  Cela  signifie  que  les  em- 
pereurs romains  n'étaient  pas  précisément  des  rois,  car  ils 
n'en  portaient  pas  le  nom,  ils  ne  l'osèrent  jamais;  mais 
qu'ils  exerçaient  une  puissance  royale  pouf  un  temps.  Us  ont 
tous  une' même  volonté,  comme  empereurs  :  la  protection  et 
le  maintien  de  l'idolâtrie  et  de  l'empire. 

{j)  Ce  verset  est  plutôt  prophétique  au  sens  millénaire. 

[k]  Jn  bestiâ;  grec,  xal  tô  0>îjC£ov.  Il  s'ensuivrait  de  là  que 
çaint  Jean  n'accorderait  plus  à  l'empire  que  dei*x  règnes 
après  Trajan. 

40. 
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ceux  qui  haïront  cette  prostituée;  ils  la  réduiront  à  la  dernière 
désolation,  la  dépouilleront,  dévoreront  ses  chairs,  et  la  feront 
périr  par  le  feu. 

17.  Car  Dieu  leur  a  mis  dans  le  cœur  d'exécuter  ce  qu'il  lui 

{)Ialt,  qui  est  de  ne  donner  leur  royaume  à  la  bête,  jusqu'à  ce  que 
es  paroles  de  Dieu  soient  accomplies. 

18.  Et  quant  à  la  femme  que  vous  avez  vue,  c'est  la  grande 
ville,  qui  règne  sur  les  rois  de  la  terre. 


CHAPITRE  XVin 


Annonce  de  la  condamnation  et  de  la  raine  de  cette  grande  prostituée  gui 
vient  d'être  décrite.  Consternation  de  ceux  qui  lui  étaient  unis.  Joie  des 
anges  et  des  saints. 

1.  Après  cela  je  vis  un  autre  ange  qui  descendait  du  ciel,  ayant 
une  grande  puissance;  et  la  terre  fut  éclairée  de  sa  gloire. 

2.  Et  il  cria  de  toute  sa  force  :  Elle  est  tombée,  la  grande  Ba- 
bylone,  eHe  est  tombée;  et  elle  est  devenue  la  demeure  des  dé- 
mons, la  retraite  de  tout  esprit  immonde,  et  le  repaire  de  tout 
oiseau  impur  et  haïssable  ; 

3.  Parce  qu'elle  a  fait  boire  à  toutes  les  nations  du  via  de  la 
colère  de  sa  prostitution;  et  les  rois  de  la  terre  se  sont  corrompus 
avec  elle,  et  les  marchands  de  là  terre  se  sont  enrichis  par  l'excès 
de  son  luxe. 

4.  Alors  j'entendis  du  ciel  une  autre  voix  qui  dit  :  Sortez  de 
Babylone,  mon  peuple,  de  peur  que  vous  n'ayez  part  à  ses  péchés, 
et  que  vous  ne  soyez  enveloppés  dans  ses  plaies. 

5.  Car  ses  péchés  sont  montés  jusqu'au  ciel,  et  Dieu  s'est  res- 
souvenu de  ses  iniquités. 

6.  Traitez-la  comme  elle  vous  a  traités,  rendez-lui  au  double 
toutes  ses  œuvres;  dans  le  même  calice  où  eUe  vous  a  donné  à 
boire,  faites-la  boire  deux  fois  autant. 

7.  Multipliez  ses  tourments  et  ses  douleurs  à  proportion  de  ce 
qu'elle  s'est  élevée  dans  son  orgueil,  et  de  ce  qu'elle  s'est  plongée 
dans  les  délices  ;  parce  qu'elle  dit  en  elle-même  :  Je  suis  sur  le 
trône  comme  reine,  je  ne  suis  point  veuve,  et  je  ne  seVai  point 
sujette  au  deuil. 

8.  C'est  pourquoi  ces  plaies,  la  mort,  le  deuil  et  la  famine  vien- 
dront fondre  sur  elle  en  un  même  jour,  et  elle  périra  par  le  feu; 
parce  que  Dieu  qui  la  condamnera  est  puissant. 

9.  Alors  les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  corrompus  avec  elle, 
et  qui  ont  vécu  dans  les  délices,  pleureront  sur  elle,  et  frapperont 
leur  poitrine  en  voyant  la  fumée  ae  son  embrasement. 


j 
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iO.  Ils  se  tiendront  loin  d'elle,  dans  la  crainte  de  ses  tour- 
ments, et  ils  diront  :  Hélas  I  hélas  !  Babylone,  grande  ville,  ville  si 
puissante,  ta  condamnation  est  venue  en  un  moment  I 

11.  Les  marchands  de  la  terre  pleureront  et  gémiront  sur  elle; 
parce  que  personne  n'achètera  plus  leurs  marchandises  ; 

12.  Ces  marchandises  d'or  et  d'argent,  de  pierreries,  de  perles, 
de  un  lin,  de  pourpre,  de  soie,  d'écarlate,  de  toute  sorte  de  bois  odo- 
riférant, de  toute  sorte  de  meubles  d'ivoire  et  de  pierres  précieuses, 
d'airain,  de  fer  et  de  marbre, 

13.  De  cinnamome,  de  senteurs,  de  parfums,  d^encens,  de  vin, 
d'huile,  de  fleur  de  farine,  de  blé,  de  bétes  de  charge,  de  brebis, 
de  chevaux,  de  carrosses,  d'esclaves  et  d'hommes  libres. 

14.  Et  les  fruits  dont  tu  faisais  tes  délices  t'ont  quittée;  toute 
délicatesse  et  toute  magnificence  est  perdue  pour  toi,  et  tu  ne  les 
retrouveras  plus  jamais. 

15.  Les  marchands  qui  vendent  ces  choses,  et  qui  se  sont  en- 
richis avec  elle,  s'en  tiendront  éloignés,  dans  Tappréhension  de 
ses  tourments;  et  en  pleiirant  et  soupirant, 

16.  Ils  diront:  Hélas  1  hélas!  cette  grande  ville  qui  était  velue 
de  fin  lin,  de  pourpre  et  d'écarlate,  et  couverte  d'or,  de  pierreries 
et  de  perles  ; 

17.  Gomment  tant  de  richesses  se  sont-elles  évanouies  en  un 
moment!  £t  tous  les  pilotes,  tous  ceux  qui  sont  sur  mer,  les  ma- 
riniers, et  ceux  qui  sont  employés  sur  les  vaisseaux,  se  sont  tenus 
loin  d'elle; 

18.  Et  se  sont  écriés,  en  voyant  la  place  de  cette  ville  brûlée  : 
Quelle  ville,  disaient-ils,  a  jamais  égalé  cette  grande  ville? 

19.  Ils  se  sont  couverts  la  tête  de  poussière,  jetant  des  cris,  ac- 
compagnés de  larmes  et  de  sanglots,  et  disant  :  Hélas!  hélas  !  cette 
grande  ville,  qui  a  enrichi  de  son  opulence  tous  ceux  qui  avaient 
des  vaisseaux  en  mer,  comment  se  trouve-t-elle  ruinée  en  un 
moment  ! 

20.  Ciel,  témoignez-en  votre  joie;  et  vous  aussi,  saints  apôtres 
et  prophètes,  parce  que  Dieu  vous  a  vengés  d'elle. 

21 .  Alors  un  ange  fort  leva  en  haut  une  pierre,  semblable  à 
une  grande  meule  de  moulin,  et  la  jeta  dans  la  mer^  en  disant  : 
C'est  ainsi  que  Babylone,  cette  grande  ville,  sera  précipitée  avec 
impétuosité,  en  sorte  qu'elle  ne  se  trouvera  plus. 

22.  El  la  voix  des  joueurs  de  harpe  et  des  musiciens,  ni  celle 
des  joueurs  de  flûte  et  de  trompette,  ne  s'entendront  plus  chez 
toi;  et  nul  artisan,  de  quelque  métier  que  ce  soit,  ne  s'y  trouvera 
plus;  et  on  n'y  entendra  plus  le  bruit  de  la  meule. 

23.  La  lumière  des  lampes  ne  luira  plus  chez  toi,  et  la  voix  de 
l'époux  et  de  l'épouse  ne  s'y  entendra  plus;  car  tes  marchands 
étaient  des  princes  de  la  terre,  et  toutes  les  nations  ont  été  dé- 
duites par  tes  enchantements; 
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24.  Et  on  a  trouvé  dans  c^tte  ville  le  sang  des  prof^ètes  et  des 
fiaiats,  et  de  tous  ceux  qui  ont  été  tué9  aur  la  terre  « 


CHAPITRE  XqC 


Cantiqae  des  saints  sur  le  Jagement  de  Babylone  et  sur  le  règne  de  Dieu. 
Le  Verbe  de  Dieu  paraît.  Combat  de  la  béte  contre  le  Verbe  de  Dieu. 
Ruine  de  la  béte,  de  son  ftiux  prophète  et  de  ses  armées. 

1.  Après  cela,  j'entendis  comme  la  voix  d'une  nombreuse  troupe 
qui  était  dans  le  ciel,  et  qui  disait  :  Alléluia,  salut,  gloire  et  puis- 
sance à  notre  Dieu, 

2.  Parce  que  ses  jugements  sont  véritables  et  justes,  qu'il  a 
condamné  la  grande  prostituée,  qui  a  corrompu  la  terre  par  sa 
prostitution,  et  qu'il  a  vengé  le  sang  de  ses  serviteurs,  que  ses 
mains  ont'  répandu. 

3.  Ils  dirent  encore  une  seconde  fois  :  Alléluia.  Et  la  fumée  de 
son  embrasement  s'élève  dans  les  siècles  des  siècles. 

4.  Alors  les  vingt-quatre  vieillards  et  les  quatre  animaux  se 
prosternèrent  et  adorèrent  DieUj  qui  était  assis  sur  le  trône,  en 
disant  :  Amen  :  Alléluia. 

5.  Et  il  sortit^du  trône  une  voix  qui  disait  :  Louez  notre  Dieu, 
vous  tous  qui  êtes  ses  serviteurs ,  et  qui  le  craignez,  petits  et 
grapds. 

6.  J'entendis  encore  comme  le  bruit  d'une  grande  troupe, 
comme  lé  bruit  de  grandes  eaux,  et  comme  le  bruit  d'un  grand 
tonnerre,  qui  disait:  Alléluia,  louez  DieUy  parce  que  le  Seigneur 
notre  Dieu,  le  Tout- puissant  est  entré  dans  son  règne. 

7.  Réjouissons-nous^  faisons  éclater  notre  joie;  et  rendons-hii 
cloire;  parce  que  les  noces  de  l'agneau  sont  venues,  et  que  son 
épouse  sy  est  préparée. 

8.  Et  il  lui  a  été  donné  de  se  revêtir  d'un  fin  lin  d'une  blan* 
cbeur  édatante;  et  ce  fui  lin,  ce  sont  les  bonnes  œuvres  des  saints. 

9.  Alors  il  me  dit  :  Ecrivez  :  Heureux  ceux  qui  ont  été  appelés 
au  souper  des  noces  de  l'agneau.  Et  l'Ange  ajouta  :  Ces  paroles  de 
Dieu  sont  véritables. 

10.  Aussitôt  je  me  prosternai  à  ses  pieds  pour  l'adorer;  mais 
il  me  dit  :  Gardez-vous  bien  de  le  faire  ;  je  suis  serviteur  de  Dieu 
comme  vous  et  comme  vos  frères  qui  demeurent  fermes  dans  la 
confession  de  Jésus.  Adores  Dieu ,  car  l'esprit  de  propl^étie  est  le 
témoignage  de  Jésus. 

il.  Je  vis  ensuite  le  ciel  ouvert,  et  il  parut  un  ckeval  Uapc;  et 
celui  qui  était  dessus  s'appelait  le  Fidèle  Qt  Iq  Véritable,  qui  juge 
et  qui  combat  justement. 


APOCALYPSE.  T—  CHAP.  XX  477 

.12.  Ses  yeux  ^taieot  comme  une  flan^me  <]e  fevHl  ^TaU  nur  la 
tète  plusieurs  diadèmes,  et  il  portait  écrit  un  nom  que  nul  autre 
que  lui  ne  connaît. 

13.  11  était  vêtu  d'une  robe  teinte  de  sang,  et  il  s'appelle  1q 
Verbe  de  Dieu. 

14.  Les  armées  qui  sont  dans  le  Ciel  le  suivaient  sur  des  che- 
vaux blancs,  vêtues  d'un  lin  blanc  et  pur. 

15.  Et  il  sortait  de  sa  bouche  une  épée  tranchante  des  deux 
côtés,  pour  frapper  les  nations;  car  il  les  gouvernera  avec  une 
\erge  ae  fer,  et  c'est  lui  qui  foule  la  cuve  du  vin  de  la  fureur  et 
de  la  colère  de  Dieu  tout- puissant. 

16.  Et  il  porte  écrit  sur  son  vêtement  et  sur  sa  cuisse  :  le  Roi 
des  rois,  et  le  Seigneur  des  seigneurs. 

17.  Alors  je  vis  un  ange  debout  dans  le  soleil,  qui  cria  d'une 
voix  forte,  en  disant  à  tous  les  oiseaux  qui  volaient  par  le  milieu 
de  l'air  :  Venez,  et  assemblez-vous  pour  être  au  grand  souper  de 
Dieu; 

18.  Pour  manger  la  chair  des  rois,  la  chair  des  officiers  de 
guerre,  la  chair  des  puissants,  la  chair  des  chevaux  et  de  ceux  qui 
soat  dessus,  et  la  chair  de  tous  les  les  hommes  libres  et  esclaves, 
petit»  et  grapds. 

i9.  Et  je  vis  la  bête  et  les  roi»  de  la  terre  et  leurs  armées- as- 
semblées, pour  faire  la  guerre  à  celui  qui  était  sur  le  cheval  (flanc 
et  à  son  armée. 

20.  Mais  la  bête  fut  prise,  et  avec  elle  le  faux  prophète,  qui 
avait  fait  des  prodiges  en  sa  présence^  par  lesquels  il  avait  séduit 
ceux  qui  avaient  le  caractère  de  la  bête,  et  qui  avaient  adoré  son 
image;  et  ces  deux  furent  jetés  tout  vivants  dans  l'étang  brûlant 
de  feu  et  de  soufre. 

21.  Le  reste  fut  tué  par  l'épée  qui  sortait  de  la  bouche  de  celui 
qui  était  sur  le  .cheval;  et  tous  les  oiseaux  du  ciel  se  soûlèrent  de 
leur  chair. 


CHAPITRE  XX. 


Enchaînement  et  emprisonnement  du  dragop.  Règne  de  Jésiis-Ghrist  et  de 
ses  saints.  Décbataemeut  du  détnou.  Avènement  du  souverain  juge.  Ju- 
gement universel. 

1.  Je  vis  descendre  du  ciel  un  ange  qui  avait  la  clef  de  Tabime, 
et  une  grande  chaîne  à  la  main. 

2.  Il  prit  le  dragon,  Tancien  serpent,  qui  est  le  diable  et  Satan, 
et  rencntilna  pour  mille  ans» 
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3.  Et  rayant  jeté  dans  Tablme,  il  le  ferma  sur  lui  et  le  scella, 
afin  qu'il  ne  séduisit  plus  les  nations  jusqu'à  ce  que  ces  mille  ans 
soient  accomplis;  après  quoi  il  doit  être  délié  pour  un  peu  de 
temps. 

4.  Je  vis  aussi  des  trônes  et  des  personnes  qui  s'assirent  dessus, 
et  la  puissance  de  juger  leur  fut  aonnée.  Je  vis  encore  les  âmes 
de  ceux  à  qui  on  a  coupé  le  cou  pour  avcnr  rendu  témoignage  à 
Jésus,  et  pour  la  parole  de  Dieu,  et  qui  n'oiit  point  adoré  la  bète, 
ni  son  imaçe,  ni  reçu  son  caractère  sur  le  front  ou  aux  mains; 
et  ils  ont  vécu  et  régné  aiec  Jésus-Christ  pendant  mille  ans. 

6.  Les  autres  morts  ne  sont  point  rentrés  dans  la  vie  jusqu'à 
ce  que  mille  ans  soient  accomplis.  C'est  là  la  première  résurrec- 
tion. 

6.  Heureux  et  saint  est  celui  qui  aura  part  à  la  première  résur- 
rection; la  seconde  mort  n'aura  point  de  pouvoir  sur  eux,  mais  ils 
seront  prêtres  de  Dieu  et  de  Jésus-Christ,  et  ils  régneront  avec  lui 
pendant  mille  ans. 

7.  Après  que  mille  ans  seront  accomplis,  Satan  sera  délié,  et  il 
sortira  de  sa  prison,  et  il  séduira  les  nations  qui  sont  aux  quatre 
coins  du  monde,  Gog  et  Magog,  et  il  les  assemblera  pour  com- 
battre; leur  nombre  égalera  celui  du  sable  de  la  mer. 

8.  Je  les  vis  se  répandre  sur  la  terre  et  environner  le  camp  des 
saints,  et  la  ville  bien-aimée. 

9.  Mais  Dieu  fit  descendre  du  ciel  un  feu  qui  les  dévora;  et  le 
diable,  qui  les  séduisait,  fut  jeté  dans  l'étang  de  feu  et  de  soufre, 
oii  la  bête 

10.  Et  le  faux  prophète  seront  tourmentés  jour  et  nuit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

11.  Alors  je  vis  un  grand  trône  blanc  et  quelqu'un  qui  était  assis 
dessus,  devant  la  face  duquel  la  terre  et  le  ciel  s'enfuirent;  et  il 
n'en  resta  pas  même  la  place. 

12.  Je  vis  ensuite  les  morts,  grands  et  petits»  qui  comparurent 
devant  le  trône;  et  des  livres  furent  ouverts;  et  puis  on  en  ouvrit 
encore  un  autre,  qui  était  le  livre  de  vie  ;  et  les  morts  furent  jugés 
sur  ce  qui  était  écrit  dans  ces  livres,  selon  leurs  œuvres. 

13.  Et  la  mer  rendit  les  morts  qui  étaient  ensevelis  dans  ses 
eaux  ;  la  mort  et  l'enfer  rendirent  aussi  les  morts  qu'ils  avaient, 
et  chacun  fut  jugé  selon  ses  œuvres. 

14.  Et  l'enfer  et  la  mort  furent  jetés  dans  l'étang  du  feu.  C'est 
là  la  seconde  mort. 

15.  Et  celui  qui  ne  fut  pas  trouvé  écrit  dans  le  livre  de  vie  fut 
jeté  dans  l'étang  de  feu. 
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CHAPITRE  XXI 


Nouveau  monde;  nouvelle  Jérusalem.  Fin  des  maux.  Récompense  des 
saints.  Supplice  des  méchants.  Description  de  la  Jérusalem  céleste. 

1.  Après  cela,  je  vis  un  ciel  nouveau  et  une  terre  nouvelle.  Car 
le  premier  ciel  et  la  première  terre  avaient  disparu,  et  la  mer  n'était 
plus. 

2.  Et,  moi  Jean,  je  vis  la  ville  sainte,  la  nouvelle  Jérusalem 
qui,  venant  de  Dieu,  descendait  du  ciel,  étant  parée  comme  une 
épouse  qui  se  pare  pour  son  époux. 

3.  Et  j'entendis  une  grande  voix  qui  venait  du  trône,  et  qui 
disait:  Voici  le  tabernacle  de  Dieu-avec  les  hommes;  et  il  demeu- 
rera avec  eux,  et  ils  seront  son  peuple;  et  Dieu,  demeurant  lui- 
même  au  milieu  d'eux,  sera  leur  Dieu. 

4.  Dieu  essuiera  toutes  les  larmes  de  leurs  yeux,  et  la  mort  ne 
sera  plus.  Il  n'y  aura  plus  aussi  là  ni  pleurs,  ni  cris,  ni  afLictions 
parce  que  le  premier  état  sera  ijassé. 

5.  Alors  celui  qui  était  assis  sur  le  trône  dit:  Je  vais  fairb 
toutes  choses  nouvelles.  Il  me  dit  aussi  :  Ecrivez  :  Ces  paroles  sont 
très-certaines  et  très-yéritables. 

6.  U  me  dit  encore:  Tout  est  accomplie  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga, 
le  commencement  et  la  fin.  Je  donnerai  gratuitement  à  boire  de  la 
source  d'eau  vive  à  celui  qui  aura  soif. 

7.  Celui  qui  sera  victorieux  possédera  ces  choses;  et  je  serai 
son  Dieu,  et  il  sera  mon  fils. 

8.  Mais  pour  ce  qui  est  des  timides  et  des  incrédules,  des  exé- 
crables et  des  homicides,  des  fornicateurs,  des  empoisonneurs,  des 
idolâtres,  et  de  tous  les  menteurs,  leur  partage  sera  dans  l'étang 
brûlant  de  feu  et  de  soufre,  qui  est  la  seconde  mort. 

9.  U  vint  ensuite  un  des  sept  anges  qui  tenaiient  les  sept  coupes, 
pleines  des  sept  dernières  plaies;  il  me  parla  et  me  dit:  Venez, 
et  je  vous  montrerai  l'épouse  qui  a  Fagneau  pour  époux. 

10.  Et  il  me  transporta  en  esprit  sur  une  grande  et  haute  mon- 
tagne; et  il  me  montra  la  ville,  la  sainte  Jérusalem,  qui  descen- 
dait du  ciel  venant  de  Dieu, 

il.  Illuminée  de  la  clarté  de  Dieu;  et  la  lumière  qui  Téclairait 
était  semblable  à  une  pierre  précieuse,  à  une  pierre  de  jaspe  trans- 
parente comme' du  cristal. 

12.  Elle  avait  une  grande  et  haute  muraille,  où  il  y  avait  douze 
portes  et  douze  anges,  un  à  chaque  porte;  où  il  y  avait  aussi  des 
noms  écrits,  qui  étaient  les  nogis  des  douze  trmus  des  enfants 
d'Israël. 
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13.  11  y  avait  trois  portes  à  Torient,  trois  portes  au  septentrion, 
trois  portes  au  midi,  et  trois  portes  à  l'occident. 

i4.  Et  la  muraille  avait  douze  fondementô,  où  sont  les  noms  • 
de  douze  apôtres  de  Tagfieau. 

15.  Celui  qui  parlait  avec  moi  avait  une  canne  d*or  pour  me- 
surer la  vilie^  les  portes  et  la  muraille. 

16.  Or  la  ville  est  bâtie  en  carré,  et  elle  éât  aUssi  longue  que 
large.  Il  mesura  la  ville  avec  sa  canne,  et  il  la  trouva  de  douze 
mille  stades;  et  sa  longueur,  sa  largeur  et  sa  hauteur  sont  égales. 

17.  Il  en  mesig'a  aussi  la  muraille,  qui  était  de  cent  quarante- 
quatre  coudées  de  mesure  d'homme,  qui  était  celle  de  l'ange. 

18.  Cette  muraille  était  bâtie  de  jaspe,  et  la  ville  était  d'un  or 
pur,  semblable  à  du  verre  très-clair. 

19.  Et  les  fondements  de  la  muraille  de  la  ville  étaient  ornés 
de  toutes  sortes  de  pierres  précieuses.  Le  premier  fondement  était 
de  jaspe,  le  second  de  saphir,  le  iroistôme  de  calcédoine,  le  qua- 
trième d'émeraude  ; 

20.  Le  cinquième  de  sardonix,  le  si&ième  de  jKtrdoine,  le  sep- 
tième de  chrysolithe,  le  huitième  de  béryl,  le  neuvième  ^e  topaze, 
le  dixième  de  crysoprase,  le  onzième  d'hyacinthe,  le  douzième 
d'améthyste. 

21.  Or  les  douze  portes  étaient  douze  perles,  et  chaque  porte 
était  faite  de  l'une  ae  ces  perles,  et  la  place  de  la  ville  était  d'un 
or  pur  comme  du  verre  transparent. 

22.  Je,  ne  vis  point  de  temple  dans  la  ville;  parce  que  le  Sei- 
gneur Dieu  tout-]^uissant,  et  Fagneau  en  est  le  temple. 

23.  Et  cette  ville  n'a  point  besoin  d'être  éclairée  par  le  soleil 
ou  par  la  lune,  parce  que  c'est  la  lumière  tlo  Dieu  qui  i'édaire,  et 
que  l'agtieau  en  est  la  lampe. 

24.  Les  nations  marcheront  à  la  faveur  de  sa  lumière»  et  les 
rois  de  la  terre  y  porteront  leur  gloire  et  leur  honneur* 

25.  Ses  portes  ne  se  fermeront  point  chaque  joui^)  parce  qu'il 
îï^j  aura  point  là  de  nuit. 

26.  On  y  apportera  la  gloire  et  l'honneur  des  nations. 

27.  U  n'y  entrera  rien  de  souillé,  ni  aucun  de  ceoK  qui  conxmet- 
tènt  rabomination  ou  le  mensonge;  mais  seulemènl  cçux  qui  sont 
inscrits  daûs  le  livre  de  vie  de  l'agneau. 


CHAPIÎRË  XXtt 


SUrté^e  lA  deftcrIptioB  de  la  Jérusalem  céleste.  Gonclasion  du  livre. 

1.  U  me  montra  ei^core  un  flèUVe  d^eâU  vive,  dalUS  COidlâe  du 
cristal,  qui  coulait  du  trône  de  Dieu  et  de  i'a£;oeau. 
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2.  Au  milieu  de  ]a  place  de  la  ville,  des  deux  côtés  de  ce  fleuve, 
était  l'arbre  de  vie,  qui  porte  douze  fruits,  et  donne  son  fruit 
chaque  mois;  et  les  feuilles  de  cet  arbre  sont  pour  guérir  les 
nations. 

3.  Il  n'y  aura  plus  {à  de  malédiction;  mais  le  trône  de  Dieu  et 
de  Tagneau  y  sera,  et  ses  serviteurs  le  serviront. 

4.  Ils  verront  sa  face,  et  ils  porteront  son  nom  écrit  sur  le 
frout. 

5.  Il  n'y  aura  plus  là  de  nuit,  et  ils  n'auront  point  besoin  de 
lampe,  ni  de  la  lumière  du  soleil,  parce  que  c'est  le  Seigneur  Dieu 
qui  les  éclairera;  et  ils  régneront  dans  les  siècles  des  siècles. 

6.  Alors  il  me  dit:  Ces  paroles  sont  très-certaines  et  très-véri- 
tables, et  le  Seigneur,  le  Dieu  des  esprits  des  prophètes,  a  envoyé 
son  ange  pour  découvrir  à  ses  serviteurs  ce  qui  doit  arriver' dans 
peu  de  temps. 

7.  Je  vais  venir  bientôt;  heureux  celui  qui  garde  les  paroles  de 
la  prophétie  de  ce  livre. 

8.  C'est  moi  Jean,  qui  ai  entendu  et  qui  ai  vu  toutes  ces  choses. 
Et  après  'es  avoir  entendues  et  les  avoir  vues,  je  me  jetai  aux 
pieds  de  l'ange  qui  me  les  montrait,  pour  l'adorer. 

9.  Mais  il  me  dit  :  Gardez-vous  bien  de  le  faire;  car  je  suis  ser- 
viteur de  Dieu  comme  vous,  et  comme  vos  frères  les  prophètes,  et 
comme  ceux  qui  garderont  les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre. 
Adorez  Dieu. 

10.  Après  cela  il  me  dit  :  Ne  scellez  point  les  paroles  de  la  pro- 
phétie de  ce  livre;  car  le  temps  est  proche. 

ii.  Que  celui  qui  fait  l'injustice  la  fasse  encore;  que  celui  qui 
est  souillé  se  souille  encore;  et  que  celui  qui  est  juste  se  justifle 
encore  ;  et  que  celui  qui  est  saint  se  sanctifie  encore. 

12.  Je  vais  venir  bientôt,  et  j'ai  ma  récompense  avec  moi,  pour 
rendre  à  chacun  selon  ses  œuvres. 

13.  Je  suis  l'alpha  et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le  com- 
mencement et  la  fm. 

14.  Heureux  ceux  qui  lavent  leurs  vêtements  dans  le  sang  de 
l'agneau;  afin  qu'ils  aient  droit  à  l'arbre  de  vie,  et  qu'ils  entrent 
dans  la  ville  par  les  portes. 

15.  Qu*on  laisse  dehors  les  chiens,  les  empoisonneurs,  les  impu« 
diques,  les  homicides  et  les  idolâtres,  et  quiconque  aime  et  fait  le 
mensonge. 

16.  Moi  Jésus,  j'ai  envoyé  mon  ange  pour  vous  rendre  témoi- 
gnage de  ces  choses  dans  les  Églises.  Je  suis  le  rejeton  et  le  fils  de 
David,  rétoile  brillanle,  l'étoile  du  matin. 

17.  L'Esprit  et  l'Epouse  disent  :  Venez.  Que  celui  qui  entend 
dise  :  Venez.  Que  celui  qui  a  soif  vienne,  et  que  celui  qui  le  désire 
reçoive  gratuitement  de  l'eau  de  la  vie. 

i8.  Je  déclare  à  tous  ceux  qui  entendront  les  paroles  de  cette 
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prophétie,  que  si  c[uelqu'uD  y  ajoute  quelque  chose,  Dieu  le  frap- 
pera des  plaies  qui  sont  écrites  dan^  ce  livre; 

19.  Et  si  quelqu'un  retranche  quelque  chose  des  paroles  du  lirre 
de  cette  prophétie.  Dieu  Teffacera  du  livre  de  vie,  Texclura  de  la 
ville  sainte,  et  ne  lui  donnera  part  à  rien  de  ce  qui  est  écrit  dans 
ce  livre. 

20.  Celui  qui  rend  témoignage  de  ces  choses  dit  :  Certes,  je  vais 
venir  bientôt.  Âmen.  Venez,  Seigneur  Jésus. 

SI.  Que  la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  vous 
tous  (a).  Amen. 


— .--—  iii^i 


[a]  La  croyance  à  la  fin  prochaine  du  monde,  si  universel- 
lement répandue  parmi  les  chrétiens  du  premier  siècle,  ad- 
mise, enseignée  par  tous  les  apôtres  et  évangéiistes,  eut  pour 
première  cause  les  traditions  messianiques  des  JuiCs.  Suivant 
eux,  le  Messie,  fils  de  Dieu^  devait  vaincre  toutes  les  nations, 
les  soumettre  au  peuple  d'Israël,  abolir  tous  les  royaumes 
et  tous  les  cultes,  et  ramener  tout  le  genre  humain  à  la  loi 
de  Jéhovah. 

Le  règne  de  ce  Messie  devait  être  étemel. 

D'autres  idées  vinrent  se  combiner  avec  celles-là.  Le  règne 
du  Messie,  déjà  suffisamment  mythologisé  et  sumaturalisépar 
les  rabbins,  tomba  dans  le  domaine  des  spéculations  mys- 
tiques :  on  y  vit  bientôt,  non  plus  un  état  terrestre  du 
peuple  juif  et  de  l'humanité,  mais  un  état  céleste^  c'est-à-dire 
une  palingénésie  ou  métamorphose  générale.  Les  opinions 
des  Étrusques,  Indiens,  etc.,  qui  partageaient  la  durée  de 
l'univers  en  un  certain  nombre  de  périodes  fixes,  dont  une  finis- 
sait juste  vers  le  temps  d'Auguste  (Cf.  Virgile ,  Eglogue  vi), 
se  mêlèrent  à  celle-là,  et  pour  beaucoup,  le  règne  du  Messie 
ne  fut  bientôt  plus  que  le  recommencement  d'une  ère  surna- 
turelle; pour  quelques-uns,  qu'accablaient  les  malheurs  du 
temps,  la  fin  des  misères  humaines,  le  jugement  universel  et 
la  réparation!... 

L'asservissement  de  la  terre  entière  par  les  Romains  fut 
aussi  une  des  causes  les  plus  puissantes  qui  mirent  en  circu- 
lation ces  idées.  A  l'idée  de  cet  empire  univeriel  se  joignait, 
psychologiquement  et  métaphysiquement,  l'idée  d'un  ab- 
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solu,  d'un  quelque  chose  de  définitifs  de  final,  qui,  soit 
qu'on  Tenvisageât  au  point  de  vue  politique,  social  ou  reli- 
gieux, soit  qu'on  le  regardât  sous  Faspect  du  bonheur  ou  du 
malheur  des  hommes,  devait  profondément  émouvoir  les 
esprits. 

Les  masses ,  pressurées,  tyrannisées  ;  les  âmes  honnêtes, 
qu'accablait  la  vue  des  débordements  de  répoque ,  et  qui, 
sous  le  poids  de  la  tyrannie  romaine,  n'espéraient  plus  des 
jours  meilleurs;  ces  masses  infortunées  sentaient  confusé- 
ment, et  non  sans  une  certaine  philosophie,  que,  tout  étant 
fini  pour  elles,  le  monde  devait  finir.  Après  l'avènement  des 
Césars,  l'humanité  n'avait  plus  de  raison  d'existence  :  elle 
était  tuée!... 

Le  Christianisme,  pour  une  bonne  moitié,  fut  l'affirmation 
de  cette  idée,  dont  la  conséquence  immédiate  était  la  prépa- 
ration à  la  mort,  à  l'avènement  du  Messie  par  la  pénitence, 
l'expiation,  la  pureté  de  vie,  la  charité  et  les  bonnes  œuvres. 
(Cf.  Esdras^  livre  IV,  ehap.  xiv,  et  notes.) 


NOTES 
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LA  CHRONOLOGIE  SACRÉE 


EELATIVE    AUX     ACTES     DBS     APOTRES,     AUX    ^PITBBS 

BT   A  l'apocalypse 


An  34  de  l'ère  vulgaire.  —  Conversion  de  Paul,  suivant  la 
chronologie  sacrée. 

Toute  la  partie  de  Thistoire  des  chrétiens  ou  nazaréens 
comprise  entre  la  mort  de  Jésus  et  la  conversion  de  saint 
Paul  est  impossible  à  fixer.  D'après  la  base  admise  dans  ma 
note  relative  à  Tannée  de  la  mort  de  Jésus  {Évangiles  anno- 
tésj  page  417),  ce  laps  de  temps  fut  de  treize  à  quatorze  ans, 
soit  de  l'an  29  à  l'an  42  ou  43. 

Qu'on  place  le  martyre  d'Etienne  quelques  années  après  la 
passion,  vers  Tan  33  ou  34,  ou  l'année  même  de  la  passion, 
il  reste  encore  un  espace  suffisant  pour  que  Saul,  qui  était 
un  jeune  homme ,  ait  le  temps  de  mûrir,  de  devenir  persé- 
cuteur, et,  après  des  réflexions  nouvelles ,  de  se  convertir. 
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Si  Saul  avait  vingt  ans  au  martyre  d'Etienne,  il  pouvaiten 
avoir  trente  à  Damas. 

En  44 ,  Paul  se  convertit  et  fait  une  retraite  de  quelques 
mois  en  Arabie,  —  c'est  lui  qui  le  dît;  —  après  quoi  il  re- 
vient à  Jérusalem  au  bout  de  trois  ans,  se  met  à  disputer,  et 
fait  si  bien  que  les  apôtres  l'admettent  dans  leur  nombre,  et 
que  l'assemblée  des  fidèles  confirme  son  élection.  Ceci  arriva 
l'an  46  ou  48. 

Tous  les  faits  ultérieurs  doivent  être  rangés  ou  condensais 
dans  les  sanées  qui  suivent. 

Tous  les  faits  qui  concernent  les  chrétiens  sont  mêlés  et 
confondus  avec  l'histoire  de  Paul. 

Je  fixe  l'an  44  ou  45  pour  la  convei:3ion,  d'après  l'Épttre 
aux  Galates  (u,  1),  qui  dit  qu'après  quatorze  ans  à  dater  de 
cette  conversion,  Û  monta  à  Jérusalem  avec  Barnabe,  et 
d'après  la  IP  Épttre  aux  Corinthiens  (xu,  2),  écrite  la  même 
année.  Or,  si  l'on  peut,  avec  quelque  certitude,  fixer  la  date 
de  cette  épitre  à  l'an  59,  la  chronologie  va  d'elle-même.  (Cf. 
1  Cor.^  note.) 

Saul,  de  la  tribu  de  Benjamin,  né  à  Tarse,  homme  plus  ou 
moins  lettré^  mais  inclinant,  malgré  son  éducation  hébraïque, 
vers  Y  hellénisme;  peu  favorable  aux  prêtres,  devait  être  par- 
faitement disposé  pour  une  secte  nouvelle.  Les  hérodiens 
étaient  à  bas;  les  saducéens,  pharisiens,  dépopularisés;  le 
'  sacerdoce  haï;  la  fréquentation  des  Grecs  et  des  Roqiains 
avait  appris  à  raisonner  sur  le  mosaïsme.  Que  restait-il  à 
faire?  —  Se  faire  chrétien,  interpréter  le  messianisme  dans 
le  sens  moral  et  spirituel;  c'est  ce  que  fit  Paul. 

An  39.  Disgrâce  d'Hérode.  —  La  secte  des  hérodiens,  qui 
voulait  qu'Hérode,  père  ou  fils,  fût  le  Christ ,  se  dissout  par 
conséquent.  Cet  événement  dut  être  considérable  pour  les 
anciens  disciples  de  Jésus  et  leur  donner  courage. 

La  disgrâce  de  Pilate,  qui  arriva  ensuite,  augmenta  leurs 
illusions  ou  leur  foi.  Ils  virent  un  signe  de  U  volonté  du  ciel 
dans  ce  double  événement;  leurs  espérances  se  ranimëreat; 
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ils  se  rejoignirent,  s'entendirent,  formèrent  leur  première 
communauté,  et  nommèrent  Jacques  leur  premier  évéque. 

An  42.  —  Jacques  est  mis  à  mort  par  ordre  d'Agrippa,  et 
Pierre  jeté  en  prison.  La  mort  de  Jacques  fut  un  coup  ter- 
rible pour  les  Galiiéens  ;  mais  Teffet  n'en  fut  pas  long. 

An  A3.  —  Mort  d* Agrippa,  arrivée  Tan  44 ,  suivant  Munk. 
Elle  dut  être  considérée  comme  une  vengeance  du  ciel  du 
meurtre  de  Jacques.  Cette  mort  d'Agrippa,  considérée,  de 
même  que  l'exil  d'Hérode,  Hérodias,  Pilate,  de  même  que  la 
fia  de  Caligula,  comme  des  marques  de  la  protection  du  del 
-  sur  les  chrétiens ,  ne  fut  sans  doute  pas  d'une  médiocre  in- 
fluence sur  la  conversion  de  Paul.  Donc,  en  plaçant  cette  con- 
version l'an  44  ou  45,  on  a,  pour  la  date  de  l'entrevue  à 
Jérusalem,  58  ou  59.  Nous  sommes  à  trente  ans  de  la  mort 
de  Jésus. 

An  45.  —  Theudasy  faux  prophète.  (Cf.  Munk.) 

Ans  46-48.  —  Ces  trois  années  sont  vides  d'événements 
dans  la  chronologie  ordinaire  :  ce  qui  n'a  point  lieu  en  pre- 
nant pour  point  de  départ  l'an  43. 

An  49.  — Fin  du  royaume  de  Judée;  elle  est  réduite  en 
province  romaine  et  réunie  à  la  Syrie.  Que  devenaient,  sous 
ces  remaniements,  les  espérances  messiaques? 

An  50.  —  La  chronologie  sacrée  place  en  cette  année  le 
concile  de  Jérusalem.  D'après  l'Épltre  aux  Galates,  ce  con- 
cile doit  être  fixé  à  la  quatorzième  année  après  la  conversion 
de  Paul,  ou  à  la  quinzième  au  plus  ;  la  même  année  que  la 
deuxième  Epître  aux  Corinthiens,  c'est-S-dire,  par  consé- 
quent, l'an  59  ou  60. —  Une  autre  improbabilité  est  celle 
qui  rejette  aprè$  le  concile  la  plupart  des  travaux  de  Paul, 
et  qui  laisse  presque  vides  les  années  antérieures. 

An  52.  —  Troubles  en  Samarie,  en  Galilée  et  è  Jérusalem; 
guerres  civiles.  Il  y  est  fait  allusion  dans  les  évangélistes. 
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An  57 .  —  Les  chronologistes  ne  peuvent  s'accorder  sur  la 
fixation  de  la  date  de  la  première,  aux  Corinthiens  :  les  uns 
la  mettent  à  Tan  57,  les  autres  à  Tan  59.  De  telles  incerti- 
tudes ne  permettent  de  rien  assurer  sur  la  chronologie  des 
affaires  chrétiennes  sans  doute;  mais  elles  laissent  aussi  toute 
facilité  pour  les  hypothèses  rationnelles;  et  je  regarde  comme 
rationnel,  nécessaire  même,  de  ne  compter  que  quatorze  ans 
entre  la  conversion  et  la  première  aux  Corinthiens,  et  un 
intervalle  d'au  moins  dix  ans  entre  le  martyre  d'Etienne  et  la 
conversion  de  Paul. 

An  58.  —  Les  Juifs  perdent  le  droit  de  cité.  Leurs  affaires 
vont  de  mal  en  pis*:  nouveaux  motifs  pour  les  chrétiens  de 
se  fortifier  dans  leur  foi. 

.  C'est  vers  cette  époque  que  fut  tenu  le  concile  de  Jérusa- 
lem relatif  aux  cérémonies  judaïques  et  à  l'admission  des 
gentils  au  bénéfice  de  la  foi.  Évidemment  il  n'y  avait  rien  de 
mieux  à  faire,  puisque  les  Juifs  ne  pouvaient  soumettre  les 
Romains,  que  de  les  convertir.  Quand  Mahomet  voit  que  la 
montagne  ne  veut  pas  venir  à  lui,  il  va  k  elle. 

An  60  ou  61 .  Cette  année  fournit  un  point  fixe  et  certain. 
Les  affaires  chrétiennes  se  mêlent  aux  affaires  juives  et  ro- 
maines ;  toute  la  question  est  de  grouper  j  avant  et  après  cette 
année,  les  événements  de  la  vie  de  Paul,  mais. sans  remonter 
plus  haut  que  la  quatorzième  année  avant  la  deuxième  Épitre 
aux  Corinthiens. 

An  60.  —  Paul,  amené  devant  Festus,  en  appelle  à  César. 
Combien  de  temps  après  son  arrivée  (59  ou  60)  Festus  passa- 
t-il  avant  de  s'occuper  de  l'affaire  de  Paul?  Il  n'est  pas  pos- 
sible de  fixer  le  départ  de  Paul  avant  octobre  61.  Suivant 
Munk,  Festus  meurt  en  63  (?). 

An  60  et  suivants.  —  Les  gouverneurs  de  Judée  se  suc- 
cèdent, le  dernier  toujours  plus  méchant  que  son  prédéces- 
seur. De  leur  côté,  les  prêtres  se  rendent  odieux  par  leurs 
exactions  :  à  tel  point  qu'un  juif  de  bonne  foi  ne  sait  plus, 
malgré  la  circoncision,  lesquels  sont  plus  abominables  des 
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sectateurs  de  Jéhovah  ou  de  ceux  de  Jupiter.  On  se  fait  chré- 
tien. Les  hellénistes  sont  les  plus  disposés  à  entrer  dans  ce 
mouvement;  on  peut  les  regarder  comme  les  vrais  pères  du 
christianisme. 

An  62.  —  Mort  de  Jacques,  frère  de  Jésus,  décapité  par 
ordre' du  pontife  Ananus.  Ce  Jacques  était  une  sommité  pour 
le  christianisme  naissant,  une  espèce  de  relique.  —  Ananus 
est  bientôt  puni  de  son  intolérance. 

An  62.  —  Un  Jésus,  venu  à  Jérusalem  à  la  fête  des  Taber- 
nacles, parcourt  la  ville  en  criant  :  a  Malheur,  malheur  à 
Jérusalem  1  »  Quelqu'un  n'a-t-il  pas  dit  que  ce  Jésus  était  le 
vrai  Jésus  ressuscité?  (Cf.  Rosellini.) 

An  66.  —  Ruine  de  Jérusalem. 

L'issue  de  la  guerre  des  Juifs  détermina  le  triomphe  du 
christianisme,  triomphe  qui,  vu  l'impuissance  de  la  révolte, 
devenait  certain.  Elle  démontre  que  le  messianisme  ne  pou- 
vait plus  s'entendre  au  sens  des  zélateurs  et  des  pharisiens, 
et  qu'il  fallait  absolument,  pour  l'honneur  des  Écritures  et  de 
la  tradition,  changer  d'exégèse.  Mais  rien  n'est  plus  résistant 
que  l'opinion  :  les  messianistes  ayant  perdu  leur  Messie,  fils 
de  David  et  conquérant,  se  rabattirent  sur  le  Messie  céleste 
et  médiateur  y  qu'ils  continuèrent  à  attendre,  et  pour  le  compte 
duquel  leurs  opinions  différaient  peu  de  ce  qu'elles  avaient 
été  à  l'égard  du  précédent. 

Christ-Messie.  —  Pour  répandre  quelque  lumière  sur  le 
Nouveau  Testament,  il  est  indispensable  de  se  faire  une  idée 
exacte  de  ce  que  les  Juifs,  au  temps  d'Hérode,  entendaient 
par  Messie.  Les  opinions  variaient  beaucoup  à  cet  égard  ;  on 
peut  les  ramener  à  quatre  principales  : 

L  —  Suivant  le  vulgaire  juif,  le  Messie  devait  être  un  fils 
de  David  qui  remonterait  sur  le  trône  de  ses  pères ,  affran- 
chirait, par  ses  victoires  et  ses  miracles,  le  peuple  d'Israël, 
soumettrait  les  nations ,  et  ferait  régner  l'abondance  et  le 
bonheur  après  avoir  établi  partout  liS  culte  de  Jéhovah.  C'était 
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donc  un  Messie  purement  temporel,  tel  que  crut  l'être  un 
moment  Zorobabel,  et  que  l'essayèrent  les  Machabées. 

II.  —  Mais  de  plus  raffinés  l'entendaient  autrement  :  le 
Christ  n'était  autre  que  la  sagesse  divine,  le  Aoyoç  de  l'Eter- 
nel. (Voir,  à  cet  égard,  Philon,  Matter,  Histoire  du  gnosti- 
cisme^  etc.) 

III.  —  Quelques-uns,  mariant  ensemble  ces  deux  opinions, 
firent  du  Christ  une  incarnation  de  la  Sophia,  à  laquelle  ils 
attribuèrent  tout  à  la  fois  les  privilèges  de  la  divinité  et  les 
actes  d*un  conquérant. 

IV. —  Enfin,  selon  le  docteur  Hillel,  le  Christ  n'était  qu'une 
allégorie  de  la  réforme  religieuse  ;  ce  n'était  ni  un  homme, 
ni  un  Dieu,  mais  la  formule  d'une  idée. 

On  conçoit,  d'après  tout  cela,  que  bon  nombre  de  gens, 
sans  nier  le  Messie  divin  et  libérateur,  se  moquaient  de  l'opi- 
nion qui  voulait  à  toute  force  le. faire  nattre  de  David.  Jésus 
parait  avoir  été  de  cette  école^jJfa^M,  xxn,  42  et  suiv),  et  il 
y  a  lieu  de  croire  que  par  le  Christ  il  n'entendait  pas  lui- 
même  autre  chose  que  la  réforme^  dont  il  était  Tun  des  pro- 
phètes. Après  sa  mort,  et  surtout  après  la  ruine  de  Jérusa- 
lem, les  idées  se  modifièrent  encore  dans  les  diverses  sectes: 
on  fit  du  Christ  un  mythe  tout  mystique;  sa  réforme,  essen- 
tiellement sociale,  ne  fut  plus  qu'une  affaire,  de  spiritualité; 
ce  qui  n'empêcha  pas  de  soutenir  encore  que  ce  Christ  devait 
descendre  de  David ,  en  chair  et  en  os,  et  que  tel  ^vait  été 
Jésus  le  GaUléen.  Telle  fut  l'origine  du  syncrétisme  chrétien, 
vraie  macédoine  qui  devait  brouiller  tant  de  cervdles. 
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